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ΥΠΟΥΡΓΕΙΟΝ ασ TOY ΒΑΣΙΛΙΚΟΥ ΟΙΚΟΥ ΚΑΙ ΤΩΝ ΕΦΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ.
"Apt. 1736. 7 Ἐν Αθήναις, τῇ 8 Ἰουλίου 4857,
ΠΡΟΣ TON KYPION AAEZANAPON 1. ΣΟΙΤΣΟΝ., TPAMMATEA ΤΗΣ EN ΠΕΤΡΟΥΠΟΛΕΙ ΒΑΣΙΛΙΚΗΣ ΠΡΕΣΒΕΙΑΣ, ΔΙΑΜΕΝΟΝΤΑ ΗΔΗ ENTAY@A.
Ἐπειδὴ n ὑπηρεσία τοῦ Ὑπουργείου τούτου συναισθάνεται jus γάλως τὴν ἀνάγκην τῆς εἰς ἓν συλλογῆς καὶ ἐκδόσεως ὅλων τὼν μεταξὺ τῆς Ἑλλάδος καὶ ἄλλων ᾿Επικρατειῶν συνθηκῶν, συµθάσεων καὶ δηλώσεων, πρὸς δὲ καὶ τῶν κυριωτέρων πρωτοκόλλων τῶν ἐν Λονδίνῳ ἐκδοθέντων καὶ ἀφορώντων τὰς ὑποθέσεις τῆς Ἕλλάδος, Σᾶς προσκαλοῦμ.εν γ ἀσχοληθῆτε εἰς τὴν χατάρτισιν τοῦ ἔργου καὶ νὰ διαµείνητε εἰς ᾿Αθήνας μέχρις οὗ φέρετε αὐτὸ εἷς πέρας. |
Οἱ ἁρμόδιοι τοῦ Ὑπουργείου ὑπάλληλοι διετάχθησαν νὰ Σᾶς χορηγήσωσι την δέουσαν συνδρομὴν, παρέχοντες Ὑμῖν ἐπὶ τῇ aitige Σας τά τε ἔγγραφα καὶ τὰ θιθλία, ὧν ἠθέλατε λάθει ἀνάγην. Άμα χαταρτίσητε τὴν προκειµένην συλλογὴν, θέλετε ὑποζάλει ἡμῖν σηµείωσιν τῶν συλλεχθέντων ἐγγράφων, ἵνα Σᾶς ἔπιτρέψωµεν τότε νὰ προθῆτε εἰς τὴν Γαλλιστίτε καὶ Ἑλληνιστὶ ἐκτύπωσιν καὶ ἔκδοσιν αὐτῶν.
MINISTÈRE DE LA MAISON DU ROI ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES
ΝΟ 4736. Athènes, le 20 Jarllet 1857.
A MONSIEUR ALEXANDRE J. SOUTZO SECRÉTAIRE DE LA LÉGATION DE 8. M. A δἳ PETERSBOURG, SÉJOURNANT Α ATHÈNES.
” Comme la réunion en un recueil, et la publication de tous les traités, déclarations, et conventions conclues entre la Grèce et d’autres Etats, ainsi que des principaux protocoles publiés à Londres concernant les affaires de la Grèce est un besoin vivement senti par le service de ce département, nous Vous invitons à Vous occuper de ce travail et Vous autorisons à séjourner à Athènes jusqu'à ce que Vous layèz achevé.
Les Employés compétents du Ministère ont recu l'ordre de Vous prêter tout le concours désirable, en mettant à Votre disposition les documents et les livres dont Vous aurez besoin. Aussitôt que Vous aurez réuni le matériel de cette compilation, Vous nous soumettrez une liste des documents recueillis afin que nous Vous autorisions alors à les faire imprimer et publier.
Confiant dans Votre activité ordinaire et dans Votre zèle pour le service dont Vous avez donné tant de preuves, nous ne doutons point que Vous ne meniez à terme avec toute lat. tention οἱ toute l’exactitude désirable Pœuvre importante que Vous confie le Ministère.
Le Ministre A. R. RANGABÉ.
«κο ϱ) hit ---
ΥΠΟΥΡΓΕΙΟΝ EIII ΤΟΥ ΒΑΣΙΛΙΚΟΥ ΟΙΚΟΥ ΚΑΙ T&N ΕΞΕΣΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΔΟΝ.
ΠΗΤΟΣ ΤΑΣ ΕΝ THI AAAOAATIHI ΑΡΧΑΣ ΤΗΣ ΑΥΤΟΥ ΜΕΓΛΛΕΙΟΤΗΤΟΣ.
Ἡ ἀνάγκη πλήρους συλλογῆς τῶν συνθηκῶν καὶ τῶν λοιπῶν ἐγγράφων, τῶν ἀφορώντων τὸ ἐξωτερικὸν δηµόσιον δίκαιον τῆς Ἑλλάδος καθίστατο ὁσημέραι ἐπαιοθητή. Tv ἀνάγκην ταύτην συνειδότες, οὐ µόνον ἐσπεύσαμεν νὰ χορηγήσωµεν εἰς τὸν Κύριον ᾽Αλέξανδρον L Σοῦτσον, Τραμμ.ατέα Ἱρεσθείας, πρὸ ἐτῶν ἤδη Épyaζόμενον ἐν τῷ Ὑπουργείῳ, τὴν ἄδειαν τοῦ νὰ ἐνασχοληθῇ εἰς τὴν χατάρτισιν καὶ δηµιοσίευσιν τοιαύτης συλλογῆς, ἀλλὰ καὶ ἐδώκαμεν αυτῷ ἐντολὴν πρὸς τοῦτο.
Διαριθάζοντες ὑμῖν ὧδε, Κύριε εν + … ἀντίτυπον τῆς περὶ ἐκδόσεως αὐτῆς ἀγγελίας, ἐλπίζομεν ὅτι θέλετε φιλοτιμηθῃ νὰ συγδράµετε ταύτην, καὶ σᾶς προσχαλοῦμεν νὰ καταράλητε πᾶσαν προσπάθειαν ἵνα καὶ rap” ἄλλων συνδρομὰς κατὰ τὰ µέρη τῆς δικαιοδοσίας ὑμῶν ἐνεργήσητε ὅσον οἵον τε πλείονας.
Πιστεύομεν, ὅτι αἱ πρὸς τοῦτο προσπάθειαί σας θέλουσιν ἀποθη τοσοῦτο μᾶλλον τελεσφόροι, καθόσον ὡς καὶ ὑμεῖς κατανοεῖτε, Κύρε . . . Ἡπερὶ ἧς ὁ λόγος συλλογὴ δὲν εἶναι ἄθροισμα πολιτικῶν ἐγγράφων, ὠφέλιμον µόνον εἰς τοὺς ἐπιστημονικῶς περὶ τὸ Δίκαιον ἀσχολουμένους. Ἡ χρησιµότης αὐτῆς ἀπ᾿ ἐναντίας ἐστὶν ὅλως πρακτικη καὶ λυσιτελεστάτη πρὸς διαφύλαξιν ὑλικῶν συµφερόντων. Καὶ ὄντως, ὁ μὲν Ἕλλην ὡς καὶ ὁ ἀλλοδαπὸς ἔμπορος µόνον διὰ ταύτης δύνανται νὰ ἔχωσι θεθαίαν καὶ ἀκριθῃ Ἱνῶσιν τῶν ἀτελειῶν, ὧν ἐν ἑκάστῃ ᾿Επικρατείᾳ ἀπολαύουσι τὰ Ἑλληνικὰ προϊόντα καὶ η Ἑλληνικὴ σημαία ὡς πρὸς τὸ ἄμιεσον î ἔμμεσον ἐμπόριον, τὰ λιμενικὰ, τελωνειακὰ καὶ ἄλλα τέλη κτλ. O à ἐν Th ἀλλοδαπῃ ὑπήκοος Ἕλλην ἐν γένει, du αὐτῆς μόνον ὀύνχται νὰ γινώσκη σαφῶς τὴν πρὸς τὴν ἐγχώριον ἐξουσίαν θέσιν αὐτοῦ, τὰ πλεονεκτήματα καὶ δικαιώµατα, ὅσα ὑπὲρ αὐτοῦ καθιερώβησαν διὰ συνθηκῶν, τὰ ἀντικείμενα καθ & ἀφομοιοῦται πρὸς τοὺς ὑπηκόους τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ᾿Εθνῶν. Οὕτως ἄπο- Save, αὐτῷ ἀλάνθαστος ὁδηγὸς πρὸς προφύλαξιν κατὰ πάσης καταπιέσεως ἢ ἀδίκου φορολογίας.
A L'ÉTRANGER
Le Ministère ayant ressenti la nécessité d'une collection complète de tous les documents et actes publics qui régissent nos relations internationales, vient d'autoriser Monsieur Alexandre J. Soutzo, Secrétaire de Légation, qui sert, depuis plusieurs années, avec succès, dans les bureaux du Ministère, à entreprendre la publication d'un recueil si utile pour le service public. Monsieur Soutzo s'est aquitté de cette tache à mon entière approbation. Son œuvre, par les soins dont elle a été entourée, dès le début, réunit toutes les conditions possibles de succès ct de perfection.
Elle mérite par ]ὰ incontestablement les suffrages de tous ceux qui sont appelés par leurs fonctions ou par leurs occupations ordinaires à consulter nos actes internationaux, ou qui ont simplement à cœur de connaître, le plus exactement possible, leurs stipulations.
Je n'ai pas besoin de vous faire observer, Monsieur, que ce recueil ne formera pas seulement une collection de documents politiques destinés exclusivement à l'étude scientifique ou théorique du droit international. Son but et sa portée étant essentiellement pratiques, il ne laissera pas que d’être éminemment utile et avantageux, surtout au point de vue de la sauvegarde et de la protection d'intérêts matériels.
En effet, c’est uniquement à l'aide d’une pareille collection que le négociant, Grec où étranger, sera toujours à même d'avoir une connaissance sûre et parfaite des immunités, dont jouissent ses marchandises en pays étranger; des avantages qui y ont été assurés à son pavillon, et partant, au commerce direct et indirect; des droits de mouillage, de douane, de tonnage etc. dont ses bâtimens sont exempts dans chaque port, et ainsi de suite.
C’est par elle seule que le sujet Grec établi à l'étranger, pourra se faire une idée claire et précise sur sa position vis-àvis du pouvoir local, qu'il pourra connaître et apprécier les avantages et les droits qui ont été stipulés en sa faveur par des
traités ainsi que les objets ou les opérations par rapport auxquels il a été assimilé aux sujets des nations les plus favorisées. Enfin c’est elle qui lui servirait, au besoin, de guide infaillible, pour se mettre en garde contre toute exaction où imposition illicite.
Mais si ce recueil offre à tous en général et aux commerçans, en particulier, des avantages réels et incontestables, il acquiert par la force des choses, une importance primordiale pour nos employés diplomatiques et consulaires, qu’ils soient Grecs ou étrangers.
Que de fois ceux-ci ne sont-ils pas appelés, en vertu de leurs fonctions, à connaître d’affaires se rattachant au commerce, à la navigation, à l'état ou à la nationalité des personnes, aux déserteurs de navires, aux successions testamentaires où ab intestat etc.
Or 4 solution des questions qu'elles soulèvent dépendant, pour la plupart, des clauses des différens Protocoles et traités, il est évident que la possession de ce recueil devient indispensable pour chacun d’eux.
C’est en vue de ces considérations que je vous recommande, Monsieur, comme chef d’une chancellerie consulaire la collection dont il s'agit.
Les explications qui précèdent vous convaincront, sans doute, des avantages qu'elle offre au service.
En vous transmeltant donc le prospectus ci-joint etc
(signé) A. R. RANGABÉ,
ΜΕΡΟΣ HIPOTON
TA ΣΠΟΥΔΑΙΟΤΕΡΑ ΤΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΑΓΕΝΝΗΣΙΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ ΑΝΑΓΟΜΕΝΩΝ ΔΗΜΟΣΙΩΝ ΕΓΓΡΑΦΩΝ.
CONTENANT
LES PRINCIPAUX DOCUMENTS RELATIFS A LA RÉGÉNÉRATION DE LA GRÈCE
TA ΣΠΟΥΔΔΙΟΤΕΡΑ ΤΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΑΓΕΝΝΗΣΙΝ ΤΗΣ EAAAAOZ ΑΝΑΡΓΟΜΕΝΩΝ ΔΗΜΟΣΙΩΝ ΕΓΓΡΑΦΩΝ
ΑΠΟΣΠΑΣΜΑ ΤΟΥ ΕΝ ΕΠΙΔΑΥΡΩΙ ΕΚΔΟΘΕΝΤΟΣ ΠΡΩΤΟΥ ΣΥΝΤΑΓΜΛΤΟΣ. (+) - € ή ΄ Ἐν ᾿Ὀνόματι τῆς Αγίας καὶ ᾿Αδιαιρέτου Τριάδος. Τι ἑλληνικὸν ἔθνος, τὸ ὑπὸ τὴν φρικώδη Οὀθωμανικὴν δυναστείαν, À δυνάµενον νὰ φέρῃ τὸν βαρύτατον καὶ ἀπαραδειγμάτιστον ζυγὸν τῆς τυραννίας, καὶ ἀποσεῖσαν αὐτὸν μὲ µεγάλας θυσίας, κηρύττει σήωερον, διὰ τῶν νοµίµων παραστατῶν του, εἰς Εθνικὴν συνηγµένων Συνέλευσιν, ἐνώπιον Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, τὴν πυ.ιτικὴν αὐτοῦ ὕπαρξιν καὶ ἀγεξαρτησίαν. Év ἠπιδαύρῳ, τὴν d. ἰανουαρίου, ἔτει αωκθ’. καὶ À. τῆς ἀνεξαρτησίας. À. ΜΑΥΡΟΚΟΝΔΛΤΩΣ.
ΑΠΟΣΠΑΣΜΑ TOY ΕΝ ΑΣΤΡΕΙ ΕΚΔΟΘΕΝΤΟΣ Β΄. ΣΥΝΤΑΓΜΑΤΟΣ. (13) Ἐν Ὀνόματι τῆς Αγίας καὶ ᾿Αδιαιρέτου Τριάδος.
Περὶ τῶν ποἀιτικῶγ δικαιωμάτων τῶν ‘Elliror.
(*) Opa τὴν ἐν τέλει τοῦ πρώτου µέρους σηµείωσιν Α΄. (03) Ὅρα τὴν σγµείωσιν Β΄.
CONTENANT
EXTRAIT DE LA PREMIÈRE CONSTITUTION DONNÉE A KPIDAURE
Au Nom de la Sainte et Indivisible Trinité.
À ccablée sous l'horrible despotismeé des Ottomans, la nation Grecque ne pouvant plus supporter le joug affreux qu'une tyrannie sans exemple faisait peser sur elle, l’a rejeté au prix de grands sacrifices, et déclare aujourd hui, devant Dieu et devant les hommes, par ses représentants légitimes, réunis en Congrès national, son existence et son indépendance politique.
Donné à Épidaure, le 1er Janvier 1822 et la première année de l'indépendance, A. MAvROCORDATO.
Président de l'Assemblée nationale.
(suivent les autres signatures.)
EXTRAIT DE LA 2° CONSTITUTION DONNÉE À ASTROS
Au Nom de la Sainte et Indivisible Trinité,
Accablée sous l'horrible despotisme des Ottomans, la nation Grecque, ne pouvant plus supporter le joug affreux, qu une tyrannie sans exemple faisait peser sur elle, l'a rejeté au prix de grands sacrifices, et déclare aujourd'hui, devant Dieu et devant les hommes, par ses représentants légitimes, réunis en Congrès national, son existence et son indépendance politique.
Constitution provisoire de la Grèce, Section 1'°. Chapitre 1°".
Dé la Religion.
4 1. La religion Orthodoxe de 1 Église d'Orient est la religion de l'Etat ; cependant tous les cultes sont tolérés, et chacun professe libre-
ment sa religion.
Section Il. Chapitre IL Droits civils des Grecs.
$ IL Tous les indigènes, ayant leur domicile en Grèce et professant k religion chrétienne, sont Grecs et jouissent, sans distinction, de tous
(*) Voir, à la fin de la première partie, la note I: (03) Voir la note IH.
Εξεδόθη ἐν ἄστρει, κατὰ μῆνα μεσοῦντα ἀπρίλιον τοῦ aux’. σωτηρίου ἔτους καὶ Τ'. τῆς Ανεξαρτησίας τῶν ἑλλήνων. Ô Πρόεδρος τῆς Εθνικής Συνελεύσεως.
Tr’.
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΠΕΡΙ TON ΕΛΛΗΝΙΚΩΝ ΠΡΑΓΜΑΤΩΝ ΥΠΟΓΡΑΦΕΝ ΕΝ ΠΕΊΡΟΤΗΠΟΛΕΙ ΤΗΝ 23 ΜΑΡΤΙΟΥ (4 ΛΗΠΡΙΛΙΟΥ) 1826.
Εἰς τὴν κατάστασιν ταύτην οἱ ÉXAnves θέλουν ἀπολαμθάνει τελείαν Ë : λευθερίαν συνειδήσεως, ὁλόκληρον ἐλευθερίαν ἐμπορίου χαὶ θέλουν χανονίζει ἀφοριστικῶς τὴν ἐσωτερικὴν αὐτῶν κυβέρνησιν.
Διὰ νὰ ἐκτελεσθῇ δὲ πλήρης διαχώρισις μεταξὺ τῶν ἀνθρώπων τῶν δύω Εθνῶν, καὶ νὰ ἐμποδισθοῦν αἱ συγκρούσεις, αἵτινες µέλλουν νὰ ἦναι τὰ ᾱναγκαῖα παρεπόµενχ τόσου µακροχρονίου πολέμου, οἱ Έλληνες θέλουν xaταλάθει (ἀγοράσει) τάς τε ἐν τῇ ἠπείρῳ καὶ τὰς ἐν ταῖς νήσοις τῆς αλλάδος χευμένας Τουοκικὰς κτήσεις.
les droits civils. Sont encore citoyens Grecs, et jouissent des mêmes droits, ceux dont la langue maternelle est le grec, et qui professant la religion chrétienne, se présenteraient devant l'Antorité locale d'une province grecque pour s'inscrire sur les registres de l'état civil. Donné à Astros, le 13 Avril de l'an de grâce 1823 et 3° de l'Indépendance hellénique. | Le Président de l'Assemblée nationale ΡΕΤΛΟΡΕΥΣ MavroMICHAIt.
(Suivent les autres signatures.)
SIGNÉ Α SAINT-PETERSBOURG, LE À AVRIL
Sa Majesté Britannique ayant été priée par les Grecs (*) d'interposer Ses bons offices, à l'effet d'obtenir leur réconciliation avec la Porte Ottomane, ayant, en conséquence, offert Sa médiation à cette Puissance et désirant concerter les mesures de Son gouvernement à ce sujet, avec S. M. l'Empereur de toutes les Russies; et d'autre part, S. M. Impériale étant animée du désir de mettre fin au conflit dont la Grèce et l'Archipel sont le théâtre, par un arrangement compatible avec les principes de la religion, de justice et d'humanité ; les soussignés sont convenus:
1. Que l'arrangement à proposer à la Porte, si ce Gouvernement acceplait la médiation offerte, aurait pour objet de placer les Grecs, à l'égard de la Porte Ottomane, dans la relation ci-après mentionnée :
La Grèce serait une dépendance de cet Empire, et les Grecs paÿeraent à la Porte un tribut annuel dont le montant serait, de commun accord, fixé d'une manière permanente. Ils seraient exclusivement gouvernés par des Autorités choisies et nommées par eux mêmes, mais dans k nomination desquelles la Porte aurait une certaine influence.
Dans cet état, les Grecs jouiraient d'une liberté publique complèle de conscience et de commerce, et dirigeraient exclusivement leur gouvernement intérieur.
Afin d'effectuer une séparation complète entre les individus des deux nations, et de prévenir les collisions qui seraient la conséquence d'une lutte aussi longue, les Grecs achèteraient les propriétés des Turcs situées sur le continent de la Grèce ou dans les iles.
2. Dans le cas où le principe d'une médiation entre les Turcs et les
(*) Voir, à la fin de la première partie, la note ΠΠ].
4. ᾗ Βρεταννικὴ A. M. καὶ ἡ A. A. M. ἀποταμιεύουν (ἐπιφυλάττον-ται) εἰς τὸ μετέπειτα τὸ νὰ παραδεχθηῦν τὰ ἀναγχαῖα µέτρα διὰ νὰ προσδιορίσουν τὰ κατὰ μέρος τῆς περὶ ἧς ὁ λόγος συνδικλλογῆς, χαθὼς χαὶ τὰ σύνορα τῆς Υῆς, καὶ τὰ ὀνόματα τῶν τοῦ Αἰγαίου πέλαγους νήσων, αἴτινες θέλουν συμπεριληφθή, Lai τὰ ὁποῖα θέλουν προταθῆ εἰς τὴν Πόρταν νὰ γνωρίζῃ ὑπὸ τὸ ὄνομα Ελλάς.
5. Ére δὲ à Βρεταννικὴ A. M. καὶ A. À. M. δὲν θέλουν ζητήσει χατὰ τὸν συμθιθασμὸν τοῦτον xapuiay αὔξησιν γῆς, οὔτε xauulav ἀφο-ριστικὴν (ἀποχλειστικὴν) ἐπιῤῥοὴν À πλεονέκτημα χατὰ τὸ ἐμπόριον τῶν ὑπηκόων Των, τὸ ὁποῖον νὰ μὴν ἀπολαμθάνουν ἐπίσης ὅλα τὰ ἄλλα ἔθνη.
Év Πετρουπόλει, τὴν 4 ἀπριλίου (23 Μαρτίου) 1826. (ὑπογ:) ΟΥΕΑΛΛΙΓΚΤΩΝ. ΝΕΣΣΕΑΡΩΔ. AIEBHN.
WHLEMA ΣΤ’. (ΜΥΣΤΙΚΟΝ) ΤΗΣ Γ’. ΕΘΝΙΚΗΣ ΣΥΝΕΛΕΥΣΕΩΣ, e ? s / - LP , Η Έθνικη Τ. τῶν Ελλήνων Συνέλευσις, Παρκτηροῦσα, ὅτι ὁ πόλεμος μεταξὺ τοῦ ἡλληνικοῦ Έθνους καὶ τῶν ἀσπόνδων αὐτοῦ ἐγθρῶν εἶναι πόλεμος ἐζοντώσεως καὶ ἐξολοθρευμοῦ, Επιθυμοῦσα τὴν παῦσιν αὐτοῦ τοῦ ὀλεθρίου πολέμου μ. ἕνα σψµθιβα-
Grecs aurait été admis en conséquence des mesures prises dans cette vue par l'Ambassadeur de S. M. Britannique à Constantinople, S. M. I. emploierait, dans tous les cas, Son influence pour atteindre l'objet de cette médiation. Le mode et le tems où S. M. I. prendrait part aux négociations ultérieures avec la Porte Ottomane, qui peuvent être la conséquence de cette médiation, serait ci-après déterminé du consentement commun du Gouvernement de S. M. Britannique
et de S. M. Impériale.
3. Si la médiation offerte par S. M. Britannique n'avait pas été acceptée par la Porte, et quelle que puisse être la nature des relations entre S. M. Britannique etle gouveruement Turc, $. M. Britannique et S. M. Impériale n'en considéreront pas moins les termes de l'arrangement spécifié dans le N° 1 du présent protocole, comme la base de toute réconciliation à effectuer par Leur intervention, soit de concert, . soit séparément, entre la Porte et les Grecs; et Elles profiteront de toutes les occasions favorables pour employer Leur influence auprès des deux parties, afin d'effectuer leur réconciliation sur la base ci-dessus mentionnée ;
4. Que S. M. B.et 5. M. I. se réserveront d'adopter, par la suite, les mesures nécessaires pour régler les détails de l'arrangement en question, ainsi que les limites du territoire et les nomsdes îles de l'Archipel, auxquelles il sera applicable, et qu'il sera proposé à la Porte de comprendre sous la dénomination de Grèce ;
5. Qu'en outre, ὃ. M. B. οἱ S. M. [L. ne chercheront dans cet arrangement aucun agrandissement de territoire, aucune influence exclusive, ni avantages commerciaux pour leurs sujets, qui ne seraient pas également accessibles pour toutes les autres nations ;
6. Que S. M. B. et S. M. I. désirant que Leurs Alliés deviennent parties aux arrangemens définitifs dont le présent protocole contient l'esquisse, communiqueront confidentiellement cet instrument aux Cours de Vienne, de Paris et de Berlin, et leur proposeront de garantir, de concert avec l'Empereur de Russie, le traité au moyen duquel la τό-conciliation des Turcs et des Grecs sera effectuée, S. M. B. ne pouvant garantir un tel traité.
S'-Pétersbourg, le 4 Avril (23 Mars) 1826.
WELLINGTON. NESSELRODE. LIEVEN
DÉCRET N° ϐ (SECRET) DE LA 3° ASSEMBLÉE NATIONALE.
La 3° Assemblée nationale, Considérant que la guerre entre la nation Grecque et ses ennemis est une guerre d'extermioation ;
Désirant faire cesser une guerre si désastreuse par une convention
Α΄. ἡ διορισθεῖσα διὰ τοῦ ψηφίσματος ὑπ do. E’. Επιτροπὴ ὑπὸ τὸ ὅνομα ᾿Επιτροπὴ τῆς Συγε«ζεύσεως, συγκειµένη παρὰ τῶν Kuplwv Π. Πατρῶν Γέρμ.ανοῦ, Άρτης Πορφυρίου, TI. Νοταρᾶ, B. Μπουντούρη, A. Κοπα” νίτζα, A. Λόντου, Γ. Μπούκουρη, TV. Δαρειώτου, Éu. Ξένου, l. Αἰνιὰν, Σπ. Καλογεροπούλου, Ν. Ῥενιέρου, N. I, Βελισσαρίου, νὰ διακπραγµατευ”- 07, διὰ τοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει ἀγγλικοῦ Πρέσξεως Κυρίου ΚάνιγΥ, τὸν μεταξὺ τοῦ Έθνους καὶ τῆς ὀθωμανικῖς Πόρτας συμθιβασμὸν, μὲ τὸν πλέον ἐπωφελῆ τρόπον διὰ τὸ ἡλληνικὸν Εθνος, καὶ ἀνταξίως τῶν με» γάλων του θυσιῶν.
Β΄. Εἰς αὐτὸν τὸν συμβιβασμὸν νὰ ἐξακολουθήσῃ καθ ὅλην τὴν ἕκτασιν τὰς ὁδηγίας dm ἀριθ. 7’.
B'. Na ἐπιμείνῃ εἰς τὸ νὰ ἀφεθοῦν ἀπὸ τοὺς Τούρκους τὰ χρατηύµενα ἀπὸ αὐτοὺς φρούρια.
Γ΄’. Νὰ μῆν δεχθῇ ὥστε h Πόρτα νὰ ἔχῃ µέρος À ἐπιῤῥοὴὼν, pire ἐκ πλαγίου μήτε κατ εὐθεῖαν, εἰς τὴν ἐσωτερικὴν κωθέρνησιν, εἴτε πολιτιxhv, etre ἐκχλησιαστικὴν τῆς Ελλάδος,
Δ. Na ζητήση ἐπιμόνως τὸ νὰ ἔχῃ à ἡλλὰς τὰ ὀναγκαῖα στρατεύµα» τα διὰ τὸν ἐσωτερικὴν καὶ ἐξωτεριχὴν ἀσφάλειαν τῆς Επικρατείας, χαὶ τὴν ἀναγκαίαν νατικὴν δύναμιν διὰ τὴν ὑπεράσπισιν τοῦ ἐμπορίου της.
Ε΄, Νὰ ἐπιμείνῃ ὥστε à Πελοπόννησος, à Ἀνατολικὴ καὶ Δυτικὴ Ελλὰς, αἱ ναυτικαὶ καὶ αἱ τοῦ Αἰγαίου Πελάγους νῆσοι καὶ à Κρήτη νὰ λάθουν ἐξίσου διὰ τῆς εἰρήνης, ἀπαραλλακτα τὰ ἴδια δικαιώµατα, καὶ τὴν αὐτὴν τύχην, χωρὶς νὰ ἐμπορῷ à Ἐπιτροπὴ, δι ὁποιονδή οτε λόγον, χαὶ εἰς ὁποιχνδύποτε περίστασιν͵, νὰ συγκατατεθῇ ὥστε νὰ ἐζαιρεθὴ TT περὶ ἴσων δικαιωμάτων διαπραγματεύσεως Χάνὲν ἀπὸ τὰ ἀνωτέρω µέρη τῆς Ἑλληνικῆς Ἐπιχρατείας, νὰ ἀπαιτήσῃ πρὸς τούτοις, χαὶ δι ὅσα ἅλλα µέρη ἔπ]ασαν ὅτλα κατὰ τοῦ ἐχθροῦ À ἐσυσσωματώθησαν μὲ τὴν προ: σωρινὴν ἡλληνικὴν Διοίκητιν, τὰ αὐτὰ δικαιώµατα, καθ ὅσον ὅμως À ᾱπαίτησις αὕτη εἶναι δυνκτὸν νὰ κατορθωθῇ.
digne des sacrifices et du sang répandu pour la liberté pendant les six années qui se sont écoulées ; Décrète :
Le Comité nommé par le décret N° IV sous le nom de Comité de l'Assemblée, composé de MM. Yermanos Archevêque de Patras, Porphyre Archevêque d’Arta, Ῥ. Notara, B. Boudouri, A. Copanitza, A. Londo, G. Boudouri, G. Darioti, E. Xénos, G. Ainian, S. Calogéropoulo, N. Réniéri, N. 1. Vélissariou, négociera, par le moyen de l'Ambassadeur Anglais résidant à Constantioople, une convention entre la nation Grecque et la Porte Ottomane, aux conditions les plus avantageuses et les plus dignes des sacrifices que la nation a faits.
2. Il suivra pour cette négociation, dans toute leur teneur, les instructions sous le N° VII.
Le présent décret sera inséré au bulletin des décrets
Épidaure, 12 Avril 1826.
PaxouTzo ΝΟΤΑΠΑΡ.
Président de l'Assemblée nationale, (suivent les autres signatures.) N° VII, instructions données au Comité de l’Assemblée.
Art. 15: Dans la négociation qui s'ouvrira entre la nation Grecque et la Porte Ottomane le Comité insistera fortement pour que les Turcs n'aient pas le droit d'avoir des propriétés et une résidence permanente en Grèce.
2. Il insistera aussi sur l'évacuation des forteresses occupées par les Turcs.
3. 11 ne consentira pas à accorder à la Porte le droit d'exercer une influence directe ou indirecte, politique ou religieuse, sur le gouvernement intérieur de la Grèce.
4. Il s'efforcera d'obtenir que la Grèce jouisse du droit d'avoir Îles troupes nécessaires à la sûreté de l'État, et des forces maritimes pour la protection de son commerce.
5. Il demandera que le traité de paix accorde les mêmes droits et la même position au Péloponnèse, à la Grèce continentale, aux tles, à l'Archipel et à Candie, et il ne pourra consentir, sous aucun prétexte et dans aucune circonstance, à ce que le traité de paix n'accorde pas les mêmes droits à toutes les dites parties de l'État Grec; il demandera en outre Ja jouissance des mêmes droits pour toutes les autres parties de la Grèce qui ent pris les armes, ou ont été incorporées au pays et soumises au Gouvernement provisoire, autant que les circonstances permettront la réalisation de sa demande.
6. Il demandera pour la nation, le droit de battre pavillon, ‘de frapper monnaie, d'envoyer et de recevoir, des Cours étrangères, des agens diplomatiques,
7’. ᾿Εμπορεῖ à Ἐπιτροπὴ νὰ συγκατατεθῇ διὰ τὴν ὑπεροχὴν (suzeraineté) τῆς Πόρτας, εἰς τὸ νὰ πληρόνη εἰς αὐτὴν, À ἅπαξ µίαν γρηµατιχὴν ποσότητα εἰς διαφόρους δόσεις, À ἕνα ἐτήσιον φόρον.
Θ’. Na ζητήσῃ ἐπιμόνως, ὥστε ἢ Μεγάλη Βρεταννία νὰ γίνη ἐγγυήτρια διὰ τὴν συντήρησιν τῶν συνθηκῶν ἐκ µέρους καὶ τῶν δύω διαμαχοµένων Εθνῶν.
l'. ᾗ Επιτρπὴ, κατὰ τὰς ὁποίας Adele λάβει ἀπαντήσεις ἀπὸ τὸν Πρέσβυν, καὶ κατὰ τὴν πολεμικὴν τῆς Ελλάδος κατάστασιν, ἐμπορεῖ νὰ δεχθῃ À νὰ ἀποβῥίψη (ἔχουσα ὅμως πάντοτε ὑπ ὄψιν τὴν πλειοτέραν &φέλειαν τῆς ἑλλάδος) νέας ἐνδεχομένας προτάσεις À τὰς προθληθ/σοµένας πρωτθαφαιρέσεις εἰς ὅλα τὰ ἀνωτέρω, ἐκτὸς τῶν ἄρθρων à. 6’. y’. δ'. έ, τὰ ὁποῖα χρεωστεῖ νὰ φυλάξη ἀπαρασαλεύτως καὶ ἀναλλοιώτως καθ᾽ ὅλην τὴν ἔχτασιν.
ΙΓ’. Ai ἀποφάσεις τῆς Επιτροπῆς γίνονται διὰ τῆς ψήφου τῶν πλειόνων.
(ἔπονται αἱ Aurai ὑπογραφαί.)
ΨΗΦΙΣΜΑ Α΄. ΤΗΣ KAT' ΕΠΑΝΑΛΗΨΙΝ ΕΝ ΕΡΜΙΟΝΗΙ I”, ΕΘΝΙΚΗΣ ΣΥΝΕΛΕΥΣΕΩΣ
Tnglter
À. "H'Elinrrax Επικράτεια σύγκειται ἀπ᾿ ὅλας τὰς ᾿ Επαρχίας, ὅσαι ἔζαδον τὰ ὅπ.ία κατὰ τῆς τνραγγίας' εἶγαι δὲ ἀδιαίρετος καὶ à- «ιάσπαστος.
7. Ἡ pourra consentir à accorder à la Porte le droit de suxeraineté sur la Grèce, en vertu duquel elle sera tenue de lui payer, ou une contribution à différentes époques, ou un tribut annuel.
8. Ἡ est entendu qu'aussitôt la négociation commencée, le Comité demandera la cessation des hostilités entre les deux nations belligérantes.
9. Il reclamera la garantie de la grande Bretagne pour l'observation des traités qui seront conclus entre les deux nations belligérantes.
10. Le Comité, d'après les réponses de l'Ambassadeur et la position militaire où se trouvera le pays, pourra accepter ou rejeter de nouvelles propositions ou des changemens à tout ce qui a été préscrit, sans toutefois perdre jamais de vue ce qui serait le plus avantageux pour la Grèce, sauf les articles depuis 1 jusqu'à 5, qu'il devra observer dans toute leur teneur et rigoureusement, sans rien omettre ou changer.
11. Dans le cas où la commission ne pourrait réussir dans cette négociation par le moyen de l'Ambassadeur Anglais, elle pourra, suivant les circonstances, s'adresser à une autre Puissance séparément, ou collectivement à toutes les Puissances de l'Europe, pour réclamer leur intervention.
12. Le Comité choisira son président dans son sein, à la pluralité des voix, ou au sort.
13. Les décisions du Comité seront prises à la pluralité des voix.
14. Elle aura un secrétaire qui contresignera toutes les pièces, signées de tous les membres ou des deux tiers, et scellées de son sceau.
15. Il tiendra les procès-verbaux de ses séances en règle, et rendra compte de ses actes à l'Assemblée nationale.
DÉCRET N° 1 DE LA 3° ASSEMBLÉE NATIONALE ΤΕΝΌΝ À HERMIONE
L'Assemblée nationale,
Considérant les vicissitudes auxquelles ont été et sont encore exposés les Grecs des provinces qui ont pris les armes pour défendre l'indépendance de la nation ;
Considérant qui le bien et le mal, suite de la lutte que nous soutepons contre l'ennemi, doivent être communs entre tous;
Décrète:
Art.-1. L'État Grec est composé de toutes les provinces qui
ont pris les armes contre les tyrans ; il est un et indivésible.
ΨΗΦΙΣΜΑ ΤΗΣ Γ΄. ΕΘΝΙΚΗΣ ΣΥΝΕΛΕΥΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΝΑΓΟΡΕΥΣΕΩΣ TOY ΚΟΜΗΤΟΣ 1. ΚΛΠΟΑΙΣΤΡΙΑ ΩΣ ΚΥΒΕΡΝΗΤΟΥ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ,
δρ. Ψηφ. ΣΤ’. su Ἡ Ἐθνικὴ Τ’. τῶν Ἑλλήνων Συνέλευσις,
Θεωροῦσα, ὅτι ἀπαιτεῖται ἐπὶ κεφαλῆς τῆς Ἑλληνικῆς πολιτείας ὁ κατὰ cts καὶ θεωρίαν πολιτικὸς ἕλλην, διὰ νὰ τὴν κυθερνήση κατὰ τὸν σχοπὸν τῆς πολιτικῆς κοινωνίας"
Tnptler
Γ΄’. ἡ διάρχεια τῆς ἐπιτραπείσης παρὰ τοῦ Élvouc εἰς αὐτὸν ἐξουσίας προσδιορίζεται διὰ ἑπτὰ Ὑρόνους, ἀρχομένους ἀπὸ τῆς σήμερον.
A. Na εἰδοποιηθῇ δι’ ἐγγράφου ἐνυπογράφου ἀπ᾿ ὅλους τοὺς πληρεξουσίους τοῦ ἔθνους, προσκαλοήµενος νὰ ἔλθῃ εἰς τὴν π τρίδα διὰ ν ἀναλά- On τὰς ἡνίας τῆς Κυθερνήσεως. |
Éy Τροιζῆνι τῇ 2 ἀπριλίου 1827.
Art. 2. Tous les habitants Grecs des dites provinces jouiront des mêmes droits et auront également part aux bénéfices que cette guerre, procurera à la nation.
Art. 3. Les habitants de ces provinces qui ont souffert, au su de tout le monde, des dommages et des malheurs pour la cause sacrée de la patrie, seront dédommagés par elle, quand le pays se trouvera constitué d'une manière quelconque.
Art. 4. Le présent décret sera inséré au bulletin des décrets et publié par la presse.
Hermione, le 22 Février 1827.
Le Président de l'Assemblée nationale
GronGrs Sisani.
(saivent les autres signatures.)
DÉCRET DE LA 3° ASSEMBLÉE NATIONAIE, RELATIF Α LA NOMINATION DU COMTE 1. CAPODISTRIAS Α LA PRÉSIDENCE DE LA GRÈCE. Décret N°9 VI. —_ La troisième Assemblée nationale des Grecs.
Considérant que la science difficile de gouverner et de rendre les peuples heureux par une administration sage et éclairée à l'intérieur et à l'extérieur, exige une vaste expérience et des lumières que n'ont pu acquérir les Grecs sous le joug barbare des Ottomans;
Considérant qu'il faut à la tête de la République un homme qui puisse joindre la théorie à la pratique pour gouverner la nation dans les voies d'une administration sage et civilisée;
Decréte :
L Le’ Comte Jean Capodistrias est, par l'Assembléc nationale, au nom du peuple Grec, nommé Président de la Grèce et revêtu du pouvoir exécutif.
IL. En: cette qualité il gouvernera la République conformément aux lois existantes.
ΗΠ. La durée du pouvoir que la nation lui confie est fixée à sept aunées à partir de ce dit jour.
IV. Son élection lui sera notifiée par un acte signé de tous les Représentants de la nation, et il sera invité à se rendre parmi nous, pour prendre les rênes du gouvernement.
V. Une commission de trois membres, sous le nom de commission Antiky vernitique, sera nommée ‘pour gouverner la Grèce en son absence, et lui remettre le pouvoir à son arrivée en Grèce.
ΥΠ. Le présent décret sera inséré au bulletin des décrets et publié par la presse.
Trézène, le 2 Avril 1827.
Le Président de l'Assemblée nationale,
Grorces Sissinr.
(suivent les autres signatures.) ο. ns
τω πι αΠΟΣΜΑΣΜΑ TOY ΕΝ ΤΡΟΙΖΗΝΙ ΕΚΔΟΘΕΝΤΟΣ Γ’. ΣΥΝΤΑΓΜάΤΟΣ. Ἐν ᾿Ὀνόματι τῆς Αγίας καὶ ᾿Αδιαιρέτου Τριάδος.
Καὶ τρίτον ἤδη τὸ ἡλληνικὸν ἔθνος, εἰς Εθνικὴν Συνέλευσιν συνηγµέvov, χηρώττεί διὰ τῶν νοµίµων πληρεζουσίων του, ἐνώπιον Θεοῦ καὶ ἂνθρώπων, τὴν ποιτικὴν αὐτοῦ ὕπαρξυ καὶ ἀνεξαρτησίαγ, καὶ συσταίνεν τὰς ἑξῆς θεμελιώδεις ἀρχὰς τοῦ πολιτεύµατός του"
Κεφάλαιον ie IT epè θρησχείας.
ἄρθ, 1. Καθεὶς εἰς τὴν Ἑλλάδα ἐπαγγέλλέται τὴν θρηδκείἀν του έλευθέρως, καὶ διὰ τὴν λατρείαν αὐτῆς ἔχει ἴσην ὑπεράσπισιν. À δὲ τῆς Âva= τολικῆς ὀρθοδόξου Εκκλησίας τοῦ Χριστοῦ εἶναι θρησκεία τῆς Ἐπικρατείας,
- Ἐν Ὀνόματι τῆς Αγίας καὶ ᾿Αδιαιρέτου Τριάδος, H A. M. ὁ Βασιλεὺς τοῦ Ηνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ ἱρλανδίας, ἡ As M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Γαλλίας καὶ Ναθάῤῥας καὶ à A.
EXTRAIT DE LA 3° CONSTITUTION DONNÉE A TRÉZÈNE
Au Nom de la Sainte et Indivisible Trinité.
Le peuple Grec, réuni, pour la troisième fois, en Assemblée nationale, proclème par l'organe de ses représentants légitimes, devant Dieu et devant les hommes, son existence et son indépendance politique, et pose, comme 1] suit, les principes sur lesquels repose sa constitution:
Chapitre ΠΠ
Droit public des Grecs.
Art. 5. La souveraineté réside dans la nation. Tout pouvoir émane d'elle et n'existe que pour elle.
Art. 6. Sont Grecs: 1) tous les indigènes qui croient en Jesus Christ; 2) tous ceux qui, soumis au joug Ottoman, mais croyant en Jesus Christ, sont venus et vieodront dans l'État Grec, pour partager les dangers de la guerre et pour y habiter. 3) tous ceux qui sont nés à l'étranger d'un père Grec ; 4) tout indigène ou non, ainsi que leurs descendants qui, naturalisés dans un pays étranger, avant la promulgation de la présente constitution, viendront dans l'État et préteront le serment de citoyen. 5) tout étranger qui se fera naturaliser en Grèce.
Donné à Trézène,au mois de Mai de l'an de grâce 1827 et VII. de l'Indépendance.
Le Président de l'Assemblée nationale GEORGES SISSINI.
(suivent les autres signatures.)
TRAITÉ ENTRE L' ANGLETERRE, LA FRANCE ET LA RUSSIE RELATIF À LA ΡΑΟΙΕΙΟΑΤΙΟΝ DE LA GRÈUE SIGNÉ À LONDRES, LE 6 JUILLET 1827.
Au Nom de la Frès-Sainte et Indivisible Trinité. Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, Sa Majesté le Roi de France et de Navarre, et Sa Majesté l'Em-
Μ. ὁ Αὐτοκράτωρ πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, γνωρίζοντες την ἀναγχην τοῦ νὰ ἐπιθέσουν τέλος εἰς τὸν αἱματώδη πόλεμον, 6 ὁποῖος, παραδίδων τὰς ἕλληψιχκὰς Ἐπαρχίας χαὶ τὰς νήσους τοῦ Αρχιπελάγους εἰς ὅλας τὰς ἀταζίας ris ἀναρχίας, προξενεῖ χαθ ἑκάστην νέα ἐμπόδια εἰς τὸ ἐμπόριον τῶν Εὐρωπαϊκῶν ᾿Επικρατειῶν καὶ δίδει ἄφυρμὴν εἰς πειρατείας, ai ὁποῖαι ὄχ: µόνον ἐχθέτουν τοὺς ὑπηκόους τῶν Σψηλῶν συμφωνουσῶν Δυνάμεων εἷς σημαντικὰς ζημίας, ἀλλὰ χαθιστῶσιν ἄφευκτον τΏν ἀνάγχην τοῦ νὰ λαμ.θάνωνται µέτρα πολυέξοδα διὰ τὴν ὑπεράσπισιν τοῦ ἐμπορίου καὶ κατάσχεαιν (περιστολὴν) τῆς πειρατείας᾽
Βρεταννίας καὶ {.λανδίας χαὶ À A. M. 6 Βασιλεὺς τῆς Γαλλίας χαὶ Ναβαρῥας (*) ἔλαβον πρὸς τούτοις Ex µέρους τῶν Ελλήνων τὴν θερμὴν πρόσ- Χλησιν τοῦ νὰ µεσολαθήσωσι πρὸς τὴν ὄθα μανικὴν Πόρτάν, καὶ ἐπειδὴ ἔχουν αἱ ΑΛ. ΜΜ. ὡς καὶ À Α. M. 6 Αὐτοκράτωρ πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, τήν ἐπιθυμίαν τοῦ νὰ στήσουν τὴν χύσιν τοῦ αἵματος χαὶ νὰ ἐμποδίσουν τὰ χακὰ παντὸς εἴδαυς, τὰ ὁποῖα ἡμποροῦν νὰ προέλθουν ἀπὸ τὸν ἐξακολούθησιν τοιαύτης στάσεως τῶν πραγμάτων, ἀπεφάσισαν νὰ ἑνώσουν τὰς δυνάμεις Των καὶ νὰ ῥυθμίσουν τὰς περὶ τούτου ἐργασίας Των δι ἐπισήμου συνθήκης μὲ τὸν σκοπὸν τοῦ ν ἀνακαλέσουν τὴν εἰρήνην µεταξὺ τῶν διαµαχομένων μερῶν διὰ συμβιβασμοῦ, τὸν ὁποῖον ὑπαγορεύει ἐπίσης À φιλανθρωπία καὶ τὸ συμφέρον τῆς ἠσυχίας τῆς Εὐρώπης.
Καὶ à A. M. ὁ Αὐτοκράτωρ πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, τὸν Χριστοφόρον, Πρίγκηπα τοῦ Λιέβεν, Στρατηγὸν τοῦ πεζικοῦ τῶν στρατευμάτων τῆς A. Α. Μ. γενικὸν ἀνθυπασπιστήν Του, Ἱππέα (Ιππότην) τῶν Ταγμάτων τῆς Ῥωσσίας καὶ τῶν τοῦ Μαύρου καὶ τοῦ Κοκκίνου Αετοῦ τῆς Πρωσσίας, χαὶ τοῦ Τάγματος τῶν Γουέλφων τῆς Ἀνοθέρης, Διοικητὴν µέγαν Σταυροφόpov (Ταξιάρχην Μεγαλόσταυρον) τοῦ Τάγματος τῆς Σπάθης καὶ τοῦ Ἁγίον {ωάννου τῆς ἱερουσχλὴμ. ἔκτακτον Ἡρέσθυν καὶ πληρεξούσιον τῆς A. A: Μ. παρὰ τῇ Βρεταννικῇ Α. Μ.
(+) Ὅρα τὴν ἐν τέλει τοῦ putes μέρους σηµεέίωσιν Ε΄,
pereur de toutes les Russies, pénétrés de la nécessité de mettre un terme à la lutte sanglante, qui, en livrant les Provinces Grecques et les les de l'Archipel à tous les désordres de l'anarchie, apporte, chaque jour, de nouvelles entraves au commerce des Etats Européens, et donne lieu à des pirateries, qui non seulement exposent les sujets des Hautes Parties contractantes à des pertes considérables, mais exigent,‘ en outre, des mesures onéreuses de surveillance et de répression ;
Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, et Sa Majesté le Roi de France et de Navarre, (*) ayant d'ailleurss reçu, de la part des Grecs, l'invitation pressante d'interposer Leur médiation auprès de la Porte Ottomane, et étant, ainsi que Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, animés du désir d'arrêter l'effusion da sang, et de prévenir les maux de tout genre que peut entrainer la prolengation d'un tel état de choses ;
Ont résolu de combiner Leurs eforts, et d'en régler l’action par un traité formel, dans le but de rétablir la paix entre les parties contendantes, au moyen d'un arrangement réclamé, autant par un sentiment d'humanité, que par l’intérêt du repos de l'Europe.
A ces fins, Elles ont nommé Leurs plénipotentiaires pour discuter, arrèter, et signer le dit traité, savoir :
Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, le Sieur Jean Guillaume Vicomte Dudley, pair du Royaume Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande, conseiller de S. M. Britannique en Son conseil privé et Son pricipal Secrétaire d’État ayant le Département des affaires étrangères ;
Sa Majesté le Roi de France et de Navarre, le Sieur Prince Jules Comte de Polignac, pair de France, chevalier des Ordres de S. M. Très-Chrétienne, maréchal de camp de Ses armées, Grand’ croix de l'Ordre de S'-Maurice de Sardaigne etc. etc, et Son Ambassadeur à Londres ;
Et Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, le Sieur Christophe Prince de Lieven, général d'infanterie des armées de S. M. Impériale, Son aide-de-camp général, chevalier des Ordres de Russie, de ceux de l'Aigle noir et de l'Aigle rouge de Prusse, de celui des Guelphes de Hanovre, Commandeur grand’ croix de l'Ordre de l'Épée de Suède et de celui de S'. Jean de Jérusalem, Son Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire près Sa Majesté Britannique;
Lesquels, après s être communiqué leurs pleins pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivants:
(1) Voir, à la fin de la première partie, la note V,
À A. 1. Ai συμφωνοῖσαι Δυνάμεις θέλουν προσφέρει τὸν µεσιτείαν Των εἰς τὸν (θωμανικὴν Πόρταν μὲ σκοπὸν τοῦ νὰ κατορθώσουν συμέιθασμὸν μεταξὺ Λὐτῖς χαὶ τῶν ἡλλήνων.
Αὕτη h προσφορὰ τῆς µεσιτείχς θέλει γείνεν πρὸς τὴν εἰρημένην Δύναpv (τὴν Πόρταν) ἀμέσως μετὰ τὴν ἐπικύρωσιν τῆς παρούσης συνθύκης, διὰ δγλοπονίσεως ἐγγράφου, ὑπο",εγραμμέντς συµφώνως (ὁμογράφου) ἀπὸ τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει πλτρεζουσίους τῶν συμμάχων Δυνάμεων’ καὶ ταυτοχρόνως θέλει ζητηθῦ καὶ drd τὰ δύω διαμαχόμενα µέρη ἄμεσος ᾱνακωγ3 μεταξὺ αὐτῶν, ὡς προοῦοτονητικὴ ἀναπόφευχτος συμφωνία διὰ
Οἱ Ελληνες θέλουν γνωρίζει τὸν ὑπερογΏν τοῦ Σουλτάνου ὡς ὑπε; γουτος Κυρίου (superior Lord-suzerain) καὶ κατὰ συνέπειαν αὐτῆς τῆς ὑπερογΏς θέλουν πληρόνει εἰς τὸ 0θωμιανικὸν Βασίλειον (Αὐτογρστορίαν) φήρον ἐτήσιον (relief), τοῦ ὁποῖου τὸ ποσὸν θέλει διορισθῇ ἅπαξ διὰ παντὸς διὰ κοινῆς συγκαταβέσεως, Θέλουν κυβερνᾶσθαι ἀπὸ τὰς Ἀογάς, τὰς ὁποίας αὐτοὶ οἱ ἴδιοι θέλουν ἐχλέγει καὶ διορίζει” ἀλλ εἰς τὸν διορισι dv
Αθ. 4. Ai συμφωνοῦσαι Δυνάμεις ὑπογρεοῦνται νὰ ἐξακολουθήσωσι τὸ σωτέριον ἔργον τὰς εἰρηνεύσεως τῆς ἡλλάδος ἐπὶ τῶν βάσεων, αἱ ὁποῖαι ἐζετέθισαν εἰς τὰ προηγούμενα ἄρθρα, καὶ νὰ δώσουν, ἄνευ τῆς ἐλαχίςτς ἀναθολῆς, εἰς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει ἀντιπροσώπους Των ὅλας τὰς ᾱαγκαίας ὀδηγίας διὰ τὸν ἐκτελεσιν τῆς ἤδη ὑπογραφομένης συνθήκης.
Αθ. 5. Ai συμφωνοῦσαι Δυνόμεις δὲν θέλουν ζητήσει εἰς αὐτὰς τὰς συμφωνίας ὁποιανδήποτε αὔζτσιν ὁρίων γῆς, ὁποιανὸδ ήποτε ἀποκλειστικὴν ἐπιῤῥοὴν, ὁποιονδύποτε ἐμ.πορικὸν πλεονέκτημα διὰ τοὺς ὑπηκόους Των, τὰ ὁποῖον οἱ ὑπίχοοι ὁποιουδήποτε ἄλλου Lbvouc νὰ μὴν ἐμποροῦν ἐπίσης Y ἀπολαύπουν.
je
Αρθ. 6. Al συφωνίαι τοῦ συμθιοχσοῦ καὶ εἰλήνης, αἱ ὁποῖαι τελευταῖον ἤθελον ἐγκριθῇ μεταξὺ τῶν διαφεροµένων μερῶν, θέλουν ἀσφαλισθῇ, διὰ τῆς ἐγγνωήσεως ἐκείνων τῶν Δυνάμεων ἀπὸ τὰς ὑπογραφούσας τῶν
Art. 1. Les Puissances contractantes offriront à la Porte Ottomane Leur médiation, dans la vue d'amener une réconciliation entr Elle et les Grecs.
Cette offre de médiation sera faite à cette Puissance, immédiatement après la ratification du traité, au moyen d'une déclaration collective, signée par les Plénipotentiaires des Cours Alliées à Constantinople; et il sera fait, en même temps, aux deux parties contendantes, la demande d'ua armistice immédiat entr'elles, comme condition préliminaire, indispeusable à l'ouverture de toute négociation.
IT. L'arrangement à proposer à la Porte Ottomane reposera sur les bases suivantes :
Les Grecs relèveront du Sultan comme d'un Seigneur Suzerain; et en conséquence de cette suzeraineté, ils payeront à l Empire Uttoman une redevance annuelle, dont le montant sera fixé, une fois pour toutes, d'un commun accord. Ils seront gouvernés par des Autorités qu'ils choisiront et nommeront eux-mêmes, mais à la nomination desquelles la Porte aura une part déterminée.
Pour opérer une séparation entière entre les individus des deux nations, et pour prévenir des collisions, suite inévitable d'une lutte aussi longue, les Grecs entreront en possession des propriétés Turques situées ou sur le continent, ou dans les iles de la Grèce, à la charge d'indemaiser les anciens propriétaires, soit moyennant une somme annuelle à joindre à la redevance qu'ils payeront à la Porte, soit à l'aide de quelqu'autre transaction de la même nature.
IE Les détails de cet arrangement, ainsi que les limites du territoire sur le continent, et la désignation des tles de l'Archipel auxquells il sera applicable, seront déterminés dans une négociation à établir ultérieurement entre les Hautes Puissances et les deux parties contendantes.
IV. Les Puissances contractantes S'engagent à poursuivre l'œuvre salutaire de la pacification de la Grèce, sur Jes bases posées dans les articles précédens, et à munir, sans le moindre délai, Leurs Représentans à Constantinople de toutes les instructions que réclame l'exécution du traité qu'Elles signent.
V. Les Puissances contractantes ne chercheront dans ces arrangemens aucune augmentation de territoire, aucune influence exclusive, aucun avantage de commerce pour Leurs sujets, que ceux de toute autre nation ne puissent également obtenir.
ΥΠ. Les arraogemens de réconciliation et de paix qui seront définitivement convenus entre les parties contendantes, seront garantis par celles des Puissances signataires qui jugeront utile ou possible de con-
Àch. 7. ἡ παροῦσα συνθήκη θέλει ἐπικυρωθῇ καὶ αἱ ἐπικυρώσεις θέλουν ἀλλαχθῆ εἰς δύω μῆνας À ὀγληγωρότερα, εἰ δυνατόν.
(ὑπογ.) AYAAEY. ΠΡΙΓΚΗΨ ΠΟΛΙΓΝΑΚ. ΑΙΕΡΕΝ.
1. Θέλει δηλοποιηθῆ ἀπὸ τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Αντιπροσώπους Των εἰς τὴν Πόρταν, ὅτι τὰ δυσάρεστα ἐπαχόλουθα καὶ τὰ δεινὰ, τὰ ὁποῖα δειχνύονται εἰς τὸν φανερὰν συνθήκην ὡς ἀχώριστα ἀπὸ τὴν χατάστασιν τῶν πραγμάτων, À ὁποία διαρκεῖ εἰς τὴν Ανατολήν χατὰ τὰ τελευταῖα ἐξ ἔτη, καὶ τῆς ὁποίας καταστάσεως τὸ τέλος, διὰ τῶν µέσων, τὰ ὁποῖα ἡμπορεῖ νὰ μεταγειρισθῃ À Th Πόρτα, Φαίνεται ἀκόμη μακρὰν, ὑποχρεόνουν τὰς Ἰψηλὰς συμφωνούσας Δυνάμεις νὰ λάβουν ἄμεσα µέτρα προσεγγίσεως μὲ τοὺς Ελληνας.
2. Éav ἐν τῷ ῥηθέντι διχστήµατι τοῦ ἑνὰς μηνὸς, ἡ Πόρτα δὲν ἤθελε δεχθῆ τὴν ἀνακωχὴν τὴν προθαλλομένην εἰς τὸ Α΄. ἂρθρον τῆς φανερᾶς συνθήκης, ἐὰν οἱ Ελληνες ἀρνηθῶσι τὴν ἐκτέλεσιν αὐτοῦ τοῦ Άρθρου, αἱ ἡψηλαὶ συμφωνοῦσαι Δυνάμεις θέλουν δηλώσει εἰς ἐκεῖνο τῶν διαµαχοµέ- VOY μερῶν, τὸ ὁποῖον ἤθελεν ἐπιθυμ.ήσει τὴν ἐξακολούθησιν τῶν ἐχθροπραξιῶν, à καὶ εἰς τὰ δύω µέρη, ἂν ἦναι ἀνάγκη, ὅτι αἱ ῥηθεῖσαι Τψηλαὶ Δυνάμεις ἔχουν σκοπὸν νὰ βάλουν εἰς πρᾶξιν ὅλα τὰ µέσα, τὰ ὁποῖα αἱ περιστάσεις ἐμποροῦν νὰ ὑπαγορεύσουν εἰς τὴν φρόνησίν Των, διὰ νὰ ἆπολαύσουν τὸ ἄμεσον ἀποτέλεσμα τῆς ἀνακωχῆς, τὴν ὁποίαν ἐπιθυμοῦν, ποολαμβάνουσαι, καθόσον δύνανται, κάθε σύγχρουσιν μεταξὺ τῶν ἀντιφεροµένων μερῶν. Καὶ τωόντι, ἀμέσως μετὰ τὸν ῥηθεῖσαν δήλωσιν, αἱ συµφωνοῦσαι ψηλαὶ Δυνάμεις θέλουν μεταχειριοθῆ συμφώνως ὅλα Των τὰ µέσα διὰ τὴν ἐκτέλεσιν τούτου τοῦ σκοποῦ, χωρὶς ὅμως νὰ πάρουν ὁποιονδήποτε µέρος εἰς τὰς μεταξὺ τῶν δύω διαφεροµένων μερῶν ἐχθροπραξίας.
ἧπομένως αἱ ψηλαὶ συμφωνοῦσαι Δυνάμεις, ἀμέσως μετὰ Thu ὑπογραφὴν τοῦ παρόντος συμπληρωτικοῦ καὶ μυστικοῦ ἄρθρου, θέλουν πέµ.- Yet ὁδηγίας συμπτωματικὰς, συμφώνους μὲ ὅσα κατὰ πρόθλεψιν ἐσυμφω-
tracter cette obligation. L'action et les effets de cette garantie, deviendront l’objet de stipulations ultérieures entre les Hautes Puissances.
ΥΠ. Le présent traité sera ratifié, et les ratifications en seront échangées dans le terme de deux mois, ou plus tôt, si faire se peut.
En foi Jde quoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Londres, le 6 Juillet, l'an de Grâce 1827.
(signés) DupLey. Le prince de PoriGNac. Τ1ΕΥΕΝ.
Article additionnel et secret.
Dans le cas où la Porte Ottomane n'accepterait pas, dans le terme d'un mois, la médiation qui Lui sera proposée, les Hautes Parties contractantes conviennent des mesures suivantes :
Ι. Il sera déclaré à la Porte, par Leurs Représentans à Constantinople, que les inconvéniens et les maux signalés dans le traité patent, comme inséparables de l'état de choses qui subsiste dans l'Orient depuis six ans, et dont la cessation, par les moyens à la disposition de la Sublime Porte Ottomane, paraît encore éloignée, imposent aux Hautes Parties contractantes la nécessité de prendre des mesures immédiates pour se rapprocher des Grecs.
ΙΙ εί entendu que ce rapprochement s'opérera en établissant avec les Grees des relations commerciales, en leur envoyant, à cet effet, et recevant d'eux, des agens consulaires, en tant qu'il existera chez eux des Autorités capables de maintenir de telles relations.
IL Si, dans ce même terme d'un mois, la Porte n'acceptait pas l'armistice proposé dans l'art. 1°" du traité patent, ou si les Grecs se refusaient à son exécution, les Hautes Puissances contractantes déclareront à celle des deux parties contendantes qui voudrait continuer les hostilités, ou à toutes deux, s'il devenait nécessaire, que les dites Hautes Puissances vont S'efforcer, par tous les moyens que les circonstances suggéreront à Leur prudence, d'obtenir les effets immédiats de l'armistice dont Elles désirent l'exécution, en prévenant, autant qu'il sera en Lear pouvoir, toute collision entre les parties contendantes ; et, en effet, aussitôt après la susdite déclaration, les Hautes Puissances emploieront, conjointement, tous Leurs moyens pour en accomplir l'objet, sans toutefois prendre part aux hostilités entre les deux part es contendantes.
En conséquence, les Hautes Puissances contractantes, immédiatement après Ja signature du présent article additionnel, transmettront des instructions éventuelles, conformes aux dispositions énoncées ci-dessus,
3. Τελευταῖον, ἐὰν, ἐναντίον πάσης προσδοχίας, αὐτὰ τὰ µέτρα δὲν %θελον ἀρχέσει εἰς τὸ νὰ κάµουν τὸν Οθωμανικὴν Πόρταν νὰ δεχθῇ τὰ προθλήµατα τῶν Υψηλῶν συμφωνουσῶν Δυνάμεων, à ἐὰν πάλιν οἱ Ελληνες ἀποῤῥίψουν τὰς ὑπὲρ αὐτῶν συμφωνίας τὰς γενομένας εἰς τὴν σηµερινὴν συνθήκην, αἱ Yérhat Δυνάμεις οὐχ ἦττον θέλουν ἐξακολουθήσει τὸ ἔργον τῆς εἰρηνοποιήσεως ἐπάνω εἰς τὰς μεταξὺ Αὐτῶν συμφωνιχθείσας βάσεις, καὶ κατὰ συνέπειαν δίδουν, ἀπὸ τοῦ νῦν, τὴν ἄδειαν εἰς τοὺς ἆμοιβαίους ἐν Αονδίνῳ Αντιπροσώπους Των νὰ συζητήσουν καὶ προσδιορίσουν τὰ μετὰ ταῦτα µέτρα, εἰς τὰ ὁποῖα ἐμπορεῖ νὰ γένη χρεία νὰ καταφύγουν.
(ὑπογ.) AYAAEY. ΠΡΙΓΚΗΥ DOAITNAK, ΛΙΕΡΕΝ.
Θ’ ΚΟΙΝΑΙ ΟΔΗΓΙΛΙ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ EN ΚΩΔΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΙ ΠΡΕΣΒΕΙΣ ΤΗΣ ΑΓΓΛΙΑΣ, ΓΑΛΛΙΑΣ ΚΑΙ ΡΩΣΣΙΑΛΣ, ΛΠΟΦΑΣΙΣΘΕΙΣΑΙ ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ
ΠΑΡΑ ΤΩΝ ΠΛΗΡΕΞΟΥΣΙΩΝ ΤΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ TOYFAN, ΔΙΑ ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΥ ΤΙΣ 12 ΙΟΥΛΙΟΥ, 1827,
Λαμθάνω τὴν τιμὴν νὰ σᾶς ἀναγγείλω, ὅτ. à πρὸς εἰρηνοποίησιν τῆς ἑλλάδος διαπραγμ.ατευοµένη ἐν Λονδίνῳ συνθήκη μεταξὺ Γαλλίας, Μεγα- Anç Βρεταννίας καὶ ῥωσσίας, ὑπεγράφη τὴν ϐ Ιουλίου ἐνεστῶτος ἔτους. Εἰς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεις τῶν τριῶν Δυνάμεων ἀνατίθεται σπουδαία GUUUETOY À εἰς τὴν ἐκτέλεσιν τῆς συνθήκης ταύτης. ὦθεν διετάχθην παρὰ τοῦ Βασιλέως νὰ σᾶς ἀπευθύνω τὰς ἑξῆς ὁδηγίας, ὅπως κατ a τὰς ῥυθμίσητε τὰς ἐνεργείας ὑμῶν. Απαραλλάκτως ὅμιονχν ἵπευθύνονται ἐν
Συνημμένον ὧδε εὑρήσετε ἀντίγραφον τῆς φανερᾶς συνθήκης καὶ τοῦ προσθέτου καὶ μυστικοῦ ἄρθρου" ἐξ αὐτοῦ θέλετε πληροφορηθῇ, ὅτι αἱ τρεῖς Δυνάμεις προσφέρρυσι τὴν μεσολάβησιν Αὑτῶν εἰς τὴν Οθωμανικὴν TSX" ὅτι προτείνουσιν εἰς Αὐτήν τε χαὶ εἰς τοὺς λληνας, τὴν συνο!,ολό:΄ησιν ἀνακωγ À μεταξὺ αὐτῶν" καὶ ὅτι δύλωσις, διαλαμθάνουσα τὸν διπλΏν ταύτην πρότασιν θέλει ἀπευθυνθῆ πρὸς τὴν Οθωμανικὴν Κυβέρνησιν παρὰ τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Πληρεζουσίων.
ὅτι, ἐὰν ἡ προσφορὰ καὶ à πρότασις αὗται γείνωσι ἀμφοτέρωθεν δεκταὶ, ὁ ὑπὲρ τῶν ἡλλήνων διαπραγμ.ατευθησόμενος συμβιβασμὸς θέλει στηρίζεσθαι ἐπὶ τῶν βάσεων τῆς συνθήκης, καὶ θέλει ἀκολούθως xavov:ch ὡς πρὸς τὰ χαθέχαστα καὶ ὡς πρὸς τὴν ἔκτασιν τῆς γῆς, Ἂν θέλει ἀφορᾶ᾽
aux Amiraux commandant Leurs escadres respectives dans les mers du Levant.
IL. Eofin, si, contre toute attente, ces mesures ne suffissent point encore pour faire adopter les propositions des Hautes Parties contractantes par la Porté Ottomane, ou si, de l'autre côté, les Grecs renoncent aux conditions stipulées en leur faveur dans le traité de ce jour, les Hautes Puissances contractantes n'en continueront pas moins à poursuivre l'œuvre de la pacilication, sur les bases dont Elles sont convenues entr Elles; et en conséquence, Elles autorisent, dès à présent, Leurs Représentans à Londres, à discuter et arrêter les moyens ultérieurs dont l'emploi pourrait devenir nécessaire,
Le présent article additionnel aura ln même force et valeur que s’il était inséré, mot à mot, au traité de ce jour. Il sera ratifié, et les ratifirations en seront échangées en même temps qne celles du dit traité.
En foi de qnoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Londres, le 6 juillet, l'an de Grâce 1827. (signés) Duorrx. Le prince de Poricnac. Lirvex.
Σχ. IXSTRUCTIONS COMMUNES AUX AMBASSADFURS D'ANGLETERRE, DE FRANCE ET AU MINISTRE DE RUSSIE A CONSTANTINUPLE, ARRETÉES ENTRE LES PLÉNIPOTENTIAIRES DE CES PUISSANCES A LONDRIS, PAR PHOTOCOLE DU 12 JUILLET, 1827.
J'ai l'honneur de vous annoncer que le traité qui se négociait à Londres entre la Grande Bretagne, la France, et la Russie, pour préparer la pacification de la Grèce, a été signé le 6 Juillet de cette année. Les Ambassadeurs des trois Cours à Constantinople sont appelés à une grande part dans l'exécution de ce traité. Je suis, en conséquence, chargé par le Roi de vous adresser les instructions suivantes qui ser viront à régler votre conduite, et qui sont littéralement conformes à celles que reçoivent, en même tems, l'Ambassadeur de S. M. le Roi de France, et le Ministre plénipotentiaire de 9. M. l'Empereur de toutes les Russies.
Vous trouverez ci-jointe, copie du traité patent, et de l'article additionnel et secret qui l'accompagne ; vous y verrez que les trois Cours offrent Leur médiation à la Porte Ottomane; qu'Elles Lui proposent, ainsi qu'aux Grecs, de conclure nn armistice entreux; et qu'une déclaration, renfermant cette double proposition, sera adressée au Gouversement Turc par Leurs Plénipotentiaires à Constantinople.
Que si cette offre, et cette proposition, sont acceptées de part et d'antre, l'arrangement à négocier, en faveur des Grecs, reposera sur les hases du traité, et sera réglé ultérieurement quant à ses détails ct au territoire qu'il doit concerner.
Qu aux trrmes de l'article additionnel et secret, si la arte n'acce-
ἐὰν ἡ Πύλη δὲν dey0%, ἐντὸς μ.ηνὸς, την περὶ µεσολαθήσεως καὶ ἄνακωχῆς πρότασιν, αἱ τρεῖς Δυνάμεις θέλουσι δηλώσει Αὐτῇ, ὅτι θέλουσιν ἐπιδιώξει, δι ὅλων τῶν µέσων, ὅσα αἱ περιστάσεις ἤθελον ὑποδείξει εἰς τὴν φρόνησιν Αὐτῶν, τὴν ἐπίτευξω τῶν ἀμέσων ἀποτελεσμάτων τῆς ἄνακωχῆς, ἧς ἐφίενται τὴν πραγµατοποίησιν.
ἅμα τῇ παραλαθῇ τῆς παρούσης, θέλετε συνέλθη μετὰ τοῦ Πρέσβεως τῆς Λὐτοῦ Χριστιανικῆς Μεγαλειότητος χαὶ τοῦ Πληρεξουσίου Υπουργοῦ τῆς À. M. τοῦ Αὐτοκράτορος πασῶν τῶν Ρωσσιῶν, καὶ κοινοποιήσαντες πρὸς ἀλλήλους τὰς ὁδηγίας ὑμῶν, θέλετε ὑπογράψει καὶ ἐπιδώσει πρὸς τὴν Πύλην, διὰ τῶν Διερμηνέων τῶν τριῶν Πρεσβειῶν, τὴν ἔγκλειστον dr Αρ. 1 (3) διακοίνωσιν.
Μολονότι ἡ διακοίνωσις αὕτη ὑπ LS τὰς συνεπείας ἀρνήσεως ἐκ μέρους τῆς Πύλης, δύνασθε νὰ γνωστοποιήσητε ἐμπιστευτικῶς εἰς Αὐτην τὸ εἶδος τῶν µέτρων, ἅπερ à ἄρνησις αὕτη θέλει ἀναγκάσει τὰς Δυνάμεις νὰ παραδεγχθῶσιν.
À ἐν τῇ εἰρημένῃ διακοινώσει διαλαμθανομένη πρότασις περὶ very 7 θέλει ἀπευθυνθῆ πρὸς τοὺς ἕλληνας παρὰ τῶν ἀρχηγῶν τῶν κατὰ τὸ Αἱγαῖον πέλαγος ναυτικῶν δυνάμεων τῶν τριῶν Κυθερνήσεων διὰ δηλώσεως, ἧς σᾶς διευθύνω ἀντίγραφον ὑπ Ào. 2. (**)
Εὰν ἡ Πύλη ἀποφασίση νὰ δεχθῇ τὴν µεσολάθησιν καὶ συγκατατεθῦῇῃ εἰς τὴν dvaxwyhv, θέλετε λάθει πρόνοιαν, μετὰ τῶν συναδέλφων ὑμῶν, πεpt τῶν προσφορωτέρων καὶ ταχυτέρων µέσων πρὸς κατάπαυσιν τῶν ἐχθροπραξιῶν καὶ τῆς αἱματοχυσίας.
(5) To ἑπόμενον 18’, ἔγγραφον.
pte pas, dans le délai d'un mois, la proposition de la médiation et de l'armistice, les trois Cours Lui déclareront qu Elles vont S'efforcer, par tous les moyens que les circonstances suggèreront à Leur prudence, d'obtenir les effets immédiats de l'armistice dont Elles désirent | οχόcution.
Les mesures qui seront prises en conséquence de cette déclaration, consisteront en un rapprochement immédiat avec les Grecs, et dans la réunion des escadres des Hautes Puissances, à l'effet d'empêcher tout secours, Turc ou Égyptien, en hommes, armes, vaisseaux et munitions de guerre d'arriver en Grèce et dans les îles de l’Archipel. Ces escadres traiteront, dès-lors, les Grecs en amis, sans toutefois prendre part aux hostilités entre les deux parties contendantes.
Vous y verrez encore que cette résolution sera également déclarée par les Ambassadeurs à Constantinople.
Qu'enfin, si le refus venait de la part des Grecs, les escadres réunies veilleraient au maintien de l'armistice, en s’abstenant également de toute hostilité.
Ce sont là, Monsieur, les principales dispositions du traité ; celles, du moins, à l'exécution desquelles vous êtes présentement appelé à concourir.
Au reçu de ma dépêche, vous vous réunirez à l'Ambassadeur de S. M. Très-Chrétienne et au Ministre plénipotentiaire de S. M. l'Empereur de toutes les Russies ; et, après vous être communiqué vos instructions, vous signerez et ferez remettre à la Porte, par les Drogmans des trois Ambassades, la note ci-jointe sous le N° 1. (*)
Il a été convenu qu'elle serait collective, et signée de chacun de vous, et que le rang que vous prendriez, quant à la rédaction et la signature, serait réglé, comme dans toutes les négociations depuis 1814, d'après l'ordre alphabétique du nom des Puissances.
Quoique cette note laisse pressentir les conséquences d'un refus, vous pourrez faire connaître confidentiellement au Divan, la nature des mesures qu'il forcerait les trois Cours à prendre.
La proposition d'armistice qu'elle contient, sera faite aux Grecs par les Commandants des forces navales des trois Puissances dans l'Archipel au moyen d'une déclaration, dont j'ai l'honneur de vous adresser copie sous le N° 9. (**)
Si la Porte se détermine à admettre la médiation, et consent à l'armistice, vous vous occuperez, de concert avec vos Collègues, des mesures les plus convenables et les plus promptes pour faire cesser les hostilités et l'effusion du sang.
{*) C'est la pièce ci-après N° X.
{55} C'est la pièce ci-après N° ΧΙ.
ἀνασταλέντος δὲ τοῦ πολέμου συνεπεία τῶν ἐπὶ τούτῳ δοβησομένων διαταγῶν, θέλετε προτείνει τῇ Πύλη νὰ συναινέσῃ εἰς τὸ νὰ διορίση πληρεξουσίους, ἐπιγορτιτμένους τὴν χυρίαν μεταξὺ Αὐτῆς καὶ τῶν ἡλλήνων διαποαγµάτευσιν. Ai αὐταὶ προτᾶσεις θέλουσιν ἀπευθωνθῇ πρὸς τὸν Ελληνιχὴν Κυβέρνησιν παρὰ τῶν ἀργηγῶν τῶν στόλων. Τὸ ἀποτέλεσμα αὖτῶν θέλει σᾶς γνωττοποιηθῇ. Εὰν ἦναι αἴσιον, θέλετε ἐπισπεύσει τὴν σύνοᾶον τῶν ἀμοιβαίων πληρεξουσίων. F παρουσία τῶν Αντιπροσώπων τῶν μεσολαβουσῶν Δυνάμεων, à παρέµβασις αὐτῶν, καὶ À φιλικὴ µεσιτεία των θέλουσι μεγάλως συντελέσει εἰς τὸ νὰ Φέρωσι τοὺς πληρεξουσίους τούτους εἰς τὸν ποθούµενον συμβιβασμὀν.
Πρὸς ἐνέργειαν τῶν προγαταρκτικῶν τούτων µέτρων θέλετε διατελεῖ μετὰ τῶν μνησθέντων στολάρχων εἰς συχνὴν ἀλληλογραφίαν, καὶ θέλετε τοῖς ὑπαγορεύει τὰς παρὰ τῇ Επιτροτῇ τῆς προσωρινῆς Κυβερνήσεως τῆς Ελλάδος προσηκούσας ἐνεργείας καὶ τὰς πρὸς αὐτὴν γενησομένας 7010 ποιΐῄσεις. Διετάχθησαν νὰ συμμορφῶνται, ὡς πρὸς ταῦτα, μὲ τὰς ὃ' LETÉpas ὁδηνίας.
Éav, μετὰ παρέλευσιν μ.ηνὸς ἀπὸ τῆς ἐπιδόσεως τῖς πρώτης ὑμῶν δτλώσεως, h Πύλη δὲν παραδεχθῇ τὴν διπλῆν πρότασιν περὶ µεαιτείας καὶ ἂνγκωχῆς, θέλετε ἐπιδώσει τῷ Pet Εφέντη τὴν ὑπ Αο. 3 (*) συνηµμένην ὧδε δύλωσιν, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ὑπὸ τὸν αὐτὸν τύπον ὡς καὶ την πρώτην. Θέλετε δὲ pol ἐξαποστείλει πάραυτα ταγυδρόµον, καὶ ἕτερον, ἀπὸ 29.- VOD μετὰ τῶν Πρέσθεων τῆς Γαλλίας καὶ ῥωσσίας, πρὸς τοὺς ἀργ: ὺς τῶν ναυτικῶν δυνάμεων τῶν τριῶν Αὐλῶν, ἵνα τοὺς εἰδοποιήσητε -τοὶ τῆς δηλώσεως ὑμῶν, καὶ τοὺς παραγγείλητε νὰ λάβωσι πάραυτα τὰ εἰς τὴν Πύλην ἀγγελθέντα καὶ διὰ τοῦ μυστικοῦ τῆς συνθήκης ἄρθρου προ αποφασισθέντα µέτρα. Οἱ Αργηγοὶ οὗτοι ἔχουσιν ὀδηγίας ἐπιτρεπούσας αὖτοῖς νὰ ἐνεργήσωσιν, ἅμα τοῖς δοθ7 παρ ὑμῶν τὸ ἐπὶ τούτῳ σημεῖον.
Li Αὐστρία ἀπεποιήθη νὰ ὑπογράψηῃ τὴν συνθήκην’ διεθεβαίωσεν de τὰς τρεῖς συμμάχους Δυνάμεις, ὅτι θέλει χαταθάλει πᾶσαν προσπάθειαν ἵνα πείσῃ τὴν Πύλην νὰ παραδεχθῇ τὰς προτάσεις Των. Ἡ Πρωσσία ἔδειξε τὴν αὐτὴν διάθεσιν.
ὧθεν θέλετε ἐπιμεληθῇ, τὸ ἐφ᾽ ὑμῖν, ἵνα ἐννοήσωσιν οἱ Τοῦρχοι, ὅτι ἐὰν αἱ δύω αὗται Δυνάμεις δὲν µετέσχον τῆς συνθήκης, δὲν ἀντίχεινται ὅμως, κατ οὐσίαν, εἰς τὸ σύστηµα τῶν ὑπογραφασῶν αὐτήν. Εἶσθε, ἄλλως τε, εἰς θέσιν καὶ νὰ τὸ ἀποδείζητε, καθότι οἱ Πληρεξούσιοι τῆς Αὐστρίας καὶ Πρωσσίας θέλουσι διαταχθῆ νὰ ὑποθοηθήσωσι τὰς ἐνεργείας ὑμῶν χαὶ τῶν ὑμετέρων συναδέλφων τῆς Γαλλίας καὶ Ρωσσίας' τοιαύτην τυὐλάχιστον | ἐλάβομεν διαθεέαίωσιν. Older θέλετε πολιτευθῆ πρὸς τὰς Πρεσθείας τῆς
(*) Τὸ dr’ ἀριῤ. ΙΑ΄. ἔγγραφον.
La guerre une fois suspendue moyennant les ordres qui seront donnés à cet effet, vous proposerez à la Porte de convenir qu'Elle nommera des Plénipotentiaires ebargés de la négociation principale entre Elle et les Grezs. Les mèmes propositions seront faites au Gouvernement Grec par les Commandans des escadres. Vous serez informé de leur résultat; s'il est favorable, vous hâterez alors la réunion des Plénipotentiaires respectifs. La présence des Représentants des Cours médiatrices, leur intervention et leurs bons offices contribueront puissamment à les amener à l'arrangement désiré.
Afin d'accomplir tous ces préliminaires, vous aurez soin d entretenir avec les dits Commandans une correspondance active, et de leur indiquer les démarches et les communications qu'ils doivent faire à la Commission du Gouvernement provisoire Grec. Ils ont ordre de suivre, à cet égard, vos directions.
Si, dans l'espace d'un mois, à dater de la remise de votre première déclaration, la Porte se refuse à la double proposition de médiation et d'armistice, vous remettrez au Reis Effendi la déclaration ci-jointe N° 3(*) de la même manière et dans la même forme que la première. Vous m'enverrez immédiatement un courrier, et vous en expédiérez également un, de concert avec l'Ambassadeur de France et le Ministre de Russie, aux Commandans des forces navales des trois Cours, pour les informer de votre déclaration, et afin qu'ils prennent immédiatement les mesures annoncées à la Porte, et prévues par l'Article se cret du traité. Ils ont des instructions qui les autorisent à agir dès que vous leur aurez donné le signal.
Enfin, Monsieur, si, la Porte ayant accepté, le refus venait de la part des Grecs, les Commandans des forces navales ont l'ordre de maintenir envers eux un armistice de fait, ainsi qu'il est stipulé dans l'article additionnel et secret, sans néanmoins les empêcher de pourvoir à kur propre défense.
L'Autriche n'a pas voulu signer le traité, mais elle a déclaré nonobstant, que les trois Cours alliées pouvaient compter sur ses efforts auprès du Divan, afin de le décider à accepter Leurs propositions. La Prusse a montré les mêmes dispositions.
Vous aurez donc soin, autant qu'il dépendra de vous, de faire comprendre aux Turcs, que si ces deux Cours n'ont pas pris part au traité, Elles ne sont cependant pas opposées, dans le fond, au système de eelles qui l'ont signé. Vous pourriez d'ailleurs le prouver, car les Ρ]όpipoteutiaires d Autriche et de Prusse recevront l'ordre de seconder vos démarches et celles de vos collègues de France et de Russie ; cest du moins l'assurance qui nous est donnée, Vous vous conduirez,
home st (*) C'est la piece N° ΧΙ.
Αὐστρίας xa τῆς Πρωσσίας πάνυ διαλλακτικῶς χαὶ μετὰ τῆς περισκέψεως, Av ὑπαγορεύουσιν αἱ περιστάσεις. Θέλετε τὰς προσκαλέσει νὰ σᾶς ὑποστηρίξωσι δι οὗ ἤθελον κρίνει ἁρμηδιωτέρου τρόπου.
ἠπειδὴ δὲ εἶναι ἀπολύτως ἀναγκαῖον ὅπως τὰ παρὰ τῶν ἐν Κωνστανπινουπόλει Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Δυνάμεων ληφθησόμενα µέτρα ὧσιν σύµφωνα, θέλετε συνεννοηθῆ περὶ τούτου μετὰ τῶν ὑμετέρων συναδέλφων χαὶ προνοήσει περὶ τοῦ τρόπου τῆς καταδείξεως τῆς ὁμοφωνίας ταύτης. Τὸ πρὸς ἐπίτευξιν τοῦ σκοποῦ τούτου λυσιτελέστερον μέσον εἶναι À σύνταξις πρωτοκόλλου τῶν συνδιασκέψεων ὑμῶν, η ἐν αὐτῷ ἀπομνημόνευσις τῶν ἀπὸ χοινοῦ συνταχθησομένων διακοινώσεων, τῶν διαταγῶν χαὶ ὁδι-γιῶν, ἃς θέλετε λάβει ἀφορμὴν ν ἀπευθύνητε, τῶν εἰς ταύτας ἀπαντήσεων καὶ ἐν γένει ὅλων τῶν εἰς τν ἀνατιθεμένην ὑμῖν διαπραγµάτευσιν ἀναγομένων πράξεων. Τὰ πρωτόκολλα ταῦτα ἔσονται ἡ βάσις τῶν πρὸς τὰς ἀμοιθαίας Ky θερνήσεις ἐχθέσεων ὑμῶν χαὶ θέλουσι καθοδηγεῖ Αὐτὰς εἰς τὰς ἀποφάσεις, ἃς αἱ περιστάσεις θέλουσι καταστήσει λυσιτετελεῖς À ἀναγκαίας εἰς τὸ µέλλον.
ἰδοὺ τί ἦτο δυνατὸν νὰ προίδωµεν ποὸς ἐξασφάλισιν τῆς ἐκτελέσεως τῆς μεταξὺ τῶν τριῶν Κυθερνήσεων συναφθείσης συνθήκης. Ἐπιτοπίως θέλετε duvr07 νὰ χρίνητε, τί μετὰ τῶν συναδέλφων ὑμῶν δέον νὰ πράζη-τε πρὸς συμπλήρωσιν τῶν ὁδηγιῶν τούτων. Τὸ Ἱλωσιτελέστερον πρὸς. εὐόδωσιν τῆς ἀνατιθεμένης ὑμῖν ποιος à πρὸς ἐπιτυχῆ ἐχτέλεσιν τῶν διαταγῶν τοῦ Βασιλέως, ἐν περιπτώσει ἀρνήσεως ἐκ μέρους τούτου À ἐκείνου τῶν διαμαγομένων μερῶν À καὶ ἀμφοτέρων, εἶναι πληβεστάτη σύμπνοιᾶ περὶ τὰς ἐκφράσεις καὶ τὰς ἐνεργείας μεταξὺ ὑμῶν χαὶ τῶν Πρέσβεων τῆς Γαλλίας καὶ ῥωσσίας.
(ὑπογ.) AYAAEY, ΠΟΛΙΓΝΑΚ, AIEBEN. (*)
Οἱ ὑπογεγραμμένοι εἶναι διωρισµένοι παρὰ τῶν ἰδίων αὐτῶν Κυθερνήσεων νὰ χάµουν πρὸς τὸν Εζοχώτατον ῥεὶζ Ἱφέντην τὴν ἑξῆς διακήρυξιν” Απὸ ἕἔξ ἐτῶν ἕως σήμερον αἱ μεγάλαι Δυνάμεις τῆς Εὐρώπης ἐπροσπά θησαν νὰ καταπείσουν τὴν Υψηλὸν Πόρταν νὰ εἰρηνοποιήσῃ τὴν ῥλλαδα. Αἱ δὲ προσπάθειαί Των ἔμειναν ἀτελεσφόρητοι, καὶ ἐξολοθρευτικὸς πόλε-pos, παραταθεὶς μεταξὺ Αὐτῆς καὶ τῶν Ελλήνων, ἐπροξένησε, τοῦτο μὲν,
par conséquent, envers les Légations d'Autriché et de Prusse, avec les ménagements et la prudence que les circonstances exigent. Vous les inviterez à Vous soutenir de la manière qu'elles jugeront la plus convenable.
Comme 1] est indispensable que toutes les mesures qui seront prises par les Représentans des trois Cours à Constantinople suient unanimes, vous voudrez bien vous entendre, sur ce sujet, avec vos collègues, et aviser aux moyens de constater cette unanimité. Le meilleur expédient pour atteindre ce but, sera de tenir protocole de vos conférences, d'y rapporter les notes qui seront rédigées en commun, les ordres et les directions que vous auriez occasion de transmettre, les réponses que vous auriez reçues et, en général, tous les actes qui se réfèrent à la négociation dont vous êtes chargé. Ces protocoles serviront de base à vos rapports aux Cours respectives ; et les guideront dans les déterminations que les circonstances pourront rendre utiles ou nécessaires à l'avenir.
Voilà tout ce qu'il a été possible de prévoir, pour assurer l'exécution du traité conclu entre les trois Cours. C'est sur les lieux mêmes que vous pourrez juger de ce que vous et vos Collègues devez faire pour compléter les présentes instructions. Le meilleur élément pour amener à bien la négociation dont vous êtes chargé, ou pour exécuter convenablement les ordres du Roi en cas d'un refus de la part de l'une ou de l'autre des parties contendantes, ou de toutes deux, est un accord complet de langage et de démarches entre vous οἱ l'Ambassadeur de France et le Ministre de Russie. Je n’ai pas besoin de Vous recommander d'apporter tous vos soins à l'établir. Vous y aurez d'autant plus de facilité que la même recommandation est faite à chacun d'eux par son Gouvernement,
Vous savez, Monsieur, que le Roi est habitué à compter sur votre zèle et sur votre habileté. Vous ne pourrez les employer dans une oc- @sion plus importante, et où les services que vous Lui rendrez aient une plus haute valeur,
(signés) Dupcey. PociGnac. Li» ven. (*)
DÉCLARATION: A LA PORTE OTTOMANE DES REPRÉSENTANTS D'ANGLETERRE, DE FRANCE ET DE RUSSIE. 16 (4) λοῦτ, 1827. (**)
Les soussignés sont chargés par leurs Gouvernements respectifs de faire à S. E. le Reis Kfendi, la déclaration suivante :
Depuis près de six ans, les Grandes Puissances de l'Europe ont fait des efforts pour déterminer la Sublime Porte Ottomane à pacifier la Grèce. Ces efforts sont restés infructueux, et une guerre d'extermination est prolongée entr'Elle et les Grecs, dont les résultats ont été, d'une
() Voir, à la fin de la première partie, la note VI. (3) Voir la note VII.
Τόσον δὲ πλέον Ἅλπισαν αἱ Δυνάμεις νὰ φθάσουν εἰς εὐτυγέστατον πέpas, ὅσον οἱ ἄλληνες ἀπέδειξαν, εἰς αὐτὸ τὸ διάστηµα, τὸν ἐπιθυμίαν τοῦ νὰ συγκατανεύσωσιν. Αλλ À Υψηλὴ Πόρτα παρῃτήθη, ἕως τώρα, τοῦ νᾱκούση συμβουλὰς προερχοµένας ἀπὸ εὐνοίας καὶ φιλίας αἰσθήματα.
Τούτων οὕτως ἐγόντων, αἱ Αὐλαὶ τῆς Αγγλίας, Γαλλίας καὶ Posaixs ἔκριναν γ. ρέος Των νὰ ῥυθμίσουν δι εἰδωιῆς συνθήκης τὴν ὁδὸν, τὴν ὁποίαν ἀπεφάσισαν νὰ βαδίσουν διὰ νὰ φθάσουν τὸ τέλος, πρὸς τὸ ὁπρῖον ἀποθλέπουν αἱ εὐχαὶ καὶ τὰ συμφέροντα ὅλων τῶν Χριστιανικῶν Δυνάμεων. Εἰς ἐκτέλεσιν ἑνὸς τῶν κεφαλαίων (ὅρων) τῆς συνθήκης ταύτης, διώρισαν τοὺς ὑπογεγραμμένους νὰ διακηρύξουν εἰς τὴν Κυβέρνησιν τῆς Τψηλῆς Πόρτας"
ΚΟΜΗΣ ΓΚΙΑΔΕΜΙΝΩΤΟΣ, ΣΤΡΑΛΤΦΟΡΔΟΣ KANNHTT. ΡΙΡΩΠΙΕΡΟΣ. LA’ ΔΕΥΤΕΡΑ ΔΠΛΩΣΙΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΟΘΩΜΑΝΙΚΗΝ TIYAUN
ΤΩΝ ΕΝ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΙ ΠΡΕΣΒΕΩΝ ΤΗΣ ΑΓΓΛΙΑΣ, ΓΑΛΛ. ΝΑΙ ΡΩΣΣΙΑΣ, ΥΠΟ HMEPOMHNIAN 19 (31) ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ, 1837. 3]
Οἱ ὑποφχινόμενοι ἔσχον τὴν τιμὴν v ἀναγγείλωσι τῷ Pet” ἐφέντη διὰ
part, des calamités effrayantes pour l'humanité, et de l'autre, des pertes devenues iutolérables pour le commerce de toutes les nations. Dèslors il n'a plus été possible d'admettre que le sort de la Grèce concernàt exclusivement αν Perte Ottomane. Les Puissances ont, par conséquent, redoublé de zèle, et renouvelé les instances qu Elles avaient faites, pour décider la Porte à lermirer, à l'aide de Leur médiation et par uu arrangement conveuable, une lutte que Son intérêt propre Lui faisait une loi de ne pas prolonger.
Les Puissances Se sont d'autant plus flattées de parvenir à une si heureuse conclusion, que les Grecs ont témoigné, dans cet intervalle, le désir de sy prêter; mais la Sublime Porte a refusé, jusqu'ici, d'écouter des conseils dictés par des sentiments de bienveillance et d'amitié.
Dans cet état de choses, les Cours d'Angleterre, de France et de Russie, ont cru devoir régler, par un traité spécial, la ligne de conduite qu'Elles sont dans la résolution de suivre pour atteindre le but, vers lequel tendent les vœux et les intérêts de toutes les Puissances Chrétiennes. Eu exécution de l'une des clauses de ce traité, Elles ont chargé les soussignés de déclarer au Gouvernement de la Sublime Porte:
Qu Elles Lui proposent formellement Leur médiation entre Lui et les Grecs, pour faire cesser la guerre, et régler, par une négociation ami- + cale, les relations qui doivent à l'avenir exister entr'eux.
Que de plus, et afin de faciliter le succès de cette médiation, Elles proposent au Gouvernement de la Sublime Porte, de suspendre, par un armistice, tout acte d'hostilité envers les Grecs, à qui une proposition semblable est adressée en ce moment. |
Qu'enfn, Elles S'attendent que dans le délai d'un mois, le Gouvernement Ottomau fera connaître Sa détermination précise.
Les soussignés aiment à se flatter qu'elle sera conforme aux vœux des Cours alliées; mais il est de leur devoir de ne pas dissimuler au Reis Efendi, qu'un nouveau refus, une réponse évasive ou insuffisante, ou bieu mème un silence cemplet, de la part de son Gouvernement, mettra les Cours alliées dans la nécessité d'avoir recours aux mesures qu Elles jugeront les plus efficaces pour faire cesser un état de choses, devenu désormais iucomyatible avec les véritables intérêts de la Porte, avec la sûreté du commerce en général, et la parfaite tranquillité de l'Europe.
(Signés) ΟΟΜΤΕ GUiLLEMINOT. SrRATFORD CANNING. RIREAUPIERRE.
SECONDE DÉCLARATION (*) DFS REPRÉSENTANTS DES COURS DE FRANCE
ΡΕ LA GRANDE BRETAGNE ET DE RUSSIE Α CONSTANTINOPLE ADRESSÉE Α LA PORTE OTTOMANE SOUS LA DATE DU 31 (19 aout 1827.
Les soussignés ont eu l'honneur d'annoncer au Reis Efendi, dans la
(*) Voir, à la fin de Ja première partie, la note VIII.
32 ΜΕΡΟΣ NPATON. :
τῆς ὑπὸ ἡμερομηνίαν ἃ (16) Λὐγούστου διακοινώσεως, ὅτι ὀφέποτε à ψιλὴ Πύλη dv ἦθελε παραδεγθῇ, ἐντὸς μ.ηνὸς, τὴν μεσολάβησιν χαὶ τὴν ἄνακωχην, à προέτεινον Αὐτῇ αἱ Αὐλαὶ τῆς ἁγγλίας, Γαλλίας καὶ Ρωσσίας, h ἄρνησις Αὐτῆς ἄθελεν ' ἀνακγκάσει τὰς τρεῖς Δυνάμεις νὰ προστρέξωσιν εἰς τὰ ποὸς ἐπίτευζιν τοῦ σκοποῦ Λὐτῶν λυσιτελέστερα, κατὰ τὴν Χρίσιν Των, μετρα.
Ἐκφρασθείσης τῖς ᾿ἀρνήσεως ταύτης, οἱ ὑποφαινόμενοι διετάγθησαν νὰ δηλώσωσι πρὸς τὸν Pet” Ερέντην, ὅτι αἱ σύμμαχο: Δυνάμεις θέλουσιν ἐπιδιώξει δι ὅλων τῶν µέσων, ὅσα αἱ περιστάσεις ὑποδείξωσιν εἰς τὸν Φρόνησιν Αὐτῶν, τὴν ἐπίτευξιν τῶν ἀμέσων Αποτελεσμάτων τῆς ÉVALOY TS, Ἶς ἐφίενται τὸν πρα] μιατοποίησιν.
(ὑπογ.) ΚΟΜΗΣ l'KIAAEMINATOZ. ΣΤΡΑΤΦΟΡΔ ΚΑΝΝΗΓΓ,. ΡΙΡΩΠΙΕΡΡΩΣ:
οντος περὶ τῆς τύχης τῆς ἡλλάδος. Την εὐμενῆ ταύτην διάθεσιν γνωρίee οἱ ἕλληνες, ἐπεθύμησαν καὶ αὐθορμήτως ἐζήτησαν, ὅπως αἱ Δυνάμεις Λὗται ἐπέμβωσιν ὑπὲρ αὐτῶν καὶ ὅπως διὰ φιλικῆς µεσολαθήσεως τεθῇ τέρμα εἰς τὰ δεινὰ ἐξολοθρευτικοῦ πολέμου, τοῦ ὁποίου ἄλλως τε αἱ συνέπειαι κατέστησαν καταστρεπτικαὶ διὰ τὸ ἐμπόριον ὅλων τῶν Εθνῶν
note du 16 Août, que si, dans le délai d'un mois, la Sublime Porte n'acceptait pas la médiation et l'armistice qui Lui ont été proposés par les Cours d'Angleterre, de France et de Russie, Son refus Les mettrait dans la nécessité d’avoir recours aux mesures quElles jugeraient les plus efficaces pour atteindre Leur but.
Ce refus ayant été prononcé, les soussignés ont ordre de déclarer au Reis Efendi que les Cours alliées vont S’efforcer, par tous les moyens que les circonstances suggèreront à Leur prudence, d'obtenir les effets immédiats de l'armistice dont Elles désirent l'exécution.
Les soussignés déclarent, qu'en prenant cette mesure, qui ne Leur est dictée que par la ferme résolution de faire cesser les hostilités, les Cours alliées n'entendent porter aucune atteinte aux relations amicales quiexistent entr Elles et la Sublime Porte. Elles ne perdent pas l'espoir, que Sa Hautesse le Grand Seigneur, cédant aux inspirations de Sa propre sagesse, n'apprécie les conseils désintéressés que Lui ont offerts toutes les Grandes Cours de l'Europe, et qu'en adhérant aux propositions qui Lui ont été faites par celles d'Angletterre, de France et de Russie, Elle ne rende superflu l'emploi des mesures dont les soussignés viennent de déclarer l'adoption.
Ils saisissent cette occasion, etc.
(signés) COMTE GUILLEMINOT. STRATFORD CANNING. RIBEAUPIERRE.
COMMUNICATION AU GOUVERNEMENT GREC, DE LA DÉCLARATION DES COURS DE FRANCE, DE LA GRANDE BRETAGNE ΕΤ DE RUSSIE AU SUJET DE LA MÉDIATION ET DE L ARMISTICE.. 30 (18) λοῦτ 1827.
Nous avons l'honneur de Vous transmettre la déclaration de nos Cours respectives, au sujet de leur intervention entre la Turquie et la Grèce, et, selon les ordres de nos supérieurs, nous attendons une réponse immédiate.
Nous avons l'honneur, etc.
(signés) Enwarn CoprinGron. H. DE Ricwry.
Déclaration au Gouvernement Grec.
Les Soussignés, commandant les forces navales d'Angleterre, de France et de Russie dans les mers du Levant, ont reçu de leurs Souverains respectifs, l'ordre de faire à la Commission du Gouvernement provisoire de la Grèce, la déclaration suivante: |
Les Puissances alliées Se sont depuis long temps occupées, avec la plus vive sollicitude, du sort de la Grèce. Instruits de cette bienveillante disposition, les Grecs, de leur propre mouvement, ont désiré et demandé qu'on intervint en leur faveur, et que, par une médiation amicale, on mit un terme aux malheurs d'une guerre d'extermination, dont les conséquences, d'ailleurs, sont devenues funestes au commerce
καὶ ἀνησυχοῦσι τὴν Εὐρώπην. À αἴτησις αὕτη ἐγένετο δεκτὴ μετὰ τῆς σπουδῆς, ἧς ἦν αξία. Πρὸς ἐπίτευξιν δὲ τοῦ ἐπιδιωκομένου GLOTOÙ, αἱ Λὐλαὶ τῆς Αγγλίας, Γαλλίας καὶ ῥωσσίας συνεφώνΊησαν διὰ ῥητῆς συνθήκης νὰ προσφέρωσι τὴν µεσιτείαν Των εἰς τὴν Οθωμανικὴν Πόρταν, ὅπως ἐν πρώτοις ἀναστείλωσι τὴν ἐζαχολούθησιν τῶν ἐχθροπραξιῶν, καὶ κατορθώσωσιν ἀκολούθως την ὁριστικὴν εἰρηνοποίησιν, κανονίζουσαι τὰς μεταξὺ Αὐτῆς καὶ τῶν ἡλλήνων εἰς τὸ μέλλον σχέσεις.
Οἱ ὑποφκχινόμενοι δὲν ἀμφριῤάλλουσιν, ὅτι οἱ ἄλληνες θέλουσι προσηκόντως ἐκτιμέσει τὰ αἰσθήματα εὐμενείας τὰ ὑπαγορεύσαντα εἰς τὰς Αὐλὰς τῆς À as, Γαλλίας καὶ ὑωσσίας τὸν δύλωσιν ταύτην, καὶ τὰς ἐνεργείας, dt” ὧν συνοδεύεται.
IX
ΠΑΡΑΔΟΣΗ ΕΚ ΜΕΡΟΥΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΤΩΝ EN ΤΗΙ ΑΝΩΤΕΡΩΙ ΔΗΛΩΣΕΙ AIAAAMBANOMENQN ΠΡΟΤΑΣΓΩΝ.
Οἱ ὑποφαινόμενοι, ἐκ μέρους τοῦ ἑπταμελοῦς Συμβουλίου τοῦ παρὰ τῆς ἐν ΤροιζΏνι τρίτης Ἐθνικῆς συνελεύσεως ἐπιτετραμμένου, κατὰ τὸ ὑπ de. ΙΣΤ’. φήρισμα αὐτῆς, τὰ περὶ τοῦ συμθιβασμοῦ μεταξὺ ἑλλάδος καὶ ὀθω-
Εὐγνωμονοῦντες, ἐν ὀνόματι παντὸς τοῦ νους, διὰ τὰς εὐμενεῖς διαθέσεις τῶν τριῶν μεγάλων Δυνάμεων, δεχ. όµεθα τὴν προταθεῖσαν ἄνακωχ sv.
/ « ” ϱν - κ N , ” ”ἡ διάθεσις αὕτη τοῦ ἡλληνικοῦ Άθνους ἐθημιοσιεύθη ποό τινων Ἴδῃ +μα ” ’ \ η ὃν ,* + FR »
(5) Ὅρα oru. θ'.
(+) Όρα. eng, {.
de toutes les nations, et inquiétantes pour l'Europe. Cette demande α 616 accueillie avec l'intérêt qui devait s'y attacher; et c'est dansla vue d'accomplir l'objet proposé, que les Cours d'Angleterre, de France, οἱ de Russie sont convenues, par un traité formel, d'offrir Leur médiation à là Porte Ottomare, pour arrêter d'abord le cours des hostilités, et parvenir ensuite à la pacification definitive, en réglant les relations qui derront à l'avenir exister entr Elle et les Grecs.
Afin de faciliter le surcès de cette médiation, les soussignés ont reçu l'ordre de proposer à la Commission du Gouvernement provisoire Grec, de suspendre, par un armistice, tout acte d'hostilité envers la Sublime Porte, à qui une proposition semblable est adressée en ce moment, et dont les détermiuations devront être connues dans le déai d'un mois.
Enfo, ils s'attendent que la Commission du Gouvernement provisoire Grec donnera son consentement immédiat à la proposition qu'ils sont chargés de lui transmettre.
Les Sonssignés ne doutent pas que les sentiments de bienveillance qui ont ἀῑείό aux Cours d'Angleterre, de France, et de Russie, cette déclaration, et les démarches dont elle est accompagnée, ne soient appréciés comme ils doivent l'être par les Grecs.
Îls aiment donc à croire, que la réponse qu'ils attendent sera conforme à leurs voeux, et aux vras intérêts de la Grèce.
(signés) EnwarD Coprixcron. H. Ρε RiGny. (*)
ACCEPTATION PAR LE GOUVERNEMENT GREC DES PROPOSITIONS CONTENUFS DAXS LA DÉCLARATION CI-DESSUS.
RÉPUBLIQUE GRECQUE
Egine, le 21 Août (2 Septembre) 1827.
Messieurs,
Les Soussignés, de la part du Conseil composé de sept membres, qui, de la part de la troisième Assemblée nationale à Trézène, (selon son décret sous le N° XVI) est chargé de tout ce qui concerne les affaires de l'accommodement entre la Grèce et la Sublime Porte ; nous avons l'honneur de répondre à la déclaration que Vos Excellences avez en la bonté de nous communiquer, par Vos Messieurs Commissaires délégués, (**) comme ce qui suit:
Reconnaissants, de la part de toute la nation, à la bienveillante disposition des trois Grandes Puissances, nous acceptons le proposé armistice.
Cette disposition de la nation Grecque fut déjà, avant quelques jours, publiée du Gouvernement par une proclamation publique, dout nous
f*) Voir la note IX.
(**) Voir la note Χ.
Éyopev τὴν τιμὴν κ. τ. λ.
ΟΜΟΓΡΑΦΟΣ ΔΙΛΚΟΙΝΩΣΙΣ ΤΩΝ ΠΛΡΑ THI ΟΘΩΜΑΝΙΚΗΙ ΠΥΛΗΙ ΠΡΕΣΒΕΩΝ ΤΗΣ ΓΛΛΛΙΑΣ, ΤΗΣ ΜΕΓΑΛΗΣ ΒΡΕΤΑΝΝΙΑΣ ΚΑΙ ΤΗΣ ΡΩΣΣΙΑΣ, ΑΠΕΙΘΥΝΘΕΙΣΑ ΠΡΟΣ ΤΗΝ Α.Ε. TON PEIZ ΕΦΕΝΤΗΝ, ΥΠΟ HMEP, 28 ΟΚΤΩΒ. (10 NOEMB.) 1827.
Οἱ Αντιπρόσωποι τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, εἰδοποιγθέντες τὰ ζητήματα, τὰ ὁποῖα ὁ ἐξοχώτατος ῥεῖζ Épévrns ἐπεφόρτισε τοὺς διερμηνεὶς των νὰ διευθύνωσι πρὸς αὐτοὺς, ἔχουν τὴν τιμὴν v ἀποκριθῶσιν εἰς αὐτὰ ἐν τῇ παρούσῃ διακοινώσει, μὲ τὸν µόνον τρόπον ὅστις εἶναι σύμφωνος μὲ τὴν ὁποίαν ἀδιστάκτως προγινώσκουν, ὅτι ἔχουν αἱ αὐλαί των γνώµην περὶ τοῦ τοιού-
Α΄. Ζήτημα. — Oédovr rà είύωσι édoredüc ἀπὸ τὰ περὶ τῆς Ε. 2 άδος: 5
» Πθελον δειχθῆ παραβάται τῶν χρεῶν των καὶ τῆς ἀληθείας οἱ Âvτιπρόσωποι, ἐὰν, ἀποκρινόμενοι εἰς τὸ ζήτημα τοῦτο, δὲν ἐπανελάμβανον», χαὶ πάλιν, τὴν πολλάκις #0n Fa αὐτῶν γενομένην διακήρυξον : ὅτι ἡ ἀχλόνητος ἀπόφασις τῶν Αὐλῶν των εἶναι νὰ διατηρήσωσι την μεταξὺ Αὐτῶν περὶ τῆς εἰρηνοποιήσεως τῆς ἡλλάδος γενοµένην συνθήκην, καὶ νὰ :ἐμμείνουν εἰς τὴν ἐκτέλεσιν τῶν ἐπὶ τούτῳ κοινῇ ἀποφασιαθέντων µέτρων.
Β΄. Ζήτημα.--- Oédovr γ᾿ ἀποζημιώσουν τὴν ᾿Οθωμωικὴν Κυδέργησιν διὰ τὴν φθορὰν τοῦ στό,ζου nc ; (**)
Ποτὲ ζήτημα περὶ ἀποζημιώσεως δὲν εἶναι δεκτὸν, ein χαθόσον θεμελιόνεται εἰς δίκαιον ἀναντίῤῥητον. AN εἰς τὴν ἐνεστῶσαν περίστασιν, εἷ-ναι ἀποδεδειγμένον ar ὅλας τὰς ἀναφορὰς, ὅτι À ἄδικος ἐπιχείρησις (πρώτη ἐπίθεσις) ἔγεινεν ἀπὸ τὸ µέρος τῶν στόλων τῆς Υφψηλῆς Πόρτας.
Γ΄. Ζήτημα. — Oédour rà δώσουν ἐκαγοποίησιν εἰς τὴν ‘Y'fndir Πόρταν:
Καθ ὅλας τὰς ἀπὸ τριῶν ἐτῶν χωριστὰ Ἄ ὁμοῦ γενοµένας πρὸς τὴν Σψηλὴν Πόρταν παραινέσεις Των εἰς τὸ νὰ κάµουν Αὐτὴν νὰ δεχθῃ τὰς ᾱ-φιλοχεροεῖς προτάσεις Των, ἱκανῶς ἀπέδειξαν αἱ Λὐλαὶ, πόσον μαχκρὰν TOY ἀπὸ τὸν νωῦν Των 6 σχοπὸς τοῦ νὰ λείφωσιν ἀπὸ τὰς πρὸς Αὐτὴν τιμὰς, τὰς ὁποίας δικαίως ἐμπορεῖ ν᾿ ἀπαιτῇῃ.
(*) Ὅρα σηµείωσιν IA’.
avons l'honneur de Vous adresser ci-inclus un exemplaire authentique, et use traduction confirmée.
Nous avons l'honneur, etc.
(signés) Nicoras RÉNIÉRI, Président du Corps Législatif. (*) G. GLaraxis, Secrétaire d'Etat aux affaires extérieures. A Leurs Excellences M. l’Amiral Codrington, M. l'Amiral de Rigny, et à M. Timoni.
NOTE COLLECTIVE ADRESSÉE A 8. F. LE REIS ἘΕΕΝΡΙ, PAR LES REPRÉSENTANTS DES COURS DE FRANCE, DE LA GRANDE BRETAGNE ΕΤ DE RUSSIE, EN DATE DU 10 NOVEM. 1827.
Les Représentants des trois Cours alliées de France, de la Grande Bretagne et de Russie, ayant pris connaissance des questions que S. E. le Reis Efendi a chargé leurs interprètes de leur adresser, ont l'honneur d'y répondre dans la présente note, de la seule manière qui soit compatible avec ce qu'ils sont fondés à préjuger des sentiments de leurs Cours sur un pareil sujet.
115 Question.— Veut-on se désister entièrement de ζα question Grecque ?
Les Représentants manqueraient à leurs devoirs, et à la vérité, si, répondant à cette question, ils ne répétaient pas la déclaration déjà faite par eux à diverses reprises, savoir : que l'inébranlable résolution de leurs Cours est de maintenir le traité conclu entre Elles pour la pacification de la Grèce, et de persévérer dans l'exécution des mesures qu'Elles ont arrêtées en commun pour cet objet.
2° Question. — Feut-on indemniser le Gouvernement Ottoman de La perte de sa flotte? (**)
Jamais demande d'indemnité n'est admissible, qu'autant qu'elle repose sur un droit certain. Or, dans le cas actuel, il est démontré, par tous les rapports, que l'agression est partie du côté des escadres de la Sublime Porte.
3° Question.— Veut-on donner satisfaction à la Sublime Porte?
Depuis trois ans, dans toutes leurs instances, séparées ou collectives, ayant pour objet de faire agréer à la Sublime Porte leurs propositions désintéressées, les Cabinets ont assez témoigné combien était loin de leur pensée l'intention de manquer aux égards qu'Elle peut justement prétendre.
Cette conduite amicale, leur longanimité, et la franche déclaration que les Représentants ont faite des mesures, dont les Hautes Puissances ont prescrit l'exécution à Leurs Amiraux, ne laissent pas, ce sem-
(*} Voir la note ΧΙ.
(+) Voir la note ΧΙΙ.
ἀφίνουν, φαίνεται, καμμµέίαν ἀμφιρολίαν περὶ τῆς ὑποδοχῆς, τὴν ὁποίαν ἤθελον κάμει εἰς τὴν ἐν τῷ y. ζητήματι τοῦ Pet ἐφέντη περιεχοµένην ἐρώτησιν.
Αφοῦ τοιουτοτρόπως ἀπεχκρίθησαν εἰς τὰ ςητήματα τῆς Λὐτοῦ Εξοχότητος, θέλοντες ἐνταυτῷ οἱ Αντιπρόσωποι νὰ à παραθλέψωσι χαμμίαν φροντίδα, ὥστε νὰ κάµωσι τὴν Ἰψηλὴν Πόρταν νὰ καταλάθη τοὺς ἄφιλοκερὸεῖς σκοποὺς τῶν Δυνόμεων, καὶ διὰ ν᾿ ἀπομαχκρύνωσι πᾶσαν br Υησιν, ris ἐπὶ πᾶσιν ἤβελε προξενήσει ὀλεθριώτατα ἀποτελέσματα, ἔχουν τὸν τιμὴν νὰ καθυποθάλουν ὑπ' ὅψιν τοῦ Εξοχωτάτου Ρεὶζ ἠφέντη σχέ- Ψεις τινας, αἱ ὁποῖαι, ἐλπίζουν ἀκόμη, ὅτι δὲν θέλουν γένει ἀνωφελεῖς εἰς τὸν περὶ εἰρήνης ἀγῶνα.
Συµφωνήσασαι πρὸς ἀλλήλας αἱ τρεῖς Αὐλαὶ συνθήκην, μόνον σχοπὸν ἔχουσαν Ty εἰρηνοποίησιν τῆς ἡλλάδος. ἐζήτισαν ἐπὸ τὴν Υψηλὴν Πόρταν, διὰ νὰ ἐπιτύγωσι τοῦτο, νὰ δεχθῇ τὴν µεσολάθησίν Των καὶ νὰ συγκατατεθῇ εἰς dvaxwyhv ὅπλων.
Προχαταθέσασαι δέ τινας βάσεις συνδιαλλαγῆς μεταξὺ Αὐτῆς καὶ τῶν ἡλλήνων, ἐγχαταλελειμμένων εἰς τὰ φρικτὰ καὶ ἀπαραδειγμάτιστα παθίµατα τῆς ἐκπορθήσεως, δὲν διωμολόγησαν τίποτε ἐναντίον εἰς τὰ ἄλτθινά Της συμφέροντα, ἀλλὰ προσδιώρισαν μόνον τὰς ἀρχὰς εἰρηνοποιήσεως, ἥτις ὄχι µόνον δὲν ἤθελε βλάψει τὴν ὁλοσχέρειαν τοῦ Βασιλείου (τῆς ὀθωμανικῆς Αὐτοχρατορίας), ἀλλὰ καὶ ἦθελς φέρει εἰς αὐτὸ τὰς ὠφελείας, τὰς ὁποίας στερεῖται τὴν σήμερον, καὶ ήθελε καταστήσει ἐπιπλέον χαὶ τὸν ἀναγκαίαν ἐγγύησιν τῆς διαρκείας των. Αφήσασαι δὲ, εἰς τὸν μεταξὺ τῶν διαμαχομένων μερῶν γενησομένην διαπραγµάτε GUY, τὸν πρόνοιαν τοῦ νὰ κανονίσωσιν ἄλλα τινα τῶν συνθηκῶν Άρθρα, οὐσιώδη τῳόντι, ἀνεγνώ-
ισαν εἰς τὴν Υφψηλὴν Πόρταν τὸ δίκαιον τοῦ νὰ διαφιλονεικήσῃη, καὶ τὴν in τοῦ v ἀποφασίσῃ Αὐτὴ ὁριστικῶς περὶ τοῦ ἀποβησομένου ταύτης τῆς διαπραγμ.ατεύσεως.
Τοιαύτη εἶναι ἀκόμη καὶ τὴν σήμερον ἡ γνώμη καὶ À προαίρεσίς Των. ᾗ παράτασις τῆς ἐν Κωνσταντιγουπόλει διαμονῆς τῶν Αντιπροσώπων, ἀφοῦ μάλιστα à ἀπάρνησις τῆς Τψηλῆς Πόρτας καὶ αἱ παρακλήσεις (ἐνστάσεις) τοῦ Εξοχωτάτου Petit Écévrn Τὰς ἠνάγκασαν νὰ φανερώτουν πρὸς Αὐτὴν καὶ νὰ Τὴν ἐξηγήσωσι τὰ µέτρα, τῶν ὁποίων ἡ ἐκτέλεσις διωρίσθη παρὰ τῶν Δυνάμεων πρὸς τοὺς Ναυάρχους των, εἶναι βέβαια, μετὰ τοσαύτας ἄλλας ἀποδείξεις, μαρτυρία τρανὴ τῶν ὁποίων αἱ Δυνάμεις ἔχουσιν αἰσθημάτων. Ἱπὲρ τῆς εἰρήνης συνεμάχησαν' τὸ νὰ τὴν ἀἁποκαταστήσωσιν εἰς τὸν ἡλλάδα ἐπ᾽ ἀκλονήτων βάσεων καὶ νὰ τὸν διατηρήσωπτιν εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν, εἶναι ἐκεῖνο, τὸ ὁποῖον ἐπιθυμοῦν, ὁ σκοπὸς τῆς συνθήχης τὴν ὁποίαν ἀπεφάσισαν νὰ διατηρήσωσι καὶ ἐκτελέσωσ..
Καλήτερα γνωρισμένη τὴν σήμερον À αἰτία τοῦ ἀξιοδακρύτου τούτου συμῥάντος, καὶ ἡ κατὰ τὴν ἐπιοῦσαν τῆς HAUT Υενομένη παρὰ τῶν Ναυάρχων
LU L
’ ᾿ ni ΄ ᾽ ο - 4 ο προσπάθεια ἀποδεδε,γμέγη ἀπὸ ττὰεἰς τοὺς Αντιπροσώπους σταλέντα παρ αὐ-
ble, à douter de l'accueil qn' Elles feraient à la demande comprise dans la troisième question du Reis Efendi. à
Après avoir ainsi répondu aux questions de S. E, les Représentans, jaloux en même tems de n'épargner sucun soin pour faire comprendre à la Sublime Porte les vues désintéressées des Puissances, et pour écarter toute interprétation qui n'aurait, après tout, que les résultats les plus funestes, ont l'honneur de replacer sous les yeux de S. E. le Reis Efendi quelques considérations, qu'ils espérent encore ne pas devoir être inutiles à la cause de la paix.
Les trois Cabinets ayant fait entre eux un traité, dont l'unique but est la pacification de la Grèce, ils ont demandé à la Sublime Porte, pour atteindre ce but, d'agréer leur médiation, et de consentir à un ar mistice.
En posant d'avance quelques unes des bases d'un accord entre Elle et les populations Grecques, livrées aux horreurs d'une dévastation sans exemple, is n'ont rien stipulé de contraire à Ses vrais intérêts ; ils n'ont fait que déterminer les principes d'une pacification qui, Join de porter atteinte à l'intégrité de l'Empire, lui rendrait les avantoges dont il est privé aujourd'hui, et y ajouterait les garanties nécessaires pour leur durée. En laissant à une négociation future entre les parties contendantes le soin de régler quelques autres points, sans doute importants, ils ont reconnu à la Sublime Porte le droit de les discuter,et la faculté de décider Elle même, en définitive, du sort de cette négociation.
Tels sont, encore aujourd'hui, leurs dispositions et leurs sentiments. La prolongation du séjour des Représentants à Constantinople, depuis même que le refus de la Sublime Porte, et les instances de S. E. le Reis Efendi, les ont mis daus la nécessité de lui annoncer et de lui expliquer les mesures, dont l'exécution a été prescrite par les Puissances à Leurs Amiraux, est, sans doute, avec tant d'autres preuves, une manifestation frappante des intentions pacifiques dont ces Puissances demeurent animées ; c'est pour la paix qu'Elles se sont unies. La retablir en Grèce sur des bases immuables, la conserver à Constantinople, tel est l'objet de Leurs voeux, et celui d'un traité qu'Elies sont résolues à maintenir et à exécuter.
L'événement de Navarin a pu, dans les premiers instans où la nouvelle en est parvenue à la Porte, Lui inspirer des doutes sur les vues pacifiques et désintéressées des Puissances. La cause de cet événement déplorable, aujourd'hui mieux connue, et l'empressement des Amiraux
τῶν ἀξιωματικὰ (ἐπίσημα) γράμματα, δὲν συγγωρῶν πλέον ἐπεξηγήσεις ἀντικειμένας εἰς τὰς ὁποίας ἔκαμαν ἤδη χατ ἐπανάληφιν διαθεθαιώσεις. ἡ οστάσις μολαταῦτα, τὴν ὁποίαν ἔλαβεν ἤδη h Τψηλὴ Πόρτα, καὶ τῆς ὁποίας ἡ ἐξακολούθησις ἦτον (ἤθελεν εἶσθαι) ἀσύμφωνος μὲ τὴν διατήρτσιν τῶν μεταξὺ αὐτῆς καὶ τῶν συμμάχων Αὐλῶν σχέσεων τῆς ὁμονοίας ἐνετεοίτσεν εἰς τοὺς ᾿Αντιπροσώπους τῶν πλέον βαρύθυμον ἀβεβαιότητα περὶ τῆς φύσεως τῆς ἐνεστώσης γνώμης Της. ὧθεν κινούμενοι πάντοτε ἀπὸ τὴν ἐπιθυµίαν τοῦ νὰ ἐξακολουθήσωσιν, ὅσον κρέµαται ἀπὸ αὐτοὺς, τὴν εἰς αὐτοὺς ἐμπεπιστευμένην ὑπὲρ εἰρήνης ὑπηρεσίαν, ἀλλὰ καὶ πεπεισμένοι περὶ τῆς ὁποίας ἔχουν αἱ Αὐλαί των σταθερᾶς θελήσεως τοῦ ν᾿ ἀποχαταστίσουν τὴν ἠσυχίαν εἰς τὴν ἑλλάδα ἐπὶ µόνης τῆς βάσεως, Tri δύναται νὰ τὸν ᾱσφαλίσῃ, προσκαλοῦν τὸν Εξοχώτατον Ρεῖζ Εφέντην νὰ τοὺς ὁμολογήση, χωρὶς πλειοτέραν ἀναθολὴν, ποῖοι εἶναι οἱ σκοποὶ τῆς ψηλῆς Πόρτας, ἐὰν ἔχη γνώμην Ÿ ἀχυρώση πάραυτα τὰ εἰς τὰς ὑπαρχούσας συνθήχας ἂντικείµενα µέτρα, καὶ ἐὰν, διὰ ν᾿ ἀποδείξῃ καλήτερα τοὺς εἰρηνικούς Της σχκοποὺς, συγχατατ ίθεται εἰς τὰς προτέρας προτάσεις τῶν ὑπογεγραμμένων, (ὑπογ.) Κ. ΓΚΙΛΛΕΜΙΝΩΤΟΣ. ΣΤΡΛΤΦΟΡΔΟΣ ΚΑΝΝΗΓΓ. ΡΙΒΩΠΙΕΡΡΟΣ, ΙΕ.
ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΝ TOY EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΥΠΟ ἨΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 12 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ (30 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ) 1827.
ὧθεν οἱ Πληρεξούσιοι κηρύττουσιν, ἐν ὀνόματι τῶν Αὐλῶν αὐτῶν: ---ὅτι, ἐὰν τὰ παρὰ τῆς Οθωμανικῆς Κυῤερνήτεως ληφθέντα µέτρα λάθωσι δυστυχῶς χαρακτῆρα ἀμέσου ἐχβρότητος, ὁ μόνος σκοπὸς τοῦ πολέμου, εἰς ὃν, ἐν τοιαύτῃ περιπτώσει, ἤθελον παρασυρθῃ, ἔσεται πάντοτε αὐτὸς ἐκεῖνος, οὗπερ ἀνέκαθεν προέθεντο τὴν ἐπίτευξιν διὰ rc ὁδοῦ τῶν διαπραγματεύσεων'
ὅτι ἡ παντελἠς παραίτησις οἱουδήποτε ἰδιοτελοῦς σκοποῦ, οὖσα οὐσιωδέστατον µέρος τῶν ἀρχικῶν Αὐτῶν ὑποχρεώσεων, μένει ἐν πλήρει ἰσχύτ, Hal ὅτι ἀναλαμθάνουν ἐπισήμως τὴν ὑπηχρέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἐπιδιώξω-
à prévenir, le lendemain de l'affaire, la nécessité d’un nouveau choc, empressement prouvé par les documents officiels qui sont parvenus aux Représentants, ne permettent plus d'interprétations contraires aux assurances qu ils viennent de réitérer,
Cependant, l'attitude que la Sublime Porte vient de prendre, et dont la continuation serait incompatible avec le maintien des relations de bonne intellingence entre Elle et les Cours alliées, n’a pu qu’inspirer aux Représentants la plus pénible incertitude sur la nature de Ses dispositions actuelles. En conséquence, toujours guidés par le desir de continuer, autant qu'il dépend d'eux, le ministère de paix qui leur a été confié, mais convaincus aussi de la volonté ferme où sont leurs Cours, de rétablir la tranquillité en Grèce, sur les seules bases qui puissent l'assurer, ils invitent S. E. le Reis Efendi à leur déclarer, sans plus de retard, quelles sont les intentions de la Sublime Porte, — si Elle est disposée à révoquer immédiatement des mesures contraires aux traités existants; et si, pour mieux constater Ses vues pacifiques, Elle adhère aux propositions antérieures des soussignés.
(signés) Οἱ5 GuicLEMINOT. SrRATFORD CANNING. RIBFAUPIERRE.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE ΡΕ LONDRES, EN DATE DU 12 DÉCEMBRE
Les Plénipotentiaires des trois Cours signataires du traité du 6 Juillt, s'étant réunis en conférence, lecture a été faite des dépêches des Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne à Constantinople, en date du 11 Novembre, lesquelles, avec leurs annexes, sont jeintes au présent protocole.
D'après les données renfermées dans ces documents, il parait que le moment est arrivé, où, malgré Leurs voeux et Leurs efforts, les trois Puissances alliées peuvent Se voir enveloppées dans une guerre avec la Porte Uttomane ; et, en eonséquence, il a été jugé convenable, à la veille d'une crise aussi importante, de renouveler la manifestation solennelle des principes qui Les ont guidées dans les actes de Londres.
Les Plénipotentiaires déclarent donc, au nom de leurs Cours respectives : — Que si les mesures adoptées par le Gouvernement Turc prenaient malheureusement un caractère d'hostilité directe, le seul objet de la guerre dans laquelle Elles Se trouveraient alors entrainées, serait encore celui qu'Elles ont originairement essayé d'accomplir par la voie des négociations ;
Qu'en guerre, comme en paix, Leurs efforts seront dirigés vers la pacification du Levant, aux termes stipulés par le traité de Londres;
Que la renonciation entière de toute vue intéressée, qui formait une partie essentielle de Leurs engagements primitifs, demeure en pleine force; et qu'Elles prennent solennellement l'obligation, que les succès
(ὑπον.) ΔΥΔΛΕΙ. PNG. ΑΙΕΡΕΝ.
ᾗ προθλεποµένη παρὰ τῖς συνθήκης τοῦ Λονδίνου περίπτωσις ἐπὶ τῇ προὐποθέσει ἐπιμονῆς τῆς Πύλης εἰς τὴν ἄρνησιν Αὐτῆς τοῦ νὰ dey07 τὴν µεσιτείαν τῶν Συμμάχων, ἤδη ἐπέστη' καὶ, κατὰ τὰς διατάξεις τῆς εἰρηµένης συνθήκης, ἡ τοιχύτη ἐπιμονὴ τῆς Πύλης συνεπάγει τὸν σύναψιν νέων σχέσεων καὶ στενωτέραν συνεννόησιν μετὰ τῶν [ζλληνικῶν Αρχῶν.
H Υ. Β. θέλει ὅ,τι τάχιον μεταθῆ εἰς Κέρχυραν À εἰς οἱονδήποτε ἕτεpov µέρος ἤβελε θεωρηθῇ καταλληλότερον πρὸς τὸν σκοπὸν τῆς διαπραγµατεύσεως. ᾗ ὁριστιχὴ ἐκλογὴ τοῦ μέρους τούτου ἀφίεται εἰς τὴν ἰδίαν ὑμῶν χρίσιν καὶ δύναται νὰ τροποποιτΏῇ κατὰ τὰς περιστάσεις.
que Leur supériorité semble Leur promettre dans cette lutte, ne Les porteront pas à rechercher aucun avantage exclusif, soit privilège de commerce, soit aggrandissement de territoire ;
Enfn, qu'en tout état de cause, Elles Se promettent mutuellement une active et réelle coopération.
En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs ont signé le présent protocole.
(signés) Donrey. ΠοΟΤΗ. LiEven.
INSTRICTIONS POUR LES REPRÉSFNTANTS DIS TROIS PUISSANCFS A CONSTANTINOPLE ARRÊIÉES ENTRE LFS PLÉNIPOTENTIAIRES A LONDRES, DANS LEUR CONFÉRENCE DU 2 JUILLET, 1828. (*)
His Majesty has been pleased to entrust to your Excelleney, in conjunction with the Plenipotentiaries of his Allies, those uegotiations which are still necessary to carry into execution the Treaty of Londen, of the 6th of July, 1827.
Your Excellency is called upon to continue those exertions which you have already madein the prosecution of this object, and ἵ trust that they may be renewed under inore favourable auspices, and atiended with a more fortunate result.
The subjects of negotiation are certainly not less complicated or diffeult; but His Majesty relies on vour discretion and zeal to give full effect to the instructions with which [ am about to furnish you for your guidance, in the delicate and important transaction with which you are charged.
The contingency provided for by the treaty of London, under the supposition of the continued refusal of the Porte to accept the mediation of the Allies, bas now arrived; and, according to that Treaty, au increased degree of intercourse, and a more intimate understanding with the Greek authorities, are prescribed in consequence of this obstinacy.
Your Excellency will proceed, with as little delay as possible, tu Corfu, or to such other place as may be thought more convenient for the purpose of negotiation. The precise spot must he left to your owu discretion, and may vary according to cireumstances.
Your Excellency will on all occasions act in strict concert wüh your colleagues, the Plenipotentiaries of France and of Russia who will be furnished with instructions precisely similar to your own. You will keep a Protocol of your conferences, on which you will place such ofcial documents as may be necessary to explain and authenticate your proceedings.
You will immediately open a communication with the Greek Government, for the purpose of discussing, with persons duly authorized, the
{*) Yoir la note XI,
Τὰ ὅρια τοῦ ἡλληνικοῦ Κράτους πρέπει ἴσως νὰ περιλαμθάνωσιν ἱκανὸν µέρος τοῦ ἤδη ἐπαναστᾶντος χατὰ τῆς Πύλης ΓΓλληνικοῦ λαοῦ" πρέπει δὲ va ὁρισθῶσιν εὐχρινῶς, καὶ νὰ ὧσιν εὐὐπεράσπιστα. H ἀκριῤὴς αὐτῶν διαχάραξις θέλει ὁριστικῶς κανονισθῆ κατὰ τὴν φύσιν τοῦ ἐδάφους χαὶ τὰς δυασθῇ οὕτως, ὥστε νὰ ἦναι ἡ μᾶλλον κατάλληλος πρὸς πρόληψιν µελλουσῶν διενέξεων μεταξὺ τῶν κατοίχων τῶν ὁμόρων ἔπαργ τῶν.
ἑτέρα προταθεῖσα ὁροθετικὴ γραμμὴ διήχει χατά τι μεσημθρινώτερον, τοὐτέστιν ἀπὸ τοῦ στενοῦ τῶν Θερμοπυλῶν, παρακολουθοῦσα τὴν σειρὰν τοῦ ὅρους τῆς Οἵτης πρὸς δυσμ.ὰς χαὶ προσεγγίζουσα εἰς τὸν Κορινθιακὸν κόλπου, ἐμπεριλαμθάνουσα τὰ ἀποτελοῦντα τὸ σύστηµα τοῦ Παρνασσοῦ pr.
mode of executing the treaty, so far as it may affect the future condition of Greece.
One of the most impertant and difficult questions for discussion, will be the line of frontier to be proposed for the new State. 11 will be the duty of your Excellency and of your colleagues, to collect the sentiments of the Greek Goveroment on this subject, to receive their wishes, to weigh their arguments, and to recommend such a decision as may be most consistent with equity and justice.
The limits of the Greek State, ought, perhaps, to include a fair portion of the Greek population who have been in actual insurrection against the Porte. The frontier should be clearly defined, and it should be easily defensible, The precise boundary might be determined by the nature of the ground, and its local peculiarities; but it should be snch as would be most likely to prevent future disputes between the inhabitants of conterminous provinces.
Various lines of frontier have, at different times, been proposed, all of which, in a considerable degree, possess the requisite qualities; and, in a country of which the geographical features are so strongly marked, intersected by deep ravines, and by abrupt ridges of mountains, it will never be difficult to find what may be called a natural separation of territory.
It has been proposed to draw a line from the north of the gulph of Volo to the mouth of the Aspropotamos, rather as comprizing, between these two points, the whole extent of coast to which the blockade, directed by the order of the 15th October, was applicable, than from any especial fitness in the boundary thus obtained.
A second frontier has been found somewhat to the south; that is, from the pass of Thermopylæ, following the ridge of Mount OEta to the west, and approaching the gulph of Corinth, by including the mountains which form the group of Parnassus.
Α third line has been recommended, which should comprise Attica and Megara, by following the well-defined ridges of Parnes and Cithæron, and which should not extend farther west than the strong ground north of the insthmus of Corinth.
Α fourth is limited to the Morea, or rather to the mountain passes wbich command the approach to the isthmus from the north.
AIl these, and others may probably come before you for enquiry and consideration ; — but whatever may be the extent of the new State ef Greece on the continent, it appears reasonable to include a large proportion of the Greek islands ; not only those in the immediate neighbourhood of the Morea, but the numerous assemblage composing the ancient Cyclades. This would embrace nearly all the islands which are to be found between the 36th and 39th parallels of latitude, and which
ἡᾗ συνθήκη ὁρίζει, ὅτι φόρος τις ἐτήσιος θέλει πληρώνεσθαι παρὰ τοῦ ᾗλληνικοῦ Κράτους πρὸς τὴν Πύλην. ἡ Y. Ε. ὀφείλει νὰ σκεφθῇ περὶ τοῦ ποσοῦ ὅπερ Ἴθελεν εἶσθαι εὔλογον νὰ συστήσωσιν αἱ Σύμμαχοι Δυνάμεις πρὸς ἐκτέλεσιν τοῦ Άρθρου τούτου. Φυσικῷ τῷ λόγῳ, θέλετε λάξει ὑπ ὅψιν τὸ ὡς ἔγγιστα ποσὸν τοῦ παρὰ τῶν ἠπαρχιῶν τούτων πρρηγουμέγως πληρωνομένου εἰς τὸν Σουλτάνον φόρου, ἀφορῶντες ἐν ταὐτῷ εἰς τὴν Env τλημένην τοῦ τόπου χατάστασιν καὶ εἰς τὰς πρὸς ἐκτλήρωσιν τῆς τοιαύτης ὑπογρεώσεως δυνάμεις αὐτοῦ. ἴσως ἡ ἔκτασις τῆς ]ώρας ἠδύνατο νὰ περιορισθῇ, ἐλαττουμένου κατ ἀναλογίαν τοῦ ἐτησίου Φόρου.
H Υ. E. θέλει προσκληθῇ νὰ συνεννοηβῇ μετὰ τῶν ἑλληνικῶν Αρχῶν περὶ τοῦ τρόπο, καθ ὃν τὸ ἄρθρον τῆς Συνθήκης δι οὗ παραχωρεῖται εἰς τὴν Πύλην δικαίωµα ἐλέγχου καὶ συμμετογῖς τινος εἰς τὸν διορισμὸν τῆς ÊXληνικῆς Κυβερνήσεως δύναται προσφορώτερον νὰ ἐφαριρσθῇ. Τὸ σπουδαιό τερον ἀντικείμενον, εἰς ὃ πρέπει νὰ τείνωσιν αἱ προσπάθειαι ὑμῶν, εἶνα. τὸ νὰ συμάιθασθῇῃ À πρακτικὴ ἀνεξαρτησία τῖς ἡλλάδος κατὰ πάντ-ι τ ἀφορῶντα τὸ ἐσωτερικὸν αὐτῆς, μὲ εὔλογον τινα ἐγγύηπσιν ὑπὲρ τῆς ὀθωμανικῆς Κυβερνήσεως ὡς πρὸς τὴν ἐξάσκτσιν τῶν δικαιωμάτων, ὅσα ἤθελον διὰ τῆς συνθήκης τῇ παραγωρηθῇ. Éùv ὁ ἐπίτευξις τοῦ σκοττο τούτου δύναται πιοσφορώτερον νὰ γείνῃ παραγωρουµένου εἰς τὴν Πύλην δικαιώματος ἀρνησικωρίας (veto) περιωρισμ.ένου κατὰ τὴν ἐζάσχησιν αὐτοῦ 3 δι ἑτέρου τινος τρόπου, ἔσεται ἀντικείμενον περαιτέρω διαπραγµ.ατεύσεως.
lie between the continent of Greece, and the 26th degree of longitude. Itis probable, however, that on either side of the line, thus arbitrarily traced, some deviation may bc necessary ; more especially, since within the assigned limits is situated the important island of Eubæa, almost entirely inhabited by a Turkish population, and wbich has therefore taken no part in the insurrection.
The treaty stipulates that a certain amount of tribute shall be paid annually to the Porte by the Greek state. Your Excellency will have to consider what sum it may be reasonable for the Allied Powers to re— commend, in execution of this Article. You will naturally take into your view the average amount of tribute formerly paid to the Sultan by these provinces; having regard, also, to the exhausted state of the country, and its capacity to discharge such a condition. Probably the extent of territory might be restricted, if the amount of tribute were diminished in proportion.
In like manner, it is enjoined by the treaty, that compensation should be made for the Turkish property belonging to individuals within the ceded districts; and, with a view to effectuate an entire separation of the population, it is directed that possession should be taken by the Greek State of all Turkish property either on the continent or in the islands, with the condition of payment being made to the former proprietors. Your Excellency will endea vour to ascertain in what mnner it is proposed to make this indemnity ; and how it can be most advantageously accomplished ; whether by an addition to the annual tribute, or by the payment of a sum to be fixed. In estimating the value of this property, and the charge to which the Greek State will be liable, it seems reasonable to keep in view the finaucial situation of the country, and the inadequate means it will possess to eogage in a transaction of this nature,
Your Excellency will be called upon to concert with the Greek authorities, in what manner the article of the treaty, which directs that the Porte shall possess a certain share and controul in the nomination of the Government of Greece, may be best complied with. The great object to be attained, is to reconcile the practical independence of Greece, in all its internal concerns, with a reasonable degree of security to the Turkish Government, for the enjoymeut of such rights as may be conveyed by the Treaty. Whether this may be best aMorded by giving tothe Porte a veto limited ia its exercise, or by any other method, : will form a subject for negotiation.
The recognition by the Porte of the independence of Greece, however qualified, must, too probably, be the result of future negotiation, and of other measures to which I need not at present advert; — but, if the Turkish Government should, fortunately, at any time make known to your Excellency its acquiescence in the preliminary conditions to
(ύπογ.) ΑΒΕΡΔΗΝΟΣ. ΠΡΙΓΓΗΨ ΠΟΛΙΓΝΑΚ. AIEBEN.
ΠΝΩΤΟΚΟΛΛΟΝ TOY ΕΝ ΑΟΝΔΙΧΩΙ ΣΥΜΒΟΥΛΙΟΥ ΥΠΟ ΗΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 19 ΙΟΥΛΙΟΥ 1838.
Kara συνέπειαν, διετάχθη ἀπὸ τὴν Αὐλήν του νὰ προτείνη τὴν ἆποστολΏν στρατιωτικοῦ σώματος τῆς Συμμαχίας"
Ô Πληρεζούσιος τῆς Γαλλίας ἐτελείωσε κοινοποιῶν εἰς τὸ συμθούλιον μερικὰς πληροφορίας, αἱ ὁποῖαι ἐφαίνοντο νὰ ἐγγυῶνται τὴν ἐπιτυχίαν τῆς ἐκστρατείας, καὶ ἀνέγνωσε μερικὰ ἔγγραφα πρὸς ὑποστήριξιν τῆς προτάσεως τῖς AA του.
which 4 shall hereafter refer, and thus enable itself to become a partr in the negotiation with which you are entrusted, your Excellency will lose no time in communicating this fact to the Admirals commanding the combined fleet.
(signed) ΑΡΕΝΡΕΙΝ. Le Prince de PoriGxac. LiEvrx.
XVII. | PROTOCOLE DE LA CONFERENCE TENUE AU FOREIGN-OFFICE
LE 19 suILLET, 18928.
Présens :—Les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne, de France et de Russie.
Le Plénipotentiaire de France a exposé :
Qu'Ibrakim Pacha continuant à avoir des communications avec Constantinople, par la voie de terre, parvenait à se maintenir en Morée, malgré le blocus des escadres combinées ;
Que l'occupation de la Péninsule Grecque, par l'armée de ce Chef, portait obstacle à l'accomplissement d'un des principaux objets que le traité du 6 Juillet, 1827, avait en vue, celui d'obtenir les effets immédiats d'un armistice entre les parties contendantes ;
Qu'il devenait dès-lors indispensable de procéder à l'emploi de mesures plus eflicaces, qui pussent conduire à la complète exécution du dit traité, sans s écarter des principes qui lui ont servi de base ;
Et qu'en conséquence, sa Cour l'avait chargé de proposer l'envoi d'un corps de troupes alkées en Morée.
Il a ajouté:
Que cette force, en privant Ibrahim Pacha de toute communication à l'extérieur, au moyen d'un blocus de terre, combiné avec celui déjà existant par mer, l'obligerait bientôt à évacuer la Péninsule Grecque;
Que Sa Majesté Très-Chrétieune désirait faire cette entreprise conjointement avec Ses Alliés ; mais qu'Elle pourrait S'en charger à Elle seule, moyennant leur adhésion, s'ils avaient des raisons de le préférer ; et que, dans ce cas, Elle agirait au nom des trois Cours, et dans l'intérét commun, déclarant, en même tems, qu'aussitôt le but de l'expédition atteint, Elle rappellerait Ses troupes.
Le Pléaipotentiaire de France a terminé, en communiquant des renseignemens qui semblaieut garantir le succès de l'entreprise, et en donnant lecture de pièces à l'appui de la proposition de sa Cour.
Le Plénipotentiaire de 3. M. Britannique a dit, que le traité de Londres n'avait point eu pour but de conquérir la Grèce, ni de soustaire une province importante à la domination de la Porte, mais de rétablir la paix en Orient sur des bases durables ;
Que pour arriver à une fin si désirable, on était convenu d'employer d'abord les voies de la persuasion, et ensuite, s'il le fallait, les voies coercitives, dans le but de prévenir toute collision entre les forces Tarques et Grecques ; que les Hantes Puissances alliées n'avaient
Τουοκικῶν καὶ Ελληνικῶν δυνάμεων" ὅτι αἱ ὑψηλαὶ σύμμαχοι Δυνάμεις διετήρησαν χατά τινα τρόπον τὸ δωιαίωμα, χροίας χαλούσης, νὰ χαταςήγουν εἰς µέτρα ἐχθρικὰ, IX ὑπεσχέθησαν ἐνώπιον τῆς Εὐρώπης νὰ pi λάβουν µέρος εἰς τὰς μεταξὺ τῶν διαμιαγομένων μ.ερῶν ἐγθεοπραξίας.
Or Àyyauxh Κυθέρνησις ἠσθάνετο τὴν ἀνάγχην νὰ διατηριθῶσι χαθ àλην τὴν ἔκτασιν αἱ ἀρχαὶ τῆς συνθήκης" καὶ κατὰ συνέπειαν, ὅτι ὁ Πληρεξούσιος τῆς A. M. εἶχε λάβει ὀδηγίας νὰ ἐναντιωθῇ εἰς πᾶν µέτρον ἐχθρικὸν, Là ἀπολύτως ἀναγχαῖον εἰς τὸ νὰ rod or τὰς μεταξὺ τῶν διαψαχομένων μερῶν συγκρούσεις”
ὅτι, ἐκτὸς τούτου, ὁ Κυβερνήτης τῆς ἡλλάδος Κόμης Καποδίστριας εἶχε, κατ ἀρχὰς, δείξει ἐναντιότητα νὰ σταλῶσιν Εὐρωπαϊκὰ στρατεύpara εἰς τὴν Πελοπόννησον'
Αλλ' ὅτι τὰ τελευταῖα συµθάντα ἤλλαξαν τὴν ὄψιν τῶν πραγμάτων, ὅτι αἱ ναυτικαὶ δυνάμεις, ἐξ αἰτίας ἰδιαιτέρων περιστάσεων, δὲν ἐστάθῃ σαν ἱκαναὶ. νὰ ὑπογρεώσουν τὸν ἱμπραῖμ. Ἠασᾶν va ἀναχωρήσῃ ἀπὺ τὴν Πελοπόννησον’ ὅτι ὁ Αργηγὸς οὗτος ἐφύλαττεν ἀκόμη τὰς στρατιωτικὰς θέσεις του, καὶ κατεφρόνει τὰς προσπαθείας τῶν Ελλήνων, οἱ ὁποῖοι διὰ τὴν ἀδυναμίαν των δὲν Ἡμποροῦν οὔτε κἂν ἀνησυγίαν νὰ προξεν ήσουν εἰς τὰ στρατεύματά του, καταγινόμενὰ νὰ ἁρπάζουν καὶ νὰ μεταφέρουν τὰς συλλογὰς τῶν χαρπῶν᾽ ὅτι ὁ Κόμης Καποδίστριας ἐζήτει σήμερον τὴν συνδρομὴν ξένης Δυγάμεως, καὶ τέλος, ὅτι τὰ εἰς ἄλλα μέρη διατρέχοντα ἐφαίνοντο νὰ ἀπαιτοῦν ἐκ µέρους τῶν συμμάχων Αὐλῶν νὰ λάθωσιν εἰς σκέψιν τὰς πιθανὰς συνεπείας᾽
ὅτι δι ὅλους αὐτοὺς τοὺς λόγους, ἡ Κυβέρνησις τῆς A. M. ἐνόμισε γρέος της νὰ παραδεχθῇ τὴν πρότασιν τῆς Γαλλικῆς Κυθερνήσεως” ὅτι ἡ A. M. δὲν ἦτον εἰς θέσιν νὰ réudn στρατεύματα εἰς τὴν Πελοπόννησον, ἀλλὰ θέλει συνεισφέρει ὅλαις δυνάµεσιν εἰς τὴν ἐπιτυγχίαν τοῦ προτεινομένου μέτρου, εἴτε αὐξάνουσα τὰς ἐν τῇ Μεσογείῳ ναυτικὰς δυνάµεις Της, ἂν οἱ Σύμμ.κγοί Της τὸ vorzicouv ἀναγκαῖον, εἴτε µεταφέρουσα διὰ τῶν πλοίων Της τὰ στρατεύματα, εἴτε δι ὁποιουδήποτε ἄλλου μέσου Ἴθελεν ἠμπορέσει νὰ εὐχολύνῃ τὴν ἐκτέλεσιν τοῦ σχεδίου τῆς Γαλλικῆς Κυθερνήσεως" ὅτι, τέλος πάντων, ἡ A. M. ἀποφασίζουσα οὕτω πως, εἶγε πλήρη πεποίθησιν, ὅτι ἡ A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Γαλλίας, ἐκ μέρους Του, δὲν θέλει παρεκτραπῆ ἀπὸ τὰς ἀρχὰς τῆς συνθήκης, ὅτι θέλει περιορίσει τὰς πολεμικὰς ἔτι-- 4 ειρήσεις Του ἐντὸς τοῦ διαγραφέντος κύχλου, καὶ ὅτι, ἅμα ἐκπληρῳωθὴ ὁ προχείµενος σχοπὸς, θέλει ἀνακαλέσει τὰ στρατεύματά Του ἀπὸ τὸν Πελοπόννησον,
ὅτι, λαθὼν τὴν ἄδειαν ἀπὸ τὴν Αὐλήν του νὰ συγχατανεύσῃ εἰς ὅσα µέτρα τὸ συμβούλιον θεωρήσῃ συντείνοντα νὰ ἐπιταχύνουν τὴν ἐχτέλεσιν τῆς συνθήκης τοῦ Λονδίνου, καὶ πεπεισμένος, ὅτι ἡ ποότασις τῆς Γαλλικῆς Κυβεονήσεης εἶναι κατ ἐξοχΏν ἁρμοδία νὰ συντελέσῃ εἰς τὴν ἔπιτιυχίαν τοῦ ἐπιθυμητοῦ σκοποῦ, δὲν ἐδίσταζεν οὔτε µίαν στιγμήν νὰ παραδεχθῇ τὸ προτεινόµενον µέτρον ἐξ ὀνόματος τῆς Αὐλῆς του, Ti ἔχει, κα-
même pas exclu l'idée d'avoir recours à des mesures hostiles, si les circonstances l'exigeaient, mais qu'Elles avaieut contracté entre Elles, et à la face de l'Europe, l'engagement de ne point prendre part aux hostilités entre les parties contendantes ;
Que le Gouvernement de S. M. Britannique était resté pénétré de la nécessité de maintenir rigoureusement les principes du traité, et que le Plénipotentiaire de S. M. avait, en conséquence, reçu l'instruction de s'opposer à l'adoption de toute mesnre hostile, qui ne serait pas absolument nécessaire pour empêcher des collissions entre les parties contendantes ;
Que d'ailleurs, le Président de la Grèce, Comte Capodistrias, s'6tait, dans l'origine, montré opposé à ce qu'aucun corps de troupes Européennes débarquât en Morée ;
Mais que des évènemens récens avaient changé l'état des choses; que les forces navales qu'on avait cru suflisantes pour obliger Ibrahim Pacha à se retirer de la Morée, n'avaient, par suite de circonstances particulières, pu obtenir cet heureux résultat”, que ce Chef se maintenait dans ses positions militaires, et bravait les efforts des Grecs, trop faibles même pour inquiéter ses troupes, employées dans le pays à enlever et transporter les récoltes ; que le Comte Capodistrias sollicitait aujourd hui le secours d'une force étrangère ; et qu'enfin, les évènemens qui se passaient sur d'autres points, semblaient exiger que les Cours alliées fussent en mesure de prendre en considération les conséquences probables qu'ils penvent avoir;
Qu’à raison de ce concours de circonstances, le Gouvernement de S. M. Britannique croyait devoir adopter la proposition faite par S. M. Très-Chrétienne ; que S. M. ne Se trouvait point en position d'envoyer aucuses troupes en Morée, mais qu Eile contribuerait de tous Ses moyens au succès de la mesure proposée, soit par l'augmentation de Ses forces navales dans la Méditerranée, si Ses Alliés le jugeaient nécesaire, soit par l'assistance de Ses vaisseaux pour le transport des troupes, soit par tonte autre disposition qui aurait pour but de faciliter l'exécution des projets de S. M. Très-Chrétienne; qu'enfin S. M. Britannique, en prenant cette détermination, était dans la pleine confiance que S. M. Très-Chrétienne, de Sou côté, ne Se départirait pas des principes du traité, qu Elle circonscrirait Ses opérations militaires dans le cercle tracé par l'objet même de l'entreprise, οἱ qu'aussitôt cet objet atteint, Elle retirerait Ses troupes de la Morée.
Le Plénipotentiaire de Russie a déclaré:
Qu’autorisé par sa Cour à convenir de toutes les mesures que la Conférence jugerait de nature à hâter l'exécution du traité de Londres, ct convaincu que celle proposée par ο. M. Très-Chrétienne était éminemment propre à amener l'accomplissement d'un objet aussi désirable, il n'hésitait pas un moment, dans Ja pleine confiance qu inspirent à l'Empereur son maître, comme à 5. M. Britannique, les intea-
Οὕτω λοιπὸν οἱ Πληρεξούσιοι μείναντες σύμφωνοι ὡς πρὸς τὸ ὄφξλος καὶ τὸ ἐπ τίκαιρον τῆς προτάσεως τῆς Γαλλικῆς Κυῤερνάσεως, καὶ GT φθέντες περὶ πάντων τῶν ἀναφερομένων εἰς αὐτὴν, ἐσυμφώνησαν,
_Nà σταλῇ, ὅσον τάχος, εἰς τὴν Πελοπόννησον σῶμα ατρατιωτικὸν, διὰ
"Ne προσκληθη À A. M. ὁ Πασιλεὺς τῆς Γαλλίας νὰ ἀναλάθι μόνος την ἐχτέλεσιν τοῦ μέτρου τούτου ἐ 5 ὀνόματος τῶν τρ'ῶν Λὐλῶν, | 73e À μὲν Αγγλία ές ι αἰτίας, αἱ ὀποῖχι τὴν ἑμποδίζουν νὰ do? τὸ ἀνάλογον εἰς
Na κοινοποιηθὴ ἐκ μέρους τῶν τριῶν λὐλῶν εἰς τὸν Πύλην 6 σχοτὸς τῆς ἐκστρατείας, καὶ ταυτοχρόνως νὰ εἰδο-; ποιτθῃ à ὀθωμανικὴ Kubéovn- Sté) ὅτι À ἀπόθασις συμμαχ υκοῦ στρατεύματος εἰς την Πελοπόννησον δὲν ἔχει κάνένα ἐχθρικὸν σκοπὸν ὡς πρὸς αὐήν.
Νὰ λάρουν 607 ίας τὰ Τ αλλικὰ στ τν ατεύματα νὰ κά λώ ἀπὸ την ci εἰδὲ καὶ ὁ ῴπθε ὶς στρατὸς ἄνα γωρήτει διὰ ξηρᾶς, νὰ μείνῃ σῶμα ἔτιτηρητικὸν εἰς τὸν ἰσμὸν τῆς Κορίνθου, διὰ νὰ ἐμποδίση, τὴν ἐπιστρορήν
(ὑπογ.) ABEPAHN. ΠΟΛΙΓΝΑΚ. AIEBHN.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΣΥΝΟΜΟΛΟΓΗΘΣΙΣΑ ΜΓΤΑΞΥ TOY MEXMET-AAN, BEZYPOY ΤΗΣ ΛΙΓΥΗΤΟΥ KA! TOT ΥΠΟΝΛΥΛΡΧΟΥ F, ΚΟΔΡΙΓΚΤΩΝΟΣ,
Αἱ ἀλλεπάλληλοι ἀναφοραὶ τοῦ (CET Πασᾶ, Âc ϱγιττρατήγου τοῦ ἐν Πελοποννήσῳ Λίγυπ ττισχοῦ στρατοῦ, χαταπείσασαι τὸν Ρεζύρην τῖς Ai- «ύπτου ΜΕγμὲτ-λλὴν, ὅτι εἶναι ἀτολύτως ἀδύνατον νὰ διχμείνη ὁ υἱός του πλθιότερον Ἀπιρὸν sis ls τὴν φρικτὴν des. εἰς τὴν ὁποίαν RATIO τας στρατεύματά του ἐξ αἰτ tag τῆς παντελοῦς ἐλλείψεως τῶν τερὸς τὸ Cv αναγκαίων, τὸν ἔραλον συΥγ{ ως, εἰς τὴν λυπηρὰν ἀνγκην νὰ δίατάξη τὸν ἰό Que πασᾶν νὰ συνέλθη εἰς διατ; πραγμάτευσιν | μετὰ τῶν ἑξοχωτ = των Ναυάρχων τῶν ἐν ταῖς θαλάσσαις τῆς ΑνατολΏῆς στόλων τῶν συμ.μάχων Δυνάμεων, διὰ νὰ ἐπιτόγ συνθήκην ἔντιμον dt αὐτὸν, διὰ τὸ στράτευμά του sal διὰ τὰ GUUT φέροντα τῆς Tri ὀθωμανικῆς Πόρτας, τὴν ὁποίαν διετά GAL νὰ ὑποστηρίξη χαὶ ὑπερασπισθῇ εἰς Πελοπόννησον. AUVAUEL τῆς ἀδείας ταύτης, ὁ ἱόραὴμ. = πασᾶς ἔλαβε, τὴν 6 τοῦ παρςλθόντος Ιουλίου, συνέντευξιν μετὰ τῶν Εξοχωτάτων Ναυάρ βχων Δεριγῦ nai Μυδήνου #2} τοῦ Motos βχου Κάμπελ. Εἰς τὸν συνέντευξιν ταύτην ὁ [όραὴμ. Πασᾶς ὡμολόγησεν ἐπισήμως, ὅτι ἦτον ἔτοιμος νὰ ἀναγωρήση ἐκ τοῦ τόπου, ἀλλὰ δὲν ἄθελεν εἰσῶῦ, οὖτ 5 αὐτὺς, οὔτε τὰ στρατεύματά του, si εἰς 7 πλοῖα Τουρκικά,
ποἸχέθη va μὴ πάρῃ αἰχμαλώ τους Ελληνας μὲ τὸ οτράτευµά του,
intentions de S. M. Très-Chrétienne, à prononcer l'adhésion formelle de sa Cour à la mesure en question.
Les Plénipotentiaires étant ainsi d'accord sur l'utilité et l'oppertunité de la proposition de S. M. Très-Chrétienne, et ayant délibéré sur les divers peints qu'elle embrasse, sont convenus :
Qu'un corps de troupes sera, le plutôt possible, débarqué en Morée, pour mettre en état de blocus complet Parmée d'Ibrahim;
Qu'en raison des motifs qui empêchent 5. M. Britannique de fournir un contingent pour cette entreprise, et de l'irritation que pourrait, dans les circonstances actuelles, causer l'apparition de forces Russes sur le sol de k Grèce, S. M. Très-Chrétienne sera invitée à Se charger seule de Pexécution de cette mesure, au nom des trois Cours ;
Que son objet sera notifié en commun à la Porte Ottomane, à qui on déclarera, en même temps, que le débarquement d'une force alliée dans la Péninsule Grecque, n'est point opéré dans des vues hostiles à Svo égard ;
Que les troupes françaises quitteront la Morée, dès que l’armée d'Ibrahim Pacha se sera rembarquée ; mais que si les forces de ce Chef opéraient leur retraite par terre, un corps d'observation pourrait être laissé vers l'isthme de Corinthe, pour empêcher leur retour dans la Péninsule.
(signés) ABERDEEN. Le prince de PoriGxac. Lairvrx.
CONYENTION CONCLUE PAR δΙΠ EDWARD GODRINGTON
AVEC LE PACHA D'ÉGYPTE, À ALEXANDRIE, LE 6 AOUT
Les divers rapports reçus successivement de la part d Ibrahim Paκ Général en chef de l'armée Égyptienne en Morée, ayant convaincu
. A. Mehemet Ali Pacha, Vizir d Égypte, de l'impossibilité absolue où était son fils de tenir plus longtems dans la position affreuse à laquelle ses troupes se trouvaient réduites par le manque total de subsistance, l'ont placé en même tems dans la douloureuse nécessité d’autoriser Ibrahim Pacha à entrer en négociation avec LL. EE. les Amiraux commandant les forces navales des Puissances alliées dans les mers du Levant, afin d'obtenir une capitulation honorable pour lui, pour son armée et pour les intérêts de la Sublime Porte, qu'il est chargé de soutenir et de défendre en Morée.
En vertu de cette autorisation, S. A. Ibrahim Pacha a eu, le 6 Juillet dernier, une conférence avec LL. EE. les Amiraux de Rigny et de Heyden, et M. le Commodore Campbell. Dans cette entrevue Ibrahim Pacha déclara formellement qu'il était prêt à évacuer, mais qu'il ne sembarquerait, lui et ses troupes, que sur des bâtiments Turcs.
1! s'engagea à ne point emmencr des esclaves Grecs avec son armée.
54 MEÉPOZ ΠΡΩΤΟΝ.
Ανεβόησε κατὰ τοῦ ζητήματος, τὸ ὁποῖον ἔγε LYE πρὸς α αὐτὸν, τοῦ y ἅπυλύση τοὺς αἱ ἐχμαλώτους τοὺς μετὰ τήν ἐν Ἀεοκάστ 20) ναυμαγίαν | μεταφερβέντας εἰς Αἴγυπτον, λέγων, ὅτι τοῦτο δὲν ἑξήρτητ το ἀπὸ αὐτὸν, οὔτ εἶχε τὴν ἐξουσίαν νὰ τὸ κάμη. Οὐδεὶς λόγος ἔγευε περὶ τῶν φρουρίων τῶν ἀπὸ τὰ Αἰγυπτιακὰ στρατεύματα Χατεχομένων, πεοὶ τῆς τύχης ς τῶν ὁποίων ἔμελλε ν ἀποφααιαθῆ, ὅταν ὁ Εξο χώτατος Ναύαρ 206 Κόδριγκτων 7θελεν ἐνταμώσει εἰς Κέρχυραν τοὺς συναδέλφους του.
Ναύαρχος Κόδριγκτων εἰς ἀλεξάνδρειαν διὰ νὰ πραγ!,ατευθῇ ὁριστικῶς μετὰ τοῦ ] ge co Αλῆ [act τὰς 7 εροτεβειμένας Ίδη συνθήκας, (τοὺς παρὰ τῆς Α. Υ. δη πρωταθέντας ὅρους) αἴτινας δὲν ἐτελειώθησαν (ὡρίσθησαν) εἰς τὸν συνέντενξον τῆς 6 Ιουλίου, καὶ νὰ συµφωνήσωσι περὶ τῶν ἔπιτῃθείων μέ τρων εἰς τὸν ἄποτ re XL. άτευσιν της ἄναγωςήσεως.
+ Καὶ τωόντι, σήμερον τὸν ϐ a Red 1828, ὁ Εξ ζογώτατος Ναύαρ 195 Κόδριγκων, παρουσιασθεὶς εἰς τὸν Ἐν) λότατον Μεχμέτ Αλῆ πασᾶν ἐν ἰδιαιτέρα συνεντεύξει, 7 παρόντων ! μόνων τῶν Κυρίων Δροῤέττη, Γενιχοῦ Προξένου τῆς Χριστιανικής A. M, καὶ Ράρκερ, Ἡ Πεοξένου τῆς Βρεταννικῆς A. M. τοῦ Μοιράρχου Κάμπελ, τοῦ Καπ. (π οιάρχο») ῥιχὰρῖ, τοῦ Καπ. E. Κούρζων, καὶ τοῦ Κα. Où. I. Κοδρ οι κτῶνοςῃ
Αφοὺ ἐφ᾽ ἱκανὸν δικλέχθησαν περὶ τῶν κυριωτέρων Άρθρων τῆς va wo ρέσεως τῶν Αἰγυπτιακῶν στρατ ευμάτων ἐκ τῶν ἐν Πελοποννήσῳ : παρ αὐτοῦ κρατουμένων φρουρίων, καὶ τῆς ἀπολυτοώσεως τῶν ἡλλινικῶν αἱ χλοποννήσου εἰς Αἴγυπ τον, LATE την ὁποίχν συνδιάλεξιν ὁ Βεζύρης ἐσπούδασε πρὸ 7 πάντων ν GT xoBelEn τ τὸν ἀφοοσύνην, μὲ τὴν ὁποίαν οἱ ἔφημεριδογράφοι τῆς Αγγλίας καὶ τῆς Γαλλίας ἐμεγάλυναν τὸν ἀριθμὸν τῶν αἰχμαλώτων τούτων καὶ τὰς ταλ ie τὰς ὁτοίας ὑπέφερον εἰς τὴν Αἴγυπτον, συνεφωνήθη ν ἄνα" χωρήσωσυν ἐκ τῆς Πελοποννήσου τὰ A-p πτιχχκὰ στ ρᾳτεύµατα κατὰ τὰ ἑξῆς" (ὑπὸ τοὺς ἑξῆς ὅρους :)
Α΄. ὁ γ, Μεγμὲτ Αλὴ πασᾶς ὑπόσχεται ν és τοὺς αἰγυπλώ-τους ἕλληνας τοὺς μετὰ την γαυυαχίαν τοῦ λεοκ στρου µεταφερθέντας ἐκ Πελοποννήσου εἰς Αἴγυπτογ' θέλει δὲ η 1308 ἒι, ἐν πρώτοις, εἰς τὸν E. Ναύαο βχον Κοδριγκτῶνα ὅλους ἐκείνους ἐκ τῶν αἰμαλώτων, τοὺς ὁποίους δύναταιν ἀπολύσῃ παραυτα᾿
ὥσον δὲ - περὶ ἐκείνων, οἵτινες εὐοίσκονται εἰς την ἐξουσίαν ἰδιαιτέρων (ἰδιωτῶν), ἡ A Y. ὑπόσχεται VA μεσιτεύσῃ ὁραστηρίως, à ὥστε οἱ Κύριοι Πρόξενοι τῶν συμµά χ ων Δυνάμεων νὰ Juv #Boûv νὰ ἐζαγοράσωσι τοὺς πλειο-τέρους ἐξ αὐτῶν καὶ μὲ τὰς ὅσον τὸ δυνατὸν καλητέρας συμφωνίας. ὁ dE E. Ναύαρχος Κόδριγκτων : ὑπ τηχρεοῦται πάλιν νὰ ἐνερ Υήση τὴν ἀπελευθέ -ρωσιν ὅλων τῶν στρατιωτῶν Ὢ ὑπηκόων Αἰγυπτίων τῶν εὑρισκομένων ai ἐχμαλώτων παρὰ τοῖς ὕλλησι, καθὼς καὶ τῶν Αξιωματικῶν καὶ ναυτῶν τῆς Αἰγυπτιακῆς κορθέττας τῆς ὑπὸ τῶν ῥώσσων συλληφθείσης εἰς τὰ παρᾶλια τῆς Μοθώνης"
Il se récria contre la demande qui lui fut faite, de la restitution des es elaves conduits en Égypte après la bataille de Navarin, en disant, que cette condition ne dépendait pas de lui, et excédait ses pouvoirs. Nulle mention ne fut faite des places fortes "occupées par les troupes Égyptiennes, sur le sort desquelles ou se réservait à statuer, lorsque S. E. l'Amiral Codrington aurait rejoint ses Collègues à Corfou.
Un conseil a été tenu par Leurs Excellences. Il en résulta la détermination que l'Amiral Codrington viendrait à Alexandrie pour traiter définitivement avec S. A. Mehemet Ali Pacha, des conditions déjà proposées par S. A. Elle-même, qui n'avaient point été définies dans la conférence du 6 Juillet, et pour s'entendre sur les mesures propres à réaliser l'évacuation.
En effet, aujourd hui, le 6 Août, 1828, 5. E. l'Amiral Codrington s'étant présenté chez S. Α. Mehemet Ali Pacha, en audience privée, accompagné seulement de MM. Drovetti, Consul Général de 8. M. Très-Chrétienne, et Barker, Consul de S. M. Britannique, M. le Commodore Campbell, M. le Capitaine Richards, M. le Capitaine E. Curzon et M. le Capitaine ΤΝ. I. Codrington :
Après avoir longuement discuté les articles principaux de l'évacuation des places fortes occupées par les troupes Égyptiennes en Morée, et de la mise en liberté des esclaves Grecs transportés du Peloponèse en Égypte après l'affaire de Navario, dans laquelle discussion le Visir s'est surtout attaché à démontrer l'impudence avec laquelle les journalistes d'Angleterre et de France ont exagéré le nombre de ces esclaves, et les mauvais traitements auxgels ils sont exposés en Égypte, on est convenu de l'évacuation de la Morée par les troupes Égyptiennes aux conditions suivantes :
Art. 1. S. A. Mehemet Ali Pacha s'engage à restituer les esclaves Grees conduits de la Morée en Égypte après la bataille de Navarin. Il commencera par faire mettre à la disposition de S. E. l'Amiral Codrington tous ceux de ces esclaves qu'il est en Son pouvoir de libérer immédiatement.
Quant à ceux de ces esclaves qui seraient devenus la propriété des particuliers, S. A. promet l'emploi efficace de ses bons offices pour que MM. les Consuls des Puissances alliées puissent en racheter le plus grand nombre, et aux meilleures conditions possibles. De son côté, S. E. l'Amiral Codrington 8 “oblige de faire rendre à la liberté tous les soldats ou sujets Égyptiens qui se trouvent prisonniers chez les Grecs, ainsi que les officiers et marins de la corvette Égyptienne capturée par les Russes dans les eaux de Modon.
Art. 2, S. A. Mehemet Ali Pacha promet de fairo partir, dans le
ὧι [er]
Γ΄’. Τὰ πολεμικὰ καὶ φορτηγὰ πλοῖα θέλουν συνοδευθή ἀπὸ ᾿Αγγλικὰ à Γαλλικὰ πλοῖα, καὶ θέλουν Eu67 µετ αὐτῶν εἰς τὸν λιμένα τοῦ Ἀεοχάστρου À ἄλλους λιμένας τῆς Πελοποννήσου διὰ τὸν ἄνω εἰρημένον σκοπόν.
E. Οὔτε ὁ E. ἱέραὴμ, πασᾶς, οὔτε LAVELG ἀξιωματικὸς ἐχ TS οἰχίας À τοῦ στρατεύμιατός του, τέλος πάντων AVE ἐκ τῶν ἀναγωνούντων δὲν θέλει δυνηθῆ νὰ πάρῃ κἀνένα ἕλληνα, ἐκτὸς ἐὰν αὐτὸς ἐχεῖνος nn, εἴτε γυνὴ, εἴτε παιδίον εἶναι"
vero ἐν ᾽Αλεξανδνεία τῆς Αἰγύπτου, μέραν, μῆνα καὶ ἔτος τὰ ἀνωτέρω.
(T. Σ.) Σφραγις της A. Y. τοῦ ΗΛΣΑ, (1. Σι) EA, ΚΟΔΡΙΓΚΤΩΝ.
ὁ y. Μεχμὲτ ᾽Αλὴῆ πασᾶς ὑποχρεοῦται νὰ διατάξη τὸν ἱέραὴμ. σασὰν νὰ συγκροτήσῃ τὰς Φρουρὰς τῶν φρουρίων Πατρῶν, Χλιμουτσίου, Μοθώνης, Κορώνης καὶ Νεοκάστρου τοιοντοτρόπως, ὥστε ἐπ᾽ ὑδεμιᾷ περιστάσει καὶ προφάσει νὰ μὴν ἠμπορῇ ν ἀφήση εἰς αὐτὰ (ὡς ἀποτελοῦντας µέpos τῶν φρουρῶν τούτων) πλειοτέρους τῶν γιλίων διακοσίων δἰγυπτίων ατρατιωτῶν.
(T. Σ.) Σοραγὶς της A. Ye τοῦ ΠΑΣΑ.
Οἱ ὑποφαινόμενοι βεθαιοῦμεν, ὅτι τὸ ἀνωτέρω ἔγγραφον εἶναι ἀκριβὲς ἀντίγραφον τῆς κατὰ τὴν 6 Αὐγούστου (24 [ουλίου) συνομολογγθείσης συμβάσεως μεταξὺ τῆς Α. Y. τοῦ Μεχμὲτ Αλή πασᾶ, Bel cor τῆς Aiγύπτου καὶ τῆς A. Ε. τοῦ ᾽Αντιναμάρχου Κυρίου Εδηυάρδου Κοδριγχτῶνος,
Ῥεῤαιοῦμεν προσέτι, ὅτι τὰ δύω τουρχικὰ πρωτότυπα τὰ διὰ τῆς ἴδικιτέρας σφραγίδος τῆς A Υ, τοῦ Meyuèr ᾽Αλῆ πασᾶ σφρχγιοθέντα εἰσὶ τι στὴ µετάφρασις τῆς ἀνωτέρω εἰς γαλλικὸν γλῶσσαν συμβάόεως. Ες πίστωσιν τούτων, ὑπεγράψαμεν τὸ παρόν.
Év Αλεξανδρείᾳ, τὺν 9 Λὐγούστον, (27 Ιουλίου) 1828. Ô Διερμηνεὺς, Γραμματεὺς τοῦ Γενικοῦ τῆς Γαλλίας Προξενείου, (πογ.) ΛΛΕΞ. ΚΑΡΔΗ ΓΙ", ὁ πρῶτος Διεομ.ηνεὺς τοῦ Ἡρεταννικοῦ Προξενείο», (ὑπογ.) B. A. ΩΤΑΚΙΗΣ.
Εὶς χύρωσιν τῆς Ὑγησιότητος τῶν ἀνωτέρω ὑπογραφῶν, (ὑπεγ.) ΙΩΑΝΝΗΣ BAPKEP, Ἡρόξενος, ἐκπληρῶν γρέη Γενικοῦ Ἡροξένου ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ,
PRET
plus court délai possible, tous les bâtiments de guerre et transports dont il peut disposer, pour aller chercher à Navarin, et recevoir à leur bord, toutes les troupes Egyptiennes. Ces troupes devront évacuer entière ment la Morée dans le plus court délai possible.
Art. 3. Les bâtiments de guerre ou de transport seront escortés par les navires Anglais ou Français qui les accompagneront, et entreront avec eux dans le port de Navarin, ou autres ports de la Morée, aux fins ci-dessus mentionnées.
Art. 4. Les mêmes bâtiments, à leur sortie de Navarin, seront également escortés jusqu'à la vue du port d'Alexandrie,
Art. 5. NiS. A. Ibrahim Pacha, ni aucun oflicier de Sa suite ou de l'armée, enfin, aucune personne faisant partie de l'évacuation, ne pourra amener aucun τος, à moins qu'il ne le désire lui-même, soit homme, femme, ou enfant.
Art. 6. 5. A. Ibrahim Pacha, en évacuant la Morée, pourra laisser dass les places fortes de Patras, Castel Tornese, Modon, Coron et Navarip, une garnison suffissante à leur défense.
Fait à Alexaodrie d'Égypte, le jour, mois, et an que dessus. (L. S.) Cachet de 8. A. le PacHA.
(E. S.) Epwarp CopbriNGTon, Vice-Amiral.
Article additionnel.
S. A. Mehemet Ali Pacha s'oblige d'ordonner à Ibrahim Pacha de former les garnisons des forteresses de Patras, Castel Fornese, Modon, Coron, et Navarin, de manière qu'on ne puisse en aucun cas, et sous aucun pretexte, y laisser, comme faisant partie de ces garuisons, plus de mille deux cent soldats Egyptiens,
(EL. S.) Cachet de Β. A. le Pacura.
Nous soussignés déclarons que ce qui précède est une copie exacte du traité couclu le 6 Août entre S. A. Mehemet Ali Pacha, Visir d'Egypte et S. E. le Vice-Amiral Sir Edward Codrington.
Déclarons, en outre, que les deux originaux en Turc qui ont été cachetés au seing privé de S. A. Mehemet Ali Pacha, sont une traduction fidèle du traité qui précède en langue Française, En foi de quoi, nous avons signé le présent.
Alexandrie, le 9 Août, 1828.
Le Drogman Chancelier du Consulat général de France,
(signé) ALEx. CaARDING. |
Le premier interprète du Consulat Britannique, (signé) B. A. AurTacur.
En témoignage que les signatures ci-dessus sont réelles. (signé) Joux BARKkER, Consul, and acting Consul-General at Alexandria.
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΜΠΙΣΤΕΥΤΙΚΟΝ ΤΗΣ À. Ε. ΤΟΥ KYBEPNHTOY ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΤΙΠΡΟΣΩΠΟΥΣ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΣΥΜΜΑΧΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ.
Év Πόρῳ, 11 (23) σεπτεµθρίου 1828.
Oi É£oy ώτατοι Αντιπρόσωποι τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν προσεχάλεσαν ἐν ὀνόματι τῶν ἰδίων Κυβερνήσεων τὸν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν διὰ τῶν ἐπιστολῶν τῆς 13 Αὐγούστου καὶ τῆς 18 Σεπτεµάρίου ἵνα ἑτοιμάσῃ τὰ πολιτειογραφιχὰ στοιχεῖα καὶ ἄλλα ὅσα γρήσιμα εἰς τὴν παρ αὐτῶν τε Lai τῆς Ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως γενησομένην κοινὴν διάσκεψιν τῶν πεpl ἐκτελέσεως τῆς Λονδινείου συνθήκης τῆς 6 ἰουλίου ζητημάτων.
Αναμιμνησκομένη d ὅμως εὐλαβέστατα καὶ ἀνενδεέστατα χαὶ τὰ συµβεβηκότα ἀφ᾿ ὅτου À Λονδίνειος συνθήκη ἐγνωστοποιήθη εἰς αὐτήν τε χαὶ εἰς τὴν Οθωμανικὴν Πόρταν, ἐπερωτᾷ ἑαυτὴν μήπως ὅσα ἔπαθεν Ex τῆς ἰσχυρογνωμοσύνης τῶν Τούρκων δὲν τῇ δίδωσι κάποια δίκαια εἰς τὸ ἐλπίζειν ἄνεσιν τῶν βαρυτέρων τῆς συνθήκης ὁρισμῶν.
Εἰς τοῦτο ἀποῤλέπουσα ἡ ἑλληνικὴ Κυβέρνησις, θέλει ἀναλήσει πρῶτον μὲν τὰς δόο ἐπιχρατεστέρας ἀρχὰς τῆς πράξεως τῆς 6 Ιουλίου, ἔπειτα δὲ καὶ τὰς σωτηρίους συναρμογὰς (συνδνασ μοὺς) ἃς περιµένουσιν EX τῆς ἐκτελέσεως αὐτῆς καὶ À Εὐρώπη καὶ À ἠλλάς.
DE LA GRÈCE, AUX REPRÉSENTANTS DES TROIS COURS ALLIÉES
Poros, 23 (11) Septembre, 1828.
LL. ÉE. les Représentants des trois Cours alliées ont fait l'honneur d'inviter, au nom de leurs Cours respectives, le Gouvernement Grec par leurs communications du 13 Août et du 18 Septembre, à faire préparer les éléments statistiques et autres qui devront guider LL. EE. dans l'examen à faire entre Elles et le Gouvernement Grec, des questions rehtives au mode d'exécution du traité de Londres du 6 juillet,
Les travaux statistiques ne pouvant pas être encore achevés, LL- EE. ont bien voulu convenir avec le Gouvernement Grec que, pour mettre à profit un tems précieux, il pourrait, en attendant, leur communiquer son opinion sur les questions relatives aux limites, au tribut, à l'indemnité, enfin aux rapports daus lesquels, par une suite de l'intervention des Puissances médiatrices, la Grèce devrait se trouver avec la Porte Ottomane.
Le Gouvernement Grec va s'acquitter de ce devoir en consigrant dans e présent mémoire les vœux que relativement à ces questions la nation a dé ja exprimés par l'organe de ses réprésentants dans le congrès ἆ Ἔ pidaure de l’année 1826.
Il développera ici les motifs qui semblent légitimer les espérances de la Grèce sur la question fondamentale des limites. Quant aux autres, il se bornera à énoncer les principes d'après lesquels elles trouveraient, Pour ainsi dire, leur solution dans celle de la question principale.
La Grèce ne fait un retour sur le passé que pour trouver dans les vues qui caractérisent l'acte du 6 Juillet, les gages les plus rassurants de l'avenir qu'elle attend de la justice des Puissances alliées. Elle trouve aussi «es gages dans l'empressement avec l-quel elle a accepté cet acte comme un bienfait,
Elle se rend compte aussi avec une scrupuleuse religion des évènements qui ont eu lieu depuis l'époque où le traité de Londres fut porté à sa connaissance comme à celle de la Porte Ottomane ; et elle se demande si les malheurs que l'obstination des Turcs a fait peser sur ele, ne lui donneraient pas quelques titres pour espérer que les clauses onéreuses du même traité seraient mitigées en sa faveur.
Tel est le point de vue sous lequel le Gouvernement Grec analysera, avant tout, les deux principes qui dominent l'acte du 6 juillet, et les combinaisons salutaires que son exécution promet à l'Europe et à la Grèce.
Le premier principe est-celui qui établit l'impossibilité de faire dé- Sormais coëxister, dans le même pays, les Grecs et les Musulmans qui, depuis huit années, portent les armes les uns contre les autres. La délimitation d'un territoire Grec, l'établissement d'un Gouvernement,
60 ΜΕΡΟΣ HPATON.
H δευτέρα δὲ doyh, h τὴν ἐπικυριότητα (suzeraineté) τοῦ Σουλτάνου εἰσάγουσα, παρεπόµενα ἔχει ὠφέλιμα τῇ ὀθωμανικῇ Κυθερνήσει, τὴν πληρωμὴν ἐτησίου φόρου, τὴν ἀποζημίωσιν ὑπὲρ τῶν ἐν ἑ;λλάδι μενούντων Τουρχκικῶν κτημάτων, καὶ τὴν μετοχΏν τοῦ Επικυρίον εἰς σύσταςιν τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως. |
ὅτι δὲ τοιαύτη ἦτον ἡ προαίρεσις τῶν τριῶν μυστικοσυμβουλείων, (eabinets) φαίνεται µάλιστα ἐκ τοῦ προσθέτου καὶ ἀποῤῥήτου ἄρθρου τῆς συν” θήκης, καθ ὃ οἱ πληρεζούσιοί των ἐπετρέποντο νὰ προνοήσωσι τὰ περαιτέρω, ἂν ἡ µεσιτεία ἀπεῤῥίπτετο,
Ἐν τῇ συνθήκη ὑποτίθεται διαπραγµατεία μεταξὺ Τούρκων καὶ ἕλλήνων ὑπὸ τὴν µεσιτείαν τῶν συμμάχων Δυνάμεων" καὶ ἂν à Πόρτα ἐδέ χετο τὴν µεσιτείαν ὡς τὴν ἐδέχθησαν καὶ οἱ [λληνες, οὐδεμία ἀμφιθολί« ὅτι αἱ Δυνάμεις Ἴθελαν vouion τὴν προθυμίαν της ἱκανὴν πίστωσιν τῶν συμφωνιῶν τῶν δύω μερῶν, ὁποῖα καὶ ἂν ἐδίδοντο ὅρια εἰς τὴν Ελληνικὴν
αλλ’ ἐπειδὴ 6 Σηυλτάνος ἀποῤῥίπτει τὴν µεαιτείαν καὶ σήμερον, ὁπό τὸ πόλεμος μὲν πυρπολεῖ τὰ βόρεια τῆς βασιλείας Αὐτοῦ, αἱ δὲ σύμμαχοι Λὐλαὶ, εὐμενῶς σπουδάχουσαι ὑπὲρ τῆς Ελλάδος, πλησιάζουσι πρὸς τὴν Χωβέρνησιν αὐτῆς, καὶ γρηματικὰ βοιβήµατα τῇ παρέχουσι, καὶ τὴν ἰσχὺν τῶν ὅπλων αὐτῶν κατὰ γῆν τε Hal θάλασσαν ἐφαπλοῦσι πρὸς τὸ ἁπαλλάξαι αὐτὴν ὅλως ἀπὸ τῶν Τούρκων. |
Τούτων οὕτως ἐχόντων, δύω τινὰ ἀπαραιτήτως συνάγονται’ πρῶτον, ὅτι À Τουρκικὴ Κυθέρνησις ἀπαρνεῖται ἐκουσίως τὰ ἐκ τῆς µεσιτείας AY θὰ, ὅσα ἤθελεν ἔχει ἂν ἀμέσως τὴν ἐδέχετο' δεύτερον, ὅτι αἱ σύμμαχοι Αὐλαὶ βιάζηνται ἐκ τῆς ἰσχυρογνωμοσύνης ἐχείνης νὰ ζητίσωσιν ἄλλοτι ἀσφαλέστερον πίστωµα τοῦ προκειμένου Αὐταῖς εἰρηνεύματος, παρὰ τὴν παροῦσαν συγκατάθεσιν καὶ τὴν μέλλουσαν τοῦ Σουλτάνου φιλίαν πρὸς τὴν EX.
la jouissance de tous les droits qui résultent d'une existence nationale complétement libre, et sous certaines formes indépendantes, seraient les résultats nécessaires de l'application de ce principe ; et ces résultats se trouveraient tous à l'avantage des Grecs.
Le second princice est la suzeraineté du Sultan.
L'application de ce principe serait, au profit du Gouvernement Ottoman, le paiement d'un tribut annuel, une indemnité en compensation des propriétés Turques qui resteraient aux Grecs, et une certaine part qu'aurait le Suzerain dans la formation du Gouvernement Grec.
Sans porter atteinte, ni à l'un, ni à l'autre de ces deux principes, il est évident que dans leur application, les Puissances, voulant invariablement remplir le but de Leur alliance, Se sont réservé la faculté de donner une extension plus ou moins grande aux avantages que le trai té accorde aux deux parties.
Il parait même que telle a été l'intention des trois cabinets, lorsqu'i's ont stipulé dans un article additionnel et secret, que leurs plénipotentiaires seraient autorisés à prendre des mesures ultérieures au cas où la médiation serait rejetée.
Ce qui vient encore à l'appui de cette oppinion, c'est le mode d'après lequel, selon les dispositions du mème traité, la question des frontières qui est dans le fait la question principale, devrait être décidée.
Le traité suppose une négociation entre les Turcs et les Grecs sous la médiation des Puissances alliées. Si la Porte avait accueilli comme les Grecs la médiation, nul doute que dans Son empressement les Puissances n'eussent trouvé une garantie de la stabilité des arrangements dunt seraient convenues les deux parties, quelle que fût la limite qu on eût donné ag territoire Grec.
S. H. le Sultan rejette encere la médiation, lorsque la guerre est allumée dans le nord de Ses États, et que les Cours alliées, dans Leur bienveillant intérêt pour la Grèce, ‘Se mettent en contact avec son Gouvernement, lui donnent des secours pécuniaires, et emploient la puissance de Leurs armes sur mer et sur terre pour la délivrer de la présence des Turcs.
Dans cet état de choses, deux inductions semblent ΜΕΡΗ La première, que le Gouvernement Turc renonce volontairement aux avantages que lui avrait assurés la médiation, s'il l'eût acceptée sans hésiter. La seconde, que son obstination force les Cours alliées à chercher ailleurs que dans son assentiment pour le présent, et dans ses dispositions amicales envers la Grèce pour l'avenir, la garantie la plus essentielle de l'œuvre de paix dont Elles S'occupent.
L'expérience de tous les tems, celle que dans des affaires semblables les Cabinets alliés ont faite ailleurs (depuis quelques années, et en tout dernier lieu à Constantinople) définissent positivement la nature de k garantie dont il s’agit. Cette garantie semble ne pouvoir se trouver que dans la nécessité invincible dans laquelle sera placé le Gouver-
Écovra À ἀμφότεροι εἰς τοῦτο ἀδύναμοι, ὅταν τὰ μὲν συμφέροντα έχατέρων διακριθῶσι μετὰ δικαιοσύνης κατὰ τὰς διὰ τῆς Λονδινείου συνθήnc τεθείσας ἀρχὰς, À δὲ ἡλληνωὴ Επικράτεια, ἰσχυρὰ γενομένη ἔκ τε τῆς διαθέσεως τοῦ ἐδάφους αὐτῆς καὶ ἐκ τῶν ἐχεῖθεν προερχοµένων πόρων, δννηθῃ, ἐν χρεία, νὰ συντηρήσῃ ἀπ ᾽ραβάτους τὰς ἁρμογὰς καὶ διομολογίας τὰς περὶ τῆς ἰδίας ὑπάρξεως.
ἀλλ’ ἐπειδὴ αἱ ὀύμμαχοι Αὐλαὶ καὶ ἀπέφηναν διὰ ῥητοῦ ἄρθρου τῆς Λονδινείου συνθήκης, ὅτι περὶ τὴν ἐκτέλεσιν ταύτης, οὐδεμίαν ἀποκλλρωτικὴν ὑπερίσγυσιν (prépondérance) ἐν Ελλάδι μέλλουσι νὰ θηρεύσωσιν, ἐχ τούτου τε και ἐκ τοῦ προηγουμένου, τὸ περὶ ὁρίων σπουδαιότατον ζήτημα λαμβάνει τελείαν τὴν Abou καὶ λυθήσεται δὲ συµφωνότατα πρὸς ph τῆς ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἀσυμθιβάστου συνυπάρξεως τῶν δύω λαῶν ἀκριθέὅτατα προσαρμόζεται, τῶν ἢλλήνων πολὺ ὑπερεχόντων τοὺς Τούρχους χατὰ τὸ πλᾶθος.
Καὶ ὄνως à τοιαύτη ὁροθεσία Ἴθελε παρκδώσει εἰς τοὺς Τούρχους ἐπαρ᾽ χίας, τὸ πλεῖστον καὶ χρησιμώτατον µέρος τῶν χατοίχων ἐχούσας ἐξ ἡλλίνων. Καὶ ἐπειδ) ἐκ τούτων πολλοὶ Ίδη καὶ σήμερον συστρατεύονται ἐν ἡλλάδι μετὰ τῶν ὀκταετίαν διαπολεμ.ησάντων πρὸς τοὺς Τούρκους, πῶς οἱ ἀδελφοὶ αὐτῶν οἱ Πέραν µένοντες Ίβελαν ὑποφέρει τοῦ λοιποῦ À νοµίζει ὑποφερτὴν τὴν ΤουρχικἌν δεσποτείαν ; Ἂν πάλιν ἀθρόους δεχθῶμεν αὐτοὺς εἰς τὴν ἑλληνικὴν χώραν, θέλοµεν dox δυνηθῇ νὰ τοὺς κρατήσωμεν εἰς τὰ ὑπὸ τῆς συνθήκης χεχαραγµένα ὅρια; D ἐκ τῆς ἐμφύτου ἐπιθυμίας τοῦ ἀπολαθεῖν τὰς ἑστίας αὐτῶν dev θέλουσιν ὁρμήσει νὰ ἀνάφωσι καὶ πάλιν τὸν πόλεμον εἰς τὰς ἐπαρχίας ἐκείνας ὅπου οἱ χαπιτάνοι αὐτῶν ἀπὸ αἰώνων ζῶσιν ἐκ τῆς τέχνης τῶν ὅπλων καὶ τῶν παρεποµένων αὐτῇ ;
nement Turc d'accepter par le fait les décisions qui concernent le sort de la Grèce.
Elle serait invincible cette nécessité à l'égard des Turcs, si l'État Grec était séparé des États Ottomans, par une frontière qui mettrait les habitants respectifs dans l'heureuse impossibilité de se nuire mutuellement, et de troubler par de nouvelles hostilités la paix qui serait établie avec ou sans l'assentiment des Turcs.
Les uns et les autres se trouveront dans cette impossibilité, du moment que leurs intérêts respectifs seront réglés avec justice et selon les principes posés par le traité de Londres, et lorsque l'État Grec, fort de sa position territoriale et des ressources qu'elle lui prêtera, pourra maintenir au besoin l'inviolabilité des transactions sur lesquelles reposera son existence.
Les Cours alliées ont déclaré par une clause explicite du traité de Londres, qu'en exécutant cet acte il n'est pas de Leur intention de Se réserver aucune prépondérance exclusive en Grèce. Cette dernière considération et celle déjà énoncée paraissent résoudre définitivement la question importante des frontières. Elle serait résolue d'une manière conforme à l'esprit et au but du traité, si la ligne des frontières ne séparait de la domination musulmane que les provinces et les îles où le principe de l'incompatibilité de la coëxistence des deux peuples sur le même terrain aura son application la plus rigoureuse, et où par conséquent la proportion des Grecs à l'égard des Turcs sera au grand avantage des premiers.
D'après ce principe, la frontière la plus restreinte qu'on pourrait donner à la Grèce, serait celle qui, en partant du golfe de Volo laisserait aux Turcs la Thessalie οἱ une grande partie de l’Épire, et en suivant une ligne aussi forte que possible dans les montagnes arriverait à Sayadès. |
Une délimitation semblable livrerait néanmoins aux Turcs des provinces où les Grecs composent la partie la plus nombreuse et la plus utile de leur population. Un grand nombre d'entre eux son déjà dans les rangs de ceux qui ont porté les armes depuis huit ans en Grèce. Leurs frères qui demeureraient sous la domination musulmane, la supporteraient-fs ou pourraient-ils la considérer comme supportable ! ? En les recevant en masse dans le territoire Grec, pourrait-on aisément les renfermer dans les limites tracées par le traité, et le désir si naturel de regagner leurs foyers ne les porterait-il pas à allumer, encore une fois, la guerre dans ces provinces où, depuis des siècles leurs chefs ou capitaines n'ont existé que du métier des armes et de ses conséquences?
Ces observations qui d'ailleurs sont susceptibles d'un grand développement, suiliront peut-être pour porter LL. EE. les Représentants des Cours alliées à reconnaitre que la frontière la plus naturelle, celle qui donnerait à la conformation territoriale de ce nouvel État le double avantage de lui offrir sur le continent vis-à-vis des Turcs le moyen de
εἶσθαι, ut fv μὲν, γραμμὴ Ππροϊοῦσα ἁπὸ τῶν βάσεων τοῦ ὄρους ὀλύμπου κατὰ τὸν Θερμαϊκὸν κόλπον, διὰ τοῦ ὄρους Χάσι« καὶ Μετσόβου καὶ Χορμόβου καὶ Σαμαρίνας χαὶ Γαρδικίου, εἰς τὸ Παλέρμον κατὰ τὴν Αδριατυκὴν θάλασσαν.
τῶν δὲ vécu, * μὲν Εὔβοιχ, εἰκότως ἐντὸς τῶν [λληνικῶν ὁρίων πεῥιλαμβανομένη, θέλει ὀμεπάζει τὰ τῆς Αττικής παράλια, παρ À καὶ µηχύνεται, ἡ δὲ Κρήτη. ἔσται τὸ ἔσγατον πρὸς μ.εσημθρίαν μµεθόριον, σκέπασµα τῶν ἄλλων τοῦ ΑΛἰγαίου νήσων.
Τῆς Κρήτης À παρὰ τῶν ἡλλίήνων κατοχλ ἆ) αραΐτητος Φχίνετα: πρὸς ἀσφάλειαν χαὶ τοῦ λἰγαίου καὶ τῆς Πελοποννήσου, διότι, µένουσα εἰς ἐξουσίαν τῶν Τούρκων τοῦ Μεγμεταλῆ, δύναται νὰ dr0Ën ποτὲ δεινὸν ὀρμητήριον ἐχθρικῶν ἐπιγειρήσεων μετὰ μεγάλων δυνάμεων κατὰ τῆς ἡλλάδος. ὕπειτα ὁ λαὸς τῆς ΚρήτΊς, ἔτι καὶ σήμερον κατὰ τῶν Τούρχων διαμαχόμενος, ἂν ἡ Κρήτη μείνῃ εἰς τοὺς Τούρκους, δὲν ἄθελε συῤῥεύση εἰς τῆς Ελλάδος τὰς νήσους; καὶ ἐκ τούτου δὲν ἤθελεν ὑποπεστῃ God vs πάλιν À κὀινλ ἐμ'πορίά εἰς τὰς προλαβούσας συμφοράς!
Ô αὐτὸς λονιομὸς δὲν θέλει βέβαια διαφύγει τὴν προποχὴν τῶν Αντιπροσώπων τῶν συμμάχων Λὐλῶν, ὅταν ἐξετάσωσι τὸν ὑπ Υραμμὸν τῆς Ἀπὸ τοῦ Θεομαϊκοῦ κόλπου μέχρι τοῦ λιμένος Παλέρμου ὀροθέσίας. Οἱ ἄνθρωποι τῶν μεταξὺ τῶν δύω ἐκείνων περάτων μερῶν πολλάκις μὲν ἑνί- Χησαν τὰ Τουρκικὰ στρατεύματα εἰς τὰ στενὰ τοῦ Πίνδου κχὶ τοῦ ὁλύμ.που καὶ τοῦ Παρνασσοῦ, οἱ αὐτοὶ δὲ καὶ ἠρωϊκώτατα ὑπερεμάχγηδαν τοῦ Μεσολογγίον, καὶ τῆς Αράχοβας τὴν ἀενμ πμ όνευτον Any ἐνίκησαν καὶ ἐν τῇ Ακροπόλει τῶν Αθηνῶν ἀντέσχον κατὰ τῶν Τούρχων τὴν ἐσχάτην ἀντίπχεσιν. Όντες οὖν οὗτοι στοχτιῶται πολλοὶ, οὐδέποτε θέληυσιν ἀπελπισθη οὔτε τῆς ἐπανακτήσεως τῶν πατρίων αὐτῶν ἑστιῶν, οὔτε τὰ ὄρη αὐτῶν, οὖτε την τἐχνην τῶν ὅπλων θέλρυσι παρχιτήσει, ἐγχλειόμενοι ὑπὸ συνθήκης εἰς στενὰ ὅρια ἔζω τῆς γενεθλίου γῆς, ἀλλὰ καὶ τὰ ὅρια θέλουσιν ὑπερρῇ, καὶ τὸν χατὰ Τούρκων πόλεμον θέλουσιν ἐπανάψει, ὁτότε θελθι νοµίζεσθαι τετελεσμένον τὸ περὶ τὴν Ελλάδα εἰρήνευμα.
Αξίωμα ὅμως τὸ δικαιότατον ἐπ ἀμφοτέρων, lux ἄθελεν εἶσθαι τὸ νὰ προδδιθριαθῶσιν ὅμτο φόρος καὶ À ἀποζημέωσις κατὰ τὰ ἐτήσια εἰσοδήματα τῆς ἡλλάδος, καὶ τὸ νὰ δίδωνται κατ ἀναλογίαν τῆς οἰχονομικῆς αὐτῆς καταστάσεως. Καὶ ἐπειδ) εἶνα. ἐλπὶς νὰ αὐξάνωσι τῆς [λλάδος οἱ πόροι ἀπὸ ἔτους ei ἔτος δύναται νὰ αὐξάνη κἀὶ ὁ Φόρος ἕως οὗ often τὸν ἀνώτατον ὅρον τὸν ταγθησόµενον ὑπὸ τῶν διαπᾳαγμ.ατειῶν.
w défendre et d'établir une police sanitaire, serait la frontière qui, en partant des bases du mont Olympe dans le golfe de Salonique suivrait le mont Cassia, irait jusqu'à Metzovo, Gormovo, Samarina, Gardiki et Purt-Palerme sur la mer Adriatique.
Quant aux îles, l'Eubée se trouverait naturellement comprise dans les limites de la Grèce, et couvrirait ainsi les côtes de l'Attique qu'elle embrasse dans sa longueur. L ile de Candie formerait la dernière Inmite du côté du sud et serait la sauvegarde des autres iles de l'Archipel.
La possession de Candie paraît être d'autant plus indispensable aux Grecs que dans l'état actuel des choses, | Archipel etle Péloponèse même seraient exposés aux dangers les plus imminents. Au pouvoir des Turcs où de Méhémet-Ali, cette ile deviendra un dépôt de forces considérables, d'où les Turcs seraient en mesure d'attaquer sourdement la Grèce. D'ailleurs le peuple de Candie qui se défend actuellement des Turcs les armes à la main, se jetterait dans les îles de l'Archipel, et dès lors il serait extrèmement difficile de préserver le commerce des malheurs qui l'ont afigé dans ces derniers temps.
Sons d'autres rapports cette même considération n'échappera pas à l'attention des Représentants des Cours alliées, lorsqu'ils examineront l'esquisse de la délimitation qui partirait du golle de Salouique et qui arriverit jusqu à Port-Palerme. Ce sont les hommes de ces contrées qui ont souvént défait les armées Turques dans les défilés du Pinde, de l'Olympe, et du Parnasse. Ce sont les mêmes qui ont su se défendre héroïquement à Messolonghi, qui ont remporté la victoire mémorable d'Arachova, et qui out poussé enfin la résistance jusqu au dernier terme dans l'Acropole. Ces hommes forment une masse considérable de soldats. Σ]5 ne renonceront jamais, ni à l'espoir de regagner leurs foyers, ni à leurs montagnes, niau métier des armes. Un traité neles renfermerait pas aisément dans des limites étroites et hors de leur terre natale. Ils franchiront ces limites, et les hostilités contre les Turcs recommenceront nécessairement au moment où l'on croira d'avoir pacifié la Grèce-
En soumettant ces dernières réflexions à la sagesse des Représentants des Conrs alliées, le Gouvernement Grec ne prétend ni les prendre comme une règle invariable de ses opinions, ni entraver, ne füt-ce qu'involontairement, la marche des négociations relatives à l'accomplissement du traité de Londres.
C'est selon la délimitation que les Représentants des Cours alliées auront arrêtée quil sera possible de calculer la somme que la Grèce devra payer aux Tures à titre de tribut et d'indemnité.
Le principe qui semblerait le plus équitable sous ce double rapport, ce serait peut-être d'établir que l'une et l'autre rétribution seraient fixées en raison des revenus annuels de l'Etat, et prélevées dans des proportions compatibles avec sa siluation financière. Comme il est à espérer que les ressources de la Grèce augmenteront d'année en année, la rétribution envers les Turcs pourra aussi être augmentée, jusqu'à ce quelle atteigne le maximum qui serait fixé par les négociations.
Τέλος τὸ ζήτημα τὸ περὶ σχέτεων σῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως πρὸς τὴν Πόρταν, τῶν ἐκ τῆς µεαιτείας προερχοµένων, εἴπαμεν καὶ ἐν ἀργῇ τοῦ ὑπομνήματος τοῦδε, ὅτι µόνον ἐκ τοῦ δοθησομένου εἰς τὸν Ελλάδα ἐπικρατειακοῦ σχηματισμοῦ δύναται νὰ Auf. ξὰν À Επικράτεια ἔχη ἐν ἑαυτῇ, ἐκ τῆς προσηκούσης ἐκτάσεως, στοιχεῖα καὶ πόρους τερὸς τὴν ὄντως ἀνεξαρτησίαν, τότε καὶ αἱ σχέσεις αὐτῆς πρὸς τὴν ὀθωμανικλν Πόρταν συνίστανται οὕτως, ὥστε νὰ ναι ἀδύνατος αὕτη νὰ πράττη οὐδὲν ἐναντίον τῆς ἀσλαλείας τῆς Ελλάδος καὶ τῶν Ὑενναίων βουλευμάτων τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν.
YMOMNHMA EUISRMON ΤΗΣ Α. Ε. TOY KYBEPNHTOY ΤΗΣ ΕΛΛΛΔΟΣ αΑΠΕΥΘΥΝΘΕΝ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΤΙΠΡΟΣΩΠΟΥΣ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΣΥΜΜΑΧΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ
Δὲν ἀννοεῖται παρὰ τῶν ἡμετέρων Εζοχοτήτων, ὅτι ἡ μὲν Αὐλὴ τῆς Γαλλίας δίδει ἀπὸ τοῦ Ιουνίου μηνὸς 200,000 φράγκων κατὰ LAVE εἰς τὴν ἑλληνικὴν Κωβέρνησιν. Καὶ ἕως πότε μὲν θέλει χορηγεῖ ταῦτα, δὲν προσδιώρισεν, ἀλλ’ ὁ ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν πουργὸς τοῦ Χριστιανικωτάτου Βασιλέως, Ὑράψας ἐσχάτως πρὸς ἡμᾶς ἐθεβαίωσεν ὅτι ὁ Βασιλεὺς προαιρεῖται νὰ παρατείνῃ τὸ εὐεργέτιμα.
ὁ δὲ Αὐτοχράτωρ τῆς ῥωσσίας, ἀπὸ τοῦ παρελθόντος ἔτους dva--— 4AÏ0Y Χρίνας νὰ μὴ παρίδη ἀπολλύμενον ὑπὸ αἁθλιότητος τὸν ἑλληνικὸν λαὸν, ἔπεμψε μὲν χατὰ Μαϊον τοῦ τρέχοντος ἔτους πρὸς τὴν ἐνταῦθα Κυβθέρνησιν συναλλαγμιατικὰς 1,500,000 ῥουθλίων, ὑπεσχέθη δὲ ὅτι οὐχ ἔσται τοῦτο ἡ ἐσχάτη Λὐτοῦ μεγαλοδωρία.
Αλλ᾽ ἡ Ελλάς, μετὰ βαθείας εὐγνωμοσύνης χομιζομένη τὰς εὐεργεσίας ταήτας, ἐπιθυμεῖ ἅμα καὶ νὰ ταχύνῃ τὸν γοόνον καθ ὃν θέλει duvr0, ἐν τῷ ἀνορθοῦσθαι, νὰ ἀντωφελήσῃ καὶ αὐτὴ τν βιομ.ηχανίαν καὶ ἐμπορίαν τῶν ἐθνῶν ἑκάστων' καὶ à Κυθέρνησις αὐτῆς, καὶ σήμερον Ἴδι ἀγωνίζεται νὰ κατευθύνῃ οὕτω τὴν περὶ τούτου σπουδὴν, ὥστε ὅσον τάχιστα καὶ στερεώτατα νὰ χαρποφορήσῃ.
H ἡλλὰς εἶναι σήμερον τόπος τὸ πλεῖστον ἔρημος, ἄκαρπος σχεδὸν ἀποζὰς ὑπὸ τῆς μακρᾶς καὶ συνεχοῦς δνστυγ ίας. Χοειάζονται dou κατα --
Ces négociations auraient aussi pour objet les prétentions que les Tures formeraient à l'égard de leurs propriétés particulières, ainsi que les réclamations des Grecs à l'égard des prepriétés que les Tures leur ont confisquées. Une commission mixte, composée de commissaires Grecs ΄ et Ottomans, règlerait définitivement ces intérêts sous la médiation puissante des Cours alliées.
La question enfin des rapports dans lésquels se trouverait, par une suite de la médiation, le Gouvernement Grec avec la Porte, ne peut se résoudre, ainsi qu'il a été observé au commencement de ce mémoire, que d'après la conformation territoriale qui sera donnée à la Grèce. Sicet Etat, par son étendue, a en lui-même les éléments et les moyens de son indépendance téelle, ces rapports pourraient être établis de manière à placer la Porte Ottomane dans l'impossibilité d'exercer sur la Grèce toute action qui serait incompatible avec la sûreté de cette dernière, et les vues magnanimes des trois Cours alliées.
a XX:
MÉMOIRE OFFICIEL ADRESSÉ PAR 8, E. LE PRÉSIDENT DE LA GRÈCE AUX REPRÉSENTANTS DFS TROIS COURS ALLIÉES
Poros, 30 Octobre, (11 Novembre) 1898.
Depuis le mois de Juin la Cour de France donne en espèces 500,000 francs par mois au Gouveruement Grec. Elle n'a point déterminé jusqua quelle époque Elle se proposait de lui accorder ce secours ; mais le Ministre des affaires étrangères de S. M. Τ. C. a bien voulu, dans ses dernières dépêches, assurer au même Gouvernement, qu'il est dans l'intention du Roi de le lui continuer.
Dès l'année dernière l'Empereur de Russié reconnut la nécessité de πο pas laisser périr de misère le peuple Grec. En mettant dans le mois de Mai de l'année courante, à la disposition de son Gouverne ment, 1,500,000 roubles en assignations, S. M. L. fit espérer que Sa munifience ne s arrêterait pas là.
La Grèce ne cessera jamais de réitérer ses instances respectueuses auprès de S. M. Britannique, afin qu'il Lui plaise de S'associer à Ses alliés, dans une mesure qui seule peut rendre possible l'accomplissement des vues salutaires du traité de Londres du 6 Juillet.
Plus la Grèce reçoit et recevra avec profonde reconnaissance ces bienfaits, plus elle désire accélérer l'époque où elle pourra offrir en retour, à chacune des nations, les avantages que sa restauration promet à l'industrie et au commerce, et plus son Gouvernement doit chercher dès à présent le moyen de donner aux efforts qu'il va faire pour atteindre ce but, une direction qui leur assure des résultats prompts, réels et stables.
La Grèce est aujourd'hui un pays en grande partie désert, qu'ane longue suite de malheurs a presque frappé de stérilité. Ce n’est donc
- \ , “ 4 + ‘ . « 2. ᾽ ta nAÀX:, PEIVLULOX διαχειριζόµεναι Όττη Κυθερνήσεως 10/3244, ἵνα ἐπανέλθγ εἰς τὴν ζωὴνν ᾖτοι εἰς τὴν παραγω"Ἡν καὶ Tiv κατανάλωσιν. Καὶ ποῦ
Aux μὲν τὸ ὑπέρογχον αὑτῆς 2606 τῶν 2.500.000. λιρῶν, τοῦ ὁποίου οὐδὲ τοὺς τόκους ἐδυνήθη οὔτε δύναται νὰ τλιρώστ, δὲν ἔχει ἐλπίδα χατορθώσεως νέου δχνείου παρὰ τῶν ξένων Σεραλαιούγχων. Πάλιν δὲ à Κυβέρνησις αὐτῆς, καί τοι πλατέως ἐπιπιστεύουσα εἰς τὸ συνεχες τῶν παρὰ τῶν σεβαστῶν εὐεργετῶν γορἼγήσεων, δὲν δύνατα. ἐπὶ ταύτῃ καὶ uôvn τῇ βάσει νὰ οἰκοδομέσῃ τὸ οἰκονομικὸν τῆς πολιτείας σύστημα, οὔτε νὰ εὔρη ἐκ πίστεως χρήματα, μὸ ἀποδοβησόμενα Grov οὕπω ἐκ τῶν δημοσίων προσόδων.
Ταῦτα h Ἑλληνικὴ Κωβέρνησις διασαφοῦσα πρὸς τοὺς Εξοχωτάτους Αντιπρησώπους τῶν συμμάχων Αὐλῶν, εὔελπις μένει ὅτι αὐτοὶ συναινοῦντες θἔλουπσι παρασκευάσει διὰ τῆς συστάσεως καὶ π-εσθείας αὐτῶν τὸν πλήρωσιν τῶν metre ILE LOULÉVEV αἰτήσεων. |
a. Juercnvrm οἳ Μεγαλειότατο, ὅ,τε ἄναξ Γαλλίας καὶ 6 Αὐτοκράτωρ Ῥωσσίας νὰ συνεχίσωσι τὰ μηνιαῖα γορη;ήματα τῶν 500.000 φράγκων, ἅπερ ἕκαστος χοριγεῖ εἰς τὴν Ελλάδα, ἕως ὅτου εὐδοκήσωσ. va τῇ δαντίσωσιν 1.000.000 φράγκων, ὅγι κατὰ μῖνα ἀλλὰ κατ ἔτος, ἐπὶ δέκα συνεχή ἔτ-.
ποσότης δὲ τῶν 3,000,000 φμάγκων θέλει τίβεσθαι κατ Eros ράπεζαν rte Γ ελλίας À τῆς Αγγλίας, ἵνα πληρόνηται ἐξ αὖτἜς τὸ μέρισμα τοῦ δανείου ὅπερ τὸ Ἑλληνικὸν ἔθνος θέλει συμφωνήσει μετὰ
ιά ΄ a 9 ο - . - “ Au σἱ αἰτήπεις αὗται τῆς Ελληνικῆς Κυβερνήσεως εἰπαχουσθῶσι παρὰ τῶν συμμάχων Αὐλῶν, τότε αὐτὴ θέλει προσκαλέσει πρῶτον τοὺς φέρον --τας ραμμάτια τῶν δανείων τοῦ 1824 καὶ τοῦ 1825, νὰ διορίσωσι FAn— ν ’ - : e ΄ , ,* È -” ρεξομσίους ἵνα μετὰ τῶν μετέρων ἐπιτρόπων συνδιαπράξωσ: ἐπιεικῇ τινος περὶ τούτου συμβιβασμό».
ως L ra ‘ + ns ν ’ “. . * + . -- A9 οὗ δὲ # ἡλλὰς πληρώσῃ ὅσον ἐφικτὸν τὰς ὑποχοεώσεις αὐτῆς, 0E —
un
qu'au moyen d'avances employées sagement, qu'une administration fortement constituée peut la rappeler à la vie, c'est-à-dire à la production et à Îa consommation. Dans son dénuement actuel, dans les premiers jours de sa nouvelle existence, où la Grèce peut-elle trouver ces avances ?
La dette énorme de 2,800,000 livres sterling qui jèse sur elle, l'impossibilité où elle a été, et où elle est encore d'en payer les intérêts, ne lui permettent point d'espérer que les capitalistes étrangers lui accordent le secours d'un nouvel emprunt. D'autre part, quelque illimitée que soit sa confiance dans la continuation des subsides de ses Augusies bienfaiteurs, son Gouvernement ne saurait néanmoins asseoir sur cette base un système financier, ni obtenir par le crédit les fonds que les revenus de l'Etat ne lui fourniront pas de si tôt.
En communiquant ces observations à LL. EE. les Représentants des Cours alliées, le Gouvernement Grec espère qu'ils voudrout bien facihiter, par leurs suffrages et par leurs bons offices, l'accomplissement des vœux qu il exprime dans les articles suivants:
1°. LL. MM. le Roi de France et l'Empereur de Russie sont suppliées de continuer les subsides de 500,000 francs par mois, que chacune d'elles a la générosité d'accorder à la Grèce, jusqu'à ce qu'il leur plaise de lui prêter 1,000,000 de francs, non par mois, mais par année, et pendant dix années consécutives.
®. S. M. le Roi de la Grande-Bretagne est également supplié de S'associer à Ses Augustes alliés, tant pour le secours qui fait exister la Grèce depuis le mois de Juin, que relativement à celui qu'elle sollicite aujourd'hui.
3°. La somme susmentionnée de 3,000,000 de francs serait placée chaque année dans la banque de France, ou dans celle d'Angleterre, à l'effet d'assurer le paiement du dividende d'un emprunt que la natiou Grecque contracterait avec les banquiers les plus respectables de l'Europe, et à des conditions très-avantageuses.
Si les vœux que le Gouvernement Grec vient d'exprimer ici étaient accueillis par les Cours alliées, il s'empresserait avant tout d'inviter les porteurs de bons des emprunts des années 1824 et 1825, à nommer des fondés de pouvoirs qui procèderaient, de concert avec les siens, à un arrangement équitable.
La Grèce remplirait ainsi ses engagements, autant que ses moyens pourraient le lui permettre. Eile règlerait ses dépenses annuelles sur les fonds qui resteraient à sa disposition, de manière à devoir en employer nécessairement une partie à l'instruction élémentaire et publique, au rétablissement des villages, et même des villes qui sont détruites, à la construction des grandes routes et aux exploitations agricoles. Des terres d'une étendue considérable seraient mises en valeur ; le peuple, en contribuant à ce résultat d'une importance majeure, vivrait de son travail ; un grand nombre de cultivateurs étrangers pourraient
δώσουσι ὃ Es γον καὶ εἰς πολλοὺς ἐπήλυδας τε τόνους, à ο οσο εις τὸν ἑλλάδα ὅσα αὐτὶ ἀπώλεσε μαθήματα ὑπὸ τὸν Οθωμανικὸν ς ζυγὸν τέσσάρας αἰῶνοας δουλεύουσα, χαὶ οὕτως ὁ{ Γλλὰς ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ Haies τὴν πεοὶ αὐτὴν γενναίαν σπουδὺν καὶ φιλοτημίαν τῶν σεύαστῶν αὐτῆς εὐεργετῶν.
KA
YIHOMNBMA ΕΜΠΙΣΤΕΥΤΙΚΟΝ ΑΠΕΥΘΥΝΘΕΝ ΠΑΡΑ ΤΗΣ AE. ΤΟΥ KYBEPNHTOY ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΤΙΠΡΟΣΩΠΟΥΣ ΤΩΝ TPION ΣΥΜΜΑΧΩΝ ΑΥΛΩΧΝ
Επειδὴ ἡ LANG περὶ πλείστου ποιεῖται τὸ ἔγειν καὶ τὴν οἰκονομικὴν αὐτῆς πίστιν καθὼς καὶ ὅλα αὐτῆς τὰ συμφέροντα ὑπὸ τὴν σκέπην τῶν συμμά 0 Δυνάμεων, διὰ τοῦτο ἡ Ἑλληνικὴ Κυβέρνηπις yoéos αὐτῆς νομίζει À ἵνα τ προσάψῃ εἰς τὸ δικπειιτόµενον τοῦτο ὑπόμνημα (* ) καὶ τὴν ἑξῆς χοινοποίχσιν.
ᾗ ἑλλὰς ἵνα ὑτ acer καὶ ὑπερασπίσῃ ἑαυτὴν, ἵνα ἐκπληρώ GA μὲν πρὸς τοὺς Τούρκους ὅσα τη ἐπιῤάλλονται ἐκ τῆς ἐκτελέσεως τῆς Armdiielts Συνθήκης, con δὲ τὴν πίστιν αὐτῆς, καὶ ἅμα Baburdov προχωρήση εἰς τὰς ἐσωτερικὰς βελτιώσεις, χρείαν ἔ 1 ἁπαραΐτητον, τοὺς πρώτους χρόνους τῆς ἀνοεθώσεως αὐτῆς, ῥοηβείας 1,000,000 οράγκων κατὰ Ava. Γνωστὸν εἶναι δὲ καὶ τὸ χρέ έος αὐτῆς ἠτρὸς τοὺς δότας τῶν δύω δανείων τοῦ 1824 καὶ τοῦ 18203’ καὶ ὅσον καὶ ἂν φανῶσιν αὐτοὶ συγκαταβατικοὶ ς τὸν Ὑενησόμενον χατὰ 72064 À nou τῆς ἡλληνικῆς Κυβεονή ήσεως συν οιζα-
πάλ Ly δὲν 1 ναι ἐλπὶς νὰ duvr07 αὗτη νὰ τοὺς οναπαύσῃ δι ὀλέγων.
Éy τῇ ὧδε συναπτομένῃ σημειώσει δεικνύσται } κεφαλαιωδῶά ñ ἐσομένη τοῦ δανείου τούτου ANT. χ
Αλλ ἐπειδὴ Κύριος σχοπὸς τῶν ἐφέσεων τῆς ἡλλάδος εἶναι, νὰ εὔρῃ τὴν βοήθειαν ταύτην ἐξ ἐλευθεριότητος συλληπτικῆς τῶν τριῶν ε στικοσυμθουλίων, ὁ Πρόεδ-ος της προσωρινῆς Κυζε sv 1GE ως θέλει Ὑράψει es πούτου ἐνταῦθχ ὅσα διὰ ocre ἑλάλησε πρὸς τοὺς Εζογωτάτους Άντι” σώπους τῶν G μμά ων Αὐλῶν.
Π ἡλλὰς καὶ ὁλί ίγα ρήματα ἂν ζητήσῃ παρὰ τῶν συμμάχων Αὐλῶν, ἐπειδὴ ἐνδέχετ αι Αὐταὶ va θεωσήσωσι τὴν χορηγίαν ὡς ver ἐν καιρῷ ἀτιοδοθησόμενου, h ἡλληνικὴ Κωθέρνισις τερ πει νὰ συμφωνήση πρὸς ἕκαστον τῶν τοιῶν µυστ ικοσ»αβουλίων κατὰ ποῖον τρόπον Ἡ Ελλὰς θέλει πληρωσει τὸ }ρέος της, εἴτε τὸ EX τῶν ol ir à λαμθάνει καὶ λή- Vera ἵνα σοντηρπθῃ ἕως τῆς διαπράξεως ἑνὸς δανείου, εἴτε τὸ τῶν 10, 000,000, τὰ ὁποῖα εἰς δεχαξετίαν ἑκάστη Δύναμις θέλει τῇ δώσε:, ps mme cest
(3) To ὑπ' 82, AU
prendre part à ce mouvement industriel. [ls apporteraient en Grèce les connaissances dont le régime musulman a privé depuis quatre siècles les habitants de ces contrées, et sous ces heureux auspices la Grèce justiferait, en peu de temps, le généreux intérêt dont l'honorent, dans leur munificence, ses Augustes bienfaiteurs.
MÉMOIRE CONFIDENTIEL ADRESSÉ PAR 8. F. LE PRESIDENT DE LA GRÈCE, AUX REPRÉSENTANTS DES TROIS COURS ALLIÉES.
Poros, 30 Octombre, (11 Novembre) 1828.
La Grèce attache une si haute importance à placer son crédit linan cier, comme tous ses intérêts, sous les auspices des Puissances alhées, que son Gouvernemeni se fait un devoir d'accompagner le mémoire cijoint (*) de la communication suivante:
Pour exister, pour se défendre, ou pour remplir envers les Turcs les conditions que lui mmposera l'exécution du traité de Londres, pour sauver son crédit, enfin pour procéder graduellement à quelques améliorations intérieures, la Grèce ne peut pas se passer, dans les premières années de sa restauration, d'un secours de 1.000.000 de francs par mois.
Sa dette envers les créanciers des deux emprunts de 1824 et de 1825 est connue, et quelles que soient les facilités que les porteurs de bons Grecs veuillent ou puissent apporter dans les arrangements auxquels le Gouvernement les invitera, on ne peut guère espérer qu'il parvienne à les satisfaire par des sacrifices peu coûteux.
C'est en partant de ces deux considérations, que le Gouvernement Grec regarde comme indispensable le capital que lui donnerait l'emprunt qu'il contracterait d'après les bases énoncées dans le mémoire. Ce capital serait d'environ 60,000,000 de francs, payables en quatre ou cinq ans.
La pièce ci-jointe indique sommairement l'emploi qu'il en ferait.
Cependant comme le -but principal auquel tendent les vœux de la Grèce est d'obtenir ce secours par un acte de libéralité, fait collertivement par les trois Cabinets, le Présidant du Gouvernement provisoire exprimera ici les observations qu'à ce sujet il a pris la liberté de faire de vive voix à LL. EE. les Représentant des Cours alliées.
Quelle que soit en effet la modicité des fonds que la Grèce sollicite des Cours alliées, Elles pourraient néanmoins juger ne devoir les lui accorder qu'à condition qu'elle les Leur restituerait.
Dans ce cas le Gouvernement conviendrait, avec chacun des trois Cabinets, des arrangements au moyen desquels la Grèce s'acquitterait de sa dette envers eux, soit pour les secours qu’elle reçoit, et qu'elle aurait obtenus pour se soutenir jusqu'au moment de faire un emprunt, soit pour les 10,000,000 que dans l’espace de dix ans chaque Puissance lui aurait donnés.
{) Le N° XX,
Μὰν αἱ ἐν τῷ ὑπομνήματι χαρα χθεῖσαι προτάσεις ληφθῶσιν εἰς σκέψιν τὰ τὴν βάσιν ταύτην, καὶ δεύτερός τις συνδυασμὸς ἴ ίσως duvaÿz νὰ εὐχῃ- . τὴν περὶ περὶ τούτου ὁμόθυμον ar όφασιν τῶν τριῶν μυστικοσυμό ουλίων. Διότι, à ἂν κατὰ APATTUNES τινας λόγους 3 à δι ἀξιώματα απ ταράδατα, ἓν τυ υχὸν ἐ ἐν τῶν μυστικοσυμῥουλί ίων δὲν δύναται νὰ παρέξῃ ἄμέσως ἀφ ἑαυτοῦ τὰς περὶ ὧν ὁ λόγος καταβολὰς, τότε, αὐτὸ τοῦτο τὸ μυστικοσυμβούλ τον, ἐπιγινῶσκον την ἰσχυρὰν ἀνάγχην τῆς βοηθείας Ἂν ζητεῖ à Ελλάς, δὲν θέλει ἄρα ΥΣ εὐλόγως a εὐχόλως Ἀινήσει ἑταιρίαν τινὰ κεφαλαιούχων εἰς τὸ νὰ τὰς δανείση; Καὶ à ἑταιρία προσκαλουµένγ, δὲν θέλει τάχα προθύpos ἀποφασίσει νὰ δώση κατ ἔτος τὸν μ.κρὰν ποσότητα, 1.000.000 φράγκων, ἐπὶ δεχχετίαν; ᾗ ποᾶξις δὲ θέλει συναρμ.οσθη οὕτως, ὥστε νὰ μὴ ἔχωσιν οἱ κεφαλκιοῦ- (οι νὰ φοθᾷ ὤνται οὐδεμίαν ἵ ζημίαν, GUVIGTAUÉVOU όντως: υ χρεωλύτρου, ἐξ οὗ θέλουσιν ἔ ἔχει, οὕτως εἰπεῖν, ἄνὰ χεῖρας τὰς χρατίστας ἀσφχλείας.
Ipoëxod} ιαμὸς ἔγγιστος τῶν δαπανημάτων τῆς Eddadoc, à ὑποτιθεμέγης τῆς άνω: τῆς ᾿Ἔπιχρα τέίας χατὰ τὰς ἐπιθυμίας ἃς ἐξεδή- Awcar οἱ "Edinrec.
OIKONOMIA.
6". Τόκος τοῦ ἐσωτερικοῦ ygéous + + + . 1000000: 3,868.000 γ. ἴξοδα εἰσπράξεως _.... ., 368, ‘000 | ΠΟΔΙΤΙΚΗ ΥΠΗΡΕΣΙΑ, ἴξζοδα τῆς διοικήσεως, διοικηταὶ, κτλ: -, 570.000 Δικαιοσύνη, δικοστήοια πρωτόχλητα καὶ ἔχχλητα αμ Fée ο, 0 Ἡρ αν Μο 386,000 d. Κλβρος, Επίσκοποι καὶ ἐπισλοπαί + :. 215,000 fyerovopie, ὑπηρέτα, αὐτῆς a za 1919009 μεγάλοι ο νο Αμ Ας ο Αα 264,000 11 γεμονικὴ ἔπιχορηγησις, γραμματεία. .
γραμματῖς. + + +. 5. +, nl ΣΤΡΑΤΙΩΤΙΚΗ ΥΠΗΡΕΣΙΑ.
5. Μερίδες καὶ ἱματιομὸς δένκ ταν μά- \ των ταχτικοῦ σεγιχο De + + + + + . 2,576,000 Meoides, νομαὶ, ἵματισολος LA ἀποσκευὴ | δύω ἰλῶν ἱππικοῦ . + + + + + +, 365,000 Μισθὸς, μερίδες καὶ ἱματισικὸς ἐξ λόγων πυροβολικοῦ AE AS Sn me 5 258 000) 5,175,000
. : : PE οι En Εις μεταφορὰν, Φραγχα 411022.000
5! les prepositions consignées dans le mémoire étaient prises en considération d'après ce principe, une seconde combinaison pourrait peutêtre faciliter la décision collective des trois Cabinets sur cette question.
I! se peut que des considérations d'un ordre supérieur, ou des maximes irrévocables, mettent quelqu'un des Cabinets dans l'impossibilité de fournir directement pour sa part, les avances pécuniaires dont il s'agit.
Dans cette hypothèse, ne serait-il pas à espérer que ce même Cabinet, en reconnaissant la nécessité impérieuse du secours que la Grèce implore, portät par son influence une compagnie de capitalistes à en faire le prêt? Cette compagnie ne se déciderait-elle pas à donner la somme modique de 1,000,000 de francs par an pendant dix années ?
L'opération pourrait être combinée de manière à n "exposer ces capitalistes à aucune perte. L'emprunt se ferait avec un fonds d'amortissement, au moyen duquel ils auraient, pour ainsi dire, entre leurs mains les gages de sécurité les plus satisfaisants.
Budget approximatif de la Grèce, en lui supposant une étendue de territoire conforme aux vœux man ifestes par des Grecs.
FINANCES
a. Intérêt et amortissement annuel de la dette extérieure + + + + + - Francs. 32.000.000 b. Intérêt de la dette intérieure + + + . 1,500,000!; 3,868,000 c. Frais de perception + + + + + + . 368,000 SERVICE CIVIL.
Frais d'administration, gouverneurs ci-
vils, ete. - + + + « μι οι. ᾱ 280 576,000 Justice, tribunaux de pire instance à d appel - + ee + + + , 386,000
d. Clergé, évêques et ος chapitres + . 215,000) 1,979,000 Santé, employés supérieurs et subalter-
is να de dre εκ. δρα e. Postes + ' - +... 106,000
Liste civile, ας σημ SNS 432,000
SERVICE MILITAIRE
f. Bations et dépenses d'habillement de dix
bataillons d'infanterie régulière + : - 32076000 Rations, fourrage, habillement et équipe-
ment de deux escadrons de cavalerie - . 365,000
Solde, rations et habillement de six com-
pagnies d’artillerie + + + - . 258.000) 5,175,000 1d., id. de trois GES demi-régu-
lières - . + +. 1,016,000
6. Armes, munitions, “objets d'artillerie . 960.000 Réparations, arsenayx + + + + + + + + + + + :
A reporter, Francs 11,022,000
"Ex μεταφο[ᾶς, Φράγκα 11,022,000 ΝΑΥΤΙΚΟΝ, Ἡ. Μισθὸς, tpoph, κτλ... ο... 950,000 } Αγορὰ ὑλικοῦ, οἰκοδομαὶ, ἐπισκευαὶ, ἐφόο λα à à ο ος 009) Τὸ ὅον. Φραγκα. 13,092,000 Παρατηρήσεις.
de Σημειοῦντες τν ποσότητα ταύτην, ὑπεθέσαμεν ὅτι ἐκ συμβιθασμοῦ θέλοµεν κατορθώσει νὰ ἐλαττώσωμεν τὸ ἐξωτερικὸν χρέος εἰς 95,000,000 φράγχων, εἰς à προσεθέσαµεν 250,000 φράγκων διὰ τὸ χρεώλυτρον.
Av τὸ σύστηµα τῆς τῶν φόρων εἰσπράξεως βελτιωθῇ τότε ἡ σηµειωθεῖσα ποσότης δὲν θέλει ἐξαρχέσει, ἀλλ᾽ ἔσται περισσοτέρα.
ς’. Ἡ δύγαµις τοῦ τάγματος ὀφείλει εἶναι κατὰ τὸν ἐνεστῶτα κανονισιὸν 853 ἀνθρώπων ὑπαρκτῶν, καὶ 6 ὑπολογισμὸς τοῦ μισθοῦ τε χαὶ τῆς τροφῆς ἐγένετο κατὰ τοῦτον. Αλλ᾽ ἐπειδὴ εἶναι ἀναντίῤῥητον ὅτι χαὶ ὁ στρατιώτης ἐνδεῶς χαὶ μισθοῦται καὶ τρέφεται χαὶ φαύλως ἱματίζεται, χαὶ ὁ ἀξιωματικὸς, μλ ἐπαρκῶν ἐκ τοῦ μισθοῦ où εἰς τὸν ἱματισμὸν ἑαυτοῦ, ἐξ ἀνάγκης λαμβάνει προσγορηγίαν παρὰ τῆς χυθερνήσεως, TA ραίτητον φαίνεται τὸ αὐζῆσαι μὲν τὸν µισθὀν, βελτιῶσαι δὲ τὴν τροφὴν, καὶ τότε Ἡ σηµειωθεῖσα ποσότης μόλις θέλει ἀρχέσει διὰ συντήρησιν ἐξ ταγμάτων, Ἠτοι 5,118 ἀνθρώπων ὑπαρκτῶν.
ζ΄. Aux τὴν παροῦσαν κατάστασιν τῶν ὁπλοθηκῶν, ὁ ὑπολογισμὸς ἐγέ-vero λίαν περιεσταλμένος, καὶ µάλιστα πρὸς τὰ δύω À τρία ἔτη, ὅτε. πρέπει νὰ κατασκευασθῶσι τὰ πάντα.
MARINE
h. Solde, nourriture, ete. - + + + - - 965,000} Achat de matériaux, constructions, répa- 2,070,000 rations, munitions, arsenal, etc. + + +. 1,120.000
Total, Francs. 13,092,000
Observations.
a. En indiquant cette somme, on a supposé qu'on parviendrait à un arrangement qui réduirait la dette extérieure à 35,000,000 de francs, et l'on a ajouté à cette somme dernière 250,000 francs pour l'amortissement.
b. La dette intérieure n'est pas encore exactement connue. On a cru ne pas s'éloigner de la vérité en suppossant que, toute réduction faite, elle sera d'environ 30,000,000 de francs, dont l'intérêt annuel à à pour 100 est de 1,500,000 francs.
c. L'amélioration du système de perception des impôts détermine une augmentation de frais, et cette somme ne sera plus suffisante.
d. On n'a compris dans ce calcul que le haut clergé. En introduisant plus tard le même système pour tout le clergé, les dépenses seront portées à plus de 1,000,000.
e. Ce calcul est fait sur un système provisoire.
f. La force d'un bataillon doit être, d'après le règlement actuel, de 853 hommes effectifs, et le calcul est fait sur la solde et la nourriture lixée par le même règlement; mais il est hors de doute que le soldat est mal payé, mal nourri, et très-mesquinement vêtu. Quant aux officiers, leur solde ne suflirait pas même à leur habillement, et le Gouvernement a été obligé de leur accorder une gratification; il devient donc indispensable d'augmenter la solde, ainsi que d'améliorer la nourriture ; dans ce cas la somme ci-contre indiquée suflirait à peine pour l'entretien de six bataillons ou de 5,118 hommes effectifs.
Sil s'agissait d'avoir un bataillon de Suisses ou d'autres troupes étrangères pour servir de noyau ou de type, les dépences seraient beaucoup plus grandes encore, et la somme indiquée ne sutfirait que pour l'entretien de 4,000 hommes, y compris le bataillon étranger. Les observations relatives à l'infanterie peuvent être reproduites pour la cavalerie et pour l'artillerie, avec cette seule différence, qu'ici il ne pourra plus être question de réduire la force à peine suflisante ; mais qu'il faudra augmenter la somme de quatre dixièmes, pour obtenir le total approximatif des dépenses.
g. Vu l'état actuel des arsenaux, ce calcul a été fait sur une échelle très-bornée, surtout pour les deux ou trois premières années, pendant lesquelles il ÿ aura tout à faire.
h. Ce calcul et le suivant ont été faits sur l'hypothèse que l'on tiendrait en mer douze-batiments de différente grandeur, tels que corvettes,
τας, βρίχια καὶ γολέτας, χαὶ ἄλλας τόσας κανονοφόρους λέμβους, μόλις ἀρκοῦντα εἰς φύλαξιν τῶν παραπλεόντων τὰ μαχκρὰ τῆς ἡλλαάδος παράλια, καὶ ἀποτροπὺν τῆς πειρατείας ἀπὸ τοῦ Αἰγαίου. Σημειωτέον δὲ ὅτι ἂὲν ὑπελογισάμεθα τὰ ἔξοδα τοῦ ἱματισμοῦ ὅσα θέλουσι χρειασθΏ ὅταν συστήσωµεν τακτικὸν ναυτικόν. Τότε πρέπει νὰ ἐλαττώσωμεν χατὰ τὸ rép πτον τὴν δύναμιν, ἂν δὲν θέλωμεν νὰ αὐξήσωμεν τὸν δαπάνην. ὥσον δὲ περὶ τῆς ποσότητος τῆς ὑπὲρ τοῦ ὑλικοῦ, ἐπειδὴ ὅλα ἔχουσι νὰ κατασκευασθῶσιν ἐκ καταθολᾶς, ἀναμφίθολον ὅτι αὐτὴ δὲν θέλει ἀρχέσει κατὰ τὰ πρῶτα ἔτη, καὶ οἰκονομουμένη ἀτενῶς καὶ σωφρόνως,
Τοὺς πόρους δὲ ὅσους ἡ ἑλλὰς αὐτὴ δυνηθήσεται βαθιηδὸν ἀποφέρειν εἰς τὸ δηµόσιον ταμεῖον, ἔστω συγκεχωρηµένον νὰ ἐκτιμήσωμενείς 4.000 000 φράγκων κατ᾽ ἔτος, ἐὰν κατὰ τὸ ἐλπιζόμενον στερεωθῇ à ἔννομος αὖτῆς διοίχησις. Καὶ αὐτοὶ θέλουσι χρησιμεύσει εἰς τὰς χαταθολὰς τῆς Kuβερνήσεως πρὸς ἐπανόρθωσιν τῶν χωρίων, τῶν πόλεων κτλ., πρὸς χατασχευὴν μεγάλων ὁδῶν, σύστασιν καὶ διχτήρησιν σχολείων, καὶ εἰς τὰς ἐχτάκτους δαπάνας.
KB ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΝ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 4 (16) ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1828, ΣΥΝΔΙΑΣΚΕΨΕΩΣ ΤΟΥ ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ.
οἱ KK. Πληρεξούσιοι τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσείας, ἀφ οὗ ἐξέτασαν τὰ παρὰ τοῦ Πληρεξουσίου τῆς Γαλλίας παρουσιασθέντα σχέδια, ἐγνωστοποίησαν, ὁ πρῶτος διὰ τοῦ ἐπισυναπτομένου ὑπὸ στοιχ. Β, καὶ ὁ διὰ τοῦ ἐπισυναπτομένου ὑπὸ στοιχ. l', ἐγγράφου, ποῖον σχέδιον γοµί»» ζουν καταλληλότερον νὰ παραδεχθοῦν.
Nà ἀφήσουν εἰς τὴν Γαλλικὴν Κυθέρνησιν νὰ κρίνῃ ἂν ᾖναι ἀναγκαῖον., μετὰ τὴν ἀναχώρησιν τῶν Γαλλικῶν στρατευμάτων ἀπὸ τὴν Πελοππόν-νησον, νὰ µένῃ ἐκεῖ πρὸς Χαιρὸν ἓν σῶμα στρατιωτικό».
bricks εί goëlettes, et un nombre égal de barques ou chaloupes cauonnières, force à peine suffisante pour protéger le cabotage sur toute l'étendue des côtes, et pour prévenir Je renouvellement de la piraterie dans l'Archipel. Il faut observer cependant qu'on n'a point calculé les dépenses d'habillement, qui seront inévitables, dès que le Gouvernement voudra avoir une marine régulière. Pour y suppléer il faudra diminuer d'un cinquième la force, si l'on ne veut pas augmenter les dépenses. Quant à la somme destinée pour le matériel, comme il y a tout à créer dans cette branche importante du service, il est hors de doute qu'elle ne suffira pas pendant les premières années, malgré l'économie la plus stricte et la mieux entendue.
Il est permis d'évaluer à 4,000,000 de francs par an les revenus que la Grèce pourra progressivement donner à la caisse publique, si, comme il est à espérer, son administration s'affermit de plus en plus, sous la sauvegarde des lois. Ce fonds serait destiné aux avances que le Gouvernement devrait faire pour la restauration des villages, des villes, ete. La confection des grandes routes, l'établissement οἱ l'entretien des écoles, les dépenses extraordinaires seraient prises sur le même fonds.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE TENUF AU FOREIGN-OFFICE 1 16 NOVEMBRE, 1828.
Présens : — Les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne, de France et de Russie.
Le Plénipotentiaire de France a annoncé, que l'expédition militaire arrêtée par le protocole du 19 Juillet dernier, a rempli son but direct et immédiat, en fesant entièrement cesser les hostilités dans la Morée, et obtenant la complète évacuation de cette contrée par les troupes Turco-Egyptiennes. Il a ensuite soumis à la Conférence plusieurs projets, qui sont consignés dans le mémorandum annexé sous la lettre A, et qui ont pour objet de mettre les pays pacifiés par l'Alliance à l'abri d'une nonvelle invasion, au moment où les troupes Françaises se disposent à les quitter.
MM. les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne et de Russie, après avoir examiné les projets présentés par le Plénipotentiaire de France, ent fait connaître, le premier par la pièce annexée sous la lettre B, et le second par celle placée sous la lettre C, quel est celui de ces projets quil leur parait préférable d'adopter.
Ila été alors convenu entre les trois Plénipotentiaires :
Qu'il sera laissé au Gouvernement Français à juger si, en évacuant la Péninsule Grecque, il n'est pas nécessaire qu'il y conserve, pour quelque temps, un certain nombre de troupes;
Que la Morée, les îles attenantes, et celles communément appelées
παραμικρὸν τὸ περὶ τῶν ὁριστικῶν ὁρίών τῆς Ελλάδος ζήτημα, τὸ ὁπαῖον θέλει ἀποφασισθῆ εἰς τὰς μετὰ τῆς Τουρχίάς νέας διαπραγματεύσεις. Καὶ πρὸς τούτοις ἐσυμφώνηδαν, νὰ Ὑγνωότοποιήσουν αἱ τρεῖς Αὐλαὶ, ἄνευ ἀναβολῆς, εἰς τὴν Πύλην διὰ διακπούξεως, τὴν ὁποίαν θέλει προσκλη- 0% ὁ ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθυς τῶν Κάτω Χωρῶν νὰ ἐγχειρίγ, ὅτ. λαμβάνουν τὴν Πελοπύννησον, τὰς παρακειµένας νήσους, καὶ τὰς Κυκλάdas ὑπὸ τὴν προσωοινὸν ἐγγύησίν Των. H δίλωσις αὕτη ἐπισυνάττετχι εἰς τὸ παρὸν πρωτόκολλον. (ὑπογ.) ΑΒΕΡΔΗΝ. ΠΟΑΙΓΝΑΚ. AIEBEN.
KT
Év Λονδίνῳ, 4 (18) Νοεμβοίου 1828.
ἥ διακ ήρυξις τῆς 11 Αὐγδύστου 1828, (") τις ἐδόθη εἰς τὸν Pet” Εφέντην διὰ τοῦ Πρέσθεως τῶν Κάτω Χωρῶν ἐπ ὀνόματι τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, ἔκαμε τὴν Σψηλὴν Πόρταν νὰ γνωpion τὴν αἰτίαν χαὶ τὸν σκοπὸν τῆς κατὰ τὴν Πελοπόννησον ἐχστρατείας. Τὸ ἄμεσυν ἀποτέλεσμα τὸ ὁποῖον αἱ αρεῖς Δυνάμέις προέθεντο νδι αὐτῆς τῆς ἐκστρατείας κατωρθώθή. il ἄναχ ώρὴσις τὸῦ ἱθραὴμ. πασᾶ καὶ + ἐκκένωγωσις τῶν Φρουρίων ἀπὸ τὰ Αἰγυπτιοτουοχικὰ στρατεύματα ἔχαμαν νὰ παύσῃ εἰς τὴν Πελοπόννησον À γύσις τοῦ ἀνθρωτίνου αἵματος, xl ἄποκατέστησαν τὴν γαλήνην εἰς αὐτὸν τὸν τόπον.
Γνωστοποιοῦσαι αὐτὴν τὴν ἀπόφασιν εἰς τὸν Τψηλὴν Πόρταν ἡ Γαλλία, à Μεγάλη Βρεταννία, καὶ À ῥωσσία, ἀναγνωρίζουν τὸ πνεῦμα τῆς Φρονήσεως, μὲ τὸ ὁποῖον ἀπέφυγε νὰ μακρύνῃ χωρὶς ὠφέλειαν τὰ δεινὰ τοῦ πολέμου εἰς τὴν Πελοπόννησον. 2 our δὲ ὅτι ὁδηγουµένη πάντοτε ἀπὸ τὸ αὐτὸ πνεῦμα, θέλει ἐπιθυμήσει νὰ θέσῃ τέλος πάντων ὅρον εἰς πράγ-'
Crclades, seront placées sous la garantie provisoire des trois Cours, jusqu'à ce que le sort de ces pays ait été réglé d'un commun accord avec la Porte, sans cependant que l'on entende par là préjuger en rien sur la question des limites définitives à donner à la Grèce ; cette question devant se décider dans la négociation qui sera ouverte avec la Turquie, et que cette Puissance'sera de nouveau invitée à commencer immédiatement;
Il a été arrêté de plus, que les Cours alliées feront connaître sans retard à la Porte Ottomane, par une déclaration que M. l'Ambassadeur des Pays-Bas à Constantinople sera invité à Lui remettre, qu'Elles prennent la Morée, les îles attenantes et les Cyclades, sous Leur garantie provisoire. Cette déclaration se trouve annexée au présent protocole sous la lettre D. |
(signés) ABERDEEN. Le Prince de Pozicnac. LiEvex.
DÉCLARATION DES TROIS COURS ALLIÉES À LA SUBLIME PORTE
Londres, 16 Novembre, 1828.
La déclaration du 11 Août, 1828, (*) qui a été remise au Reis Effendi par M. l'Ambassadeur des Pays-Bas, au nom de la France, de la Grande Bretagne et de la Russie, a fait connaître à la Sublime Porte le motif et le but de l'expédition de Morée. Le résultat immédiat que les trois Puissances se proposaient d'obtenir par cette expédition, a été heureusement atteint; le départ d'Ibrahim Pacha, et l'évacuation des forteresses par les troupes Turco-Égyptiennes, ont fait cesser dans la Morée l'effusion du sang humain, et rendu le calme à cette contrée.
Mais l'ouvrage des Puissances serait imparfait, si, par le départ de Leurs troupes, les habitans de la Morée se trouvaient exposés à de nouvelles invasions. Elles doivent à leur propre dignité de les en préserver.
C'est dans cette vue qu'au moment où les forces alliées se disposent à se retirer de Morée, après y avoir accompli leur mission pacifique, les trois Cours déclarent à la Sublime Porte, que jusqu'à ce qu'un arrangement définitif, fait de commun accord avec Elles, ait réglé le sort des provinces que l'Alliance a fait occuper militairement, Elles placent la Morée, les îles attenantes, et celles communément appelées Cyclades, sous Leur garantie provisoire, et qu'à ce titre, Elles regarderaient comme une agression contr Elles-mêmes, l'entrée d'une force militsire quelconque dans ces pays.
Eo portant cette résolution à la connaissance de la Sublime Porte, la France, la Grande Bretagne et la Russie aiment à reconnaître l'esprit de sagesse avec lequel Elle a évité de prolonger sans utilité les maux de la guerre dans la Morée ; Elles espèrent que, guidée par le même esprit, Elle Se sentira animée du désir de mettre enfin un terme à des
{(*) Voir la note XIV.
para, τὰ ὁποῖα ἀπὸ ὀκτὼ γοόνων χκρατοῦσιν ὅλην τὴν Εὐρώπην εἰς στά-σιν ἀνησυχίας καὶ ταραχῆς, καὶ ὅτι θέλει συγκατατεθῆ νὰ ἔμβη μὲ τὰς τρεῖς Αὐλὰς εἰς διαπραγματεύσεις ὅλως φιλικὰς καὶ εὐνοϊκὰς διὰ τὴν τύnv καὶ τὴν τελείαν εἰρηνοποίησιν τῆς Ελλάδος.
KA
PHMATIKH KAI ΕΜΠΙΣΤΕΥΤΙΚΗ ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΩΝ ΠΡΕΣΡΕΩΝ ΤΩΝ ΣΥΜΜΑΧΩΝ ΑΥΛΩΝ ΗΡΟΣ ΤΗΝ EAAHNIKHN ΚΥΡΕΡΝΗΣΙΝ.
Év Πόρῳ, 8 Δεκεμβρίου 1828.
Τὸ ζήτημα πεοὶ ὃ πρῶτον ἓσπ ύδασαν, ὑπάρχει τὸ τῆς ὀροθεσίας ὃν ἔκριναν νὰ προθάλωσι πρὸς κατόρθωσιν τοῦ χυριωτέρου σκοποῦ τῆς Λον” δινείου συνθήκης. Φρονοῦσι λοιπὸν οἱ Αντιπρόσωποι ὅτι, κατὰ τὴν στερεὰν, À γραμμ A μάλιστα πασῶν τῶν ἄλλων κατάλληλος διὰ τὸν ἀσφέάλειαν καὶ τὰ συμφέροντα τῆς ῥλλάδος εἶναι, À ἀρχομένη πλησίον τῆς εἰσόδου τοῦ χόλπου τοῦ Bodo καὶ χατ᾽ ἴχνος τῆς ὀορύος τῆς ὤθρνος διαπερῶσα τὸν Πίνδον, χαὶ φθάνουσα εἰς τὴν θάλασσαν διὰ τοῦ κόλπου τῆς ἄρτης. Κατὰ δὲ θάλασσαν, οἱ Αντιπρόσωποι ἀδιστάκτως ἀποφαίνοντα: ὅτι ὅλαι αἲ νῆσοι αἱ κείµεναι, ἔνθεν μὲν, μεταξὺ τῆς BG" vai τῆς 39" μοίρας τοῦ πλάτους, ἔνθεν δὲ, μεταξὺ τῆς ἡλληνικῆς στερεᾶς καὶ τῆς 20" μοίρας τοῦ µήχους (κατὰ τὸν μεσημβρινὲν τοῦ Γρημβὶξ) περιληπτέαι εἰσὶν ἐν τοῖς ὁρίοις τῆς” ἡλλάδος. ἡ Υίος δὲ καὶ à Σάμος καὶ À Κρήτη μόναι δὲν ἐμπεριλαμβάνονται. Αλλὰ τῆς μὲν πρώτης,οἱ Αντιπρόσωποι ἔκριναν ἐκ τῆς ἐγεστώσης αὐτῆς καταστάσεως ἀθύνατον τὶν εἰς τὴν Γλλάδκ προσθήκην. Περὶ δὲ τῆς Σάμου καὶ τῆς Κρήτης, ὧν À μὲν, ἀπὸ ἑπτὰ ἑτῶν διατηρεῖ τὸ αὐτόνομον, À δὲ, καὶ σήμερον ἐν πλήρει ἐπαναστάσει εὑρίσκεται, οἱ Αντιποόσωποι χρέος νοµίσουσι νὰ παραστήσωσι τὰ πολλὰ δίκανα τῶν νήσων τούτων εἷς τὴν συμμιαχίαν, καὶ νὰ ἐπικαλεσθῶσιν ὑπὲρ αὐτῶν τὴν ἰσχυ-
questions qui, depuis 8 ans, tiennent toute | Europe dans un état d'inquiétude et d'agitation, et qu Elle S'entendra avec les trois Cours dans une négociation, toute amicale et bienveillante, sur le sort et la pacification définitive de la Grèce.
(signés) ABERDEEN. Le Prince de PoriGxac. LIEvF x.
NOTE VERBALE CONFIDENTIFLLF, ADRESSÉE PAR LES REPRÉSENTANTS DES COURS ALLIÉES AU GOUVERNEMENT GREC.
Poros, 8 Décembre (26 Novembre) 1828.
Les Représentants voyant approcher le terme de la mission qui les a conduits à Poros, et dont ils avaient fait connaître de Corfou M. le Comte Capodistrias, la nature et le but, pensent lui offrir une nouvelle preuve du vif intérêt qu'ils vouent au sort de la Grèce, en l’instruisant confdentiellement ici des résultats de leurs délibérations sur les questions à l'égard desquelles les renseignements que leur a fournis S. E. les ont mis à portée de se former une opinion, et en le priant de vouloir bien aussi leur communiquer confidentiellemént la sienne, tant sur ces mêmes résultats que sur un dernier point, que sans le secours de ses lumières ils craindraient de ne pouvoir pas résoudre avec un degré suflisant de certitude.
Les Représentants croient d'ailleurs inutile de faire observer ici que leur opinion est uniquement destinée à servir de sujet aux délibérations des Cours alliées.
La question qui en premier lieu a dù fixer leur attention est celle de la délimitation, que, pour remplir essentiellement le but du traité de Londres, il leur a paru convenable de proposer pour la Grèce. Les Représentants pensent que pour la partie continentale de cette délimitation, la ligne qui parmi toutes celles qui sont offertes à leur considération satisferait le plus à la sûreté et aux intérêts de la Grèce, est celle qui commençant près de l'entrée du golfe de Volo suivrait la crête de l Othrys, traverserait le Pinde et abontirait à la mer par le golfe d Arta. Quant a la délimitation maritime, les Représentants n'hésitent point à exprimer la pensée que toutes les iles situées, d'une part, entre le 36° et le 39° degré de latitude ; et de l'autre, entre le continent Grec et le 26° degré de longitude (méridien de Greenwich}, doivent être comprises dans les limites de la Grèce ; Chios, Samos οἱ Candie, ne figurent point, il est vrai, dans cette délimitation, mais pour ce qui est de la première, sa Situation présente fait juger aux Représentants qu il est impossible de songer à la réunir à la Grèce. Quant aux îles de Samos et de Candie, dont l'une a depuis sept ans maintenu son indépendance, et dont l'autre est actuellement encore en pleine insurrection, les Représentants se feront απ devoir d'exposer tous leurs titres à la haute protection de l'Alliance, et à l'applicatiou, en leur faveur, des principes dutraité de Londres.
Δεύτερον ζήτημα ὑπῆρζς τὸ περὶ φόρου τοῦ πληρωθησθμένου παρὰ τῆς ἑλλάδος ἐτησίως εἰς τὴν Πόρταν κατὰ τὸ γράµµα xal τὸν νοῦν τῆς συνθήκης. Οἱ Αντιπρόσωποι φρονοῦσιν ὅτι φόρος 1.900.000 γροσίων δὲν θέλει εἶσθχι δυσθάστακτον βάρος εἰς τὴν Ελλάδα, ἂν μάλιστα µέλλη νὰ πληρωθῇ βαθμηδὸν καθ ὅσον αὐξάνουσι ταύτης τὰ εἰσοδήματα.
Τρίτον παρίστατο τὸ περὶ τῆς ἀποζημιώσεως, ὃν ὥρισεν À Λονδίνειος συνθήκη, ἀντὶ τῶν Τουρκικῶν ἰδιωτικῶν Χτηµάτων τῶν προσθετοµένων εἰς τὴν "λληνικὴν Επικράτειαν. Περὶ τούτου φρονοῦσιν οἱ Αντιπρόσωποι ὅτι αὐτὰ ταῦτα τὰ Χτήματα δύνανται νὰ ὑπηρετήσωσιν εἰς τὴν λήσιν ὡς ἐφεἔτς. Αφ᾿ οὗ À Πόρτα ἀναγνωρίσῃ τὴν νέαν τῆς Ἑλλάδος σύστασιν, πᾶς ἰδιοχτήτης Τοῦρκος δύναται νὰ παραστήση τοὺς τίτλους τῶν Ov ἀπώλεσεν, εἰς μικτήν τινα ἐπιτροπὴν ἐπίτηδες συστιθησοµένην, ἐκχαλουμένων τῶν κρίσεων αὐτῆς εἰς ἄλλην διαιτητικὴν ἐπιτροπὴν, Ô ιορισθησοµένην πκρὰ τῶν συμμάχων Αὐλῶν. Αν χριθῶσι τὰ ἔγγραφα ἔννομα, ὁ ἔχων αὐτὰ θέλει δύνασθαι ἐν ὡρισμένῳ καιρῷ νὰ πωλῇ τὸ κτῆμα του À μόνος δι ἐπιτρόπου. Τέλος δὲ καὶ παρελθούσης τῆς προθεσμίας ταύτης, À διαιτητυςὴ ἐπιτροπὴ θέλει ἐνεργεῖ ἐπιεικῆ ἐκτίμησιν τοῦ κτήματος χαὶ ἐχδίδει πρὸς τὸν Χτήτορα μίαν À πλείωνας ἐξοφλητικὰς ἀποδείξεις, πληρωτέας παρὰ τῆς Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως εἰς προθεσμίας ῥητάς.
Σήμερον λοιπὸν ἄλλο ζήτημα δὲν ἔχουσι νὰ λύσωσιν οἱ Αντιπρόσωποι πρὸς τὸ ἀποτερματίσαι τὴν ἀποστολὴν αὐτῶν, εἰμὴ τὸ περὶ τῶν σχέσεων τῆς ἐπικυριότητος (suzeraineté) Ἂν τηρήσει À Πόρτα ἐπὶ τῆς ἑλλάδος, λόγῳ τῆς γενομένης παρὰ τῶν Αὐλῶν µετιτείας, σχέσεων, τοιαύτην ἆπαιτουσῶν τὴν σύστασιν ὡς ἐκ τοῦ σχοποῦ τῆς Λονδινείου συνθήκης, ὥστε τὸν ἀσφαλισμὸν τῶν ὸ ιχαιωμάτων ὅσα ἡ συνθήκη ἀπένειμε πρὸς τὴν Πόρταν.
| Πόρῳ, 27 Nocubpiou (9 Δεκεμθρίου) 1828.
(0) Ὄρα σγµείωσιν LE’,
La question qui s'est offerte ensuite à l'examen des Représentants est celle du tribut, que, suivant les termes et l'esprit du traité, la Grèce devra payer annuellement à la Porte : ils sont d'avis qu'une somme annuelle de 1,500,000 piastres Turques n’imposerait pas à la Grèce un trop lourd sacrifice, surtout si ce tribut ne devait être acquitté que graduellement et en raison de l'accroissement des revenus.
Eo troisième lieu venait la question de l'indemnité stipulée en principe par le traité de Londres, pour les propriétés particulières Turques, dont il assure la possession à | État Grec. Les Représentants pensent que ces propriétés mêmes devront répondre de l'indémnité, que du moment où la Porte aura reconnu le nouvel ordre de choses en Grèce, tout propriétaire Turc dépossédé devrait être admis à faire valoir ses titres; qu'ils seraient examinés par nne commission mixte nommée ad Roc, sauf appel à l'arbitrage d'une autre commission nommée par les Cours alliées ; que s'ils sont reconnus légitimes, le réclamant pourra, dans un temps donné, vendre sa propriété lui-même ou par un fondé d= pouvoirs ; finalement que, passé ce terme, la commission d'arbitrage procédera à une évaluation équitable de cette propriété, et délivrera ensuite au propriétaire une ou plusieurs reconnaissances de liquidation, payables par le Gouvernement Grec à des échéances déterminées.
Les Représentants n'ont donc plus aujourd'hui, pour arriver au terme de leur mission, qu'une question à résoudre : celle des rapports de suzeraineté dans lesquels la Grèce, par une suite de médiation des Cours, serait placée envers la Porte; rapports qui, pour remplir le but du traité de Londres, devraient être établis de telle sorte que l'indépendance pratique des Grecs y fût conciliée, autant que possible, avec les garanties à offrir au Gouvernement Turc pour la jouissance des droits que ce même traité lui assure,
Mais une question si grave, et de laquelle dépend en grande partie l'affermissement de la tranquillité et de la prospérité de la Grèce, se lie nécessairement à l'organisation définitive de son Gouvernement, et c'est cette intime liaison entre l'une et l'autre, qui fait particulièrement éprouver aux Représentants le besoin de recourir, à ce sujet, aux lumières de S. E. le Comte Capodistrias.
(signés) C' GriLLEMINOT. STRATFORD GANNING. RIBFAUPIERRE,
RÉPONSE DU GOUVERNEMENT GREC Α LA NOTE VERBALE CI-DESSUS
Poros, 27 Novembre (9 Décembre) 1828.
LL. EE. les Représentants des Cours alliées ont bien voulu recueildir, par l'entremise du Gouvernement Grec, les aotions statistiques (*)
(5) Voir da eote XV.
τὰς ἀναγκαίας πρὸς Ἅλήσιω τῶν προχειμένων αὐτοῖς ζητ Ὁμάτων καὶ έκπλήρωσιν τῆς Λονδινείου συνθήκης, έκριναν δὲ λυσιτελὲς νὰ Ὑνωρίσωσι τὸν γνώμην τῆς αὐτῆς Κυβερνήσεως χαὶ περὶ τοῦ βασιμωτάτου ζητήμα LATOS τῆς ὁροθεσίας.
ἠπειδὴ δὲ ἐν τῷ τελειοῦν τὸ ἔργον αὐτῶν Τρ σύησαν va μετα” δώσωσι πρὸς τὸν Κόμητα Καποδίς τριαν ἐν μερικωτέρᾶι ἐντεύξεσι χαὶ τὸ ἀποτέλε λεσμα τῶν διαθουλευμάτων αὐτῶν, καὶ νὰ ζητήσωσιν ἐνταυτῷ τὴν προσωπικὴν αὐτοῦ réa 7 περὶ τῶν προτάσεων τῶν κριθησοµένων παρὰ τῶν συµµαά χων Αὐλῶν 7 πρὸς τελείαν σὐστασιν τῶν τῆς ἡλλάδος πραγµάτων , διοσάφησαν δὲ τρανότερον τὰς προτάσεις ταύτας διὰ τῆς ς µερικωτέpas ῥηματικᾶς αὐτῶν δηλώσεως τῆς 8 Δεκεμθρίου, ὁ Κόμης Καποδίστριας έρχεται ἐκρράσων τὰς ἐφέσεις αὐτοῦ περὶ ἑκάστης τῶν προτάσεων, ἄπο-
”, 9 ο , 17 EE BE. Αὐλῶν, ἐρ © .- μεγάλως εὐγνωμονεῖ, νέαν εὐπορίαν πρὸς τὸ ἐκτληρῶσαι τὰ πεεὶ τὴν ἑλλάδα 7ρέη αὐτοῦ" xl ἐκπληρώσει αὐτὰ οὐκ
ἄλλως, iv ἐ5 ἔαγγέλλων | μετὰ παῤῥησίας πρὸς τὰς συμμάχους Αὐλὰς
ἐπὶ τίσιν ὅροις ὀύναται h ἡλλὰς vx καρτ 0202 #77 χατὰ τὰς εὖερ ργετικὰς
ᾗ ἡλλὰς πρὸ πάντων πρέπει νὰ ὑπάρξη, ὑπάργουσα δὲ, χαὶ συγκροτουµένη ὑπὸ τὸν ἀσφάλιον σχέπην τῆς συμμαχίας, Ἂν καθιέρωσεν. ἡ ἐν Λονδίνῳ συνθήκη, δύναται νὰ ἀποόῇ διὰ τῆς ἀνορλώσεως αὐτῆς ἓν μέσον, ἴσως δὲ καὶ μία Paris πρὸς εἰρηνοποίησιν τῆς Ανατολής" μέσον μὲν, ἂν οἱ Τοῦμ-- #40! ἐμμ.είνωσιν ἐπὶ 7 πολὺ εἰς τὸ ar ποβῥίςσ τειν τὸν μεσιτείαν͵ βασις δὲ, ἂν
Ü Κὀ όμ.ης Κοποδίστ τρις ἀρίσταται τοῦ RES 1 καὶ πάλιν ἐν τῷ πχρύντι ὅτι h 47 ὁλί you Ἴδη % τον, προΏλθεν ἐκ τοῦ διττοῦ εὖερδιότι τὸ μὲν, ἐκ τῶν ἀμέσ ων 6
σξων, ἂς ἔστησχν αὐταὶ πρὸς την νέαν τῆς Ελλάδος Κυῤέρνησιν, Ίντλησεν αὗτη τὸν ἠθικὸν δύναμιν Ÿ ὃν οὐδαμόθεν ἄλλοθεν ἠδύνατο νὰ πορισθῇ, τὸ δὲ καὶ ἐκ τῶν γορηγημάτι ων τῶν συμμᾶ- 70% ΑΛὐλῶν πὐποόρησεν ᾗ αὐτὴ Κυθέρντσις ὠρελίμως νὰ προσαρ 1.051 την PAPA divan.
Le κ»
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EN AR
Tara ἐνθυμούμενος 6 Κόμης Κα: ποδίστριας, ἀθυμεῖ ὅτι δὲν προσεκλήθη Vs \ + ΄ δια τῆς ῥηματυκῆς δηλώσεως τῶν Εξο γωτάτων Αντιπροσώπων νὰ ὑποθάλη
εἰς αὐτοὺς κχὶ πάλιν τὰ περὶ τῶν Pre 6 ὦν À ἡλλὰς έχει; χατεπςί- ΄
Ύουσαν χαὶ ἀπ ταραίτητον γρείαν ἵνα ὑπάρξῃ καὶ λάσηῃ μέρος εἰς τὴν κατόοθωσιν τοῦ εἰ ρηνοττοιοῦ συστήµατος, τοῦ δικαίως καὶ προνοητικῶς παρὰ τῶν συμμάχων Αὐλῶν. ὁρισθησομένου. Διότι ἡ ἡλληνικὴ Κυθέρνησις, ἐνῶ ἐλπίζει ὅτι Αὐταὶ Drouot χυρώσει τὸ κεράλαιον τῶν σπουδῶν τῶν ἀντι- Ξροσώπων, διαπορεῖ ἅμα πῶς δύνανται νὰ ἐνεργηθῶσι τὰ A7 τοφασιοθέντ α.
qui pouvaient fournir des données sur les questions relatives à l'accomplissement du traité de Londres. Ils ont aussi jugé nécessaire de counaître l'opinion du même Gouvernement sur la question fondamentale des frontières.
Au moment d'achever leur travail, il a plu à LL. ΕΕ. de communiquer au Comte Capodistrias, dans des entretiens confidentiels, le résultat de leurs délibérations, et de l'inviter en même temps à énoucer son opinion personnelle sur les propositions qui vont faire l'objet des décisions des Cours alliées, et par conséquent du sort définitif de la Grèce, La note {verbale et confidentielle que LL. EE. viennent de lui adresser en date du 8 Décembre, fixe d'une manière plus positive les propositions susmentionnées, et c'est en exprimant sur ebacune de ces propositions les vœux qu il forme, que le Comte Capodistrias répètera dans la présente les observations qu'il a eu l'honneur de faire de vive voix à LL. ΚΕ.
La confiance dont les Représentants des Cours alliées l'honorent, lui offre un nouveau moyen de remplir ses devoirs envers la Grèce et ajoute, sil se peut, à la reconnaissance qu'il doit à LL. EE. Ἡ ne saurait mieux remplir ces devoirs qu'en énonçant avec franchise envers les Cours alliées quelles sont les seules conditions aux-quelles la Grèce sera à même de répondre à Leurs vues bienfaisantes.
Avant tout elle doit exister, et ce n'est qu'en se constituant sous la sauvegarde tutélaire de l'Alliance consacrée par le traité de Londres, qu'elle peut devenir par sa restauration un moyen, peut-être même une des bases, de la pacification du Levant. Elle sera un moven, si les Turcs s’obstinent encore pour long-temps à rejeter la médiation ; Elle sera une base, s'ils se décident enfin à l'accepter.
Le Compte Capodistrias se dispense de démontrer iei encore une fois, que si un commencement d'ordre a pu être établi dans ce pays depuis peu de temps, la Grèce ne le doit qu'au donble bienfait que les Puissances alliées ont bien voulu lui accorder. D'une part c'est dans les rapports directs qu Elles ont établis entre Elles et son Gouvernement, que ce dernier a puisé la force morale que nul autre appui n aurait pu Jui prêter. D'un antre côté, ce sont leurs subsides qui lui ont offert le moyen de donner à cette même force une application utile.
En partant de ces faits, le Comte Capodistrias regrette de ne pas être appelé par la note verbale de LL. EE. à leur soumettre encore une fois ses observations sur les secours dont la Grèce a le besoin le plus pressant et le plus indispensable pour exister et afin de pouvoir prendre part à l'accomplissement du système de pacification, que dans leur justice et dans leur prévoyance les Cours alliées auront arrêté. En espérant que par Leurs délibérations Elles sanctionneront le résultat des travaux de Leurs Représentants, le Gouvernement Grec doit nécessairement se demander si les mesures qui en dépendent peuvent être mises en œuvre, sans que les trois Cours accordent collectivement
ἂν αἱ τρεῖς ἀὐλαὶ δὲν παρέξωσιν ὁμονόως εἰς τν ἑλλάδα τὸν βοήθειαν Av À ταύτης Κυθέρνησις ἐξητήσατο παρὰ τῆς µεγαλοδωρίας Αὐτῶν.
Καὶ ἐπ᾽ ἀληθείας, ὁποίαν ὀρηθετικὴν γραμμὴν καὶ ἂν δώσωσ:. κατὰ στερεὰν αἱ Δυνάμεις εἰς τὴν ἑλλάδα, αὗτη μὲν πρέπει νὰ στείλχ στρατεύµατα νὰ τὴν καταλάθη, διώκουσα τοὺς Τούρχους ἀπὸ τὰ φρούρια καὶ τὰς θέσεις ὅσας κατέχουσιν, οἱ δὲ Τοῦρχοι, ἐνῷ ἄλλοτε ὑπὸ τῶν ἕλληνικῶν στρατευμάτων aire εὐκολώτερον νὰ ἐκθιασθῶσι, σήµερον, γνωρίζοντες τὸ πῶς ἐχενώθη à Πελοπόννησος, θέλουσιν ἀντισταθῇ μακρὰν καὶ ἀκαταμάχητον ἴσως ἀντίστασιν, διότι, βλέποντες ἐπερχόμενα μόνα τὰ ἑλληνικὰ στρατεύματα, δὲν θέλουσι πιστεύσει ὅτι αἱ Δυνάμεις ἀπεφάσισαν νὰ τοὺς ἐκθάλωσι, και μὴ πιστεύσαντες, δὲν θέλουσιν ἀναχωρήσει εὐχόλως.
À Ἑλληνικὴ Κυβέρνησις, ὅλως εἰπεῖν, λαθοῦσα μὲν παρὰ τῆς µεγαλοδωρίας τῶν συμμάχων Αὐλῶν ἣν ἐζήτησε µετρίαν παροχἢν ἐπὶ δέκα ἔτγι διὰ τοῦ ὑπομνήματος τῆς 90 Οὀκτωθρίου (11 Νοεμθρίου) 1828, (*) δυν-ῥήίσετα:. χαὶ τὰ στρατεύματα αὐτῆς νὰ διοργανώση, καὶ τὴν διρίχησιν εὖ-τάχτως νὰ στερεώση, καὶ ἐκ τῆς διττῆς ὀχυρώσεως ταύτης νὰ δώση ἔτειτα καὶ εἰς τὰς συμμάχους Δυνάμεις ἀσφάλειαν περί τε τῆς ἐκπληρώσεως τῶν εἰς τὴν Πόρταν ὑπογρεώσεων αὐτῆς καὶ περὶ τῆς θεραπείας τῶν Τούρ-χων ὅσοι εἶχον κτήματα ἐν ἑλλάδι. Mn λαθοῦσα δὲ τὸν βοήθειαν, οὐδέ-ποτε ἔσται ἱκανὴ εἰς τὸ ἐκπληρῶσαι οὐδεμίαν τῶν ἐπιθληθησομένων αὐτ τρ ὑποχρεώσεων' ἐξ οὗ καὶ ὁ σχοπὸς τῆς εἰρηνοποιήσεως θέλει ἀποτευχθς.
9) To 0x À. κ΄.
à la Grèce le secours que son Gouvernement a sollicité de Leur munificence.
Le Comte Capodistrias s'arrêtera encore un instant sur cette question vitale. En la décidant comformément aux vœux de la Grèce, il sera alors possible aux Cours alliées de mettre à exécution tout ce qu'Elles auront arrêté sur les autres questions. En les écartant de Leurs délibérations, les clauses du traité de Londres, pour ce qui concerne la Grèce, peuvent être remplies virtuellement; mais elles ne le seront jamais par le fait, soit que les Turcs acceptent la médiation, soit qu'is s'obstinent toujours à la rejeter.
Et en effet, quelle que soit la ligne de frontière sur le continent que les Puissances jugent devoir donner à la Grèce, encore faut-il qu'elle prenne possession de cette ligne, en forçant les Turcs à évacuer les forteresses et les positions qu'ils occupent. Quand même dans d'autrescirconstances les troupes Grecques pourraient s'acquitter, à elles senles, de cette honorable tâche, les Turcs maintenant leur opposeraient une longue et peut être invincible résistance. Ils connaissent à cette heure comment s'est opérée l'évacuation du Péloponèse. En se voyant cernés par des troupes Grecques seules, pourraient-ils croire que les Puissances sont résolues de les faire sortir de leurs retranchements? Et ne le croyant pas, pourquoi consentiraient-ils à se retirer ?
Il en serait bien autrement, si les troupes Françaises dont la présence seule a suffi pour délivrer le Péloponèse des Égyptiens et des Turcs, appuyaient de leur apparition au nom des trois Puissances les mouvements des Grecs sur le continent. Eu peu de jours la partie de ces contrées, que les Puissances comprendraient dans la frontière grecque, serait complètement évacuée par les Turcs.
Si à côté de ce bienfait les trois Cours ajoutaient en même temps celui des secours pécuniaires, selon le mode proposé par le Gouvernement Grec, on ne saurait douter qu'il ne parvint, dans le court espace de trois ou quatre mois, à organiser ses propres troupes, on 4,000 hommes recrutés dans l'étranger. C'est ainsi que la pierre fondamentale de l'État Grec serait enfin posée.
Ce n'est qu'en obtenant de la munificence des Cours alliées le subside modique pour dix ans que le Gouvernement Grec sollicite par le mémoire du 30 Uctobre (11 Novembre) 1828, (*) qu'il lui sera donné d'organiser ses troupes, d'affermir une administration régulière, et que, fort lui-même de cette double garantie, il lui sera possible de donner à son tour aux Puissances alliées celle qu'elles lui demanderont, relativement sux obligations qu'il contractera envers la Porte, et envers les Turcs qui avaient des propriétés en Grèce. Hors de là on peut bien Jui imposer des obligations, mais il ne sera jamais en état d'en remplir aueune, et dès lors le but de la pacification sera manqué.
() Le ΝΟ xx.
οὐδὲ χρονίσει περισσότερον ὁ Κόμης Κατ ποδίστριας, ἐφιστάνων εἰς τοῦτο την προσοχἣν τῶν Ιξοχωτάτων Αντ ιπροσώπων τοὺς παρακαλεῖ δὲ μόνον ἵνα εὐδοκήσωσι παραστῖσχι πρὸς τὰς Αὐλὰς αὐτῶν, τὸν στενὸν σύνδεσυ.ον τοῦ περὶ τῶν χβηματικῶν Ροηθημιάτων Cars ἅματος μετὰ τῶν ἄλλων ta τημµάτων, καὶ ὅτι ἡ λύσις τούτων δὲν δύναται νὰ ὠφελήσῃ, εἰς ἔργον προ- Gaivoucz, μὴ προηγηθείσης τῆς λήσεως ἐκείνου.
Περὶ δὲ τῶν ὁρίων, À κατὰ στερεὰν You À AP γομένη ατὸ τῆς εἰσόdou τοῦ κόλπου τοῦ Βώλου, καὶ διὰ τῆς κορυφῆς τῆς ὀθ ρυος διαπερῶσα τὸν Πίνδον, καὶ Φθάνουσα εἰς τὴν θάλασσαν τοῦ κόλπου se Άρτης, | Bé- Garx θέλει περιλαμέά ἄνει ἱκανὸν τόπον ὥστε ὅλοι οἱ ὁπ ορορήσαντες ἐπὶ τοῦ ἀγῶνος Ελληνες νὰ εὕρωσι πας ρίδα καὶ ἀνάπανσιν . Ἰσυχίαν ἐν αἲτῷ. Αλλὰ καὶ οἱ με έγοντες ἔζω τοῦ ὁρίου τούτου ἴσως δύνανται διὰ σὺνθηκῶν Ὑθνησομένων μεταξὺ Τούρκων καὶ Ελλήνων ὑπὸ τῇ μεαιτείᾳ τῶν
τριῶν Δυνάμεων νὰ ἐγκατασταβῶτιν εἰς τὸν νέαν ἡλληνικὴν Ér πιχράτειαν, πληροῦντες χάλλιον τὸν ὁρισμὸν τῆς εὐρωπαϊκῆς συνθήκης τὸν περὶ τελείου χῶρισμοῦ τῶν δύω ἀντιπ τολευ,ησάντων ἀλλήλοις ἐθνῶν.
Τούτου ὑποτεθέντος, ἑλαττοῦνται καὶ ὅσα π Ἀημμελήματα ἐνδέγετχι νὰ ἔχη à ὁριαθεῖσα Veau ὡς πρὸς τὴν ἄφευχτον καὶ εἰς τὸ ἐξῆς προσέ»- Ύϊσιν τῶν Τούρχων πρὸς τοὺς ἕλληνας, καὶ οἱ γείτονες Τοῦρχοι παῦρυσι πλέον τὸ πρὸς τούτους φιλόνεικον, ὁ δὲ γρόνος περαίνει τὰ ὑπόλοιπα" ἐνῶ θὼς καὶ των τοὺς θεωροῦσιν.
Αλλ᾽ ὅπως ἂν κοιθῇ π τερὶ τούτου καὶ περὶ τῶν προςὰ γτεθέντων ἐν ταῖς πρὸς τοὺς ἐξογωτάτους Αντ ιτεροσώπεους ἐπισήμοις διακοινώσεσι τῆς Γλληνικῆς Κυθερνήσεως, ñ παρ᾽ αὐτῶν προβαλλομένη ὁροῦε τικὴ κατὰ στο: Εεὰν γραμμὴ. ὑπάρχει ὄντως εὐεργεσία, ἂν μόνον αἱ σύμμαχοι Λὐλαὶ {7 ϱηγήσωσιν εἰς τὸν ÉAkrmxtv Κυέερνησιν καὶ τρόπους πρὸς τὸ χαταλαθεῖν ATV.
ἡ δὲ θαλασσία ὁροθεσία ἔπεται μὲν νὰ προσδιορισθῃ μετὰ τὰς περὶ Κρήτης καὶ Σάμου dr νά σεις, ἀλλ 4 ἑλληνικὴ Κυῤόρνησις με εγαλως ἐλπίζει ὅτι τὰ συμμα) χικὰ µυστ τικοσυμβοῦλ ία, ἀναγνωρίζο οντα τὰ δίκαια τῶν δύω τούτων νήσων, θέλουσι προσαρμόσ πει καὶ εἰς αὐτὰς, τὰς ἄρχας της Λονδινείου συνθήκης, καὶ θέλουσι τὰς συμ.περιλάθει εἰς τὸ ὁλικὰν χλήρωµα τοῦ Aiyalou, τῆς Πελοποννήσου, καὶ τῆς στερεᾶς.
Év τοσαύτῳ δὲ ἡ ἡλλὰς οὐ παύσεται ἐπι ικαλουµένη τὴν ἰσχυρὰν dv τίληψιν τῶν συµµά χων Αὐλῶν, ὅπως ἀπαγορευΏῇ πλέον εἰς τὸν Πασαν
ν ZA χατὰ λόγο τῆς αὐξήσεως τῶν ἐγχωρίων. εἰ ἠσοδημάπων, δὲν φαίνεται μὲν ἀσυμθίβαστα οὔτε μὲ τὰς ὑποχρεώσεις às A συνθήκη ἐπιξάλλει εἰς τὸν ἑλλάδα, οὖτε μὲ τοὺς π όσους τοὺς προσγενεσυµένοις εἰς αὐτὴν ἐκ τῶν κεφαλαίων καὶ τῆς οἰκονομικῆς πίστεως Ἂν ζητεῖ à Κυδέρνητις
Le Comte Capodistrias s abstiendra de fixer davantage l'attention de LL. EE. sur ce point. Il les prie néanmoins de vouloir bien faire considérer à leurs Cours respectives la questiou des secours pécuniaires comme étroitement liée aux autres questions, attendu que la solution des unes ne peut être pratique et utile, qu'autant que la solution de l'autre l'aura précédée.
La ligne sur le continent qui commencerait à l'entrée du golfe de Volo, suivrait la crête de l'Othrys, traverserait le Pinde, et aboutirait au golfe d'Arta jusqu à la mer, renfermerait sans contredit un territoire assez étendu pour que les Grecs qui ont porté les armes durant la lutte puisseat y trouver une patrie, du repos et de la tranquillité. Ceux qui resteraient hors de cette limite pourraient peut-être, sous la sauvegarde des conventions qui auraient lieu entre les Tures et les Grecs sous la médiation des trois Puissances, s'établir dans le nouvel État Grec, et aceomplir encore mieux la clause du traité qui regarde la séparation complète des deux peuples qui ont porté les armes.
Dans cette supposition les inconvénients que peut présenter cette lεπο, à raison des contacts immédiats qu'elle rendrait nécessaires entre les Tures et les Grecs, seraient atténnés. Les Musulmans limitrophes commenceraient par nêtre pas en hostilité avec les Grecs, et le temps ferait le reste. Ἡ n'en serait pas de même si les Turcs du voisinage devaient continuer pour longtemps. à considérer les Grecs en état de guerre, comme ils les considèrent maintenant.
Quoi qu'il en soit, au reste, de cette considération et de toutes celles qui ont déjà été développées dans les communications officielles que: le Gouvernement Grec a eu l'honneur de transmettre à LL. ΕΕ. les Représentants, la ligne qu'ils proposent est un véritable bienfait, pourvn que les Cours alliées accordent au Gouvernement Grec les moyens de. Foecuper militairement.
La délimitatiou maritime ne semble pouvoir être arrêtée définitivement que par les décisions concérnant Candie et Samos ; mais le Gouvernement Grec doit espérer que les Cabinets alliés, en reconnaissant les titres de ces deux îles à l'application, en leur faveur, des principes du traité de Londres, les associeront au sort qu'ils destinent à l'Archipel, au Péloponèse et au continent.
Jusque-là Grèce ne cessera d'invoquer l'assistance puissante des Cours alliées, afin qu'il ne soit plus permis au Pacha d'Egypte d'envoyer de nouveaux renforts aux garnisons qui restent encore dans les places de Candie.
Le tribut annuel de 1,500,000 piastres que le Gouvernement Grec, une fois reconnu par la Porte, devrait lui payer graduellement et en raison de l'accroissement de ses revenus, ne-semble pas trop incompatible d'une part avec les obligations que le traité impose à la Grèce, et de l'autre avec les ressources que pourront procurer successivement à ce pays 105 fonds οἱ le crédit finançier que son Gouvernement sollicite
Περάναντες δὲ ὅπως δήποτε τὰς διασκέψεις αὐτῶν, θέλουσι συστήσει χαὶ τὴν Κυθέρνησιν' αἱ δὲ σχέσεις τῆς ἐπικυριότητος περιληφθήσονται ἐν αὐτῷ τῷ ἀναγνωρισμῷ ὃν À Πόρτα θέλει περιθάλει τὴν Ελληνικὴν Κυθέρνησιν ὁσάχις αὕτη χατὰ τὸν VÉLO ἀνανεοῦται,
Πλὺν ὁ Κόμης Καποδίστριας δὲν λησμονεῖ ἐν τούτῳ καὶ τὸν µέγαν χίνδυνον τῶν δυχχερειῶν τῶν ἐνδεχομένων προέρχεσθαι Ex τε τῆς ἀνανεώστως τῆς Κυθερνήσεως al ἐκ τοῦ ἀναγνωρισμοῦ αὐτῆς παρὰ τῆς ὀθωμανιχῆς Πόρτας. Λἰσθάνεται δ᾽ ἐνταυτῷ καὶ δυσκολωτάτην τὴν εὕρεσιν τῶν
de la bienfaisance des Cours alliées. Le Comte Capodistrias prendra cependant la liberté de faire observer qu'il serait d'un grand intérêt de déterminer le rapport de la piastre Turque avec la piastre d'Espagne, ou avec toute autre monnaie qui représente une valeur fixe.
Le mode d'après lequel le Gouvernement Grec sera obligé de faire droit aux réclamations des propriétaires Turcs ne lui laissera rien à désirer, si l'on spécifie d’une manière positive que l'indemnité ne pourra être calculée qu’en raison de l'état où se trouvent les biens-fonds qui feront l'objet de la réclamation. Les maisons que les villes de Tripolitza et de Corinthe renfermaient étaient en grande partie des propriétés Turques. Ibrahim-Pacha et Dramali ont détruit de fond en comble et l'une et l'autre de ces villes; serait-il juste que les Grecs eussent à indemiser les Turcs de la destruction qui est leur propre ouvrage ?
Le Comte Capodistrias a cru de son devoir de faire observer à LL. EE. que les Grecs aussi avaient des réclamations à présenter par le fait des confiscations dont leurs propriétés ont été frappées par le Gouvernement Ture, depuis l'année 1821. Les Puissances médiatrices n'admettraient-Elles pas les réclamations que les Grecs produiraient, à ce sujet, devant la Commission d’arbitres ? En faisant droit à ces réclamations, la commission faciliterait peut-être les arrangements relatifs à cette partie importante de la pacification.
Le dernier article de la note verbale sur laquelle le Comte Capodistrias est appelé à émettre son opinion personnelle, regarde les rapports de suzeraineté dans lesquels la Grèce serait placée envers la Porte.
Ses rapports ne peuvent être établis d'une manière positive, que lorsque l'organisation intérieure et politique de la Grèce sera définitivevent arrêtée par les Représentants de la nation.
Les trois Congrès, celui surtout de Trézène, expriment assez par leurs actes les vœux de la Grèce. Elle reconnait, par l'acte de ce dernier, la nécessité et l'utilité de confier pendant l'espace de sept ans, à un seul chef, la direction du Gouvernement ; mais à juste titre elle se garantit à elle-même le droir de voter par ses Représentants les lois, et les lois les plus essentielles de toutes, celles des finances.
Cest sur cette base que les Représentants de la nation Grecque, éclairés désormais par leur propre expérience, arréteront, il ne faut pas en douter, l'organisation définitive de l'administration de l'État.
Quel que soit le résultat des délibérations de cette Assemblée, il constituera sans doute un Gouvernement ; et les rapports de suzeraineté dont il s’agit pourraient consister dans l’acte de reconnaissance que la Porte serait tenue de donner à ce même Gouvernement, toutes les fois qu'il serait renouvelé selon la loi.
Le Comte Capodistrias ne se dissimule pas ici un grand danger, eelui des complications auxquelles pourraient donner lieu le renouvellement du Gouvernement et l'acte de reconnaissance de la Porte Otomane. I] sent aussi combien il lui est difficile de proposer les moyens
τρόπων ἐξ ὧν ἡ Ελλὰς σωθήσεται μὲν τοῦ τοιούτου χινδύνου, ἀπολαύσει δὲ Κυθερνήσεως ἰσχυρᾶς ὡς ἐκ τῆς βασίµου αὐτῆς µονιμότητος. Ἂν τοιαύτη τις Κυβέρνησις καταστᾶσα, προσλάβη καὶ τὸ ἐκ τῆς Εὐρώπης σεµνότατον xüpoc, αὕτη µόνη θέλει δυνηθῆ νὰ ἀσφαλίσῃ τὴν πλήρη καὶ διάµονον καὶ ἔντιμον ἐπανόρθωσιν τοῦ Ἑλληνικοῦ Ébvouc.
ἨΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΝ ΤΗΣ ΥΠΟ ΗΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 10 (22) ΜΑΡΤΙΟΥ XYNAIAZKEWENE ΤΟΥ ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ.
Νοεῖται δὲ, ὅτι ἑχάστη τῶν Συμμάχων Αὐλῶν ἐπιφυλάττεται εἰς Éxuτὴν τὸ δυναίωµα τοῦ νὰ σταθµίσῃ τὴν ἀξίαν τῶν παρατηρήσεων τὰς ὁποίας ἡ Οθωμανικὴ) Πύλη ἴθελε κάµει ἐπὶ τῶν προτάσεων τῶν δυνάµει τοῦ πα βόντος πρωτοκόλλου γενησομµένων εἰς αὐτήν' καὶ ὅτι ἐν ταύτῃ τῇ πεβιπτώσει αἱ τρεῖς Δυνάμεις, μετὰ συνδιάσκεψιν, ἐμποροῦν νὰ κάµωσιν ἐκ συμφώνου ἄλλας προτάσεις βάσιν ἐχούσας τὴν διηνεκζ ἔφεσιν αὐτῶν, τὸ va περαιωθῇ τουτέστι ταχέως, à, εἰς ἣν αὗται ἀσχολοῦνται ἤδη, ὑπόθεσις.
Ὀροθεσία τῆς Στερεᾶς xai τῶν Νήσων.
Νὰ προταθῇ εἰς τὴν Πύλην, ὅτι ἡ ὁροθετικὴ γραμμὴ κατὰ μὲν τὴν Στερεὰν ἄρχεται ἀπὸ τὸ στόµιον τοῦ Παγασητικοῦ Κόλπου (Κόλπου τοῦ Boo)" ἐκεῖθεν, φθάνουσα εἰς τὴν κορυφὴν τῆς ὄθρυος, ἐκτείνεται χατ εὐθεῖαν µέχρι τῆς κορυφῆς τῆς πρὸς Ανατολὰς τῶν Αγράφων, ἐν À ἐστὶ τὸ σημεῖον τῆς ἑνώσεως μετὰ τοῦ Πίνδου. Εκ τῆς ἀκρωρείας ταὐτής À γραι.-
par lesquels, en préservant la Grèce de ce danger, on pourrait lui assurer un Gouvernement fort du principe sur lequel reposerait sa stabilité; si ce Gouvernement était environné des garanties les plus Augustes, il pourrait à son tour donner à la nation des gages d'ane restauration complète, permanente et honorable,
LL. EE. ne feront pas au Comte Capodistrias l'injustice de penser qu'il puisse, dans aucun cas, voir dans sa personne le Gouvernement qui offrirait la moindre chance à une combinaison semblable, 1] est enfin de son devoir de déclarer qu'il ne voit pas non plus dans sa personne le Gouvernement qui: pourrait établir et entretenir utilemeut les rapports qui seraient une des conséquences de la suzeraineté de la Porte. Il dépendra toujours de la haute sagesse des Cours alliées de prendre en consideration les questions qui se rattachent à cette clause du traité de Londres, et de faire connaitre au Gouvernement Grec Leurs intentions magnanimes. Plus la communication qu'Elles voudraient bien lui faire à cet égard serait prompte, et plus la nation Grecque l'accueillerait comme un nouveau bienfait.
PROTOCOLE ΡΕ LA CONFÉRENCE TENUE UN FOREIGN-OFFICE LE 22 (10) mars 1829
Presens : — les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne, de France, et de Russie.
Les Plénipotentiaires de l'Alliance, lecture faite des pièces anne xées au protocole sous les lettres A, B, C, D, et après les avoir prises en considération, ont arrêté ce qui suit:
Les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne près la Porte Oitomane, ouvriront à Constantinople, aussitôt qu’ils seront arrivés, une négociation avec le Gouvernement Turc, au nom des trois Cours signataires du Traité du 6 Juillet 1827, sur la pacification et l’orgaaisation future de la Grèce, conformément aux bases ci-après indiquées.
Il reste bien entendu toutefois, que chacune des Cours alliées se réserve le droit de peser le mérite des objections que ferait la Porte Ottomane aux propositions qui Lui seront communiquées en vertu du présent protocole; et que, dans le cas où ces objections s'élèveraient, il pourrait être concerté entre les trois Puissances d'autres propositions fondées sur le desir qui Les auimera toujours de terminer promptement la question dont Elles S’occupent en ce moment.
Délimitation Continentale et Insulaire.
Il sera proposé à la Porte, que la délimitation continentale ait son point de départ près de l'entrée du golfe de Volo ; puis, de là, gagnant la crête de l'Othrys, elle en suivra tout le cours jusqu à la sommité située à l'Est d'Agrapha qui forme son point de jonction avec la chaîne du Pinde. De cette sommité elle descendra dans la vallée de l'Aspropo-
Ai νῆσοι αἱ εἰς τὸν Πελοπόννησον παρακέίµεναι, ἡ Εὔβοια, καὶ αἱ χοινῶς καλούμεναι Κυκλάδες, θέλουσιν ὡδαύτως συμπερίλἠφθῇ ἐντὸς αὐτοῦ τούτου τοῦ Κράτους.
Na προταθῇ εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Πύλην, ἐν ὀνόματι τῶν τριῶν Δυνάµεων, ὅτι οἱ ἕλληνες θέλουσι πληρόνει εἰς αὐτὴν Φόρον ἐτήσιον 1,500,000 Γροσίων Τουρχικῶν.
Διὰ τὸν ἔνδειαν δὲ χρημάτων, εἰς Ἂν εὑρίσκεται À ἡλλὰς, νὰ συμφωνΊθῃ ὅτι, ἀφ ἃς στιγμῆς μέλλει ν᾿ ἀρχίσῃ à πληρωμ.ὴἡ τοῦ φόρου, à ἕλλὰς θέλει πληρώσει εἰς τὴν Πύλην διὰ τὸ πρῶτον ἔτος ποσότητα, οὔτε κατὰ τὸ πεμ.πτημόριον τοῦ ὁλικοῦ φόρου ἑλάσσονα, οὔτε κατὰ τὸ τριτγµόριον αὐτοῦ ue ὅτι ἡ ποσότης αὕτη θέλει αὐξάνει ἀπὸ ἔτους εἰς ἔτος µέχρις οὗ, ἐν τῷ διαστήµατι τετραθτίας, ὁ ἐτήσιος Φόρος φθάσῃ εἰς τὸν ἀνώτατον ὅρον τῶν 1,500,000 Τροσίων, τὰ ὁποῖα τὸ ἑλληνικὸν Κρά-
Νὰ προταθῇ εἰς τῆν ὀθωμανικὴν Πύλην, ὅτι ἡ ἐν τῷ 3 ἄρθρῳ τῆς συνθήχης τῆς 6 ἰουλίου 1827 ἀναφερομένη ἀποζημίωσις, πρέπει νὰ xavoυισθῇ κατὰ τὺν κάτωθι ἐχθετόμενον τρόπον.
2— Οἱ ἰδιῶται Μουσουλμάνοι, οἵτινες, εἴτε ὡς χεκτήµενοι δικαιώµατα ἐπικαρπίας, εἴτε ὡς διαχειρισταὶ κατὰ κληρονοµίαν, προσεπορίζοντο ὀφέλη ἐκ τῶν Baxovpior—" A0, τῶν ἐξαρτωμένων ἀπὸ τὰ ἐν αὐτῇ ταύτῃ τῇ χώρᾳ ὑπάρχοντα Ἰζαμία, μετὰ τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ κανονικοῦ διχαιώµατος μὲ τὸ ὁποῖον ἦσαν βεθαρηµένα αὐτὰ τὰ Δαχούφια.
tamos, par le Sud de Leontitos, qu'elle laissera à la Turquie; traversant ensuite le chainon du Macrinoros, elle englobera dans le territoire Grec le défilé de ce nom, qui vient de la plaine ἆ Ατία, et aboutira à la mer par le golfe Ambracique. Toutes les provinces situées au Sud de cette ligne seront comprises dans le nouvel État Grec.
Les iles adjacentes à la Morée, l'ile d'Eubée ou Négrepont, et les Îles communément appelées Cyclades, feront partie de cet Etat.
Tribut.
Il sera proposé à la Porte Ottomane, au nom des trois Cours, que les Grecs lui payent un tribut annuel, dont le total soit de 1,500,000 piastres Turques.
Pour prévenir toute contestation, le rapport de la piastre Turque avec la piastre forte d'Espagne, sera determiné, une fois pour toutes, d'un commun accord.
Vüù l'état de pénurie où la Grèce se trouve reduite, il sera convenu qu'à dater du moment où le payement du tribut doit commencer, la Grèce payera à la Porte, pour la première année, uue somme qui ne sera ni moins du cinquième ni plus d'untiers de la totahté du tribut ; que cette somme s'augmentera d'année en année, jusqu'à ce que, dans le cours de quatre ans, le tribut annuel atteigne le maximum de 1,500,000 piastres, que l'État continuera à acquitter tous les ans, sans autre diminution ni addition quelconque.
Indemnité.
Il sera proposé à la Porte Ottomane, que l'indemnité mentionnée en l'Article 2 du Traité du 6 Juillet 1827, soit réglée d'après le mode indiqué ci-dessous.
Serout admis à faire valoir leurs titres :
1—Les particuliers Musulmans propriétaires de biens fonds situés dans le territoire qui devra former la Grèce.
2— Les particuliers Musulmans qui, soit comme usufruitiers, soit comme administrateurs héréditaires avaient un intérêt utile dans les Vacoufs-ady relevant des mosquées situées dans ce même territoire sauf à en deduire la retribution dont ces J’acoufs étaient grévés.
Les particuliers Musulmans de ces deux catégories, dont les titres auront été reconnus en règle, seront libres de vendre eux-mêmes leurs propriétés dans le delai d’une année, sauf payement préalable des créances hypothéquées sur elles. Si, durant ce terme, cette vente n'avait pas été eflectuée, des commissaires évalueront les biens non vendus ; et, une fois que le montant de la somme qui sera due aux anciens ΡΓο-priétaires, leurs héritiers ou ayant canse, sera fixé, le Gouvernement
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τοὺς ἔ]οντας GUIDES ον, À ÉXrvux Κυβέρνησις κατ ἄναλο αν της έκχαθαρίσεως τοῦ λογαριασμοῦ, θέλει ἐκδώσει ὑπὲρ τῶν ἂναγνωριαθέντων + πιστωτῶν γραμμάτια εἰς βάρος τοῦ Κράτους, πληοωτέα κατ ἐπογὰς προσδιωρισµένας.
Καὶ ἡ των τίτλων ἐ” Ξέλεγξις καὶ Ἡ τῶν Dur AT ἐκτίμησις θέλουσιν ἀνατεθῇ εἰς Μικτὴὸν πιτροπ: την, συγχειμένην ἐξ [λλένων 42 Τοὔρχων χατ “Va ἀγιθμὸν, ἔργον τῆς αυ θέλει εἶσθχι τὸ νὰ δέγηται, χαὶ νὰ ἐξ rés ὅσον τὸ NRA ταγύτερον, ὅλας τὰς ἀπχιτήσεις, καὶ ν ἀπορχί-
aux τὴν διάλυσιν ἐνδε εγομένων διαφωνιῶν μετατὺ τῶν ἐπιτρόπων ῥλ- Ἀήνων καὶ Τούρκων, καὶ διὰ τὸν + προσδιορισ.ιὲ όν τρόπου χχταλ)λ Aou εἰς τὶ νὰ συντέμνηται ὁ τῆς ἐκκαθαρίσεως χρόνος καὶ νὰ ἐπέρ γηται εἰς πᾶσαν
περίτττωσιν ἀπόφαδις ὀριστικὴ, θέλει συσταθ7 ἠπιτροπὴ διαιτητικὸ, ἑνώπιον τῖς ὁποίχς ἐκκαλοῦνται, δικαζό»ε EVA FA9 αὐτῆς ἀνεκχλίτως, ὅλα. αἱ ὑποθέσεις περὶ ὧν οἵ τε εν η 22 οἱ Τοῦρκοι ἠπίτροποι Ζθτλον διαposez. ᾗ ἐπ πιτροτ τὴ αὕτη θελει σύγκεισθ:. ἐξ ἐξ Όπιτ τόπων τῶν τριῶν συμμάχων Δυνάμεων,
Γπὸ τὴν ἐπιχυριότητα τῆς Πύλης, ñ EN θέλει ἔ ἔχει ἐσωτερικὴν διοίκη.σιν την μᾶλλον χατάλληλον εἰς τὸ νὰ παρξγ η ἐγγνήσεις μὲν διὰ τὴν θ; τό, σχευτικὴν καὶ τὴν ἐμπορικὴν ἔλευθερί (av αὐτῆς. ἁοφαλεί ας δὲ διὰ τὴν εὖδαιμονίαν χαὶ τὴν ἠσυχίαν 5ης.
Ér αὐτῷ τῷ σκοπῷ, À διοίκησις αὕτη θέλει τ 7:20 οσεγγίζει, ὅσον εἶναι δυνατὸν, εἰς τοὺς μοναρχικοὺς τύπους, καὶ θέλει διαπιστευθῇ εἰς οχοντα» à Πγεμόνα Χριστιανὸν τοῦ ὁποίου à ἀργὴ θέλει µεταζαίνει κατὰ ἈληΓο νοµίαν ἀπὸ πρωτοτόχου εἰς 7 πρωτότοκον.
Év οὐδεμιᾷ π εριπτώσει, ὁ Άρχων οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐχλε 20% ἐκ τῶν ἠηγεμονικῶν. οἰχο Ἰδνειῶν τῶν τὴν συνθήκην τῆς 6 [ουλίου 1837 ὑπογραψάντων τριῶν Σ Συμμάχων. Ἡ πρώτη ἐκλογὴ θέλει γείνει κατὰ συναίνετω τῶν
Πρὸς ἔνδειξιν τῆς ὑποτελείας τῆς ἡ;λλάδος εἰς τὸ 0θωμιανικὸν Κράτος, θέλει .. συμφωντθῇ ὅτι παρεχκτὸς τῆς πληρωμῖς τοῦ ἐτησίου Φόρο», πᾶς À ἓν TA ah À AS OV, περιερχόµενος εἰς την Αργὴν δικαιόματι Ἀληρονομικῷ, θέλει ἐπ εικυροῦσθαι ar TAV Πύλον καὶ ἄναλ αμ νάνων την ἐξουσίαν. θέλει - πληρόνει εἰς αὐτὴν ἐφαπ us, διπλάσιον τοῦ ἐτησίου φόρου.
| ὀθωμανικὴ Πύλη θέλει διακηρύξει à πλήρη καὶ τελείαν ἀμνηστείαν, ἕνα μή. ποτε οὐδεὶς τῶν Ελλήνων, συμμετασχὼν εἰς τὸν ἀγῶνα τὸν ÉX ληνικὸν, ἐνοχλγθῇ τοῦ λοιποῦ.
pes
Grec, à mesure que les liquidations seront faites, délivrera aux créanciers reconnus des créances sur l'Etat, remboursables à des époques déterminées.
La vérification des titres, ainsi que l'estimation des propriétés, seront confiées à une commission mixte, composée de commissaires Grecs et Musulmans, en nombre égal des deux côtés, qui sera chargée de recevoir et d'examiner, dans le plus bref délai, toutes les réclamations, et de prononcer sur la validité des documens qui seront produits devant elle. La Commission fixera en outre des principes généraux pour les cas, où les titres des réclamans auraient péri durant la révolution, et ces principes seront portés à la connaissance des parties intéressées.
Pour résoudre, entre les commissaires Grecs et les commissaires Ottomans, les difficultés auxquelles ces opérations pourront donner lieu, et afin d'établir, en même tems, un mode propre à abréger le terme de cette liquidation, et à conduire, dans chaque cas, à une décision définitive, il sera institué une commissien d'appel et d'arbitrage, composée de commissaires des trois Puissances alliées, qui prononceront en dernier ressort sur toutes les réclamations au sujet desquelles les commissaires Ottomans et les commissaires Grecs n'auront pu s'entendre.
Suzerainete.
La Grèce jouira, sous la suzeraineté de la Porte, de l'administration intérieure la plus propre à lui garantir la liberté religieuse et commerciale, ainsi que la prospérité et le repos qu'il s'agit de lui assurer.
Dans ce bat, cette administration se rapprochera, autant que possible, des formes monarchiques, et sera confiée à un Chef oa Prince chré: tien, dont l'autorité sera héréditaire par ordre de primogéniture.
En aucun cas, ce Chef ne pourra être choisi parmi les Princes des familles qui règnent dans les trois Etats signataires du traité du 6 Juillet, 1827 ; et le premier choix s'effectuera de concert entre les trois Cours et la Porte Ottomane.
Pour marquer les relations de vasselage de la Grèce envers 1 Ἐπιpire Ottoman, il sera convenu qu'outre le payement du tribut annuel, tout Chef de la Grèce, quand l'autorité héréditaire lui sera dévolue, recevra l'investiture de la Porte, et lui payera une année de tribut supplémentaire. à son avènement au pouvoir.
En cas d'extinction de la branche regnante, la Porte participera au choix d'un nouveau Chef, comme Elle aura pris part au choix du premier.
Amnistie et droit d'émigration.
La Porte Oltomane proclamera une amnistie pleine et entière, afin qu'aucun Grec, dans l'étendue de Ses États, ne puisse par la saite être inqniété, à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce.
de Gouvernement Grec, de son côté, fera jouir da même genre de
ᾗ hr Πύλη θέλει δώσει εἰς τοὺς ἐκ τῶν ὑπηκόων Της ÉXAnvac, ὅσοι ἐπιθυμοῦσι V ἀναχωρήσωσιν ἐκ τοῦ Τουρκικοῦ Κράτους, προθεσµίαν ἐνιαύσιον διὰ νὰ πωλήσωσι τὰς ἰδιοκτησίας αὐτῶν καὶ ἐξέλθωσιν ἐλευθέβως. Τὸν αὐτὴν εὐκολίαν θέλει παρέξει καὶ ἡ ἡλληνικὴ Κυβέρνησις εἰς τοὺς ὅσοι ἐκ τῶν τῖς ἡλλάδος κατοίκων προκρίνουσι τὸν εἰς τὸ ὀθωμανικὸν Κράτος ἀποχατάστασιν αὑτῶν.
Ai μεταξὺ τῶν Τούρκων χαὶ τῶν ἡλλήνων ἐμπορικαὶ σχέσεις θέλουσι προσδιορισθῆ ὁριστικῶς, ἅμα ὅτε κανονισθῶσι τὰ εἰδικῶς ἐν τῷ παρόντι πρωτοχκόλλῳ ἀναφερόμενα.
Ai τρεῖς Αὐλαὶ, στηριζόµεναι εἰς τὴν ὕπαρξιν αὐτῆς ταύτης τῆς AVA= κωχης, εἰς τὰς περὶ τὴν ἐξασφάλισιν τῆς διατηρήσεώς της προσπαθείας Των, καὶ εἰς τὰς ὁσονούπω ἐν Κωνσταντινουτόλει ἀρξομένας διαπραγµατεύσεις Λὐτῶν περὶ τῆς ὁριστικῆς τύχης τῆς ὑλλάδος, θέλουσιν ἀπαιτήσει ἐπίσης τὸ νὰ παύσωσι μὲν ἀμέσως οἱ Éd Anvec πανταχοῦ πᾶσαν ἐγθροπραξίαν, ἡ δὲ προσωρινὴ Κυβέρνησις τῆς Ἑλλάδος νὰ ἑπαναφέρῃ ἐντὸς τῶν ὁρίων τοῦ ὑπὸ τῆς Συμμαχίας ἐγγνωμένου τόπου, τὰ πέραν αὐτῶν τῶν ὁρίων εὑρισκόμενα [λληνικὰ στρατεύματα. Τοῦτο ὅμως τὸ µέτρον οὖδα μῶς προδικάζει τὸ περὶ τῶν ὁροθεσίων τοῦ νέου ἡλληνικοῦ Κράτους ζήτημα.
sécurité, dans les limits de la Grèce, tous les Chrétiens où Musulmans qui auront pris un parti contraire.
La Sublime Porte accordera à ceux de Ses sujets Grecs qui désireront quitter le territoire Ture, un délai d'un an pour vendre leurs propriétés, et sortir librement du pays. Le Gouvernement Grec laissera la même faculté à ceux des habitans de la Grèce qui préfèreront rentrer sur le territoire Ottoman.
Les rapports commerciaux entre les Turcs et les Grecs seront ullérieurement délinis, aussitôt que les points spéciliés dans le présent protocole aurout été réglés.
Les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne seront chargés de réclamer de la Porte Ottomane, le maintien de l'armistice que le Reis Efendi, par une lettre adressée le 10 Septembre dernier (*) aux Représentans de l'Alliance dans l'Archipel, a déclaré exister de fait de la part des Tures envers les Grecs.
Les trois Cours réclameront également, en Se fondant sur l’existence de ce même armistice, sur les démarches qu’Elles font pour ea assurer le maintien, et sur les négociations qui vont s'ouvrir à Constantinople dans le but de fixer le sort de la Grèce, que les Grecs cessent immédiatement les hostilités sur tous les points, et que le Gouvernement provisuire de la Grèce fasse rentrer dans les limites du territoire garanti par l'Alliance, les troupes Grecques qui en sont sorties ; sans toutefois que cette dernière démarche préjuge aucunement sur la question de la délimitation du futur Étit Grec.
Les arrangemens ci-dessus indiqués, une fois conclus avec la Porte, seront placés, conformément à l'Article VI. du traité du 6 Juillet, sous la garantie de celles des Puissances signataires qui jugerout utile ou possible de contracter cette obligation, dont les effets et l'action deviendront l'objet de stipulations ultérieures entre les Hantes Puissances, ainsi que le porte le dit Article du traité du 6 Juillet. Il est néanmoins entendu, dès à présent, que la garantie en question assurera la Porte Ottomane contre toute ertreprise ou acte hostile de la part des
Grecs, et les Grecs contre tonte entreprise ou acte hostile de la part de la Porte.
Les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne ne pourront conclure aucuu arrangement qui s écarterait des bases ci-dessus établies.
Bien que, dans cette négociation, la Russie consente à n'être pas représentée par un Plénipotentiaire Russe, il est entendu que cette même négociation sera conduite par les Représentans des Cours de Londres et de Paris, au nom de la Russie, comme au nom de l'Angleterre et
(*) Voir la note XVL
ὡς πρὸς τὰς βάσεις, κατὰ τὰς ὁποίας οἱ Πρέσύεις θέλουσιν ἀργίσει τὴν τὴν μετὰ τῆς Οθωμανικῆς His διαπραγμάτευσιν, καὶ ὡς πρὸς τὸν τρόπον, χαθ᾽ ὃν θέλουσι προέΏ εἰς τὴν ἀποπεράτωσιν αὐτῶν τῶν διαπραγµατεύσεων, τὸ παρὸν ποωτόχολλον θέλει τοῖς γρησιμεύσει ἀντὶ ὁδηιῶν.
οἱ Πλιρεξούσιο» τῆς Γαλλίας καὶ τῆς Μεγάλης Βρεταννίας ἂν γγειλαν, ὅτι μετὰ τοιαύτην δζλωσιν, καὶ διὰ τὴν ἐκτέλεσιν τοῦ σχοποῦ τοῦ ταβόντος πρωτοκόλλου, οἱ παρὰ τῇ ὀθωμανικῇ Πύλῃ Αντιπρόσωποι τῶν Aλῶν αὑτῶν θέλουτι θεωρεῖσθχι, χωρίς νὰ AVAL ἀνάγκη ἄλλων τύπων, ὡς νγοµέμως ἐπιτετραμ. LEVOL νὰ διαπραγματευθῶσι τόσον ἐν ὀνόματι τοῦ AÙτοχράτορος τῆς ῥωσσίας χαθὼς καὶ ἐν ὀνόματι τῶν Βασιλέων αὐτῶν καὶ ὅτι θέλουσι διαταχθῇ ν᾿ ἀπέλθωσιν ἄνευ ἀναβολῆς εἰς Κωνσταντινούπολεν,
συμμάχων Λὐλῶν, καὶ κατὰ τὰς faces καὶ τὰς συμφωνίας τὰς διὰ χοι-
vis συναινέσεως ἄνωθι ὁρισθείσας.
(moy) ABEPAHNOS. TIPITTHY ΠΟΛΙΓΝΑΚ. AIFBEN.
KZ.
ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ TOY EN EAAAAL BPETANNIKOY αΝΤΙΠΡΕΣΡΕΩΣ, ΣΥΝΟΔΕΧΟΥΣΑ TO ΛΝΩΤΕΡΩ IIPHTOKOAAON.
ITeùc τὸν ᾿Εξογώτατον ITpcedpor τῆς rpocwç eric Kvbesoricewc τῆς "Eldadoc xtd. κτ.ζ. xrd. Év Αἰγίνῃ, τῇ 6/18 Μαΐου, 1829.
de la France; que toutes les propositions seront articulées de la part des trois Puissances contractantes du traité du 6 Juillet, 1827; et que nulle demande tendant à exclure la Russie directement ou indirectement de la négociation dont il s’agit, ou de ses résultats, ne pourra jamais être admise.
Les Représentans de la France et de la Grande Bretagne s’efforceront, par tous les moyens en leur pouvoir, d'obtenir dans le plus bref délai possible, l'adhésion de la Porte aux propositions qu'ils seront chargés de Lui faire. En tout état de cause, ils réclameront du Gouvernement Ottoman de promptes réponses à ces propositions.
Les rapports ofliciels, auxquels ces négociations donneront lieu, seront rédigés en commun, et signés par les deux Plénipotentiaires en triple expédition, dont une sera adressée à chacune des Puissances contractantes.
Le présent protocole, en ce qui concerne les bases de la négociation que les Ambassadeurs ont à ouvrir avec la Porte Ottomane, et le mode qu'ils doivent suivre dans la marche de ces négociations, leur tiendra lieu d'instructions.
Le Plénipotentiaire de S. M. l'Empereur de Russie a formellement déclaré être autorisé par son Souverain à consentir à ce que les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne négocient avec le Gouvernement Ottoman au nom de , M. I. et à considérer, dès ce moment, les dits Ambassadeurs comme munis des pleins pouvoirs nécessaires pour traiter de la part de la Russie sur les bases et suivant les conditions arrêtées plus haut.
Les Plénipotentiaires de France et de la Grande Bretagne ont annoncé qu'en conséquence de cette déclaration, et dans la vue d'accomplir l'objet du présent. protocole, les Représentans de leurs Cours près Ja Porte Ottomane se regarderaient, sans qu'il soit besoin d'autres formalités, comme dûment autorisés à traiter, tant au nom de l'Empereur de Russie qu'à celui de leurs Souverains respectifs, et recevraient l'ordre de se rendre sans retard à Constantinople, pour y ouvrir les négociations, au nom collectif des trois Cours alliées, et conformément aux bases et conditions ci-dessus fixées d'un commun accord.
(signés) ABERDEEN. Le Prince de Poricnac. LiEven.
NOTE DU MINISTRE RÉSIDENT D'ANGLETERRE EN GRÈCF, ACCOMPAGNANT LE PROTOCOLE CI-DESSUS
A S. E. Monsieur le Président du Gouvernement provisoire de la Grèce, etc.
Égine, le 18 Mai, 1829.
Le soussigné, Résident de 5. M. Britannique près le Gouvernement
παρὰ τῇ τπρσωρινῆ Κωθερνήσει τῆς ἑλλάδος, διετάγη ἀπὸ τὴν Αὐλήν τοῦ νὰ ποινηποιήσῃ εἰς τὸν A. E. τὸν Κόμην Κατ πδίστριαν, Πρόεὺ, ον τῆς Κυ- 6 ερνήσεως ταύτης, ἀγτίγραφον 7 πρωτοκόλλου, ὑπ πογραφέντος rh 22 Μαρτίου παρὰ τῶν Κωρίων Πληρεξ ουσίων τῶν Συμμά ζων Δυνάμεων, αἵτινες ὑπέγραψαν τὸν συνθήκην τῆς 6 Ιουλίου, 1827.
ὁ Πρέσθυς τῆς Αὐτοῦ Βρεταννικῆς Μεγαλειότητος καὶ ὁ τῆς A. M. τοῦ Ῥασιλέως τῆς Γαλλίας, ἀπέρχονταν, κατὰ τὸ παρὸν, εἰς Κωνσταντινούπολιν διὰ v ἀρχίσωσι μετὰ τῆς Οθωμανικῆς Πύλης διαπραγµάτευσιν, χατα τὰς βάσεις τὰς διὰ τοῦ εἰρπμένου πρωτοκόλλου τεθείσας, καὶ μὲ τήν ἐλπίδα νὰ κλείσωσι συμόιό ασμιὸν ὁριστικὸν T ερὶ τῶν πραγμάτων τῆς Γλλάδος. Mi με λην εὖ χαρίστησίν του ὁ Κύριος Πόεδρος τῆς προσωρινῖς Ku- Ge νήσεως τῆς ἡλλάδος θέλει παρατηρήσει εἰς αὐτὸ τὸ ποωτόχκολλον, ὅτι À τῶν τριῶν Δυνάμεων ἀπόφασις εἶναι τὸ νὰ ἀπαιτήσωσι παρα τῆς ῥθωμ.ανικῆς Πύλης τὴν δικτήρησιν τῆς ἀνακωχῆς, τὴν ὑποίαν ὁ δεῖ Εφέντης ἀνήγγειλ: τῇ 10 Σεπτεµέρίου 1828, (Exp. ΙΣΤ΄.) ὡς πρά) pate ὑπάργουσαν ἐχ με ο τῶν Τούρκων. Τοιαύτης à οὔσης τῆς ἀποφάσεως τῶν àuγάμεων, ὁ ὁ ὑποσιμειούμενος δὲν ὀμφιθάλλει, τή καὶ % À. Ε. θέλει θεωρήσει δικαίας τὰς τῶν συμμά χων Αὐλῶν 7 προσδοκίας, τὰς ὁποίχκς τῷ ἐπεπράττη νὰ ἀναγγείλ εἰς αὐτὸν, ὅτι ἆμοι' aix μέτρα θέλει λάΐει ἄμεσως ἡ ἑλληνικὴ Ku6és βνησις, ἦτοι προκ" µρύττ υσα τὴν αναχστολην ἐχθο οπραξιῶν χαθ ὅλα τὰ μέρη ὅπου σήμερον Ὑίνονται συγκρούσεις À ue τὰ στρατεύκατά της ἐντὸς τῶν ὁρίων τῆς χώρας, τῆς ὑπὸ τὴν ἐγγύπησιν τῶν τριῶν Δυνάμεων τεθειµένης διὰ τοῦ πρωτοκόλλου τῆς 16 Νοεµόρί-ω
Τὸ µέτρον τοῦτο θέλει εἶσθχι ἀπόδειξις τῆς AA NE πίστεως καὶ της ν2μιμότητ ος τῶν ἀρχῶν τῆς Κυβερν νήτεως ταύτης, πρὸς δὲ καὶ τῆς έμιτι στοσύνης, Ἂν ἔ JE δικαίως εἰς τὸν περὶ τῶν ἀληθῶν συμφερόντων Lai τΏς
εὐδαιμονίας τῆς Ελλάδος μέριμναν τῶν σεραστῶν συμμά (ων Αὐλῶν. ὑποσημειούμενος δράττετ ται τῆς εὐχαιρίας ταύτης διὰ νὰ προσγέρῃ εἰς τὸν A. E τὸν Κύριον Πρόεδρον τ της προσωρινής KuË LEON G έως τῆς É2.λάδος τὸν δώ Εεβχίωσιν τῆς μεγίοτης αὐτοῦ ὑπολ κήφεως, (πογ.) E. ΔΩΝΙΝΣ,
KH
ATANTHEIE THE ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΝΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ANQTEPA ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΝ TOY BPETANNIROY ANTIHPEZXDEUZ,
Év Αἰγίνη, Th ον Μαΐου, 1829.
ᾗ προσώρυν A Κυβέρνησις τῆς LX λάδος ἔλας πρὸς αὐτὴν ἔγηί ραφον τοῦ Κυρίου Δώχις, μηνολογημένον τὴν 18 Μαΐου, σκοπὸν ἔχον τὸ νὰ τὴν HOLVOFOL 67) χατὰ δικταγὴν τῆς Αὐλῆς το», τὸ πρωτόχολλον τῆς 22 Μαςτίου, ὑπογεαγὲν ἀπὸ τοὺς Πληρεζουσίους τῶν Δυνάμεων, τῶν συμμετόχων τῆς bee τῆς 6 ἰουλίου 1897, καὶ νὰ χαλέση ἰδιαιτέ έρως τὴν προσο-
χν της, εἰς τὸν περὶ dvaxw YA; ὅρον τοῦ ἰδίου τούτου πρωτοχόλλο».
(3, To ὑπ' ἀριθ. ΚΙ”.
provisoire de la Grèce, a reçu l’ordre de sa Cour de communiquer à S. E. M." le Comte Capodistrias, Président de ce Gouvernement, copie d'un protocole signé le 22 Mars par MM. les Plénipotentiaires des Puissances alliées, signataires du traité du 6 Juillet, 1827.
Les Ambassadeurs de S. M. Britannique et de S. M. le Roi de France se rendent actuellement à Constantinople, dans le but d'ouvrir avec la Porte Ottomane une négociation sur les bases établies par ce protocole, et avec l'espoir de conclure un arrangement définitif sur les affaires de la Grèce.
M. le Président du Gouvernement provisoire de la Grèce observera dans cet acte, avec une vive satisfaction, la détermination des trois Puissances d'exiger de la Porte Ottomane le maintien de l'armistice annoncé par le Reis-Effendi le 10 Septembre, 1828, (note XVI.) comme existant de facto de la part des Tures, et vu cette détermination, le soussigné ne doute pas que S. E. appréciera la justice de l'attente des Cours alliées, que le soussigné est autorisé à lui annoncer, que des mésures réciproques seront prises incessamment par le Gouvernement Grec, suit en déclarant une suspension d'hostilités sur tous les points où le couflit s'engage aujourd'hui, soit en rappelant ses troupes en dedans des limites du territoire placé sous la garantie des trois Puissances par l'acte du 16 Novembre, 1828. (*)
Cette mesure prouvera la bonne foi et la loyauté des principes qui dirigent ce Gouvernement, et la juste confiance qu'il met dans la solli-
citude des Augustes Cours alliées pour les vrais intérêts et le bonheur de la Grèce.
Le soussigné profite de cette occassion pour offrir à 8. E. M!" le Président du Gouvernement provisoire de la Grèce l'assurance de sa plus haute considération.
(signé) E. Dawkins.
XX VIII
RÉPONSE DU GOUVERNEMENT GREC À LA NOTE CI-DESSUS DU RÉSIDENT D ANGLETERRE.
Égine, le 11 (23) Mai, 1828.
Le Gouvernement provisoire de la Grèce a reçu la note que M. Dawkins lui a fait l'honneur de lui adresser en date du 18 Mai, pour lui communiquer, d'ordre de sa Cour, le protocole du 22 Mars, signé par les Plénipotentiaires des Puissances qui ont stipulé le traité du € Juillet, 1827, et pour appeler plus particulièrement son attention sur la clause de ce mème protocole qui concerne l'armistice.
(*) Le N° XXII,
ὁ Κύριος Α ντιπ rpéchve ἄναγγέλλει τὸν προσδοκίαν τῶν Συμμά χων Aùλῶν τοῦ νὰ µάθωσιν, ὅτι ὑ ἡλληνικὴ Κιάέρπνοι, συμμορφουµένη μὲ τὰς ἐν τῷ ῥηθέντι ο pe ἀζιώσεις Των, θέλει διακηρύξει την ἀνακωχ Àv, καὶ ἀνακαλέσει à στρατεύματά της εἰς τὸν τόπον, τὸν ὑπὸ τὴν ἐγγήησιν τῶν τριῶν Δυνάμεων τεθέντα διὰ τῆς τρᾶ ώς τῆς 16 Νοεμβρίου, 18328.
ᾗ ἡλληνικὴ Κυθέρντσις ὀφείλει π us άντων νὰ ὑμολογήση τὴν EÙ ‘oμοσύνην της. μὲ τὴν ὁποίαν δέγ [ET κατὰ πρώτην φορὰν ἐπίστμον χοινο- KONG 7 πράξεων ἀναφερομένων 5 μέτρα, du ὧν αἱ σύμμαχοι αὐλαὶ ἐλτίζουν, χωρὶς ἄλλην ἀναζολὴν, νὰ ἐπιτύ γωσι τὸν Qu} άνθρωπον χαὶ Ἰβιστιανικὸν σκοπὸν, à ὁποῖος ο ΑΦΗ ἀφηρμῖν εἰς τὴν συνθήκη τῆς 6 Ιουλίου.
Îl κοινοποίησις μολοντοῦτο αὗτη, δὲν περιέχει ὅσας πληροφορίας ñ ἕλληνικὴ Κυβέρνησις ἐ πεθύμει, χαὶ δὲν ἔλαβε μέχοι τῆς σήμερον. Ποτὲ δὲν ἐγνωστοπ ot #bn εἰς αὖτ à ἐπισήμως τὸ ἔγ (Ύβαφον τοῦ ῥεῖζ Εφέντη της 10 Σεπτ μρίου, (Σημ. IT" .) à πὶ τοῦ ὁποίου φαίνεται ἀνατιβεμένῃ % περὶ VAUT ἐλπίς. Αν τὸ ἔγγραφον τοῦτο ἦναι σύμ φωνον μὲ τὸ LELLEVOY τὸ ὁποῖον ἐπ τρομ΄Ἴθευσαν εἰς τὴν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν αἱ ἰδιαίτε εραι ἄνταποκρίσεις, ἂν ἆλλαι διευκρινήσεις δὲν χαρακτηρίζωσι sara την φύσιν του, αὕτη δὲν δύναται νὰ ἴδῃ εἰς τὸν ἐπιστολὴν τοῦ Peit Εφέντη παρὰ μίαν ἀπάντησιν πλαγίαν, διὰ μέσου τῆς ὁποίας À Πόρτα à ποῤῥίπτει χαὶ αὖθις πάλιν, ὡς ao LE τὸν μεσιτείαν τὸν εἰς αὐτὴν προσφε ῥομένην ἀπὸ τὴν sie τῆς 6 ἰουλίου.
Ἂν ἡ Ékkrvx Κυθέρνησις ἐπεστηρίζετο εἰς ἀνακωγην κατὰ πρᾶγμα (de fait), ἡ ὁποία δὲν εἶναι κατ ἀλήβειαν παρὰ ἁμωντικὴ στάσις κατ ᾱρέσχειαν μεταθέσιµος (revocable), ἂν ἐκήρυττεν ἐκ μέρους της, καὶ ἐπ αὖτῆς τῆς βάσεως, τὴν παῦσιν τῶν ἐχθροπραξιῶν, Ἴθελεν ἐξέλθει τῶν τεθειαὤν ἀπὸ τὴν ῥηθεῖσαν συνθήκην ἀργῶν, καὶ ὑποσγεθη ἐνταυτῷ ὑπόσχεσιν, τὸν ὁποίαν δὲν ἄβελε duvr0 νὰ ἐκπληρώσῃ.
ᾗ ἑλληνικὴ Κυδέ; έρντσις ἀγνοεῖ, ποῖος ὁ ὑπὸ τὸν ἐγγύπσιν τῆς Συμμα» χίας τόπος" διότι 4 πρωτόκολλον της 16 Νοεμβρίου 1828, (KT. ) τὸ ὑποῖον ἀναφέρει ὁ Κύριος AG V6 © ποτὸ δὲν τῇ ἐννωστοπουήβη. ANA, χαὶ ἂν ἐγίνετο ἐν καιρῷ À κοινοποίησις αὕτη, bee ε νοµίσει ὅτι ἐλλείπει ἀτεὸ τὴν καλὴν πίστιν καὶ τὴν εἰλικρίνειαν, τὰ ὁποῖα μόνα δύνανται νὰ δικαιώσωσι τὴν πρὸς αὐτὴν ἐμπιστοσύνην τῶν σεθαστῶν συμμά χων Βασιλέων, ἂν, (έτουσα ὑπὸ τοὺς ὀφθαλμούς Των τὴν ἀληθῃ χατάστασω τῶν πραγμ. LA = των, δέν Ίθελε Τοῖς ἀποδείξει, ὅτι δὲν ἦτον εἰς τὴν ἐξαυσίαν της εἰς τὸ τέλος τοῦ τελευταίου ἔτους, χαθὼς div θέλει εἶσθχι mort, τὸ νὰ μεταχομίσῃ διὰ προσ ταγΏς της ἐντὸς τῆς Πελυποννίσου χαὶ τῶν πακαχειμένων νήσων, τὰ δυστηγη πλήθη τῶν ἐκεῖθεν τοῦ Ἰσθμοῦ τῆς Κορνθου Ἐπαρχιῶν,
Sole ἐπ du εἰς τὰς Ἠμέρας τῶν πειρασμῶν (δοκιμασιῶν) καὶ τῆς δυστυ χίας, ὥστε ποτὲ pe μὴ χωρίσωσι τ τὰ συμφεροντά των. Οἱ δεσμοὶ οὗτοι ὑπ τάρχουσιν εἷς τὰς πράξεις τὰς διπλῆν ν ἐπικύρωσιν φερηύσας, την τῶν Εθνικῶν Συνελεύσεων καὶ τὴν ἔτι μᾶλλον ἀπαραβίαστον τῶν όρκων.
M. le Résident aunoce l'attente où sont les Cours alliées, d'apprendre qu'en se conformant aux vœux qu'Elles expriment dans la clause susmentionnée, le Gouvernement Grec déclarera la suspension des hostilités, et rappellera ses troupes dans le territoire placé sous la garantie des trois Puissances par l'acte du 16 Novembre, 1848.
Le Gouvernement Grec doit témoigner, avant tout, les sentimens de reconnaissance avec lesquels il reçoit, pour la première fois, communication officielle d'actes qui sont relatifs aux mesures par lesquelles les Cours alliées espèrent atteindre, sans délai ultérieur, le but philanthropique et chrétien qui a motivé le traité du 6 Juillet.
Cette communication, cependant, laisse à désirer au Gouvernement Gree beaucoup d'informations qu'il n'a pas reçues jusqu'à ce jour. Il n'a jamais eu connaissance oflicielle de la note du Reis Efendi en date du 10 Septembre, (note XVL.) et sur laquelle parait reposer l'espoir d'un armistice, Si ce document se trouve conforme au texte que des correspondanees particulières ont mis à sa portée, si d'autres notions n'en caractérisent pas plus particulièrement la nature, le Gouvernement Grec ne saurait voir dans la lettre du Reis Efendi, qu'une réponse évasive, au moyen de laquelle la Porte rejette encore une : fois, en principe, la médiatiou qui Lui a été offerte par le traité du 6 Juillet.
En se fondant sur un armistice de fait qui n'est en réalité qu'une attitude défensive révocable à volonté, en déclarant de son côté, et sur cette base, la cessation des hostilités, le Gouvernement Grec se place-" rait hors des principes posés par le dit traité, et contracterait, en même lems, un engagement qu'il ne serait pas en son pouvoir de remplir.
1] ignore quel est le territoire garanti par l'Alliance, attendu que le protocole du 16 Novembre, 1828, (N° XXII) dont fait mention M. Dawkins, ne lui a jamais été signifié; mais quand mème cette communication lui eût été faite dans le tems, il aurait cru manquer à la bonne foi et à la loyauté qui seules peuvent lui donner des titres à la confiance des Augustes Souverains alliés, si, en mettant sous Leurs yeux l'état réel des choses, il ne Leur avait pas prouvé qu'il n'était pas en son pouvoir, à la fin de l'année dernière, comme il ne le sera jamais, de transplanter par un acte d'autorité, dans l'enceinte du Péloponnèse et des
iles adjacentes, les malheureuses populations des provinces situées audelà de l'Isthime de Corinthe.
Ces provinces, ainsi que celles du Péloponnèse et des îles, ont contracté dans les jours d’épreuye et de malheur, l'engagement solennel de ne jamais séparer leur cause. Ces engagemens sont consignés dans des actes revêtus d’une double sanction, la sanction des Congrès nationaux et celle plus inyiolable encore du serment.
Le Gouvernement Grec, qui ne tient ses pouvoirs que de ces mé-
τὰς τὰς πράξεις, Ἠμπορεῖ νὰ τὰς παραθῇ, διχχωρίζουσα τὴν Στερεὰ» ἑλλάδα καὶ τὴν Πελοπόννησον, ἐνῷ εἰς τὰς ἀπείρους θυσίας τοῦ τόπου τούτου, À Χερσόννησος γοεωστεῖ πολλάκις τὴν σωττρίαν της” Αλλὰ καὶ ἂν ἡ Ἑλληνικὴ Κωβέρνησις ἐξιδιάζετο αὐθχιρέτως λὸ δικαίωµα τοῦτο, ἤθελεν ἄρα ἔχει τὸν τρόπον νὰ πραγματοποιήσῃ τὸν διαχωρισμὸν τοῦτον, χωρὶς va ἐχθέσῃ εἰς νέας χαταστρορὰς τὰ πλήθη, τὰ ὁποῖα μόλις ἄρχονται νὰ ἀνακτῶτι τὰς ἑστίας χων, καὶ νὰ ἐλπίζωσι τὴν ἰδίαν ἀνάπαμσιν, τὴν ὁποίαν ἀπολκχμβάνει ἡ Πελοπόννησος, χάρις εἰς τὴν πρηστασίαν καὶ εἰς τὰ εὖεργετήµκτα τῶν συμμάχων Ἡασιλέων ; οὔτε αἱ ὁδοὶ τῆς πειβοῦς, οὔτε ἡ τῆς βίας. δὲν ἴθελον τὴν χορηγήσει αὐτὸν τὸν τρόπον.
Μεταξὺ τῶν θέσεων, τὰς ὁποίας κατέσχον τελευταῖον, εὑρίσκονται à Βόνιτσα, à Ναύπακτος, τὸ Μεσολόγγι καὶ τὸ Ανατολικόν. Οἱ Τοῦρχοι, οἱ συγκροτοῦντες τὰς φρουρὰς τούτων, ἐγκαταλειφθέντες ὅλως διόλου ἀπρομ,ήθευτοι ἀπὸ τὴν Κυβέρνησίν των, καὶ στερημένοι τῶν ἔξωθεν πόρων ἐξ αἰτίας τοῦ ἀποχλεισμοῦ τῶν παραλίων, ἠτήσαντο οἱ ἴδιοι νὰ ἐπανέλθωσιν εἰς τὸν πατρίδα Tov ἀλλ᾽ ἡ ἀναχώρθσις αὕτ", ὄχι µόνον δὲν ἔδωσεν ἀφορμὴν εἰς γύσιν αἵματος Ἡ εἰς ἄλλα παθήματα, ἀλλὰ καὶ ἐνηργήθη ὑπὸ τὸν αἰγίδα συνθηκῶν, αἱ ὑποῖαι χαρακτηρίζουσι τοὺς µετριόφρονας χαὶ εἴρηνικοὺς σχοποὺς, τοὺς ὁποίους ὡς γοέος της À ἡλληνικὴ Κυβέρνησις ἀκολουθεῖ, ἐνταυτῷ δὲ καὶ τὴν δικαίαν πεποίβησιν, τὴν ὁποίαν οἱ σχοποὶ οὗτοι ἐμπνέουσιν εἰς τοὺς ἰδίους Τούρκους. Τὰ γράμματα, τὰ ὁποῖα καὶ 6 Φρού βαρχος τοῦ Καστελλίου τῆς ῥούμελης καὶ ὁ Πασᾶς τῆς Ναυπάκτου μᾶς ἔστειλαν, ὅταν ἐκενώθησαν τὰ φρούρικ ταῦτα, πχρέγουσιν ἀναντίῤῥητον πεοὶ τούτου ἀπόδειξιν.
mes actes, peut-il les enfreindre en établissant une ligne de séparation entre la Grèce continentale et le Péloponnèse, tandis que c'est aux immenses sacrifices de ce pays que la Péninsule a ὁἡ, plus d'une fois, son salut? Et lors même que le Gouvernement s'attribuerait arbitrairement ce droit, aurait-il le moyen d'effectuer cette séparation, sans exposer à de nouvelles catastrophes des populations qui commencent à peine à regagner leurs foyers et à espérer le même repos dont jouit la Morée, grâce à la protection et aux bienfaits des Puissances alliées? Ni les voies de la persuasion, ni celles de la force, ne sauraient lui fouruir ce moyen.
Les habitans de ces provinces lui répondraient, que l'Art. 3 du traité du 6 Juillet, et la clause de la délimitation contenue dans le protocole du 22 Mars, les encouragent à espérer que la justice et la magnanimité des Augustes Alliés ne les abandonneront pas, et que ce serait l-s abandonner sans retour que de les contraindre à quitter les positious susceptibles de défense qu'ils occupent.
Ils répoudront enfin, que l'expérience de leurs longs malheurs les obiige à être inébranlables dans la résolution de ne quitter désormais leur sol natal, ou les ruines qu'ils défendent les armes à la main, qu'en cédant à l'action d'une force majeure.
Au nombre des positions qu'ils ont occupées en dernier lieu, se trouvent Vonitza, Lépante, Missolonghi, Anatolico. Les Musulmans qui composaieut les garnisons de ces places, abandonnés au dénuement le plus complet de la part de leur Gouvernement, et privés des ressources du dehors par le blocus des côtes, ont ἀοιπαπάό eux-mêmes à rentrer dans leur patrie. Mais cette retraite, loin d'avoir donné lieu à l'effusion da sang, ou à d'autres malheurs, s'est opérée sous la sauvegarde de conventions qui caractérisent les vues modérées et pacifiques que le Gouvernement Grec «ο fait un devoir de suivre, et la juste confiance qu'elles inspirent aux Musulmans eux-mêmes. Les lettres que le Commapdaut du chàâteau de Romélie et le Pacha de Lépante nous ont adressées lors de l'évacuation de ces places, en fournissent une preuve irrécusable.
Dans cet état de choses, il n'est pas impossible que la faible garnison d'Athènes et de deux ou trois autres points, compris dans la délimitation désignée dans l'article premier du protocole du 22 Mars, suive l'exemple des garnisons de la Grèce Occidentale.
Par de semblables résultats, le Gouvernement Grec aurait contribué, autant que ses faibles moyens pouvaient le lui permettre, au succès des négociations dont sont chargés, au nom des trois Cours, les Plénipotentiaires de S. M. Britannique et de S. M. le Roi de France, lesquels vont se rendre à Constantinople.
Indépendamment de ces observations, il en est d'autres qu'il est du devoir du Gouvernement Grec de soumettre à la considération des Au-
Ὁ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν Γραμματιεὺς, ZX. ΤΡΙΚΟΤΗΗΣ.
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY HPNTOKOAAOY ΤΗΣ 19 (22) ΜΑΡΤΙΟΥ, 1829.
Ἡ προσωρινὴ Κυθέρνησις τῆς ἑλλάδος, διὰ τοῦ ἐγγράφου της τῆς 11/23 Μαΐου ἀπήντησεν εἰς τὰς πρὸς αὐτὴν κοινοποιήσεις τοῦ Κυρίου Δώκινς, Αντιπρέσθεως τῆς Βρεταννικῆς A. M. μηνολογουμένας τὴν 18 τοῦ ἰδίου μηνός. Εκπληροῦσα τὸ χρέος τοῦτο, ἀνήγγειλε ταυτοχρόνως, ὅτι ἔμελλε νὰ τὸν χοινοποιήσῃ τὰς παρατηρήσεις της περὶ τῆς πράξεως τῆς 22 Μαρτίου, χαὶ μάλιστα περὶ ὅσων ἀφορῶσι τὰ τῆς ἀποζ ημιιώσεως χαὶ τὰ τῆς ὑπεροχ ης (suzeraineté). Αλλὰ, διὰ νὰ ἐκπληρώση À ἑλληνικὴ Κυβέρνησις τοῦτο, χαὶ νὰ δικαιώση ὅσον ἐπιθυμεῖ τὴν, δι ἧς τιμᾶται, ἐμπιστοσύνην παρὰ τῶν σεβαπτῶν συμμάχων Αὐλῶν, ὀφείλει πρὸ πάντων νὰ Pain χαὶ αὖθις ὑπ' ὄψιν Των, ὁποία ἤθελεν εἶσθχι À θέσις της ἐξ αἰτίας τῶν µέτρων τὰ ὁποία ἐχρεώστει νὰ λάβῃ, ἂν ἠκολούθει τὰς πρὸς αὐτὸν aiτήσεις τόσον τοῦ K. Δώκινς καθὼς καὶ τοῦ Ναυάρχου K. Μαλκόλη,
ΡΜ LS parpivh.
gustes Cours alliées, sur différens Articles du protocole du 22 Mars, et notamment sur ceux qui concernent l'indemnité et la suzéraineté.
Ne devant pas tarder à transmettre à M. Dawkins la présente note, il se réserve de lui faire part, plus tard, de ses observations sur les points indiqués ci-dessus.
Le Gouvernement Grec prie M. Dawkins de communiquer cette réponse à sa Cour; et en notre particulier, nous lui offrons l'assurance de notre considération très-distinguée.
Le Président, (signé.) J. A. Caponistria.
Le Secrétaire pour les affaires étrangères, (signé.) S. Tricoupi.
MÉMOIRE DU GOUVERNEMENT HÉLLÉNIQUE, RELATIF AU PROTOCOLE pu 22 mars, 1829.
Nauplie, le 26 Mai (5 Juin) 1829.
Par sa note du 11 (23) Mai, le Gouvornement provisoire de la Grèce a répondu aux commnnications que M. Dawkins, Résident de S. M. Britanoique, lui a faites en date du 18 du même mois. En s’acquittant de ce devoir, il s'est réservé de lui faire part de ses observations sur l'acte du 22 Mars, ainsi que sur les clauses qui concernent plus particulièrement l'indemnité et la suzeraineté. Pour remplir néanmoins cette tâche, et justifier, autant qu'il désire, la confiance dont les Augustes Cours alliées se plaisent à l'honorer, le Gouvernement Grec doit avant tout mettre encore une fois sous Leurs yeux, la situation où le placeraient les mesures qu'il devrait prendre, s'il avait à se conformer aux demandes articuléestant par M. Dawkins que par M.l’Amiral Malcolm.
L'armistice de fait serait sans garantie, et deviendrait conséquemment une véritable calamité pour les Grecs, soit qu'ils eussent à abandonner, soit qu'ils continuassent à occuper le territoire et les places qu’ils ont conquis au delà de l'Isthme de Corinthe. Ce même armistice de fait serait tout à la fois illusoire, si les Turcs ne l'acceptaientpas sous la garantie de l'Alliance, et impossible dans son exécution, lors même que le Gouvernement Grec rappellerait dans le Péloponnèse et dans les îles adjacentes, les populations en armes qui défendent le pays situé entre le golfe de Volo et celui d'Ambracie. Ces populations contesteraient d'ailleurs au Gouvernement Grec le droit de livrer aux Musulmans le pays qu'elles ont conquis au prix de leur sang: et abandonnées ou non contenues par lui, elles porteraient vraisemblablement la guerre au delà des limites signalées dans le protocole du 22 Mars, et amèneraient ainsi des complications que l'Alliance veut prévenir, et que le Gouvernement Grec ne setrouverait plus en mesure de pouvoir écarter.
Οὕτως ἐχόντων τῶν πραγμάτων, ἡ rabais τῶν ἐχθροπραζιῶν δὲν φαίνεται ὅτι δύναται νὰ πραγµατοποιηθῇ, παρὰ καθ ὃν τρόπον δικλαμβάνθι τὸ πρῶτον ἄοθρον τῆς συνθήκης τῆς 6 {ωλίου.
ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ TON ΠΑΡΑ ΤΗΙ ΟΘΩΜΑΝΙΚΗΙ ΠΥΛΗΙ ΠΡΕΣΡΒΕΩΝ ΤΗΣ ΤΑΛΛΙΑΣ ΚΑΙ ΤΗΣ ΜΕΙΑΛΗΣΒΡΕΤΑΝΝΙΑΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΕΔΛΗΝ. KYBLEPNHEIN | ΠΕΡΙ ΑΝΑΚΩΧΗΣ.
Dans cet état de choses, la cessation des hostilités ne semble pouvoir s'effectuer que conformément aux dispositions du premier article du traité du 6 Juillet,
Dès que la Porte Uttomane aura accédé à la médiation, là suspension des hostilités de part et d'autre, sera placée sous la sauvegarde des Puissances alliées, et dès lors nulle difficulté n'arrétera plus l'exécution de cette mesure salutaire.
Il en sera de même à l'égard de tous les autres arrangemens qui forment l'objet des négociations actuelles avec la Porte, toutes les fois que, dans leur justice, les trois Cours appelleront la Grèce à y prendre la part que Jui assigne le traité du 6 Juillet, dont elle invoque l'exécution de la justice des trois Cours alliées, En effet, l'article 2 de cette transaction statue que les Grecs seront gouvernés par des Autorités qu ils choisiront et nommeront eux-mêmes; mais à la nominat on desquelles la Porte aura une part déterminée. Le protocole du 22 Mars présente cette question sous le jour le moins défavorable, peut-être, au succès des négociations, mais le Gouvernement Grec aime à espérer que des communications ultérieures lui feront connaître, que pour le cas où les rapports de suzeraineté devraient être fixés définitivement, la participation de la Grèce sera envisagée comme nécessaire. Elle émettra le même vœu sur les autres propositions, à l'égard desquelles les Cours alliées vont pressentir l'opinion de la Porte Ottomane, et notamment sur celles qui concernent les indemnités,
Si la Porte acceptait l'offre qui Lui est faite par l'Article du protocole qui s'y réfère, la Grèce serait insolvable, attendu qu'elle devrait dans le fait racheter les deux tiers du territoire quelle a reconquis sur les Turcs au prix de si longs et si immenses sacrifices. On n'ignore pas, d'ailleurs, que c'est encore ce même territoire qui est hyputhéqué aux prèteurs des deux emprunts contractés à Londres dans les années 1824 et 1825, pour la somme de 2,800,000 livres sterling.
Le Gouvernement provisoire de la Grèce manquerait à tous ses devoirs, et envers la nation qui lui a confié la direction de ses affaires, et envers les Puissances qui la comblent de leurs bienfaits, s'il ne soumettait à l'équité des Augustes Souverains alliés, les observations qu'il vient de consigner dans le présent mémoire.
COMMUNICATION ADRESSÉE PAR LES AMBASSADEURS DE FRANCE ET DE LA GRANDE BRETAGNE PRÈS LA SUBLIME PORTE AU GOUVERNEMENT GREC AU SUJET D'UN ARMISTICE. Monsieur le Comte, Les Cours alliées de France, de la Grande Bretagne et de Russie, ayant décidé par un protocole arrêté à Londres le 22 Mars que nous
Εν διακρινώσει, τὴν ὁποίαν ἀπεύθυνε τῇ 10 Σεπτεμβρίου (σημ. IT.) τοῦ παρελθόντος ἔτους πρὸς τοὺς Αντιπροσώπους τῶν συμμάχων Λὐλῶν, À ὀθωμανικὴ Πύλη, διεδέλωσεν, ὅτι ἐ μέρους Αὐτῆς À ἀναχωχὴ ὑπῖρχεν ἐν πράγματι. ἡμεῖς δ᾽ ἔχομεν παραγγελίαν v ἀπαιτήσωμεν παρ αὐτῆς τῖς Πύλης τῖν τῖς ἀνακωγῆς ταύτης διατήρησιν.
_LOYT, επ
Év Σμύρνη, τῇ 9 [συνίου, 1829.
ΚΟΜΗΣ ΓΚΙΑΛΕΜΙΝΩΤΟΣ. P. ΤΩΡΛΩΝ :Πεὸς τὸν ᾿Εἐογώτατυν Κόμη» αποδέστριαν", Πρόεδρον τῆς προσωριγῆς Κυύεργήσεως τῆς ‘Eddädoc xtd. κτ.ὲ. κε. ΛΑ’.
Le
nous rendrions à Constantinople, pour y ouvrir une négociation avec le Divan sur la pacification et l'organisation future de la Grèce, nous devons ne pas laisser ignorer à Votre Excellence une disposition de ce même protocole, laquelle, uniquement conçue d'ailleurs dans l'intérêt de la dite négociation, demande le concours direct et immédiat du Gouvernement de la Grèce,
Dans une note adressée par la Porte, le 10 Septembre de l'année dernière, aux Représentans des Cours alliées, Elle a déclaré que, de Son côté, l'armistice existait en fait. Nous sommes chargés de réclamer de la Porte Ottomane le maintien de cet armistice.
Les trois Cours Se fondant sur l'existence de ce même armistice, sur les démarches qu Elles fort pour en assurer le maintien, et sur les négociations qui vont souvrir à Constantinople dans le but de fixer le sort de la Grèce, réclament également que les Grecs cessent immédiatement les hostilités sur tous les points, et que le Gouvernement provisoire de la Grèce fasse rentrer dans les limites du territoire garanti par | Alliance, les troupes Grecques qui en sont sorties, sans toutefois que cette dernière démarche préjuge aucunement la question de la délimitation du futur Etat Grec.
Ce sont là, Monsieur le Comte, les propres expressions du protocole précité. Leur clarté, leur précision nous dispense de tout développement, Nous ajouterons seulement que comme les Cours Se sont resolues à faire cette démaude, dans le but de faciliter une négociation, dont les bases sont de nature à obtenir l'assentiment général des Grecs, nous espérons que Votre Excellence voudra bien y adhérer, et coopérer en mêème-tems, de tous ses efforts, au succès de nos démarches à Constantinople; et nous saisissons avec empressement l'occasion qui se présente de lui offrir les assurances de notre haute consideration.
(signés) C'° Gurrreminor. R. Gorpon.
Smyrne, le 9 Juin, 1829. A S. E. Monsieur le Président du Gouvernement provisoire de la Grèce, etc.
RÉPONSE DU GOUVERNEMENT GREC Α LA COMMUNICATION CI-DESSUS, RELATIVE À L'ARMISTICE.
Nauplie, le 15/27 Juin, 1829.
Je m'empresse d'accuser la réception de la lettre que V. E. m'a fait lhonneur de m'écrire de Smyrne en date du 9 du courant.
M' Dawkins, Résident de S. M. Britaonique, avait dejà communiqué au Gouvernement provisoire de la Grèce, l'acte du 22 Mars, en wcompagnant cette communication des observations les plus pressantes relativement à la clause qui concerne l’armistice.
Le Gouvernement Grec a rempli, de son côté, les devoirs que lui im-
θέσεώς της ἐπιθεθλωμένα εἰς αὐτήν. Έχουσα δὲ ἀπεριόριστον ἐμπιστοσύνην εἰς τὰς ὑπὲρ τοῦ τόπου τοῦτου εὐμενεῖς συµπαθείας τῶν σεβαστῶν συμμάχων Λὐλῶν, ἀπήντησε πρὸς τὴν τοῦ εἰρημένου Πρέσθεως διακοίνωσιν, δι ἐγγράφου της τῆς 11/23 Μαΐου, (KH) καὶ συνεπλήοωσεν αὐτὴν τὴν ἀπάντησίν της δι ὑπομνήματος τῆς 24 Μαΐου (5 Ιουνίου) (KO), xotνοποιηθέντος ἐπίσης καὶ εἰς τὸν Κύριον Δώχινς καὶ εἰς τοὺς συναδέλφου αὐτοῦ, τοὺς τῆς Γαλλίας καὶ τῆς ῥωσσίας Πράκτορας.
Θαῤῥώ, ὅτι, ὅταν λάβετε γνῶσιν τῶν περιεχομένων εἰς τὰ προμνησθέντ. ἔγγραφα, θέλετε πεισθῆ, ὅτι ñ ἑλληνικὴ Κυβέρνησις προέλαβε τὴν ἐξτγηθεῖσαν αὐτῇ ἐπιθυμίαν ἐκ μέρους τῶν συμμάχων Αὐλῶν' καὶ ὅτι ἐὰν ἐν ταύτῃ τῇ περιστάσει, εἰς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν χαταδ/λων ἤδη σκοτιῶν Των, παρεμθάλλωνται ἐμπόδ μα σοβαρὰ, ταῦτα ἐκπηγάζουσι κυρίως ἀπὸ τὸ πεῖσμα, μὲ τὸ ὁποῖον à ὀθωμανικὴ Πύλη ἀπέῤῥιψε τὴν µεσιτείαν' καὶ τότε µόνον θέλουσιν ἀρθῆ ἐκ µέσου, ὁπόταν à Πύλη δεχθὴ τὸν µεσιτείχν χατὰ τοὺς ὅρους τῆς ἐν Λονδίνω συνθήκης, καὶ, χατ ἀναγκαίαν συνέπειαν, À ἀνακωγὴ ῥητῶς ἀναγνωρισθῇ καὶ διατηρηθῇ ἀπὸ τὴν Οθωμανικὸν Κωβέρvrais. Mhy ἀμφιβάλλετε ποσῶς περὶ τοῦ ζήλου, τὸν ὁποῖον à προσωρινὶ Kuθέρνησις τῆς Ελλάδος θέλει καταθάλει πρὸς τὴν ἐπιτυγῆ ἔχβασιν τῶν προχειµένων διαπραγματεύσεων, ὁποτεδήποτε προσκληθῇ νὰ λάβη µέρος εἰς αὐτὰς, καθὰ ἐν τῇ δικαιωσύνῃ Αὐτῶν αἱ σύμμαχοι Δυνάμεις τῇ ἔπεφύλαξαν τοῦτο διὰ τῆς συνθήκης τῆς 6 Ιουλίου,
(üxsy.) 1. A. ΚΑΠΟΔΙΣΤΡΙΑΣ.
Πρὸς τοὺς ᾿Εξογωτάτους Kvpévvc
AB
η ΗΦΙΣΜΑ ΤΗΣ EN ΑΡΓΕΙ Δ’. ΕΡΛΙΚΗΠΣ ΣΥΝΕΛΕΥΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΩΝ SYNETIEIA# TOY ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ THE 10 (22) ΜΑΡΤΙΟΣ, ΔΙΛΠΡΑΓΜΑΤΕΥΣΕΩΝ.
Αρ.0. Wro. A’. : PE | H A. Εθνική τῶν Ἑλλήνων Συνέλευσις,
1) Εἰς τὴν διακοίνωσιν τῆς 6/18 Μαΐου (KZ), τὴν ὁποίαν ὁ Αντιπρέσθυς τῆς A. M. τοῦ Ἡασιλέως τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας Κύριος Δώκινς διεύθυνεν ἐπ᾽ ὀνόματι τῶν συμμάχων Αὐλῶν πρὸς τὴν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν͵ ἐγχειρίσας εἰς αὐτὴν τὸ πρωτόχολλον τῆς 10/22 Μαρτίου, 1829 (KET)-
2) Εἰς τὴν ἐπίσημον ἐπιστολὴν τῶν É£oy ὠτάτων Ποέσθεων τῆς Μέγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς Γαλλίας, γεγραμμένην ἐκ Σιύονης τῃ 9 Ἰουνίου (A):
pose sa situation, et en plaçant une confiance illimitée dans le bienveillant intérêt dont les Augustes Cours ailiées honorent ce pays, il a répondu à la communication de M. Dawkins par sa note du 1123 Mai, (XXVIIL) Il a complété cette même réponse par un mémoraudum en date du 24 Mai (5 Juin) (XXIX.) qu’il a également remis tant à M. le Résident Britannique qu'à ses Collégues les Agens de France et de Russie.
J'aime à espérer, qu'en prenant connaissance de ces pièces, vous aurez lieu de vous convaincre que le Gouvernement Grec n'a cessé d'aller au devant des vœux qui lui ont été exprimés par les Cours alliées; et que si dans cette dernière circonstance de graves difficultés s opposent à l'accomplissement des intentions manifestées par Elles, ces dificultés dérivent uniquement de l'obstination avec laquelle la Porte a rejeté jusqu'ici la médiation. Elles cesseront dès qu’Elle l'aura acceptée selon les termes du traité de Londres, et que, par une conséquence necéssaire, l'armistice sera formellement reconnu et maintenu par le Gouvernemeut Oitoman. Vous ne devez pas douter, M" | Ambassadeur, du zèle avec lequel le Gouvernement provisoire de la Grèce contribuera de tous ses efforts au succès des négociations actuelles, toutes les fois qu'il sera appelé à y prendre la part que, dans Leur justice, les Puissances alliées lui ont réservée par le même traité du 6 Juillet.
M Dawkios (M. Rouen ou M. de Valmy) voulant bien se charger de transmettre la présente à V. E. je me dispense d'y joindre la copie des pièces auxquelles elle se réfère.
Je saisis cette occasion etc.
(signé.) J. A. Caponisrria.
A LL.EE, M" le Comte Guilleminut.
4H" R. Gordon.
DECRET DE LA 1V. ASSEMBLÉF NATIONALE D'ARGOS, CONCERNANT LES NÉGOCIATIONS RELATIVES AU PROTOCOLE DU 22 mans, 18929.
Décret ΝΟ.
L'Assemblée nationale.
Ayant entendu, avec attention, la lecture des dépêches diplomatiques que loi a communiquées, par ordre de S. E. le Président de la Grèce, le Ministre des affaires étrangères ;
Ayant pris en mûre considération ;
1* La dépêche du G (18) Mai, (XXVIL) adressée par le Résident de la Grande Bretagne M' Dawknis, au nom des Cours alliées, au Goaûvernement Grec en lui remettant le protocole du 10 (22) Mai, 1829, (XXVI);
2° La lettre oficielle de LL. ΕΕ. MM. les Ambassadeurs de la Grande Bretagne et de France, datée de Smyrne le 9 Juin, (XXX.);
3) Καὶ τελευταῖον, εἰς τὰς ἀπαντήσεις τῆς A. E. τοῦ Κωθερνήτου κατὰ τὴν 11 καὶ 24 Μαΐου πρὸς τὰς εἰρημένας διακοινώσεις (KH καὶ ΚΘ)’
UE
Tnpites
À po. À. Ai βάσεις, τὰς ὁποίας à A. E. ὁ Κυθερνήτης ἠκολούθησεν εἰ τὰς ἀπαντήσεις, τὰς ὁποίας καθυπέβαλεν εἰς τὴν δικάιοαύνην τῶν συµµάχων Λὐλῶν, διὰ τῆς διακοινώσεως τῆς 11 Μαΐου, καὶ τοῦ ὑπομνήμ.ατος τῆς 24 τοῦ αὐτοῦ μ.ηνὸς, ἐγκρίνονται καθ ὅλην τὴν ἕκτασιν.
Év Άργει, τὴν εἰκοστὴν δευτέραν Ιουλίου, τῷ χιλιωστῷ ὀκτακοσιοστῷ εἰχοστῷ ἐννάτῳ. |
ed
3° Et en dernier lieu les réponses de S. E. le Président à ces dites communications, en date du 11 et 24 Mai, (XX VIE. et XXIX.);
Considérant que le Gouvernement en répondant à ces communications, a cru de son devoir de ne s éloigner en rien des bases posées par l'Assemblée nationale d'Epidaure, dans les instructions qu'elle donna le 14 Avril 1829, ([V.) à la Commission diplomatique chargée de négocier avec la Sublime Porte pour assurer l'indépendance de la Grèce;
Considérant que les dites iastructions de l'Assemblée d'Épidaure ont déterminé irrévocablement la marche que l'on devait suivre en traitant des intérêts aussi graves, et la résolution de la Grèce de reconnaître des obligations qu'elle a déclarées devant Dieu et devant les hommes, tant envers elle-même comme nation, qu'envers chaque Grec, qui a sacrifié sa fortune, abandonné ses foyers, versé son sang, pour défendre la patrie;
Considérant que ces obligations sont inviolables comme ayant été prises sur l'honneur et consacrées par la religion.
L'Assemblée nationale.
Décrète :
Art, 1. Les principes suivis par S. E. le Président dans sa réponse à la communication des Cours alliées, dans sa communication du 11 Μαι, et dans son memorandum du 24 du même mois, sont entièrement approuvés.
Art. 2. Pleins pouvoirs sont accordés à 5. E. le Président Jean A. Capodistrias de prendre part aux négociations que voudraient ouvrir les Cours alliées, pour traiter de l'exécution du traité de Londres. Il devra tontefois se conformer toujours aux principes émis en l'Art. 1°° et ne point s'écarter des bases posées par l’Assemblée nationale d'Épidaure, dans les instructions rédigées le 14 (12) Avril, 1826.
Art. 3. Les conventions faites par Β. E. ne seront obligatoires pour la nation qu'après avoir été reconnues et confirmées par ses représentants plénipotentiaires.
Art. À. Le présent décret, inséré au Code des décrets et confirmé sera adressé au Gouvernement pour être imprimé et mis à exécution. Argos, le 22 Juillet, (3 Août) 1829.
Le Président,
G. Sissinis.
(suivent 108 autres signatures.)
ee
113 ΜΕΡΟΣ HPOTONX.
LA ’ Ν
Οἱ ὑποφαινόμενοι εὖ χαβίστως ἀναγνωρίσαντες κατὰ τὰς προγενεστέρας αὐτῶν συνεννοήσεις μετὰ τῆς ἓν ie Ἄς όλης, Doc δὲ χατὰ τὸν σγυεοινήν αὐτῶν συνδιάσχεύιν μετὰ τῆς Α. Ε. τοῦ Pit Εοέντη va δείγματα. τῖς εἰλικοινοῦς Αὐτῆς Διαθέσεως ἵνα διαπραγματευθῇ περὶ εἰρηνεύσεως χαὶ μελλούσης διοργανώσεως τῆς ῥλλάδος, θεωροῦσι καθῖκον αὐτῶν νὰ Τῇ δια-
χοινώσωσι τὰς βάσεις, ἐφ ὧν αἱ συνομολογήσασαι τὸν συνθήκην τῆς 6 Iouλίου, 1827, τρεῖς Λὐλαὶ ἐθεώρησαν κατάλληλον νὰ TA προτείνωσι, διὰ τῶν ὑποφαινομνων, γὰ στηρίξι n τὴν δια” ποαγμάτευσιν τα ὐτην)
Οἱ ὑποφαινόμενοι θεωροῦσιν ἄλλως τε is τὸν νὰ ὑπενβυμίσωσι τῇ Yi Πύλη τὰς a: hoxeoder is προθέσεις, ὑφ ὧν δὲν à ἔπαυσαν ἐμπνεόμεναι αἱ Λὐλαὶ καὶ τὴν dvi ἐνδοτον σπουδὴν, μεθ à ὃς ἀείποτε ἐπεμελέβησαν νὰ
συγδυάσωσι, κ κατὰ τὸ ἑνὸν, τὰ : διαίτερα. συμφέροντα καὶ τὴν ἀξιοπρέπειαν τῆς ὀθωμανικῆς Αὖτ Se sd μὲ τὰς ἀπαιτήσεις σοθαρῶν τ περιστάσεων χαὶ τοῦ αν συμές 2οντος ἁτασῶν τῶν Εὐρωπαϊκῶν Δυνάμεων.
Υπὸ τοιούτου πνεύματος dr" ορεύθησαν αἱ προτάσεις, ἃς οἱ ὁ: ποφαινόμενοι θέλουσι φέρει ὑπ ὄψιν τῆς Τψηλῆς Πύλης, Πεποίβασι ὃ ὅτι αἱ προτάσεις αὗται, προϊὸν ἐμβριθοῦς διασκέψεως τῶν Αὐλῶν, θέλουσι ἐπίσης χατασταθη ἀντικείμενον μελέτης ἐνδελε- γοὺς τῆς Ÿ ψυλῆ: Πύλης, μελέτης ἀταράχου χαὶ ὅσον οἷον τε πάσης προλήψεως ἀπηλλαγμένης.
Ai βάσεις, ἃς οἱ dr ποφαινόμενοι διςτά) ὔθησαν νὰ Tr πβοτείνωσιν εἰσὶ πέντε τὸν ἀριθμὸν, χαὶ ἁἀποτελοῦσιν isa ζητήματα ὑπὸ τοὺς ἑξῖς
ὡς eds τὺ 12) ἀντικείμενον προτείνεται εἰς τὴν Υψ ελὸν Πύλων ἵνα Ἄ ὁροθετικὴ γραμμ.ὴ, κατὰ μὲν τὴν στεοξὰν, re ἀπὸ τὸ GTOULOY τοῦ Παγασητικοῦ κόλπου (κόλπου τοῦ Βώλου)’ ἐκεῖρεν ςΏάνουσα εἰς τὴν χοpush τῆς Ὄθρυος, καὶ ἀκολουθοῦσα τὴν διεύθυνσο ταύτης, θέλει ἐκτεινξσθαι PE Es τῖς χορυφῆς τῆς πρὸς Ανατολὰς τῶν À ἄφων, ἐν 7. ἐστὶ τὸ σπηυξιον της ἑνώσεως μετὰ τοῦ Πίνδου. ἐκ τῆς ἀκρωρείας ταύτης, À γραμμ θέλει χατέργεσθαι εἰς τὸν χοιλ 404 τοῦ À 45h60 πρὸς τὸ μοσιμθείὸν UE ος τοῦ Λεοντίτου, τὸ ὁποῖον μένει εἰς την Τουρκίαν” εἴτα δις. ϱχωμ.ένη τὸν σειρὰν τοῦ Μακρυνόρους, θέλει περιλάβει ἐντὸς τοῦ ἡλληνικοῦ Κ-ᾱτους τὸ ὁμώνυμων στενὸν, τὸ ἀπὸ τὴν πεδιάδα τῆς Άρτης ἆρ ϱγόμ.ενον καὶ θέλει χατ ταλήγει διὰ τοῦ μεραχικοῦ Κόλπου εἰς τὸν Russe. Oz αἱ πρὸς μεσημβρίαν τῆς OURS ταύτης χείµεναι ἐπ ταργίαι θέλουν cure λποθη εἰς τὸ νέον ἡλληνικὸν Κράτος. Al εἰς τὴν Πςλοπόννησον παρακείµεναι νῆσοι, Ἄ Εὔβοικ καὶ αἱ κοινῶς καλούμεναι Κυκλάδες θέλουσιν ὀνσχύπως ου! περιλησθὴ ἐντὸς τοῦ Κράτους τούτου.
ές τοὺς τὸ ὧν αυτικείμενον, προτεί] γξται εἰς τὸν Tri ὃν Πύλω ἵνα οἱ
NOTE ADRESSÉE LE 9 JUILLET, 1829, PAR LES AMBASSADFURS DE FRANCE ET DE LA GRANDE BRETAGNE AU REIS EFENDI, A LA SUITE DU PROTOCOLE DU 22 Mans.
Les soussignés ayant eu la satisfaction de reconnaître dans leurs com munications précédentes avec la Sublime Porte, une nouvelle preuve de Sa disposition sincère à ouvrir une négociation sur la pacification et l'organisation future de la Grèce, et la reconnaissant surtout dans le fait de leur conférence de ce jour avec S. E. le Reis Efendi; il est de leur devoir de lui communiquer les bases sur lesquelles les trois Cours signataires du traité du 6 Juillet, 1827, ont jugé convenable de Lui faire proposer par eux d'établir cette négociation.
Les soussignés croyent d'ailleurs superflu de rappeler à la Sublime Porte les vues désintéressées qui n'ont cessé d'animer les Cours, et leur application constante à ne jamais perdre de vue le soin de concilier, autant que possible, les intérêts particuliers et la dignité de l'Empire Ottoman, avec ce que réclament la gravité des circonstances, et l'intérêt général de toutes les Puissances de l'Europe.
Tel est l'esprit dans lequel ont été conçues les propositions que les soussignés vont placer sous les yeux de la Sublime Porte. Ils ne doutent pas que ces propositions, résultat d'une délibération réfléchie de la part des Cours, ne deviennent également pour la Sublime Porte, l'objet de Ses méditations les plus calmes et les plus dégagées de tonte prévention.
Les bases que les soussignés ont reçu l'ordre de Lui proposer, sont au nombre de cinq, et forment autant de questions indiquées sous les titres suivans: — 1°. Délimitation continentale οἱ insulaire ; — 2°. Tribut; — 3°. Indemnité; 4°. Suzeraineté ; 5° Amnistie, et droit d'6migration.
Sur le 1°" point, ilest proposé à la Sublime Porte, que la délimitation continentale ait son point de départ près de l'entrée du golfe de Volo ; puis, de là, gagnant la crête de l'Othryx, elle en suivra tout le cours jusqu à la sommité située à l'Est d'Agraphn, qui forme son point de jonction avec la chaîne du Pinde, De cette snmmité, elle descendra dans la vallée de l'Aspropotamos, par le Sud de Léontitos, qu'elle laissera à la Turquie ; traversant ensuite le chaînon du Macrinoros, elle englobera dans le territoire Grec, le défilé de ce nom qui vient de le plaine d’Arta, et aboutira à la mer par le golfe Ambracique. Toutes les provinces situées an Sud de cette ligne seront comprises dans le nouvel État Grec. Les îles adjacentes à la Morée, l'ile d'Eubée ou Nègrepont, et les îles communément appelées Cyclades, feront partie de cet État.
Sur Je 23 point, il est proposé à la Sublime Porte, que les Grecs
Ελληνες τῇ πληρόνωσιν ἐτήσιον φόρον, ἐξ 1,500,000 Τουρκικῶν γροσίων, τὸ ὅλον.Πρὸς ἀποφυγὴν πάσης φιλονεικίας νὰ προσδιορισθῇ ἐφάπαξ;' ἐκ. χοινῆς συναινέσεως À ἀναλογία τῆς ἀξίας τοῦ Τουρχικοῦ γροσίου πρὸς τὸ ἱσπανικὸν δίστηλον. ἕνεκα δὲ τῆς ἀγοηματίας εἰς Ἂν περιῆλθεν À ἡλλὰς νὰ συμφωντθῇ ὅτι do Ἡς ἀργίση h ἀπότισις τοῦ φόρου, à ἡλλὰς θέλει πληρώσει εἰς τὴν Πύλην, διὰ τὸ πρῶτον ἔτος, πυσότητα οὔτε κατὰ τὸ πεμπτηµόριον τοῦ ὁλικο” φόρου ἑλάσσονα, οὔτε κατὰ τὸ τριτηµόριον αὖὐτοῦ μείζονα, ὅτι à ποσότης αὕτη θέλει αὐξάνε, ἀπὸ ἔτους εἰς ἔτος μέχρις οὗ, ἐν διαστήµατι τετραξτίας, ὁ ἐτήσιος Φόρος φθάση εἰς τὸν ἀνώτατον ὅρον τῶν 1,500,000 γροσίων, τὰ ὁποῖα τὸ Ελληνικὸν Κράτος θέλει πλ: βόνει τακτικῶς κατ ἔτος ἄνευ τινος µειώσεως À αὐξίσεως οἷας δήποτε.
ὡς πρὸς τὸ 3° ἀντικείμενον προτείνεται εἰς τὴν Γψηλὴν Πύλην ἵνα à ἐν τῷ 29 deco τῆς συνθήκης τῆς ϐ ἰουλίου, 1827 μνημονενομένη ἀποζημίωσις κανονισθῇ κατὰ τὸν ἑξζς τρόπου:
25 Où ἰδιῶται Μουτουλμάνοι, οἵτινες, εἴτε ὡς : εκτημένοι δικαίωµα ἐπικαρπίας, εἴτε ὡς διχγειρισταὶ κατὰ Ἀληρονομίαν, προσεπορίζαντο ὀφέλη ἐκ τῶν Βακουφίων-Αδ, τῶν ἐξαρτωμένων ἀπὸ τὰ ἐν αὐτῇ ταύτῃ τῇ χώρα Ίζαμία, ἀφαιρέσει τοῦ κανονικοῦ δικαιώματος τοῦ ἐπιβαρύνοντος τὰ βακούφια ταῦτα.
Οἱ εἰς τὰς δύω ταύτας κατηγορίας ὑπαγόμενοι ἰδιῶται Μουσουλμάνοι, ὧν οἱ τίτλοι Ἴθελον εὑρεθῆ τακτικοὶ ἔσονται ἐλεύθεροι, ἵνα οἱ ἴδιοι ἐκπονήσωπι τὰς ἰδιοχτησίας αὐτῶν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους μετὰ TAY ἐξόρλησιν τῶν ἐνυποθίχων γρεῶν αὐτῶν. Εὰν ἐντὸς τῆς προθεσμίας ταύτης ἡ ἐκποίησις δὲν πραγµατοποιγθῇ, τότε ἐπίτροποι θέλουν ἐκτιμήσει τὰ ἀνεκποίητα κτήpara καὶ ἀφοῦ οὕτω προσδιοριαθῆ h ὁλικὴ ποσότες ἡ ἐπιθάλλουσα εἰς τοὺς πρώην ἰδιοχτήταςα εἰς τοὺς Ἀληρονόμους αὐτῶν À ἄλλους δικαιούχους, ἡ Ἑλληνικὴ Κυβέρνησις, καθ ὅσον ἐνεργεῖται Ἡ ἐκκαθάρισις, θέλει ἐκδίδει εἰς τοὺς ἀνεγνωρισμένους πιστωτὰς γραμμάτια εἰς βάρος τοῦ Κράτους πληρωτέα καβ’ ὠρισμένας ἐποχάς.
Π τῶν τίτλων ἐξέλεγξις, ὡς καὶ ἡ τῶν ἰδιοκτησιῶν ἐκτίμησις θέλουσιν ἀνατεθῆ εἰς μ.κτὴν ὑπιτροπὴν, ου γκειμένην ἐξ ἡλλήνων καὶ Τούρχων ἐπιτρόπων κατ ἴσον ἑκ τέρωθεν ἀριθμὸν, καὶ ἐπιτετραμμένην τὴν παραδοχὴν καὶ ἐντὸς βραχυτάτου χρόνου ἐξέλεγξιν ὅλων τῶν ἀπαιτήσεων. ÉL ἐπιτροπὴ αὕτη θέλει ἀποφαίνεσθαι περὶ τῆς ἰσγύος τῶν εἰς αὐτὴν πχρουσιαζοµένων ἐγγράφων καὶ θέλει θέσει ἀρχὰς γενικὰς ὡς πρὸς τὰς περιστᾶτ
-- a , . 5 πα -. : η LE ‘ +
Ùù , » = ο PP « ù 4 πι à { σεως ὃι ρχεια καὶ ἐπέργχητα: εἰς πᾶσαν περίπτωσιν ἀπόφασις ὁριστικὴ, θέ-
‘ Πα . x x , des ooT 0% διαντητικἡ ἐξ ἐπιτρόπων τῶν τριῶν συμμάχων Δυνάμεων
lui payent un tribut anouel, dont le total soit de 1,500,000 piastres, Turques. Pour prévenir tout contestation, le rapport de la piastre Turque avec la piastre forte d'Espagne sera déterminé, une fois pour toutes, d'un commun accord. Vu l'état de pénurie où la Grèce se trouve réduite, il sera convenu qu'à dater du moment où le payement du tribut doit commencer, la Grèce payera à la Porte, pour la première année, une somme qui ne sera ni moins du cinquième, ni plus d'un tiers de la totalité du tribut ; que cette somme s'augmentera d’année en année, jusqu'à ce que dans le cours de quatre ans, le tribut annuel alteigue le maximum de 1,500,000 piastres, qui l'Etat continuera à acquitter tous les ans, sans autre diminution ni addition quelconque.
Sur le 3€ point, il est proposé à la Sublime Porte, que l'indemnité mentionnée en l'Article IT du traité du 6 Juillet, 1827, soit réglée d'après le mode indiqué ci-dessous :
Soient admis à faire valoir leurs titres :
1’. Les particuliers Musulmans propriétaires de biens fonds situés dans le territoire qui devra former la Grèce.
®. Les particuliers Musulmans qui, soit comme usufruitiers, soit comme administrateurs héréditaires, avaieot un intérêt utile dans Îles Vacoufs-Ady relevant des mosquées situées dans ce même territoire, sauf à en déduire la rétribution dont ces Vacoufs étaient grévés.
Les particuliers Musulmans de ces deux catégories, dont les titres auront éte reconnus en règle, seront libres de vendre eux-mêmes leurs propriétés dans le délai d'une année, sauf payement préalable des créaances hypothéquées sur elles. Si durant ce terme, cette vente n'avait pas été effectuée, des commissaires évalueront les biens non vendus, et, une fois que le montant de la somme qui sera due aux anciens propriétaires, leurs héritiers ou ayant cause, sera fixé, le Gouvernement Grec, à mesure que les liquidations seront faites, délivrera aux créanciers reconnus, des créances sur l’État remboursables à des époques déterminées.
La vérification des titres, ainsi que l'estimation des propriétés, seront confiées à une commission mixte, composée de commissaires Grecs et Musulmans, en nombre égal des deux côtés, qui sera chargée de recevoir et d'examiner, dans le plus bref délai, toutes les réclamations, et de prononcer sur la validité des documens qui seront produits devant elle. La tommission fixera en outre des principes généraux pour les cas où les titres des réclamans auraient péri durant la révolution, et ces principes seront portés à la connaissance des parties intéressées.
Pour résoudre, entre les commissaires Grecs et les commissaires Ottomans, les diflicultés auxquelles ces opérations pourront donner lieu, et alin d'établir, en même tems, un mode propre à abréger le terme de cette liquidation, et à conduire dans ehaque cas à une décision définitive, 1l sera institué une commission d'appel et d'arbitrage, compo-
ὡς πρὸς τὸ 42’ ἀντιχείμενον, ὑπὸ τὴν ἐπ τικυριότητα τῆς Πύλης, 4 λὰς θέλει ἔχει ἐσωτερικὴν ο τὴν μᾶλλον κατάλληλον εἰς τὸ νὰ π βέχη ἐγγνήσεις μὲν διὰ τὴν ῥρησκευτ ATV καὶ τὸν ἐμπορικὴν θλυθερίαν αὐτῆς, ἀσφαλείας δὲ διὰ τὴν εὐδαιμονίαν 4 τὴν ἠσυχίαν της. Επ αὐτῷ τῷ σκοπῷ À διοίκησις αὕτη θέλει προσεγγίζει, ὅαον ἕνεστι, εἰς τοὺς μοναρχικοὺς τύπους καὶ θέλει διχπιστευθῇ εἰς ἄρχοντα 3 Πγεμόνα Χριστιανὸν, τοῦ ὁποίου Ἡ ἀργὴ θέλει μεταβαίνει κληρονομικῶς κατὰ τάξιν πρωτοτοχίας.
Év οὐδεμιᾷ περιπτώσει, ὁ Âey ων οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐκλ. εχθῃ ἐκ τῶν Πγεμονικῶν οἰκογενειῶν τῶν τὸν συνθήκην τῆς 6 ἰουλίου {857 ἡ ὑπογρα-
ασῶν τριῶν συμμάχων Δυνάμεων. ἡ πρώτη éx ho YA θέλει γείνει χατὰ συν-
Πρὸς ἔνδειξιν τῆς ὑποτελείας τῆς ἡλλάδος εἰς τὸ ὀθωμανικὸν Κράτος, θέλει συμφωνηθῇ ὅτι, παρεκτὺς τῆς πληρωμῆς τοῦ ἑτησίου φόρου, πᾶς ὁ ἐν τὴ ÉD Àoyuwv, περιερ βχόμενος εἰς τὴν Apt δικαιώµατι Χληρονοµικῷ, θέλει ἐπικυροῦσθαι ἀπὸ τὴν Πύλην, καὶ ἀναλαμβάνων τὴν ἐξουσίαν, θέλει πληρόνει εἰς Αὐτὴν ἐφάπαξ μίαν δόσιν ἐτησίου Φόρου πλέον τοῦ ταχτικοῦ.
ll LUE Πύλη θέλει λώσει εἰς τοὺς ἐχ τῶν ὑπηχόων Της ζλλ AVES, ὅσοι ἐπ πιθμοῦσι ν ᾿ dva γωρήσωσ τιν ἐκ τοῦ Τουρχικοῦ Κράτους 7 προθεσµίαν ἐνιχύσιον διὰ νὰ πωλήτωπτι τὰς ἰδιοκτησίας αὐτῶν καὶ ἀποδημήσωσιν ἑλ £uθερως., Τὴν αὐτὴν εὐκολίαν θέλει παρέξει καὶ à Ελληνωκὴ Κυθέρνισις εἰς τοὺς ὅσοι ἐκ τῶν τῆς Ἑλλάδος κατοίκων προκρίνουσι τήν εἰς τὸ ὀθωμανικὸν Κράτος ἐπάνοδον αὐτῶν.
στηβησομένων ἐμ.πορικῶν σχέσεων. Ai τρεῖς αὐλαὶ ἑστογάσθησαν ὅτι À ἔρευνα καὶ ἡ λύσις τοῦ ζητήματος τούτου ἔπρεπε ν dvañhr07 μέχρι τῆς ἐπογῆς, χαθ ὃν τὰ προμνπαθέντα ἀντικείμενα #0 ελον χανονισθῇ.
AN ἀνεξαρτήτως τῶν π προειρημένων προτάσεων, αἱ Αὐλαὶ ἰδίως ζητοῦσι παρὰ τῆς Πύλης τὴν διατήρησιν τῖς ἀνακωχᾶς, ὃν ἡ À. Ε. ὁ ῥεῖζ εφέ y της δι) ἐπιστολῆς αὐτοῦ, ἀπευθυνθείσης την Ίθπ παρελθόντος Σεπτεμθρίου πρὸς τοὺς ἀντιπροσώπους τῆς Συμμαχίας υκτὰ τὸ Αρχιπέλαγος ἐδήλωσεν
sée de commissaires des trois Puissances alliées, qui prouonceront, en dernier ressort, sur toutes les réclamations au sujet desquelles les commissaires Grecs et Ottomans n'auront pu s'entendre.
Sur le 4”. point, la Grèce jouira, sous la suzeraineté de la Porte, de l'administration intérieure la plus propre à lui garantir la liberté religieuse et commerciale, ainsi que le repos et la prospérité qu'il s'agit de lui assurer. Dans ce but, cette administration se rapprochera, autant que possible, des formes monarchiques, et sera confiée à un Chef ou Prince Chrétien, dont l'autorité sera héréditaire, par ordre de primogéniture.
Eu aucun cas, ce Chef ne pourra être choisi parmi les Princes des familles qui règnent dans les trois Etats signataires du traité du 6 Juillet, 1847 ; et le premier choix s'eflectuera de concert entre les trois Cours et la Porte Ottomane.
Pour marquer les relations de vasselage de la Grèce envers | Empire Ottoman, il sera convenu qu'outre le payement du tribut annueltout Chef de la Grèce, quand l'autorité héréditaire lui sera dévolue, recevra l'investiture de la Porte et Lui payera une année de tribut supplémentaire à son avènement au pouvoir,
En cas d'extinction de la branche regrante, la Porte participera au choix d'un nouveau Chef, comme Elle aura pris part au choix du premier.
Surle ο. point, la Porte Ottomane proelamera une amnistie pleine et entière, afin qu'aucun Grec, dans l'étendue de Ses Etats, ne puisse par la suite être inquiété, à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce. Le Gouvernement Grec, de son côté, fera jouir du mème geure de sécurité, dans les limites de la Grèce, tous les Chrétiens ou Musulmans qui auront pris un parti contraire,
La Sublime Porte accordera à ceux de Ses sujets Grecs qui désireront quitter le territoire Musulman, un délai d’un an pour vendre leurs propriétés, et sortir librement du pays. Le Gouvernement Grec laissera la même faculté à ceux des habitans de la Grèce, qui préfèreront reutrer sur le territoire Ottoman.
Ainsi qui l'observera la Sublime Porte, les propositions ci-dessus énoncées laissent en dehors la question dès rapports commerciaux à établir entre les Musulmans et les Grecs. Les trois Cours ont pensé que l'examen et la solution de cette question devait être ajournée à l'époque où les points spécifiés plus haut auraient été réglés.
Mais un objet qu'en dehors de ces mêmes propositions, les Cours réclament particulièrement, est le maintien de l'armistice que S. E. le Reis Efendi, par une lettre adressée ie 10 Septembre dernier, aux Représentans de l'Alance dans l'Archipel, a déclaré exister de fait de
(roy) ΚΟΜΗΣ ΓΚΙΛΛΕΜΙΝΩΤΟΣ. P, ΓΟΡΔΩΝ.
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ΛΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ ΟΘΩΜΛΝΙΚΗΣ ΠΥΛΗΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΡΩ AIAKOINAEIN ΤΩΝ ΠΡΕΣΒΕΩΝ ΤΩΝ ΣΥΜΜΑΧΩΝ AYANN.
πὸ αἰσθημάτων καλοκαγαθίας ὁρμωμένη à Τψηλὴ Πύλη συγκατατίθεται εἰς τὴν συνθήκην τοῦ Λονδίνου, καὶ δέχεται, ὑπὸ τοὺς ἑξῆς ὅρους, τὰς προτάσεις, ἃς οἱ Εξογώτατοι Πρέσθεις TA ἀππύθυνον ὡς στηριζοµένας ἐπὶ τῶν βάσεων τῆς εἰρημένης συνθήκης!
32ν Array τὸ ἐν τοῖς φρουρίοις ὑλικὸν πολέμου θέλει πάραυτα ἀποδοθᾖ καὶ παραδοθῆ εἰς τὴν ἵ ψηλὸν Πύλην, εἰς ὃν πρὸ τῆς ἐκκενώσεως εὑρίσκετο χατάστασιν.
Ja part des Musulmans envers les Grecs. Les Cours ont fait récemment adresser à ceux-ci la méme réclamation.
La Sublime Porte, après avoir lu ce qui précède, connaîtra donc, dans son entier, le système de pacification que les Cours ont, dans ces derniers tems, jugé le plus propre à concilier tous les intérêts, et à satisfaire à tous les besoins. Les Soussignés se flattent qu'elle y retrouvera, comme il l'ont déjà dit, la preuve du soin constant que met l'AIlance à chercher les moyens les plus sûrs de fondre la pacification sur des accords durables, et tels enfin que les réclame aujourd'hui l'intérêt général de l'Europe. Les Soussignés sont prêts, d'ailleurs, à donner à la Sublime Porte toutes les explications qu'Elle jugeroit nécessaires pour Séclairer davantage encore, ils ne diront pas sur la pureté des vues qui animent les Cours (car la Sublime Porte en est Elle-même assurément convaincue,) mais sur les puissans motifs qui ont dicté telle ou telle des propositions énoncées dans la présente note.
Il ne reste plus pour le moment aux soussignés, qu'à prier la Sublime Porte de leur faire connoître, dans le plus court délai possible, la réponse à leurs communications de ce jour, et à Lui offrir ici les nouvelles assurances de leur haute coosidératiou.
(signés) CoMTE GUILLEMINOT. R. Gorpox.
DES AMBASSADEURS DE FRANCE ET DE LA GRANDE BRÉTAGNE
Μίε par des sentimens de bienveillance, la Sublime Porte adhère au traité de Londres ; et Elle accepte les propositions que LL. EE. les Ambassadeurs Lui ont faites’ comme étant fondées sur les bases du dit traité, aux conditions suivantes :
1° Les arrangemens qui auront lieu, se borneront uniquement à la Morée et aux îles Cyclades.
2° Le tribut qui devra être payé, sera établi et proportionné d'une manière modérée au montant qui revenoit anciennement au trésor de la Sublime Porte.
3° Tout matériel de guerre existant dans les forteresses sera immédiatement rendu et consigné à la Sublime Porte, dans l'état où il se trouvoit avant l'évacuation.
4° Il sera défendu de créer et de faire usage de bâtimens de guerre et de troupes de terre, au delà du nombre suffisant de soldats pour tenir les habitans en ordre.
5° Aucun Grec ne pourra sortir des États Ottomans pour aller s'établir dans les susdits pays, à moins qu'il n’y ait été originairement domicilié,
Conclusion : — Les Articles ci-dessus ont été arrêtés par la Subli-
Πύλης ἀγοῦ ἔλαδε ονῶσιν καὶ συνεζ ήτησε τὰς πσροτασεις τῶν Κυρίων Ἱ]ρέσρεων. Εἰς πίστωσιν τούτων À παροῦσα ἐπίσημος διακοίνωσις ἐνεχενpion εἰς τὰς Αὐτῶν Ιἰςοχότητας.
Tév 15 τοῦ μηνὸς Σαρὲρι 1245, ἀντιστοιγοῦσαν τῇ 15 Λὺνούστον, 1829°
AE’. | ΔΕ ΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΠΥΛΗΣ, TEPIEXOYEA ΤΗΝ ZYNAINESIN ΑΥΤΗΣ ἘΙΣ TA ΠΡΩΣ ΕΚΤΕΛΕΣΙΝ ΤΗΣ AONAINEIOY ΣΥΝΘΗΚΗΣ ΜΕΤΡΑ.
Év Κωνσταντινορπόλει, τῇ Q Σεπτεμρίου 1829.
ΟΜΟΓΡΑ ΦΟΣ ANADOPA ΤΩΝ EN ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΙ TPESBENN ΔΙΑΡΒΙΡΑΖΟΝΤΩΝ ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΥΩ ΔΗΛΩΣΙΝ ΠΡΟΣ TON KOMHTA ΑΡΕΡΑΠΝΩΝ.
Μυ ζόρδε, Κωνσταντινούπολις, 9 Σεπτεμβρίου, 1829. fl York πύλη, ἐπιθυμοῦτα νὰ συ ηρφωθῇ ἀκοιθῶς μὲ τὰς εὐγὰς τῶν τοιῶν Αὐλῶν, τῶν συνυπογόκνασῶν τὴν συνθήκην τῆς ϐ Ιουλίου, 1827, καὶ ἀθιερουμένη εἰς τὴν ἀμερόληττον Αὐτῶν δικαιοσύνην ὡς πρὸς τὴν ἐντελῆ ἐκτέλεσιν τῆς συνθήκης ταύτης, μᾶς διερίθαπε πιὸ ὀλίγου τὴν δήλωσυ, ἧς πιστὴν καὶ ἐπίσημον μετάφρασιν διαθιραζοµεν ὧδε πρὸς τὴν Y. E. Δι αὐτῆς ἀναδέχεται τὴν ἐπίσημον ὑπογρέωσιν νὰ ὑπογράψῃ πᾶν τὸ ὑπὸ τοῦ ἐν Λωνδίνω Συμβουλίου ἀποφαπισθησόμ.ενον. Οὕτως ἐξεπληρώθη ὡς πρὸς τὸ οὐσιῶδες αὐτῆς ἀντικείμενον À ὑπὸ τῶν τοιῶν Ye Δυνάμεων ἀνατεθεῖσα ἡμῖν ἀποστολή. Προσθέτομεν δὲ ὅτι, ἕνεκα τῶν περιστάσεων, ἐκρίναμεν ἀναγκαῖον νὰ πέµψωμεν πρὸς τὸν K. Κόμητα Διέ- Gus Ζαβαλκάνσκην ἀντίγοαφον, ὡσαύτως ἐπίσημον, τῆς ὁπλώσεως τῆς ψηλῆς Πύλης, Fri ἄλλως διέταζεν ἴδη τοὺς ἐν Αδριανουπόλει Ad Πληρεξουσίους, νὰ ἐνεργήσωσιν éuoiey γνωστοποίησιν πρὸς τοὺς {1ληρεξου- Gious τῆς A. A. M.
Éyouev τὴν τιμὴν κτλ.
(ὑπογ.) P. TOPANN. ΚΟΜΗΣ T'KIAAEMINOTOS.
AZ
ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ TOY EN EAAAAI ΑΝΤΙΠΙΟΣΩΠΟΥ ΤΗΣ ΡΩΣΣΙΑΣ ΚΟΙΝΟΠΟΙΟΙΝΤΟΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΕΛΛΗΝΙΚΗΝ ΚΥΒΕΡΝΗΣΙΝ ΤΗΝ ΕΝ ΑΔΡΙΑΝΟΙΠΟΛΕΙ ΣΥΝΘΗΚΗΝ.
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me Porte, après avoir entendu et discuté les propositions de Messieurs les Ambassadeurs. En foi de quei la présente note officielle a été remise à LL. ΕΕ.
Le 15 du mois de Safer, 1245, correspondant au 15 Août, 1829.
AUX DISPOSITIONS RELATIVES Α L’EXÉCUTION DU TRAITÉ DE LONDRES
La Sublime Porte déclare qu'ayant déjà adhéré au traité de Londres, Elle promet et S'eugage de plus aujourd'hui vis-a-vis des Représentans des Puissances signataires du dit traité, à souscrire ent:èrement à toutes les déterminations que prendra la Conférence de Londres relativement à son exécution.
Constantinople, le 9 Septembre, 1829.
DÉPÊCHE COLLECTIVE DES AMBASSADEURS À CONSTANTINOPLE TRANSMETTANT LA DÉCLARATION CI-DESSUS AU ο”. ABERDÉEN.
Mylord, Constantinople, 9 Septembre 1829.
La Sublime Porte désirant complètement répondre aux vœux des trois Cours signataires du traité du 6 Juillet 1827, et S'en remettant à Leur impartiale équité pour l'entière exécution de ce traité, vient de nous remettre la déclaration dont nous transmettons ci-joint à V. E. une traduction fidèle et authentique. Elle y prend l'engagement solenvel de souscrire à tout ce que résoudra la Conférence de Londres. Ainsi se trouve remplie, dans son objet essentiel, la mission que nous avait été confiée par les trois Hautes Puissances; nous ajoutons que, vu les circonstances, il nous a paru nécessaire de faire parvenir à M. le C° Diébitsch Zabalkansky, une expédition également authentique de la déclaration de la Sublime Porte, qui, d'ailleurs, a déjà transmis l'ordre à Ses Plénipotentiaires à Andrinople, de faire à ceux de S. M. I. une notification analogue.
Nous avons l'honneur, etc.
(signés) R. Gornox. 6 Gricremixor.
COMMUNICATION DU TRAITÉ D ANDRINOPLE AU GOUVERNEMENT GREC DE LA PART DU MINISTRE DE RUSSIE.
Nauplie, le 29 Octobre, 1829.
Le Gouvernement Impérial m'a ordonné de communiquer à V. E. le traité de paix conclu à Andrinople le 2,14 Septembre dernier entre la Russie et la Porte Ultomane, ainsi que le manifeste publié à cette occasion.
ἤ ουνθήκη arr, ἔχφρασις τῶν γενναίων καὶ μετριοπαθῶν προθέσεων τοῦ σεθαστοῦ ἠγεμόνος µου, ἐξασφαλίζει δι ἰδιχιτέρου αὐτῆς Άρθρου τὸ μέλλον τῆς ἡλλάδος διὰ τῆς συγκαταθέσεως τῆς Πύλης εἰς τοὺς ὅρους τῆς Λονδινείου συνθήκης, καὶ εἰς τὰς διατάξεις τῆς πράξεως τῆς 10139 Μαρ τίου, 1829.
Ô Αὐτοκράτωρ, ὃ σεβαδτὀς pou Κύριας, χαΐρει δυνιθεὶς νὰ ἐκπληρώσηῃ τὰς ἰδίας αὐτοῦ ἐφέσεις καὶ τὰς τῶν σεραστῶν αὐτοῦ Συμμάχων συνδέσας τὴν εὐημερίαν τῆς ἡλλάδος μὲ τὰ πλεονεκτήματα ὅσα } τῆς Αδριανου-πόλεως συνθήκη ὑπόσχεται εἰς τὴν ῥωσσίωυ. Ἡ εἰρήνευσις τῆς Ανατολής καὶ τὰ εἰς τὸ ἐμπόριον ἁπάντων τῶν Εθνῶν ἐξασφαλιαθέντα νέα δικαιώpara θέλουσι παρέξει καρποὺς, Ov + ἀγαθὰ θέλει Ὑονιμοποιήσει À γενική εἰρήνη. Θέλουσι συσφίξει ποὺς συνδέοντας τὴν σήμερον ὅλους τοὺς πολετισµένους λαοὺς συνδέσμους, καὶ ὅσω μᾶλλον πολλαπλασιασθῶσιν, τόσῳ ὁλιγώτερον À A. A. M. θέλει ἀναλογίσεσθαι τὰς γενομένας παρ Αὐτῖς θυσίας τορὸς ἐπίτευδιν τοιούτων αποτελεσμάτων.
Ἐκπληρῶν τὸ καθῆκον τοῦ νὰ σᾶς ὑποθάλω, KÜpté Πρόεδρε, τὴν περὶ εἰρήνης συνθήκην τῆς Αδριανουπήλεως καὶ τὸ διάγγελμα τοῦ Αὐτοκράτοcos, ἔχω τὴν τιμὴν νὰ σᾶς προσφέρω ματ ἐπανάληψιν τὴν ἔχφρατιν τοῦ βαθυτάτου σεβασμοῦ, μεθ οὗ διατελῶ κτλ.
(ὑπον.) Κ. TIANHN.
Άρθρον 10. ὁμολογοῦσα ñ Tri Πόρτα τὴν τελείαν Λὐτῆς συγκατά: θεσιν εἰς τὰ ὡρισμένα ἐν τῇ τοῦ Λονδίνου συνθήκη τῆς 2A ἰουνίου (6 [ουλίου) 1827 μεταξὺ τῆς ῥωσσίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς Ταλλίας, συναποδέχεται καὶ τὸν πρᾶξιν τῆς 10 (22) Μαρτίου, 1829, ἐκ συµ.φώνου μεταξὺ τῶν αὐτῶν τούτων Δυνάμεων ἀποφασισθεῖσαν ἐπὶ τῇ βάσει τῆς εἰρημένης συνθήκης καὶ διαλαμβάνουσαν τοὺς πρὸς τὴν ὁριστικὴν ἐκείγης ἐκτέλεσιν λεπτομερεῖς συμβιώασμούς. Εὐθὺς δὲ μετὰ την συναλλα γὴν τῶν ἐπικυρώσεων τῆς παρούσης περὶ εἰρήνης συνθήύκης à Σψηλὴ Πόρτα θέ-
AH
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ (22 IANONYAPIOY) 1830; ΠΕΡΙ ANEZAPTHXIAZ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ.
τῆς A. A. M. τὴν ἔφεσιν τοῦ νὰ µάθωσιν, bp ὁποίαν πρόσοψιν βλέπει - τὸ
Ce traité, qui est l'expression des vues généreuses et modérées de notre Auguste Souverain, assure dans un de ses articles l'avenir de la Grèce par l'adhésion de la Porte aux stipulations du traité de Londres et à celles contenues dans l'acte du 10/22 Mars, 1829.
L'Empereur mon Auguste Maître, Se félicite d'avoir pu remplir Ses
propres vœux ainsi que ceux de Ses Augustes Alliés en associant la prospérité de la Grèce aux avantages que la paix d'Andrinople promet à la Russie. La pacification du Levant et les nouveaux droits assurés au commerce de toutes les nations porteront des fruits, dont la paix générale étendra au loin les bienfaits. Es resserreront les liens qui unissent aujourd'hui tous les peuples civilisés ; et plus ils se multiplieront, moins aussi S. M. [. regrettera-t-Elle les sacrifices qu'Elle α faits pour obtenir de semblables résultats.
En m’acquittant du devoir de vous soumettre, M.' le Président, le traité de paix d'Andrinople et le manifeste de l'Empereur, | αἱ l'honneur de vous renouveler 1 hommage du plus profond respect, avec le quel je suis, etc.
(signé.) C. V. Panix.
Extrait du traité de paix d’Andrinople, relatif aux affaires
de Ja Grèce.
Art, X. La Sublime Porte, en déclarant Son entière adhésion aux stipulations du traité conclu à Londres le 21 Juin (6 Juillet) 1827, entre la Russie, la Grande Bretagne et Ja France, accède également à l'acte arrêté le 10/22 Mars, 1829, d'un commun accord, entre ces mêmes Puissances, sur ja base du dit traité, et contenant les arrangements de détail relatifs à son exécution définitive. Aussitôt après l'échange des ratifications du présent traité de paix, la Sublime Porte nommera des Plénipotentiaires pour convenir avec ceux de la Cour Impériale de Russie et des Cours d'Angleterre et de France de la mise à exécution des dites stipulations et arrangements.
XXYXVIII.
PROTOCOLE EN DATE DU 3 FÉVRIER, 1830, RELATIF Α LINDÉPENDANCE DE LA GRÈCE.
Présens : — les Plénipotentiaires de Russie, de France et de la Grande Bretagne.
Les Plénipotentiaires des trois Cours s'étant réunis au Département des affaires étrangères ;
À l'ouverture de la conférence le Plénipotentiaire de 5. M. Britanaique, et celui de S. M. Très-Chrétienne témoignent au Plénipoten-
tiaire de S. M. Impériale le désir de savoir, sous quel point de vue il en-
Mer τὴν ἀπόφανσιν ταύτην, ὁ Πληρεξούσιος τῆς Βρεταννωῆς A. M. κοινοποιεῖ εἰς τὴν Συνδιάλεξιν ἓν ἔγγραφον συλληπτικὀν, συναπτόμενον ἐνταῦθα ὑπὸ στοιχεῖον A, διὰ τοῦ ὁποίου οἱ ἐν Κωνσταντινουπόλει Ἡρέσβεις τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς Γαλλίας διαθιθάζουσι μίαν ἀπόφασιν τῆς ὀθωμανικῆς Πόρτας μ.ηνολογουμένην κατὰ τὴν 9 Σεπτεμάρίου, (ΑΕ’.) ἐπισυναπτομένην ἐνταῦθα ὑπὸ στοιγεῖον B, καὶ ἀναγγέλλουσαν ὅτι À Πόρτα συγκατανεύσασα τέως εἰς τὴν σνθήκην τοῦ Λονδίνου, ὑπόσχετα. καὶ προσέτι ὑπογρεηῦται τὴν σήμερον ἐγώπιον τῶν Αντιπροσώπων τῶν ὑπογραψασῶν τὴν εἰρημένην συνθήκην Δυνάμεων, εἰς τὸ νὰ ὑπογράψη ὁλρσχερῶς ὅλα τὰ ἀναφορικῶς πρὸς τὴν ἐκτέλεσίν της ἀποφασισθησόμενα ἀπὸ τὸν ἐν Λονδίνῳ Συνδιάλεξιν,
ir αὐτῷ τούτῳ αἱ ὑπὸ στοιχεῖον T°. A. Ε. παρηρτημέναι ἐντχῦθκ ὁδηγίαι δι ὁμοφώνου γνώμης ἀπεφασίσθησαν διὰ τοὺς εἰρημιένους Πληρεξουσίους καὶ ἑδρεύοντας πουογοὺς ἐν ἡλλάδι ὡς καὶ διὰ τοὺς κατὰ τὸ Αρχιπέλα:(ος Νανάρχους, ἐπιτρεπούσης ἴδη εἰς τὸν ῥωσσικὸν Ναύαρχον της μεταθὺ τῆς Ῥωσσίας καὶ τῆς Πόρτας ἀποκαταστάσεως τῆς εἰρήνης, νὰ συμπράξῃ αὖθις μετὰ τῶν συναδέλφων του τῆς Αγγλίας καὶ τῆς Γαλλίας.
visage l'Art. X. du traité signé récemment à Andrinople entre Ja Russie et l'Empire Ottomab, aïticle qui a rapport aux affaires de la Grèce.
Le Plénipotentiaire de S. M. Impériale déclare, que l'Art. X du traité ea question n'invalide pes les droits des Alliées de l'Empereur, n'entrave pas les délibérations des Ministres réunis en Conférence à Londres, et ne met aucun obstacle aux arrangemens que Îles trois Cours jugeraient, d'un commun accord, être les plus uti es et les mieux adaptés aux circonstances.
À la suite de cette déclaration, le Plénipotentiaire de S. M. Britannique fait part à la Conférence d’une dépêche collective, ci jointe sub Lit. A, par laquelle les Ambassadeurs de la France et de la Grande Bretagne à Constantinople transmettent une déclaration de la Porte Ottomaue, en date du 9 Septembre, (XXXV également ci-jointe sub Lit. B, et qui annonce, que la Porte ayant déjà adhéré au traité de Londres, promet et S'engage de plus avjourd'hui, vis à vis des Représentans des Vuissances sigoataires du dit traité, à souscrire entièrement à toutes les déterminations que prendra la Gonférence de Londres relativement à son exécution.
La lecture de ce docament fait unanimement reconnaître l'obligation où se trouve l'Alliance de procéder, avaut tout, à l'établissement immédiat de l'armistice sur terre et sur mer, entre les Turcs ct les Grecs
Il est résolu en conséquence, que les Plénipotentiaires des trois Cours à Coustantinople, Leurs Résidens en Grèce, et Leurs Amiraux dans l'Archipel recevront, sans délai, l'ordre de réclamer et d'obtenir des parties contendantes, une prompte et entière cessation d'hostilités.
A cet effet, les instructions ci-annexées sub Lit, C. D. E. ont été concertées et arrêtées pour les dits Plénipotentiaires et Résidens, ainsi que pour les trois Amiraux; le rétablissement de la paix entre la Russie et la Porte permettant à l'Amiral Russe de prendre part aux opérations de ses collègues d'Angleterre et de Frauce.
Ces premières déterminations convenues, les Membres de la Conférence trouvant que les déclarations Ottomanes les mettent dans le cas de concerter les mesures qui leur paraissent préférables d’adopter dans l'état actuel des choses, et désirant apporter aux dispositions antérieures de l'Alliance, les améliorations les plus proprés à assurer de nouveaux gages de stabilité à l'œuvre de paix dont Elle S'occupe,‘ont, d'un commun accord, arrêté les clauses suivantes :
1. La Grèce formera un État indépendant, et jouira de tous les
9. Κατὰ λόγον αὐτῶν τῶν εἰς τὸ νέον Κράτος παρεχοµένων πλεονεκτημάτων, καὶ πρὸς συγκατάνευσιν εἰς τὴν ἣν ἐξέφρασεν ἔφεσιν ἡ Πόρτα περὶ τῆς ἑλαττώσεως τῶν ὑπὸ τοῦ πρωτοχόλλου τῆς 22 Μαρτίου τεθέντων ὁρίων, η διοριστικὴ γραμμ.Ά τῶν συνόρων τῆς ἑλλάδος, ἀρξαμένι ἀπτὸ τὰς ἐκθολὰς τοῦ Ασπροποτάμου, θέλει ἀνατοέξει τὸν ποταμὸν αὐτὸν ἕως κχατέναντι τῆς λίμνης τοῦ Αγγελοκάστρου, καὶ διασχίσασα τόσον αὐτὴν τὴν λέμνην ὅσον χαὶ τὰς τοῦ Βραχωρίου, καὶ τῆς Σχνροβίτσας, θέλει καταλήξει εἰς τὸ ὄρος Αρτοτίνα, ἐξ οὗ θέλει ἀκολουθήσει τὴν κορυφὴν τοῦ ὄρους ἄξου, Tv χοιλάδα τῆς Κοτούρης, χαὶ τὴν κορυφὴν τοῦ ὄρους Οἵτης ἕως τὸν κόλπον τοῦ Zrrouviou, εἰς τὸν ὁποίον θέλει καταντήσει πρὸς τὰς ἐκῥολὰς τοῦ Σπεργειοῦ.
ὅλαι αἱ yoga καὶ τόποι κείµενοι πρὸς Μεσημέρίαν αὐτῆς τῆς γραµμῆς, τὴν ὁποίαν τὸ Συμβούλιον ἐχάραζεν ἐπὶ τοῦ ἐνταῦθα ὑπὸ στοιχεῖον ΣΤ’. συναπτοµένου γεωγραφικοῦ πίναχος, θέλουν ἀνήχει εἰς τὴν Ελλάδα: ὅλαι δὲ αἱ χῶραι καὶ τόποι, οἱ πρὸς Άρκτον κείµενοι τῆς αὐτῆς γραμμῆς θέλουν ἐξακολουθεῖ ν ἀποτελῶσι µέρος τῆς Οθωμανικῆς Λὐτοχκρατορίας.
3. ᾗ ÉXanvwh Κυθέρνησις θέλει εἶναι μοναργικὴ καὶ κληρονομική κατὰ τάξιν πρωτοτοκίας᾽ θέλει ἐμπιστευθῃ εἰς ἕνα Ηγεμόνα, ὅστις δὲν θέλει εἶναι δυνατὸν νὰ ἐκλεχθῃ μεταξὺ τῶν οἰκογενειῶν τῶν βῥασιλευουσῶν εἰς τὰς Επικρατείας τὰς ὑπογοχψάσας τὴν συνθήκην τῆς 6 loulou, 1827, καὶ θέλει φέρει τὸν τίτλον, [γεμὼν Κυριάρχης τῆς ἡλλάδος. 1 ἐκλογὴ αὐτοῦ τοῦ ἠγεμόνος θέλει εἶναι τὸ ἀντικείμενον διακοινώσεων 22}
A. Άμα τὰ ἄρθρα τοῦ παρόντος πρωτοκόλλου Ἴθελον γνωστοποιγβῇ εἰς τὰ ἑνδιαφερόμενα µέρη, Ἡ μεταξὺ τοῦ Οθωμανικοῦ Κράτους καὶ τῆς ἡλλάδος εἰρήνη θέλει ἐκλαμβάνεσθαι ἀποκαταστημένη ἐξ αὐτοῦ τούτου τοῦ γεγονότος” καὶ ἑκάτερα τὰ Κράτη θέλουν προσφέρεσθαι πρὸς τοὺς ὑπῃχόους ἑκατέρων ἀμοιβαίως ὡς πρὸς τὰ δίκαικ τοῦ ἐμπορίου καὶ τῆς ναυτιλίας, καθὼς πρὸς τοὺς ὑππηκόους τῶν ἄλλων Επικρατειῶν, τῶν ἐν si. ρὔνῃ μετὰ τοῦ Οθωμανικοῦ Κράτους καὶ τῆς ἡλλάδος.
5. Ἠράξεις πλήρους καὶ ὁλοσγεροῦς ἀμνηστίας θέλουν ἀμέσως δηµ.οο,2νθή παρὰ τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης και παρὰ τῆς Éd nv. Κυθερνήσεως.
Π περὶ ἀμνηστίας πρᾶξις τῆς Πύλης θέλει χηρύξει, ὅτι κἀνεὶς ἕλλην ἐν ὅλην τὴν ἔκτασιν τῆς Επικρατείας Της, δὲν θέλει εἶναι δυνατὸν νὰ στερηθῃ τὰς ἰδιοκτησίας του, μηδὲ νὰ ἐνοχληθῇ παντάπασι διὰ τὸν λόγον, ὅτι ἔλαθε τάχα µέρος εἰς τὴν Ελληνικὴν ἐπανάστασιν. Ïl περὶ ἀμνηστίας πρᾶξις τῆς ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως θέλει κηρύξει τὴν αὐτὴν ἀρχὴν ὑπὲρ ὅλων τῶν Μουσουλμάνων À Χριότιανῶν, οἵτιγες τυχὸν ἔλαβον µέρος
droits politiques, administratifs, et commerciaux, attachés à une indé-
pendance complète.
2. En considération de ces avantages accordés au nouvel État, et pour déférer au désir qu'a exprimé la Porte d'obtenir la réduction des frontières fixées par le protocole du 22 Mars, la ligne de démarcation des limites de la Grèce partira de l'embouchure du fleuve Aspropotamos, remontera ce fleuve jusqu à la hauteur du lac d'Anghélocastro, et traversant ce lac, ainsi que ceux de Vrachori et de Saurovitza, elle aboutira au mont Artotina, d'où elle suivra la crête du Mont Oxas, la vallée de Calouri et la crête du Mont OEta, jusqu'au golfe de Zéïtoun, qu elle atteindra à l'embouchure du Sperchius.
Tous les territoires et pays situés au Sud de cette ligne, que la Conférence a indiqués sur la carte ci-jointe sub Lit, F. appartiendront à la Grèce; et tous les pays et territoires situés au Nord de cette même ligne continueront à faire partie de l'Empire Ottoman.
Appartiendront également à a Grèce l'île de Nègrepont toute entière, avec les îles du Diable et l'île Skyro, et les îles connues anciennement sous le nom de Cyclades, y comprise l'île d'Amorgo, situées entre le 36° et le 39° degré de latitude Nord, et le 26° de longitude Est, du méridien de Greenwich.
3. Le Gouvernement de la Grèce sera monarchique, et héréditaire par ordre de primogéniture. Il sera confié à un Prince qui ne pourra pas être choisi parmi ceux des familles régnantes dans les États signataires du traité du 6 Juillet, 1827, et portera le titre de Prince Souverain de la Grèce. Le choix de ce Prince fera Pobjet de communications et de stipulations ultérieures.
4. Aussitôt que les clauses du présent protocole auront été portées à la connaissance des parties intéressées, la paix entre l'Empire Ottomau et la Grèce sera sensée rétablie ipso facto, et les sujets des deux États seront traités réc proquement, sous le rapport des droits de commerce et de navigation, comme ceux des autres États en paix avec l'Empire Ottoman et la Grèce.
5. Des actes d'amnistie pleine et entière seront immédiatement publiés par la Porte Ottomane et par le Gouvernement Grec.
L'acte d'amnistie de la Porte proclamera qu'aucun Grec, dans toute l'étendue de Ses domaines, ne pourra être privé de ses propriétes, ni inquiété aucunement, à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce. L'acte d'amnistie du Gouvernement Grec proclamera le même principe en faveur de tous les Musulmans ou Chrétiens qui auraient pris parti contre sa cause; et il sera de plus entendu et publié
ἐναντίων τῆς, Ἰὑποθέσεώς της" θέλει δὲ προσέτι ἐννοεῖσοθαι καὶ drones ὅτι οἱ Μουσουλμάνοι, οἵτινες ἑκουσίως θελουν ἐξχκολουβήσει νὰ κατοικῶσιν εἰς τὰς χώρας AA νήσους τὰς διορισθείσας εἰς τὸν Ελλάδα, θέλουν ιατηρεῖ ἐν αὐταῖς τὰς ἰδιοκτητίας των, καὶ θέλουν αίρει ἐν αὐταῖς ἀμεταθλήτως sta τῶν οἰκργενειῶν των ἐντελ ἀσφάλειαν.
6. ἡ ὀθωμανικὴ Πύλη θέλει - παρέξει εἰς ὅσους ἐκ τῶν ὑπηκόων Της ἡλλήνων ἤβελον ἐπιθυμήσει νὰ παραιτήσωσι τὸ ὀθω,ιανικὸν ἔδαφος τρ θεσµίαν ἐνὸς ἔτους διὰ νὰ πωλήσωσι τὰς νοκ τησίας των, καὶ νὰ Ex θωτιν ἐλευθέρως ἀπὸ τὸν τόπον.
7. ὅλαι αἱ θαλάσσιοι καὶ πεζικαὶ ᾖλληνικαὶ δυνάμεις θέλουν χενώσει τὰς χώρας, φρούρια, καὶ νήσους, τὰ ὁποῖα χατέγουσιν ἐπέκεινα τῆς * Feb μῆς τῆς τε ref: ίσης εἰς τὰ ὅρια τῆς ἑλλάδος ἐν τῷ ὁ 2, καὶ θέλουν 47 συρθῇ ὄπισθεν αὐτῆς ταύτης τς γραμμῆς ἐντὸς τῆς in συντόμου 7 προτ θεσµίας. ὅλαι αἱ θαλάσσιοι καὶ πεζικαὶ Οθωμανικαὶ δυνάμεις, αἱ χατέχουσαι χώρας, φρούρια, καὶ νήσους, περιλαμόανόμενα εἰς τὰ ἄνω εἰριμένα ὅρια, θέλουν κενώσει αὐτὰς τὰς νήσους, φρούρια, καὶ χώρας, καὶ θέλουν ἀποσνρθῇ ὄπισθεν τῶν εἰρημένων ὁρίων, καὶ ὡσαύτως ἐντὸς τῆς πλέον συντόµου προθεσμίας.
8. ἡἑκάστη τῶν τ cv Αὐλῶν φυλάττει τὴν διὰ τοῦ ἕκτου Àch. ου τῖς συνθήκης τῆς ϐ λος ξασφαλιζ ομένην ἐζουσίαν, τοῦ νὰ ἐγγνάται περὶ τοῦ ὅλου τῶν προηγουμένων συμέιόασμῶν καὶ pu. Ai περὶ ὑοσεως πράξεις, ἐὰν γενῶσ', θέλουν συντα 70η χωοιστά. ᾗ ἐνέργεικ καὶ τὸ ἀποτέλεσμα τῶν Διαφόρων αὐτῶν πράσεων θέλουν γεν, πα τὰ συνέπειαν τοῦ ἄνω εἰρημένου ἄρβρου, τὸ ἀντικείμενον μετκγενεστέρων συνθηχῶν τῶν Τψηλῶν Δυνάμεων,
9. Πρὸς ἀποφυγὴν τῶν συγκροῦα uv, αἱ ὁποῖα., θέλουν ἀναμφιόλως Υννπθη εἰς τὰς παρούσας περιστάσεις ἀπὸ τὴν συναγΏν μεταξδὺ τῶν ἐπιτρόπων όροθε τῶν ὀθωμανῶν, γαὶ τῶν ἐτεντρ όπων ὁρο οΟετῶν Ελλήνων, ὅταν προτεθῇ τὸ ν' ἀπορατιοθῇ és TOR ñ διαγάς τις τῶν 02 LOY τῆς Ελλάdos, σ συμρωνεῖται ὅτι ε Ἡ ἐργασία αὗτη θέλει ἄνατ εθῆ εἰς ἐπιτρόπους À-- Ύλους, Γάλλους, zri ῥώσσους, καὶ ὅτι αἱ τρεῖς Δύλαὶ θέλουν διορίσει ἀνὰ ἕνα ἑκάστη. Οὗτοι οἱ ἐπιτρόποι, ἐφωδικον. ένοι μὲ τὴν ὑπὸ στοι 71ου L: συναπτοµένην ἐνταῦθα ῥδηγίαν, θέλουν ur ποφασίσθι τὸν δια) χάραξυ τῶν εἰρημένων ὁρίων, ἑπόμενοι μὲ ὅλην τὴν δυνκτην ἀκρίρειαν εἰς τὸν ἐνδεικνυμένην ἐν τῷ À 2 ραμμὴν, τὸν ὁπρίαν θέλουν ἐπ τισημ.αΐνει μὲ πασσάλους, AA βέλουν σγεδιά τει Δύο πίνακάς της ὑπογενρ αυμμένους παρ - αὐτῶν, ή ὁ μὲν εἷς θέλει δοβῆ εἰς τὴν ζθωυ ανικὴν ᾿Κωβέρνησιν, ὁ ὁ δὲ ἕτερος εἰς τὴν Ελλη nv Κωθέρνησιν,
que les Musulmans qui voudraient continuer à habiter les territoires et îles assignés à la Grèce, y conserveront leurs propriétés, et y jouiront invariablement, avec leurs familles, d'une sécurité parfaite.
6. La Porte Ottomane accordera à ceux de Ses sujets Grecs qui désireraient quitter le territoire Turc, un délai d'un an pour vendre leurs propriétés et sortir librement du pays.
Le Gouvernement Grec laissera la même faculté aux habitans de la Grèce qui voudraient se transporter sur le territoire Turc.
7. Toutes les forces Grecques de terre et de mer évacueront les territoires, places et fles qu'elles occupent au delà de la ligne assignée aux limites de la Grèce dans le $ 2, et se retireront derrière cette même ligne dans le plus bref délai. Toutes les forces Turques de terre et de mer qui occupent des territoires, places, ou îles, compris dans les limites mentionnées ci dessus, évacueront ces Îles, places et territoires, et se retireront derrière les dites limites, et pareillement dans
le plus bref délai.
8. Chacune des trois Cours conservera la faculté que Lui assure V'art. VE du traité du 6 Juillet, 1827, de garantir l'ensemble des arrangemens et clauses qui précèdent. Les actes de garantie, s'il y en a, seront dressés séparément, L’action et les effets de ces divers actes deviendront, conséquemment à l'article susdit, l'objet de stipulations ultérieures des Hautes Puissances.
Aucune troupe appartennant à l’une des trois Puissances contractantes ne pourra entrer sur le territoire du nouvel État Grec, saus l'assentiment des deux autres Cours signataires du traité.
9. Afin d'éviter les collisions qui ne manqueraient pas de résulter, dans les circonstances actuelles, d'un contact entre les commissaires démarcateurs Ottomans, et les commissaires démarrateurs Grecs, quand il s'agira d'arrêter sur les lieux le tracé des frontières de la Grèce, il est convenu que ce travail sera confié à des commissaires Britanniques, Francais et Russes, et que chacune des trois Cours en nommera un. Ces commissaires, munis d'une instruction, qui se trouve ci-jointe sub Lit. G, arréteront le tracé des dites frontières, en suivant, avec toute l'exactitude possible, la ligne indiquée dans le $ 2, marqueront celte ligne par des pôteaux, et en dresseront deux cartes, signées par eux, dont l’une sera remise au Gouvernement Ottoman, et l'autre au Gouvernement Grec.
10. A διατάξεις τοῦ παρώντος πρωτοκόλλου θέλουν ἀμέσως ὙὝνωστοποιπθῆ εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Κυρέ QU διὰ τῶν Πλιηρεξουσίων τῶν τριῶν
Αὐλῶν, οἵτινες θέλουν ἐφοδικαθᾶ. ἐπ αὐτῷ TOUTE μὲ τὴν χοινὸν ὁδηγίαν
11. Αἱ τρες Αὐλαὶ ἐπιφυλάττουσιν εἰς ἑαυτὰς τὸ νὰ χάμωσι VX εἰσαχθῶσιν αἱ παροῦσαι συμφωνία. εἰς συνθήχην τινὰ ἐπίστμων, ὑτε Yezφησομένην ἐν Λονδύνῳ, θεωςηθησοµένην ὡς ἐκτελεστικὴν τῆς χατὰ τὴν 6 loulou, 1827, καὶ διακθινωθησοµέντν καὶ πρὸς τὰς ἄλλας τῆς Εὐοώττης Αὐλὰς, διὰ νὰ τὴν 7 παραδεχβῶσιν, ἐὰν τὸ κρίνωσι προσΏκον.
πλέον ἀξίων προσο LS πλ ἀκροσφαλῶν περιστάσεων.
il τῆς συναφείας Αὐτῶν συντήρησις χατα στιγμὰς τοιαύτας παρέχε ει τὸ ἀσφαλέστερον ἐχέγγνον τῆς δικρχείας της, καὶ αἱ τρεῖς Αὐλαὶ προσηγεῖς ἔχουσιν se τίδας, ὅτι αὕτη ἡ τόσον μόνιμος, ὅσον ἀγαθοτ τοιὸς ἔνωσις,
(dx) ΑΒΕΡΔΗΝΟΣ. MO NTMOPENZY-AABAA. AIEBEN,
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΥΠΟ ΗΜΣΡΟΜΗΝΗ ΑΝ 3 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ, 1830, ΠΕΡΙ ANATOPEYSENZ TOY ΠΡΙ ΓΚ. ALOÏOAAOY GE HEEMONOË ΤΗΣ EAAAAOZ,
Παρόντων τῶν I} πρεζουσίων τῆς Γαλλίας, τῆς À εγάλης B:sravvixs χαὶ τῆς ῥωσσίας"
Εζακρλουθῆσαν τὸ Σμούλιον νὰ GLETTATAL περὶ τῆς ἐχτελέσεως τῶν ἐν τῷ ὑπ᾿ de. 1 σημερινῷ Πρωτοκόλλῳ περιε γομένων ὁρισύῶν, EVA ON On εἰς τὸν ἐκλογὴν τοῦ μέλλοντος ν” δοῦῇ εἰς τὸν Ë λλάδα [Πεμόνος.
Εβεώρησαν δὲ οἱ τῶν τριῶν Δὐλῶν Πληρεξούσιοι ότι μεταξὺ τῶν 4vδρῶν, οἵτινες συνίστανται πλέον ἰδιαντέο ρως εἰς TA ἔκλογν τῆς Συμμαχίας διὰ τῶν προσωπικῶν των ἀγετῶν καὶ διὰ τῆς κοινωνικής των ὑπάς- Eu. ὁ Πρίγκηψ Λεοπόλδος τοῦ Σὰξ-Κοβοὺρυ π παρεῖ χεν εἰς τὸν Γλλάδα καὶ εἰς ὁλόκληρον τὴν Εὐρώπην ὅλας τὰς δυνατὰς ἐγγυήσεις' καὶ ὅτι κατὰ τὰς μέχρι τοῦδε συνηγµένας 7 πληροφορίας δικαιοῦταί τ τις νὰ στοχ άζηται ὅτ. οἱ ἢλληνες ἴθελον τὸν δεχθη ñ μετ εὐγνωμοσύνης ὡς H-21.6v4 των.
ὁ Πρίγκηη Λεοπόλδος δν ε εἶναι µέλος τῆς Bashung oizoyzve! s τῆς doyhv τοῦ Θρόνου.
Ils seront tenus d'achever leurs travaux dans l’espace de six mois. En cas de différence d'opinion entre les trois commissaires, la majorité des voix décidera. |
10. Les dispositions du présent protocole seront immédiatement por” tées à la connaissance du Gouvernement Ottoman par les Plénipoten” tiaires des trois Cours, qui seront munis à cet effet de l'instruction commune ci-jointe sub Lit. H. Les Résidens des trois Cours en Grèce recevront aussi, sur le même sujet, l'instruction ci-jointe sub. Litt. E,
11. Les trois Cours Se réservent de faire entrer les présentes stipulations dans un traité formel, qui sera signé à Londres, considéré comme exécutif de celui du € Juillet 1827, et communiqué aux autres Cours de l'Europe, avec invitation d'y accéder, si Elles le jugent convenable.
Conclusion :
Arrivés ainsi au terme d'une longue et difficile négociation, les trois Cours Se félicitent sincèrement d'être parvenues à un parfait accord, au milieu des circoustances les plus graves et les plus délicates.
Le maintien de Leur union dans de tels moments offre le meilleur gage de sa durée, et les trois Cours Se flattent que cette union, stable autant que bienfaisante, ne cessera de contribuer à l'affermissement de la paix du monde.
(signés) ΑΡΕΠΡΡΕΝ. Monrmorrncy-Lavar. LIEVEN.
PROTOCOLE EN DATE DU 3 FÉVRIER, 1830, CONFÉRANT AU PRINCE LÉOPOLD LA SOUVERAINETÉ DE LA GRICF.
Présens: — les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne, de France et de Russie.
La Conférence ayant continué ses délilérations sur l'éxécution des stipulations contenues dans le protocole N° 1 de ce jour, s'est occupée du choix du Suuverain à donner à la Grèce.
Les Plénipotentiaires des trois Cours ont pris en considération, que parmi les personnes qui se recommandaient plus particulièrement au choix de l'Alliance, par leurs qualités personnelles, οἱ par leur existence sociale, le Prince Léopold de Saxe-Cobourg offrait à la Grèce, et à l'Europe entière, toutes les garanties possibles; que d'après les informations recueillies jusqu'à ce jour, il y avait lieu de penser que les Grecs le recevraient pour leur Souverain avec reconnaissance.
Le Prince Léopold n'est pas un membre de la Famille Royale régnante en Angleterre: il n est pas capable d'être appelé à la succession de la Couronne,
ᾠμολόγησαν τότε οἱ Πλιρεξούσιοι ὅτε τῆς Γαλλίας, καὶ ὁ τῆς Μεγά λης Βρεταννίας, καὶ ὁ τῆς ῥωσαίας, ὅτι ἑνόνουν τὰς ψήφους τῶν Αὐλῶν των ὑπὲρ τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου τοῦ Σὰς-Κοβοὺργ, καὶ συνερωνήθη νὰ συνθέσωσιν ἐκ κοινοῦ διχχοίνωσιν, OÙ ἧς νὰ τὸν πρησφέρωσι κατὰ τοὺς ὅρους καὶ τὰς συμφωνίας τὰς ἐν τοῖς ὑπ' 42. 1, 2 καὶ 3 συμερινοῖς Πρωτοχόλλοις περιεχοµένας, την Κωβέρνησιν τῆς νέας ἡλληνικῆς Πολιτείας, με τὴν ἐπίκλησιν α }έμὼν 4ργων τῆς Edladocr τις θέλει μεταθη διαδοχικῶς εἰς τοὺς ἀπογόνους του.
Τὰ σημερινὰ πρωτόκολλα θέλουν διακοινωθῇ εἰς τὸν Πρίγκηπα Λεοπόλ- Joy τοῦ Σὰξ-Κοβοὺρυ, καὶ θέλει προσκληθῇ ὁ ᾗνεμὼν οὗτος νὰ σ»γχατατεθῇ εἰς αὐτά, |
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΥΠΟ HMEPOMHNIAN 3 ŒEBPOTAPIOY, 1830, ΠΕΡΙ ΤΩΝ TOY ΚΑΘΟΛΙΚΟΥ ΔΟΓΜΑΤΟΣ ΚΑΤΟΙΚΩΝ ΤΗΣ EAAA4OZ.
Ψηφισθέντος κοινῇ παρὰ τῶν τριῶν τῆς συμμαγίας Λὑλῶν ἡγεμόνος τῆς Ελλάδος τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου τοῦ Σὰξ-Κοξοὺργ, ὁ τῆς Γαλλίας Πληρεξούσιος ἐκάλεσε τὴν προσογὴν τοῦ Συμβουλίου εἰς τὴν ἰδιαιτέραν θέσιν, εἰς τὴν ὁποίαν εὑρίσκεται À Kuféovncis του ὡς πρός τι μέρος τοῦ ἑλληνικοῦ λκοῦ.
Παρέστησε δὲ ὅτι ἀπό τινων αἰώνων ἐνήργσι ἡ Γαλλία ὑπὲρ τῶν Δυτικῶν Χριστιανῶν τῶν εἰς τὸν Συλτάνον ὑποκειμένων προστασίαν τινὰ εἰ-δικὴν, τὴν ὁποίαν { Χριστιανικωτάτη A. M. Χρίνει vx παρακαταθέσῃ σήμερον εἰς τὰς χεῖρας τοῦ μέλλοντος ἤγεμόνος τῆς Ελλάδος, ὡς πρὸς τὰς Ἱπαρχίας, ἐξ ὧν θέλει σύγκεισθαι h véz Πολιτεία. ἀποδυνμένη δὲ À X. A. Μ. τὸ προνόµιον τοῦτο, ὀφείλει εἰς ἑαυτὴν, καὶ εἰς τὸν λαὸν, ἅστις τόσον Χαιρὸν ἔζησεν ὑπὸ τὴν προστασίαν τῶν προγόνων Του, νὰ ζητήσῃ, ὥστε οἱ ἐπὶ τῆς στερεᾶς καὶ τῶν νήσων Δυτικοὶ νὰ εὕρωσιν εἰς τὸν ὀόγανισμὸν, ὅττις θέλει δοθῆ εἰς τὴν Ελλάδο, ἐγγυήσεις ἱκανὰς ν ἀναπληρώσωσι τὸ ἔργον, τὸ ὁποῖον ἐξετέλει µέχοι τῆς σήμερον ὑπὲρ αὐτῶν à Γαλλία.
Par conséquent, le Prince de Cobourg n'est point dans le cas de l'exclusion prévue dans le protocole du 22 Mars.
Époux de la Princesse, fille du Roi, ila été assimilé, par suite d'un acte du Parlement, sous le rapport des honneurs, à la famille Royale; mais il a été reconnu et constaté, d'après les explications données par le Gouvernement de S. M. Britannique, que le Prince Léopold n'est pas Pair du Royaume; qu'il n'a jamais s'égé au Parlement; et que depuis la catastrophe qui a rompu les nœuds qui le liaient à l'Angleterre, il n y exerce aucune fonction publique.
Dans son existence pécuniaire, créée par le traité de mariaze, traité par sa nature inviolable, et confirmé par un acte du Parlement, le Prince Léopold se trouve entièrement indé pendant, quels que puissent être les évènemens.
Le Plénipotentiaire de France, celui de la Grande Bretagne, et ce- Jui de Russie, ont alors déclaré, qu'ils réunissaient les vôtes de leurs Cours en faveur du Prince Léopold de Saxe-Cebourg; et ils sont convenus de rédiger en commun une note, destinée à lui offrir, dans les termes, et sous les conditions insérées aux Protocoles de cette date, le Gouvernement du nouvel Etat Grec, avec le ttre de «Prince Snuverain de la Grèce», qui passera héréditairement à ses descendans.
Les protocoles de ce jour seront communiqués au Prince Léopold de Saxe-Cobourg, et ce Prince sera invité à y donner son assentiment.
(signé) ABERDFEN. MONTMORENCY-LAVAL. LIEVEN,
PROTOCOLE EN DATE DU 3 FÉVRIER, 1830, RELATIF AUX HABITANS DE LA GRÈCE, DU RIT CATHOLIQUE.
Présens :— les Plénipotentiaires de la France, de la Grande Breίασπο et de Russie.
Le Prince Léopold de Saxe Cobourg ayant été appelé par les suffrages réunis des trois Cours de l'Alliance à la Souveraineté de la Grèce, le Plénipotentiaires Français a réclamé l'attention de la Conférence sur la situation particulière dans laquelle son Gouvernement se trouve, rehtivement à une partie de la population Grecque.
I} a représenté que depuis plusieurs siècles, la France est en possession d'exercer, en faveur des Catholiques soumis au Sultan, un patronage spécial, que S. M. très Chrétienne crot devoir déposer aujourd' hui entre les mains du futur Souverain de la Grèce, quant à ce qui concerne les provinces qui doivent composer le nouvel Etat ; mais en Se dessaisissant de cette prérogative, S. M. Très-Chrétienne Se doit à Elle-même, et Elle doit à une population qui a vécu si long temps sous la protection de Ses Ancètres, de demander que les Catholiques de terre ferme et des îles trouvent dans l'organisation qui va être donnée à la Grèce, des garanties capables de suppléer à l'action que la France a exercée jusqu'à ce jour en leur faveur.
Θέλοντες ὃ ἐπὶ πᾶσιν οἱ τῶν τριῶν συμμάχων λὐλῶν Πληρεξούπιοι νὰ δώσωσιν εἰς τὴν ἑλλάδα véov δεῖγμα τῆς πρὸς αὐτὴν εὐμενοῦς χηδεµονίας τῶν [γεμόνων των, καὶ νὰ προφυλάξωσι τὸν τόπον τοῦτον ἐκ τῶν δεινῶν, τὰ ὁποῖα ἐδύνατο νὰ προξενήση εἰς αὐτὴν ἢἡ ἀντιζηλία τῶν ἐν αὐτῇ ἐπαγγελλομένων λατρειῶν, συμφωνοῦν, ὅτι ὅλοι οἱ τῆς νέας Πολιλιτείας ὑπήκοοι, ὁποιασδήποτε καὶ ἂν εἶναι θρησκείας, θέλουν εἶναι δακτοὶ εἰς ὅλα τὰ δημόσια ὑπουγήματα, ιἀξιώματα καὶ τιμὰς, καὶ θεωρεῖσθαι καθ’ ὅλας τὰς θρησκευτικὰς, ἀστυχὰς καὶ πολιτικὰς αὐτῶν σχέσεις πάντη ίσοι, μηδαμῶς λογιζοµένης τῆς διαφορᾶς τῆς πίστεως,
ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ ΤΩΝ ΠΡΕΣΡΕΩΝ ΤΩΝ TPION ΑΥΛΩΝ, ΠΡΟΣ ΤΗΝ YYHAHN DYAHN ΠΕΡΙ ΤΟΥ αΑΝΩΤΕΡΩ ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΥ.
Οἱ ὑποφαινόμενοι Αντιπρόσωποι τῆς Αγγλίας, τῆς Γαλλίας καὶ τῆς Ῥωσσίας ἔλαδον ἕκαστος παρὰ TH ἰδίας αὐτοῦ Αὐλῆς τὴν διαταγὺν νὰ χοινοποιήσωσιν εἰς τὴν Τφψηλὴν Πόρταν τὴν ὁποίαν ἔκαμον ὁμοφώνως αἱ Αὐλαί των περὶ, τῆς Γλλάδος ἀπόφασιν.
# ο. 4 , ή .ε LA Συμμάχους εἰς τὰς ἀποφάσεις, τὰς ὁποίας οἱ ὑπογεγραμμένοι λαμβάνουν τώρα τὴν τιμὴν νὰ χοινοποιήσωσυ.......
Les Plénipotentiaires de la Grande Bretagne et de la Russie ont apprécié la justice de cette demande ; et il a été arrêté que la religion Catholique jouira dans le nouvel Etat du libre et public exercice de son culte, que ses propriétés Ini seront garanties, que ses évèques seront maintenus dans l'intégrité des fonctions, droits, et privilèges, dont ils ont joui sous le patronage des Rois de France ; et qu'enfin, d'après le mème principe, les propriétés appartenant aux anciennes missions Fran- (11965, ou établissemens Français, seront reconnues et respectées.
Les Plénipotentiaires des trois Cours alliées, voulant donner en outre à la Grèce une nouvelle preuve de la sollicitude bienveillante de leurs Souverains à son égard, et préserver ce pays des malheurs que la rivalité des cultes qui y sont professés pourroit y susciter, sont convenus que tous les sujets du nouvel Etat, quel que soit leur culte, devront étre admissibles à tous les emplois, fonctions, et honneurs publies, et traités sur le pied d'une entière égalité, sans égard à la différence de croyance, dans tous leurs rapports religieux, civils, ou Ρο” litiques.
(Signés.) AGERDEEN. MOxTMoRENCy-Lavar. LIEVEN.
ΧΙΙ. | NOTE ADRESSÉE PAR LES REPRÉSENTANTS DFS TROIS COURS À LA SUBLIME PORTE, AU SUJET DU PROTOCOLE DU 3 FÉVRIER, 1830. Les soussignés, Représentans de France, de la Grande Bretagne, et de Russie, ont reçu de leurs Cours respectives l'ordre de notifier à la Sublime Porte les résolutions qu Elles ont arrêtées en commun relativement à la Grèce.
Avant d'entrer dans le détail de ces résolutions, les soussignés rappelleront sommairement ici. les vues qui ont motivé l'alliance des trois Cours entr'Elles. Remplir un devoir impérieux d'humanité en mettant un terme aux troubles qui désoloient ces contrées malheureuses ; ren dre au commerce et à la navigation la sécurité qu'ils avoient perdue ; préserver l'Europe d'une conflagration dont elle étoit incessamment memacée par la durée d'un état de choses incompatible avec son repos ; asseoir dès lors la paix sur de si fortes bases qu'il ne restât à l'avenir que le moins de chances possible pour la troubler de nouveau; et consolider enfin l'existence même de l'Empire Ottoman ; telles ont été les voes qui ont invariablement dirigé les trois Hautes Puissances, vues auxquelles dans ces derniers tems la Sublime Porte Elle-même a senti la nécessité de souscrire, et qui ont dicté aux Alliés les résolutions que
soussignés vont avoir l'honneur de Lui faire connaître.
(suit la teneur des 9 premiers Art. du protocole du 3 Février, XX XVIII).
Après avoir ainsi réglé le mode d'existence, et l'étendue du nouvel État Grec, ainsi que la nature de ses rapports à veuir avec l'Empire
142 ΜΕΡΟΣ HPATON.
περὶ τῆς φύδεως -ῶν πρὸς τὸ ὀθωμ. Βασίλειον σχέσεων αὐτοῦ, ποηέβρισχν εἰς τὸν ἐκλοιἡν τοῦ ἡᾗεμόνος, ὅστις ἤρμοζε νὰ τεθῇ ὡς κεφαλὴ αὐτῆς. Συμφώνως ἐθεώρησαν ὅτι ὁ Πρίγηκψ Λεοπόλδος τοῦ Σὰξ Κοθούργου παρεῖγεν εἰς τὴν ἡλλάδα, εἰς τὴν Υψ. Πόρταν καὶ εἰς ὅλην τὴν Εὐρώπην, ὅλην τὸν δυνατὴν ἐγγύησιν, ὅσιν ἠδύνατο νὰ ἐπιθυμῇ τις περὶ τὸ προκείμενον τοῦτο, χάὶ ἑπρόσφερον εἰς τὴν B. A. Y. μὲ τὰς εἰς τὰ πρῶτα τρία ἄρθοα ἐκδηλουμένας συμφωνίας τὸν χυβέρνησιν τῆς νέας Ἑλληνικῆς Πολιτείας μὲ τὸν τίτλον Πγεμὼν Κυριάρχης τῆς Ελλάδος, καὶ ὁ τίτλος + θέλε δεί κ. Fe Re 1 δὲ . #1 20 org θέλει µεταθαίνει εἰς τοὺς ἀπόγόνους του. I δὲ B. A. Y. ἐνέδωχεν εἰς τὰς ἐπιθυμίας Των.
LE de Ν *. GE d , - : , - ον α-- .
Ε5εὔεσαν κατ επἀνάληψιν ἐν τῷ τερρθιμιῳ της παρουτης OL ΟποΥεΥρχµ.-
ἔεσιν αἱ Δυνάμεις" τὰ δὲ ὁοιστεκῶς ἀπορασισθέντα συνἁδουσιν ἄριστα μὲ τοὺς σκοποὺς τούτους. Αστήρικτὸς ἀντίῤῥησις Ἴθελεν εἶσθαι τὸ νὰ θελήση τις νὰ προσάψῃ εἰς τὴν Συμμαχίαν, ὅτι παρέδραμ.εν ἐνίοτε ἐκ τῆς ὁδοῦ. ἥτις ἐξ ἀρχῆς TA ἐράνὴ ἀναγχαία εἰς την ἐκπλήρωσιν τοῦ σχοποῦ πρὸς πὸν ὁποῖον ἀπέθλεπον αἱ πρησπάθέιαί Της. ἧτο Ὑρεία νὰ λάρῃ µέτρα κατὰ τὰς περιστᾶσεις, νὰ ἀνχγνωρίσῃ τὰς ἐγχειμένας εἰς τὴν ὑπόθεσιν ἀνάγκας, καὶ τέλος πἄντων νὰ λάθη εἰς κανόνκ ὅτι À ὄρθοτέρα πεῖρα καὶ σαφεστέρα πρόγνωσις Τὴν ἐπέταττον ὡς γρέος ἁταραίτητον- Αναγνωρίσασα δὲ ὁ Y. Πύλη τὸ ὁποῖον ἀνέλαθεν À Συμμαχία ἔργον εἰς τὴν εἰρηνοποίησιν τῆς ἑλλάδος, δὲν ἐπεκύθωσεν ἄραγε ἐξ ὑπαργῆς ὅλας τὰς ἀποξάσεις, αἵτινες ἔμελλον νὰ ἦναι τὰ παρεπόµενα τῶν μεγάλων ἂρ” χῶν τῶν παρὰ τῶν Αὐλῶν προκηρυγθεισῶν; ὧθεν À Πόρτα πρέπει νὰ καταπεισθῇ ἐχ τῆς ἀκοιθοῦς ἐξετάσεως rie διχχοινώσεως τῶν ὑπογεγραμ.µένων, ὅτι προνοοῦσαι αἱ Δυνάμεις περὶ τῶν ἀληθινῶν τῆς Υ. Πύλης συµφερόντων, ἔκαμον ὑπὲρ Αὐτῆς ἀπόφασιν συνάδουσαν μὲ τὰ γενικὰ τῆς Εὺβώπης συμφέροντα. Εὰν λοιπὸν ζητῆται ἀπὸ τὴν Πόρταν νὰ παραιτήση τὸν νῆσον Εὐέοιαν χαὶ τὰ ὁτιοῖα ἔχει χατὰ TRY ἀνατολικὴν ἡλλάδα« KT Ελλάδος, ἥτις εὑρίσκεται κατὰ τὸ παρὸν εἰς τὴν ἐξουσίαν τῶν ἡλλήνων, καὶ à χτῆσις τῆς πρὸς ἄρκτον τοῦ Ασπροποτάμου χώρας, καὶ τῶν ὀρέων ὄξας καὶ Οἴτης, ἐπαρχιῶν προλαβόντως δεδοµένων εἰς τοὺς ἕλληνας. Δὲν πρέπει νὰ λησμονήση ἡ Υ. Πύλη ὅτι À Συμμαχία ἐπιθάλλει εἰς τοὺς Ἑλληνας τὴν ὑποχρέωσιν τοῦ νὰ παραιτήσωσι τὴν νῆσον Σάμον, χαθὼς χαὶ τὸ µέρος τῆς νήσου Κρήτης, τὸ ὁποῖον διεφύλαξαν μέχρι τοῦδε εἰς την Χυριότητά των.
ὕπραζαν λοιπὸν οἱ σύμμαχοι Αὐλαὶ, ὅσον ἐξήρτητο ἀπὸ Αὐτάς, πάντῃ σύµφωνα μὲ τὴν δηλωθεῖσαν παρὰ τῆς 1. Πύλης ἐπιθυ µίαν τοῦ νὰ μὴ γένωσι τόσον ἐκτεταμένα τὰ σύνορα τῆς νέας Ελληνικῆς Πολιτείας, ὅσον ἐξ ἀργῆς ἐβέλησαν νὰ τὰ κάµωσιν. Εὰν δὲ πάλιν ἀπεφά σισαν νὰ δώσωσιν εἰς τὴν EX a αὐτονομίαν ἀπόλωτον, καὶ ἐὰν ὁριστιπῶς Ἰβέτησαν τὰ περὶ φόρου καὶ ἀπηζημιώσεως ζητήματα, ἔκαμον τοῦτο, ἐπειδὴ ἡ κατάστασις τῆς ἐνδείας, εἰς τὴν ὁποίαν εὑρίσχεται à EXAXÇ, Ἴθεdev ἀντιτάζει ἐμπόδια ἄμετρα εἰς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν ὅρων τούτων, χαὶ
Ottoman, les Cours alliées ont dù S'occuper du choix'du Souverain qu'il convenoit de placer à sa tête.
Elles ont reconnu que Son Altesse Royale le Prince Léopold de Saxe-Cobourg offroit à la Grèce, à la Sublime Porte, et à l'Europe entière, toutes les garanties que l'on devroit désirer dans une question de cette importance. Elles lui out donc offert, sous les conditions énumérées dans les trois premiers paragraphes ci-dessus, le Gouvernement du nouvel Etat Grec, avec le titre de Prince Souverain de la Grèce, qui passerait héréditairement à ses descendans. Son Altesse Royale s'est rendue à leurs vœux.
Les soussignés, au début de la présente note, ont rappelé les vues qui n'ont jamais cessé de présider aux délibérations des Cours. Les déterminations qu'Elles ont finalement adoptées sont d'accord avec ces vues: ce serait en vain que l’on objecterait que l'Alliance a pu varier quelquefois dans ce qui Lui semblait pouvoir conduire an but de Ses efforts. Elle a dû marcher avec le tems, reconnoître les nécessités qu'il entraînait à sa suite, et se régler en définitive sur ce que l'expérience la mieux démontrée, la raison la plus prévoyante, Lui faisaient une loi d'accueiliir, En Lui reconnaissant la mission de pacifier la Grèce, la Sublime Porte n'a t-Elle pas sanctionné d'avance toutes les résolutions qui seraient les conséquences des grands principes proclamés par les Cours? Il Lui sera d'ailleurs aisé de Se convaincre, par un examen réfléchi, de celles dont les soussignés Lui ont donné plus haut communication, que dans Leur sollicitude pour Elle, les Cours ont aceordé à Ses vrait intérêts toute la part dont l'intérêt général de l'Europe Leur per+ mettait de disposer en Sa vafeur. Cest ainsi que si la Sublime Porte doit céder l'Île de Nègrepont et les places qu'Elle possède dans la Grèce Orientale, Elle recouvre, on revanche, la Grèce Occidentale, et conserve, au nord de Z'Asproputamos, du Mont Oxas, et du mont UEta, des territoires précédemment assignés aux Grecs. La Sublime Porte ue saurait oublier en outre, que l'Alliance impose à ces derniers l'obligation de renoncer à l'île de Samos, et à la partie de celle de Candie où jusqu à présent ils se maintiennent.
Les Cours alliées ont par là répondu, autant qu’il Leur était possible de le faire, au vœu qu'avait exprimé la Sublime Porte, pour que la délimitation du nouvel Etat Grec ne s'étendit pas aussi loin qu'on se l'était proposé d'abord; et si d'autre part, Elles ont pris la détermination d'accorder à la Grèce une indépendance complète, si Elles ont déinitivement écarté les questions de tribut et d'indemnité pécuniaire, c'est que l'épuisement de la Grèce aurait soumis à L'incaleulables diflicultés l'accomplissement de ces conditions ; c’est que les rapprrts qui
ἐπειδὴ αἱ Σχέσεις, αἴτινες Ίθελον γεννηθῆ ἐντεῦθεν μεταξὺ τῶν δύο τό: πων, ἀφεύχτως Ἴβελον προξενήσει ἀδιοθρηνήτους διαφωνίας καὶ Guy va. συγχύσεις, καὶ ἤβελε γένη χρεία διὰ τοῦτο µεπολαβήσεως ὀτελευτήτου ὧθεν κατὰ τὴν ἀπόφασίν Της ταύτην δὲν ἀπέθλεψεν à Συ αχία εἰς ἄλλο ein τὸ ἀληθινὸν καλὸν ἀμφοτέρων τῶν μερῶν, τοῦ τε ὀΛωμιανικοῦ Βχσιλείου καὶ τῆς ἕλλάδος, εἰς τὴν ἀνάγχην τοῦ νὰ ἐμπεδώσῃ τῶν ἠσυχίαν τῆς Ανατολῆς, καὶ εἰς τὸ ἀταραίτητον γρέος τοῦ νὰ προλάβῃ τὸν ὄνχνέωσιν περιπλοκῶν, αἴτινες ἠδύναντο νὰ ἐπηρεάσωσι την Ἠσυχίαν τῆς Εὺ- WT
ὺς ἐγκατοίκους τῆς Κρήτης καὶ τῆς Σάμου, ὥστε νὰ μένουν πάντη ἀπείραχτοι, ὡς συμμεθέζαντες εἰς τὰς παρελθούσας ταρχγάς. Al σύμμαχοι Λὐλαὶ ἀπαιτοῦν ὑπὲρ αὐτῶν παρὰ τῆς Πόρτας τὴν ἀσφάλειαν ταύτην, καὶ ζητοῦν νὰ ὁρισθῇ αὕτη δι εἰδικῶν µέτρων, ὥστε, À διὰ τῆς ἀναγνωρίσεως : τῶν παλαιῶν προνομίων ἐκείνου τοῦ λαοῦ, à À ἄλλων τινῶν, τὰ ὁποῖα ἐχ πείρας Ἴθελον ἀποδειχθῆ εἰς τὸ ἑξῆς ἀναγχαῖα, va ἐγγυνᾶται εἰς ἐκείνους τοὺς λαοὺς δραστικὴν ὑπεράσπισιν χατὰ τῶν αὐθαιρέτων πράξεων. Πιστεύουν δὲ αἱ τρεῖς Αὐλαὶ ὅτι καὶ Y. Πόρτα αὐτλ εἶναι ἐνδομύχως πεπεισμένη, ὅτι, θεωρουµένων τῶν σχέσεων τῶν μεταξύ τῶν κατοίκων τῆς Κρήτης καὶ τῆς Σάμου, καὶ τῶν ὑπηκόων τοῦ νέου Κράτους ἐξ αἰτίας τῆς ταὐτότητος τῆς θρησκείας ὑπαργουσῶν, ἐπιεικὴς καὶ ἀξία Κυβέρνησις θέλει τὴν δώσει τὰ ἀσφαλέστερα µέσα τοῦ νὰ ὑποστηρίξη ἐπὶ τῶν πρώτων τὸν χυριότητά Της ἐπάνω εἰς ἀκλονήτους βάσεις. | | Τοιουτοτρόπως ἐκοινοποίησαν οἱ ὑπογεγραμμένοι εἰς τὸν Υ. Πόρταν ὅσα παρηγγέλθησαν παρὰ τῶν τριῶν Αὐλῶν. Πιστεύουν δὲ, ὅτι ἡ Πόρτα θέλει δυνηθή νὰ κρίνη πεοὶ τῆς ἀπροσωποληψίας, μὲ τὴν ὁποίαν ἐφέρθησαν εἰς τὰς ἀποφάσεις Των, χαὶ τὰ ἰσχυρὰ αἴτια, τὰ ὁποῖα δὲν Τὰς ἐσυγχώρησαν ν᾿ ἀφήσωσι πλέον µετέωρον καὶ ἀβέβαιον τῆς ἑλλάδος τὴν εἰρηνοποίησιν. Ai σύμμαχοι Αὐλαὶ προσδοχῶσι παρὰ τῆς Πόρτας καθαρὰν. ἀποδοχ ἂν
en seraient résultés entre les deux pays n'auraient pu qu'amener de fâcheux différends, des collisions fréquentes, et selon toute apparence, des interventions sans fin; l'Alliance n’a donc consulté dans Ses décisions que le bien réel de l'Empire Ottoman et de la Grèce, la nécessité d'assurer la paix du Levant, et le devoir impérieux de prévenir le retour de complications qui menaceraient de nouveau la paix de l'Europe.
Il est presque superflu d'ajouter que les Cours Alliées ne sauraient tolérer aucun empiètement, aucune entreprise du nouvel État Grec sur PEmpire Ottoman. Sous ce rapport, le choix du Prince qui va gouverner la Grèce, Son caractère et Ses principes, offrent à la Sublime Porte de puissans motifs de sécurité. C'est une garantie que les Cours Lui présentent avec confiance ; car Elles n'en connaissent pas de meilleure pour Elles-mêmes ; Elles n'en connaissent pas qui puisse contribuer à maintenir entre l'Empire Ottoman et la Grèce, cette paix dont tous Leurs vœux appellent l'établissement et la conservation.
Les soussignés sont encore chargés par Elles de fixer sur un objet qu'Elles ont vivement à cœur, l'attention du Gouvernement de Sa Hautesse; ainsi qu'ils l'ont observé déjà, les îles de Samos et de Candie doivent rester sous la domination de la Porte, et être indépendantes / de la nouvelle Puissance qu'il a été convenu d'établir en Grèce ; tontefois les Cours, en vertu des engagemens qu'Elles ont contractés d’un commun accord, Se eroyent tenues d'assurer aux habitans de Candie et de Samos une sécurité contre toute réaction quelconque, à raison de la part qui ils auraient prise aux évènemens antérieurs, et c'est cette sécurité qu Elles réclament pour éux de la Sublime Porte, en Lui demandant de la baser sur des réglemens précis qui, rappelant leurs anciens privilèges où leur accordant ceux que l'expérience aurait prouvé leur être nécessaires, offriraient à ces populations une protection efficace contre des actes arbitraires et oppressifs. Les trois Cabinets Se plaisent à croire que dans Sa sagesse éclairée, la Sublime Porte Se convaincra Elle-même, qu'attendu les rapports de proximité et de religion qui unissent les Grecs de Samos et de Candie aux sujets du nouvel Etat, une administration équitable et douce est le moyen le plus certain d'y maintenir Sa domination sur des bases inébranlables.
Les soussignés viennent d'exposer à la Sublime Porte ce qu'ils avaient l'ordre de Lui communiquer au nom des trois Cours; Elle appréciera, ces Cours du moins l'éspèrent, οἱ l'impartialité qui a dicté Leurs décisions, et les impérieux motifs qui ne Leur permettent pas de laisser plus longtems indécise la pacification complète du Levant. Les Alliées s'attendent à La voir adhérer franchement à ces décisions ; ils s’atten-
Εἶναι δὲ πεπεισμένοι οἱ ὑποφαινόμενοι ὅτι αἱ Αὐλαὶ dev θέλουν ψευσθῇ τῶν ἐλπίδων Των, καὶ ὅτι ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν θέλουν λάδει παρὰ τῆς Πόρτας πάντη εὐχάριστον ἀπόχρισιν εἰς τὰς ἀποφάσεις τῶν Συμμάχων. Αλλ᾽ ὅμως χρέος των εἶναι νὰ φανερώσωσιν ὅτι, καὶ ἂν δὲν Ίθελε δοθῇ αὐτὴ À ἀπόχρισις, à don ἀτελὴς, À ἀναβλιθη, αἱ Αὐλαὶ θέλουν προθῆ οὐγ ἧττον εἰς τὴν ἐχτέλεσιν τῶν μέτρων τῶν διὰ τὸ κοινὸν ἀγαθὸν ὡρισμένων.
Éyouv τὴν τιμὴν οἱ ὑποφαινόμενοι, κτλ.
(ὑπογ.) POBEPT ΓΟΡΔΩΝ, ΓΚΙΛΔΕΜΙΝΩΤΟΣ, ΡΙΒΩΠΙΕΡΡΟΣ.
MB.
TIAPAAOXH ΤΩΝ ΟΡΩΝ TOY ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΥ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ, 1830 ΕΚ MEPOYZ ΤΗΣ ΥΨΗΛΗΣ ΠΥΛΗΣ.
H ἀπάντησις τῆς . Πόρτας, ἀνάλογος μὲ τὸ περιεχόµενον αὐτῶν, καὶ σύµφωνος μὲ τὴν συνορικὴν γραμμὴν τὴν κεγαραγμένην ἐπὶ τοῦ χάρτου τοῦ εἰς τὴν διακοίνωσιν ταύτην συνηµµένου, θεωρεῖται ἀπὸ τὰς τρεῖς Auνάµεις ὡς µέσον τοῦ νὰ χαταπαύσωσιν αἱ ὑπάρχουσαι ταραχαὶ, ἱκανὸν νὰ χορηγήση τὰς ἀναγχαίας ἐγγυήσεις' καὶ à ὑποχώρησις τῆς Πόρτας θελε χαταπαύσει ὅλας τὰς περὶ τοῦτο ἀμφισβητήσεις.
MT
Πρὸς τὸν ᾿Εξογώτατον Κι υύεργήτην τῆς Eldädoc. Év Ναυπλίῳ, τῇ 27 Μαρτίου (8 ἀπριλίου) 1830.
dent à ce qu'Elle fera hautement proclamer, sans retard, l'entière cessation des hostilités, à ce qu'Elle executera également de suite, en ce qui La concerne, les dispositions énoncées dans la présente note, et particulièrement celles qui ont rapport au commerce, à la navigation, à l'amaistie, et à l'évacuation paisible des pays qu'Elle va cesser d'occuper. Les mêmes déclarations sont notifiées aux Grecs par ordre des Cours.
Les soussignés aiment à penser que l'espoir des Puissances ne sera pas déçu ; et que sous très peu de jours, ils recevront de la Sublime Porte une réponse conforme, en tout, aux résolutions des Alliés. Mais il est de leur devoir d'observer que si cette réponse leur était refusée, si même seulement elle devait être incomplète ou tardive, les Cours n'en procèderaient pas moins à l'accomplissement des mesures qu’Elles ont arrêtées dans l'intérêt général.
Les soussignés out l’houneur de Lui offrir les assurances Jde leur haute cousidération.
(signés.) : R. Gornox. C'° GuisLeminoT. RIBEAUPIERRE.
ΧΙ τί. αΏΠΕΦΙΟΝ DE LA SUBLIME PORTE AUX CLAUSES DU TRAITÉ Du 3 FÉVRIER, 1830-
La Sublime Porte a pris connaissance du contenu de Ja note officielle que Ses nobles amis les Représentants des trois Hautes Puissances résidant à Constantinople, Lui ont remise, et dans laquelle est exposé ce qui a été résolu, en dernier lieu, dans la Conférence de Londres.
Suivant le dit contenu, d'après la délimitation tracée dans la carte annexée à la même note, une réponse de la Sublime Porte conforme à ce qui a été résolu par les trois Puissances est ce qu'Elles espèrent comme moyen de mettre fin aux troubles existans et de donner les sûretés nécessaires ; et l'adhésion de la Sublime Porte à ce sujet terminerait toute espèce de discussions.
Dans cette vue, la Sublime Porte donne Son adhésion; Elle accepte ce qui a été résolu comme devant ainsi procurer la sécurité et la tranquillité des pays, et assurer le bonheur et la paix des hommes.
Et c'est pour en donner connoissance à LL. EE. nos amis susdits, afin qu'ils en informent leurs Cours respectives, que la présente note officielle a été rédigée, et leur a été remise.
Le 1°" de Zilkadé, 1245 — (24 Avril, 1830.)
COMMUNICATION AU GOUVERNEMENT GREC DES PROTOCOLES DU 3 FEVRIER
Nauplie d Romanie, le 8 Avril, 1830.
Les Résidens des trois Cours alliées accrédités auprès du Gouver-
Επ᾿ αὐτῷ τούτῳ οἱ Πληρεζούσιοι τῶν συμμάχων Δυνάμεων ὑπέγραφαν ἐκ συμφώνου χατὰ τὴν 22 Ιανουαρίου (3 te) παύσαντος, τὸ πρωτόκολλον, ἀντίγραφον τοῦ ὁποίου ἔχουν τὴν τιμὴν οἱ ὑποφαινόμενοι νὰ παρουσιάσωσιν εἰς τὴν Χ. E. Τὸ πρωτόκολλον νοῦτο καθιερόνει τὴν τελείαν ἀνεξαρτησίαν τῆς ἑλλάδος ὁμοῦ μὲ ἄλλα εὐεργετήματα, ἔργα τῖς ἐπιμόνου καὶ συμφώνου µεσολαζήσεως τῶν τριῶν Αὐλῶν.
Α΄. Νὰ δημοσιεύσῃ ἐπισήμως τὴν ἀναχωχὴν, ὑπάρχουσαν Adn πραγματικῶς.
Ai σύμμαχοι Δυνάμεις, ἀπαιτοῦσαι τὴν ἀποδοχὴν τούτων τῶν συμθιθαστικῶν µέτρων, ἔχουν ὅλην τὴν πεποίθησιν ὅτι À ἑλλὰς, ἐκπληροῦσα αὐτὰ μετὰ σπουδῆς, θέλει ἀναφανῆ ἀδιαλείπτως ἀξία τῶν πρὸς αὐτὴν εὐεργετημάτων.
Al σύμμαχοι Δυνάμεις γνωρίζουσαι καλῶς ὅτι µόνη À μοναρχικὴ καὶ διαδοχικὴ Κυθέρνησις δύναται νὰ ἐγγυηθῇ τὴν σταθερὰν κατάστασιν, τὴν ὁποίαν ἀπαιτεῖ à εἰρηνοποίγσις, Ἶτις ἦτον τὸ ἀντικείμενον τῶν σχέψεών Των, συγέθεντο ὁμοφώνως νὰ τεθῇ ἐπὶ κεφαλῆς τοῦ νέου Κράτους ᾖγεμὼν τοιοῦτος, τοῦ ὁποίου ὁ χαρακτὴρ νὰ ἐγγυᾶται ἀσφαλῶς τὴν Ἠσυχίαν τῆς Ἑλλάδος, καὶ ὅλης τῆς Εὐρώπης.
nement provisoire de la Grèce, ont reçu l'ordre de porter à sa connoissance les résolutions définitives que leurs Cabinets ont adoptées pour atteindre le but qu'ils se sont proposé en stipulant le traité du 6 Juillet, et les actes que en sont le complément.
A cet effet les Plénipotentiaires des Puissances alliées ont signé, le 3 Février dernier, un protocole dont les soussignés ont l'honneur de soumettre une copie à V. E. et qui consacre l'indépendance complète de la Grèce, ainsi que d'autres bienfaits qui sont également le fruit de la médiation persévérante et unanime des trois Cours.
Le premier effet de cet acte, comme le premier but de tous les efforts qui en ont amené la conclusion, doit être de faire cesser entièrement, et sans le moindre délai, toute hostilité entre les forces Grecques de terre et de mer, et les forces Ottomanes. Il est par conséquent indispensable que le Gouvernement de la Grèce remplisse aujourd'hui l'obligation qu'il a contractée avec empressement, de déposer les armes dès que les Tures donneroient leur adhésion au traité du 6 Juillet. Cette condition se trouvant remplie, et des démarches simultanées ayant lieu auprès de la Porte, les Cours alliées ont transmis à Leurs Résidens l'ordre de réclamer du Gouvernement de la Grèce l'adoption immédiate et entière des mesures suivantes :
1°. La publication officielle de l'armistice qui existe de fait.
2°. L'évacuation par les troupes et les escadres Grecques de tous les pays, points, et îles, qui ne doivent pas faire partie de la Grèce, et leur retraite derrière la ligne de démarcation désignée dans le protocole.
3”. Le respect des personnes et des propriétés en faveur des Musulmans qui resteroient en Grèce.
Les Puissances alliées réclament l'adoption de ces arrangemens, avec la conviction qu'en les exécutant avec empressement, la Grèce continuera à se montrer digne des bienfaits dont elle est devenue l'objet.
Le protocole qui stipule ces avantages renferme un Article, dont l'éxécution a fait l’objet de nouvelles stipulations.
En reconnoissant qu'un Gouvernement monarchique et héréditaire pouvoit seul offrir les gages de stabilité que réclame encore l'œuvre de paix dont les Puissances alliées S'étoient occupées, Elles sont encore conveaues qu'il seroit placé à la tête du nouvel Etat un Prince dont le caractère fût pour la Grèce et l'Europe entière une garantie rassurante.
Le choix n'a pas tardé à se fixer unanimement sur Son Altesse Royale
ἐκλογὸν τῆς Α. Β. Y. τοῦ Πρίγχηπος Λεοπόλδου, τοῦ ὁποίου αἱ πεοπωπικαὶ ἀρεταὶ καὶ ἡ πολιτικὴ καὶ ἀνεξάρτητος θέσις, ἐπλήρουν ar’ εὐχὴν τὰ ἐπιθυμ.ητὸν τοῦτο ἀντικείμενον.
Ai σύμμαχοι Δυνάμεις, ἀφοῦ διέθεσαν οὕτω περὶ τῶν εἰρημένων, ἀπεφάσισαν καὶ εἰδικούς τινας ὁρισμοὺς, τοὺς ὁποίους διέταξαν τοὺς Αντιπρέσθεις Αὐτῶν νὰ γνωστοποιήσωσιν ὡσαύτως εἰς τὸν ἡλληνικὴν προσωρινὴν Κυβέρνησιν.
ὁ πρῶτος εἶναι ὅτι αἱ τρεῖς Αὐλαὶ νὰ δώσωσιν ἐξάπαντος εἰς τὸ νέον Κράτος χρηματικὰ βοηθήματα δι ἑνὸς δανείου, τὸ ὁποῖον θέλει ἐγεργήσει à ἑλληνικὴ Κυβέρντσις μὲ τὴν ἐγνήησιν τῶν Δυνάμεων. Τὸ δὲ δάνειον τοῦτο θέλει χρησιμεύσει εἰς µισθοδοσίαν LA διατροφὴν τῶν στρατευμάτων, τὰ ὁποῖα à Κυριάργης Ηγεμὼν ἐν ἀνάγκη, Ἴθελε στρατολογήσει πρὸς ἰδίαν ὑπηρεσίαν.
Συνεφωνήθη πρὸς τούτοις ἀπὸ τὰς τρεῖς Δυνάμεις νὰ διαμένη εἰς τὴν διάβεσιν τῆς A. Β. Y. ἐν διαστήµατι ἑνὸς Ὑρόνου, τὸ χατὰ τὴν ἑλλάδα εὑρισκόμενον Ίδη Γαλλινὸν στράτευμα. Τὰν δὲ ἡ περαιτέρω διαμονὴ τῆς στρατιωτικῆς ταύτης μοίρας 20107 ἀφεύχτως ἀναγκαία, τότε ἀπαιτεῖται νὰ συγκατανεύσωσιν αἱ εἰσγμέναι Δυνάμεις κατὰ Ἰήτησιν τοῦ Hyeu6vog συνενοούµεναι µετ AÙTOD.
σεως τῶν Καθολικῶν τούτων, τήν ὁπιίαν εἶχον ἄχρι τῆς σήμερον ὑπὸ τὴν δύναμιν ris Γαλλίας.
Οἱ Πληρεξούσιοι τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν,, ἀφοῦ ὥρισαν οὕτω περὶ τῶν αντικειμένων τούτων, θέλοντες, ἐκτὸς τούτων, νὰ δώσωσιν εἰς τὴν ἡλλάδα νέα δείγματα τῆς πρὸς αὐτῆν εὐνοίας τῶν Βαπιλέων τῶν, χχὶ νὰ προφυλάξωσι τὸν τόπον τοῦτον ἀπὸ τὰ δεινὰ ἐπαχόλουθα, τὰ ὁποῖα dv ναται VX ἐπιφέρῃ À ἀντιζηλία τῶν ἐν αὐτῷ θρισχευοµένων λατρειῶν, qu-
le Prince Léopold de Saxe-Cobourg, dont les qualités personnelles, et l'existence sociale et indépendante, offroient à un haut degré toutes les conditions désirées.
En réglant ces intérêts, les Puissances alliées ont arrêté également quelques déterminations spéciales, qu'Elles ont prescrit à Leurs Résidens de porter aussi à la connoissance du Gouvernement provisoire de Ja Grèce.
La premier se rapporte à la résolution prise par les trois Cours d'assurer au nouvel État des secours pécuniaires, au moyen de la garantie d'un emprunt que fera le Gouvernement Grec, et dont le but sera de pourvoir à la solde et à l'entretien des troupes que le Prince Sonverain se trouvera dans le cas de lever à son service.
En même tems il a été convenu de laisser à la disposition de Son Altesse Royale, pour le terme d'une année, le corps de troupes Françoises qui se trouve actuellement en Grèce. Dans le cas où un plus long séjour de ce détachement seroit jugé indispensable, les Puissances S'entendront avec le Prince Souverain pour condescendre à Ses vœux.
Indépendamment des stipulations qui viennent d’être rapportées, il a été arrêté un arrangement séparé à l'égard des Catholiques qui habitent ce pays.
S: M. le Roi de France, qui exercçoit envers les Chrétiens de ce rit un patronage spécial, tant qu'ils se trouvoient soumis à la domination de la Porte, croit devoir aujourd'hui Se dessaisir de cette prérogative, (quant aux provinces qui doivent composer le nouvel État) et en confier l'exercice au Souverain appelé à régner sur la Grèce. Mais en même tems S. M. très-Chrétienne a réclamé, en faveur des Catholiques, des garanties capables de suppléer à l'action que la France a exercée jusqu'à ce jour en leur faveur. |
La justice de cette demande ayant été reconnue, il a été stipulé que la religion Catholique jouira dans le nauvel État du libre exercice de son culte ; que ses propriétés lui seront garanties, que ses Evêques seront maintenus dans l'intégrité des fonctions, droits, et privilèges dont ils ont joui sous le patronage des Rois de France ; et qu'enfin, d'après le même principe, les propriétés appartenant aux anciennes missions Françoises, ou établissements Français, seront reconnues et respectées.
Les Plénipotentiaires des trois Cours alliées qui ont reglé ces intérêts, ayant voulu donner en outre à la Grèce une nouvelle preuve de la sollicitude bienveillante de leurs souverains à son égard, et préserver ce pays des malheurs que la rivalité des cultes qui Υ sont professés pourroit y susciter, sont convenus que tous les sujets du nouvel Etat, quel que soit leur culte, devront être admissibles à tous
θέλουν εἶσθαι δεκτοὶ ἐπίσης εἰς ὅλας τὰς δημοσίους ὑπηρεσίας, ὑπουργήpara καὶ τιμὰς, θεωρούµενοι ἐντελῶς ἴσοι χαθ ὅλας τὰς θρησκευτικὰς, χοινωνικὰς καὶ πολιτικὰς σχέσεις, µηδόλως παραττρουµένης τῆς διαφορᾶς τοῦ δόγματος.
οἱ Αντιπρέσθεις τῶν συμμάχων Δυνάμεων κοινοποιήσαντες ταῦτα εἰς τὸν Ἑλληνικὴν Κωθέρνησιν, χαθὼς διετάχθησαν ἀπὸ τὰς ἰδίας αὐτῶν Kuθερνήσεις, τρέφουσι γρηστὰς ἐλπίδας, ὅτι θέλουν εὗρει ὅλην τὴν ἀποδοχ ἂν ἐκ µέρους τοῦ ἑλληνικοῦ Έθνους μὲ αἰσθήματα εὐγνωμοσύνης, τὰ ὁποῖα | πρέπει νὰ τοῦ ἐμπνέωσιν αἱ πράξεις αὗται, καὶ μὲ τὴν ὁποίαν ἐκήρυξεν dou τοῦδε πεποίθησιν πρὸς τοὺς χκραταιοὺς ὑπερασπιστάς του. ἰσχυροὶ χαὶ δίκαιοι λόγοι τον ἀκόλουθον νὰ ἑαπνεύσωσιν εἰς αὐτὸ τοιαῦτα αἰσθήµατα, διότ. à ἡλλὰς ὀφείλει τὴν ὑπαρξίν της εἰς τὰ παντοῖα βοτθήpara, τὰ ὁποῖα ἐπεδαψίλευσαν εἰς αὐτὴν αἱ τρεῖς Δυνάμεις. Ελευθερώσασαι αὐτὴν ἔλαβον ὑπὸ τὴν ἄμεσον προστασίαν Των χαὶ τὴν διέσωσαν ἀπὸ τὸν ἀναπόδραστον ὄλεθρον" διὰ τούτους τοὺς λόγους προσεκτήσαντο θετικὰ δικαιώματα εἰς την ἐκ µέρους τῶν Ἑλλήνων τελείαν καὶ πρόθυμον προσχώρτσιν εἰς τὰ δεδογµένα.
Ai Δυνάμεις αὗται ἔχουσι νέα δικαιώµατα εἰς τὴν εὐγνωμοσύνην της, διότι συμπληρώσασαι σήμερον τὸ νησιωτικὸν αὐτῆς σύστηµα, δίδουσιν εἰς αὐτὴν τὴν ἀσφαλῆ κτῆσιν τόπων, οἱ ὁποῖοι εἶναι ἀγατητοὶ διὰ τὴν ἀνάμνησιν τῶν προγόνων, καὶ ὠφέλιμοι διὰ τὴν γεωγραφικὴν αὐτῶν θέσιν.
Αἱ σύμμαχοι Δυνάμεις συγκατατεθεῖσαι νὰ δώσωσιν εἰς τὸ νέον τοῦτο Κράτος τελείαν ἀνεξαρτησίαν καὶ ὅλα τὰ ἐκ ταύτης πηγάζοντα δικχιώpara, ἀπαλλάξαντες αὐτὴν πρὸς τούτοις καὶ ἀπὸ ὑποχρεώσεις δυσφόρους, ὑπερέέησαν παρὰ πολὺ τὰς ἐλπίδας, τὰς ὁποίας νομίμως ἐδύνατο νὰ τρέon. ᾗ ἀνάπτυξις τῆς ἐσωτερικῆς της εὐτυχίας, À ἀναγέννησις τοῦ έμποplou της, εἶναι ἤδη ἠσφαλισμέναι, καὶ À ἐχλογὴ αὐτὴ τοῦ Πγεμόνος, ὅστις μέλλει νὰ τὴν κυθερνήσῃ δίδει εἰς αὐτὶν πᾶσαν ἐγγύησιν τῆς εὐταξίας καὶ τῆς ἐσωτερικῆς Ἰσυχίας, τῶν ὁποίων ἔχει ἀνάγκην, καὶ τὰ µέσα τοῦ νὰ συνταχθῇ κατὰ τὰς σωτηριώδεις ἀρχὰς, αἱ ὑποῖαι φέρουν τὴν εὖὐδαιµονίαν τῶν ἐπικρατειῶν. Al σύμμαχοι Αὐλαὶ διέταξαν πρὸς τούτοις τοὺς Αντιπρέσβεις Των νὰ διασαφηνίσωσιν ὅτι, µέχρι τῆς εἰς τν ᾗλλάδα ἀφίξεως τοῦ ἡγεμόνος Λεοπόλδου, αἱ ὑπάρχουσαι σχέσεις μεταξὺ τῆς διοιχητικῆς Αργῆς τοῦ τόπου τούτου καὶ τῶν Συμμάχων, θέλουν διατηρεῖσθαι ὁὑποῖαι καὶ ὅπως ὑπάρχουσιν ἐπὶ τοῦ παρόντος.
Οἱ ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεις τῶν τριῶν Δυνάμεων ἔλαθον ἐπίσης ἀναλόγους διαταγὰς μὲ τὰς σταλείσας ὁδηγίας πρὸς τοὺς παρὰ τῇ ἄλληvan Κυθερνήσει Αντιπρέσβεις. Διευθύνθησαν δὲ καὶ πρὸς τοὺς Ναυάρχους τῶν κατὰ τὸ Αρχιπέλαγος θαλασσίων μοιρῶν, μὲ διαταγὰν νὰ συμπράἕωσιν ἐκ συμφώνου εἰς τὴν ἐχτέλεσιν τοῦ πρωτοχόλλου τῆς 22 ἵανουαpiou (3 Φεθρουαρίου.)
les emplois, fonctions, et honneurs publics, et traités sur le pied d'une entière égalité, sans égard à la différence de croyance, dans tous leurs rapports religieux, civils, ou politiques.
Eo s'acquittant des communications qui leur ont été prescrites par leurs Gouvernemens, les Résidens des Puissances alliées se flattent de les voir accueillies avec les sentimens de reconnoissance que ces actes doivent inspirer à la Nation Grecque, et avec la confiance qu'elle a manifesté jusqu'à ce jour envers ses puissans protecteurs.
Ces sentimens doivent lui être inspirés par des motifs bien légitimes. La Grèce est redevable de son existence aux secours de tout genre que les trois Puissances lui ont prodigués. Elles l'ont délivrée, prise sous Leur protection immédiate, et sauvée d'une perte inévitable. A ces titres Elles ont acquis des droits positifs à une entière déférence de sa part. Elles en acquièrent de nouveaux à sa gratitude, en complétant aujourd'hui son système insulaire, et en lui assurant la possession des pays qui peuvent soit lui être chers par leurs souvenirs, soit lui offrir des avantages par leur position géographique.
En accordant à ce nouvel État une indépendance complète, et tous les droits qui en dérivent, les Cours alliées l'ont encore libéré de toute clause onéreuse, Elles ont ainsi rempli les plus ardens de ses vœux, et suspassé de beaucoup les espérances qu'il avoit droit de nourrir. Le développement de sa prospérité intérieure et la reconnoissance de son commerce, sont assurés. Le choix même du Prince qui va le gouverner, lui offre toutes les garanties d'ordre et de repos intérieur, dont il a besoin, ainsi que tous les moyens de se constituer d'après les principes salutaires qui font le bonheur des Etats. Les Cours alliées ont donné l'ordre à leurs Résidens de declarer encore, que jusqu’à l'arrivée du Prince Léopold en Grèce, les rapports établis entre l’administration actuelle de ce pays et l'Alliance, seront maintenus tels qu'ils existent dans ce moment.
Des ordres anslogues aux instructions qui ont été adressées aux Missions des trois Puissances en Grèce, ont été expédiés à Leurs Ambassadeurs à Constantinople, et aux Amiraux commandant les escadres Sationnées dans ces mers, et qui ont reçu l'ordre de concourir ensemble à l'exécution du protocole du 3 Février.
Les soussignés ont l'honneur d'offrir à S. E. le Président du Gouvernement Provisoire de la Grèce l'hommage de leur profond respect.
(signé) E. J. Dawxins. Baron A. Rouen. C!° Ν. Pain.
nan, |
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MA. t, ΔΙΑΓΓΕΑΜΑ TOY KYBEPNHTOY ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΓΕΡΟΥΣΙΑΝ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΠΡΑΞΕΩΝ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ, 1830.
Αρ. 497. — ἵστερον ἀφοῦ ἕλαβα ἐκ µέρους τῶν Κυρίων Αντιπρέσθεων τῶν συµ.µάχων Αὐλῶν τὴν διαχοίνωσιν τῶν πράξεων τῆς ἐν Λονδίνῳ Συνδιαλέζεως, αἱ ὁποῖχι ἀφορῶσι τὴν τόχην τῆς ἑλλάδος, σᾶς ἐσυγχάλεσα περὶ ἐμὲ πολλάκις διὰ νὰ σᾶς γνωστοποιήσω τὰς πράξεις ταύτας, LA διὰ νὰ φωτισθῶ ἀπὸ τὴν γνώμην σας.
Δὲν θέλω σᾶς ἐπαναλέζει, Κύριοι, ὅλας τὰς παρατηρήσεις, τὰς ὁποίας ἦτον ἐχ τῶν χαθηχόντων µου νὰ σᾶς χάµω, διὰ νὰ σᾶς ἀποδείξω κατὰ τρόπον σαφΏ καὶ θετιχὸν bo’ ὁποίαν πρόσοψιν ἐθεωροῦσα τὴν πρᾶξιν τῆς 3 Φεβροναρίου, καὶ τὸ συνοδεῦον αὐτὴν ἐπαγγελματικὸν ἔγγραφον.
Εἰς Σᾶς, Κύριοι, ἀνήχει νὰ κρίνετε περὶ τούτου, θεωρήσαντες τὰ συναπτόμενα ἐνταῦθα ἔγγραφα" θέλετε ἴδει εἰς αὐτὰ τὰς διακοινώσεις τῶν Κυpluv ἀντιπρέσθεων τῶν συμμάχων Αὐλῶν, καὶ τὸ σχέδιον τῆς ἐπαγγελματικῆς ἀπαντήσεώς µου.
Εὔελπις εἶμαι ὅτι θέλετε συµµεθέξει, Κύριοι, καὶ τοὺς ἀγῶνάς µου χαὶ τὴν εὐθύνην µου, καὶ θέλετε καταστήσει τοὺς μὲν, δραστικωτέρους, τὴν δὲ εὐθύνην ὀλιγώτερον βαρεῖαν, ἐμφανίζοντες σεῖς αὐτοὶ πρὸς τὴν Βασιλικὺν A. Y. τὴν Hyeuéva Λεοπόλδον τὰς νοµίµους εὐχὰς τοῦ Ἓθνους. Αὐ τὸς οὗτος µόνας εἰς τὸ ἑξῆς δύναται per ἐπιτυχίας νὰ Ὑένῃ τὸ ὄργανον τῶν εὐχῶν τοῦ ἤθνους. παρὰ ταῖς Σερασταῖς συμμαχοις Αὐλαῖς.
ME
ΑΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ ΕΙΣ ΤΟ ΑΝΩΤΕΡΩ AIATTEAMA.
MESSAGE DU PRÉSIDENT AU SÉNAT, CONCERNANT LES ACTES DU 3 FEVRIER, 1830.
Après avoir reçu de la part de Messieurs les Résidens des Cours alliées la commuaïication des actes de la Conférence de Londres qui concernent le sort de la Grèce, je vous αἱ réunis plus d'une fois autour de moi, pour vous donner connaissance de ces transactions, et pour m éclairer de votre opinion.
Je ne vous répèterai pas, Messieurs, toutes les observations qu'il était de mon devoir de vous faire pour vous signaler, d’une manière claire et positive, le point de vue sous lequel j'envisageai l'acte du 3 Février, et la note officielle qui l'accompagne.
Je ne vous répèterai pas non plus les considérations majeures d'après lesquelles le Gouvernement Grec, dans cette grave conjoncture, a dû «ο tracer la ligne de conduite qu’il a suivie. Ἡ devait d'une part justifier la confiance dont la Nation l'honore, et de l'autre faire preuve des sentimens de gratitude qu inspirent aux Hellènes les intentions généreuses des Augustes Souverains alliés, et les bienfaits qu'ils doivent à Leur muuifcence.
Telle est la tâche que mes devoirs m'imposaient de remplir, et j'ose me flatter d'y avoir réussi. |
C'est à vous, Messieurs, à en juger, en prenant connaissance des pièces ci-joiutes. Vous y trouverez les communications de Messieurs les Résidens des Cours alliées, et la minute de ma réponse officielle.
J'aime à espérer que vous partagerez, Messieurs, mes efforts et ma responsabilité, et que vous rendrez les uns plus efficaces et l'autre moins grave, en portant vous-mêmes à la connaissance de Son Altesse Royale le Prince Léopold, les vœux légitimes de la nation. C'est lui seul qui peut désormais, avec succès, en devenir l'organe auprès des Augustes Cours alliées.
Je vous propose aussi de vous concerter avec moi sur l'envoi d'une députation qui ira au-devaut de Son Altesse Royale,
Nauylie, le 4/16 Avril, 1830.
Le Président, ον A. Caronisrrias.
Le Secrétaire pour les affaires Etrangères et la Marine marchande,
J. Rizo.
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REPONSE DU SÉNAT AU MESSAGE CI-DESSUS DU PRÉSIDENT. Le Sénat a pris en considération le message sous le N° 497, que V. E. lui a adressé, ainsi que les pièces qui l'accompagnoient, savoir ; 1”. Le protocole signé à Londres le 3 Fevrier par les Plénipotenbaires de la France, de la Grande Bretagne, et de la Russie.
Γ΄. Τὸ συνοδεῦον τὰ εἰρημένα ἐπαγγελματικὸν ἔγγραφον τῶν παρὰ TA Ἑλληνικῇ Κωβερνήσει Κυρίων ἀντιπρέσθεων τῶν Συμμάχων Αὐλῶν'
A. Tv πρὸς τοὺς εἰρημένους Κυρίους Αντιπρέσθεις ἀπάντησιν τῆς}. E.
Μ΄ ὅλον τοῦτο ἐγχρίνει παμψηφεὶ τὴν πρὸς τοὺς Kuplous Αντιπρέσθεις τῶν συμμάχων Δὐλῶν ἀπάντησιν τῆς Y. E. καὶ ὁσονούπω θέλει ἐκφράσει τὰς λεπτομερεῖς σκέψεις καὶ παρατηρήσεις της, ὅσας ἔχαμεν εἰς τὸ πρωτόχολλον τῆς 3 Φεθρουαρίον, εἰς τὰ ἐπισυναπτόμενα αὐτῷ ἔγγραφα, καὶ εἰς τὴν ἐπαγγελματικὴν διακοίνωσιν τῶν Κυρίων Αντιπρέσθεων.
Év Ναυπλίῳ τῇ à Απριλίο, 1830.
ΑΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣΤΗΝ ΓΕΝΟΜΕΝΗΝ AYTHI ΠΛΡΑ ΤΩΝ ΑΝΤΙΠΡΕΣΒΕΩΝ ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΝ ΤΩΝ ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΩΝ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΡΑΡΙΟΥ, 1830.
ή ἀπόφασις τῶν συμμάχων Δυνάμεων τοῦ γ᾿ ἀναγνωρίζεται ἡ Ἑλλὰς Κράτος ἀνεξάρτητον, ἐπλήρωσε τὰς νοµίµους εὐχὰς τῶν ἑλλήνων, χαὶ ἐπεσφράγισε τὰς ἀμέτρους εὐεργεσίας τὰς ὁποίας Foouy νὰ ἐπιδαψιλεύσωσιν εἰς βοήθειαν αὐτῶν. Κινούμεναι δὲ ἀναμφιδόλως ἀπὸ λόγους ὑψηλῶν πολιτικῶν συμφερόντων ἔθεσαν τὴν μέλλουσαν αὐτῆς τύχην ὑπὸ TV
2°. Les actes annexés au protocole sub Lit. A, B, C, et E.
3°. La notification officielle que les Résidens des Puissances alliées, accrédités auprès du Gouvernement Grec, lui ont adressée, pour porter à sa connaissance le protocole et les actes susmentionnés.
4°. La note par laquelle V. E. a répondu à Messieurs les Résidens.
Le Sénat aurait désiré se trouver en position de pouvoir exprimer à Leurs Majestés les Augustes Protecteurs de la Grèce, la vive reconnoissance que: lui inspirent les généreuses intentions dans lesquelles Leurs Majestés se sont proposé d'opérer le bonheur de la Grèce.
Toutefois il approuve unanimement le contenu de la réponse adressée, par V. E. à Messieurs les Résidens des Cours alliées, et il va consigner dans un Mémoire les observations qu'il a faites sur le protocole du 3 Février, sur les actes qui s'y rattachent, et sur la communication officielle de Messieurs les Résidens.
Nauplie, le 617 Avril, 1830.
Le Président, GEoRGEs Sissini.
Le Secrétaire, P. Soutzo.
RÉPONSE DU GOUVERN. GREC Α LA COMMUNICATION QUI LUI À ÉTÉ FAITE PAR LES RESIDENS DES TROIS COURS, DU PROTOCOLE DU 3 FÉVRIER, 1830.
Le Gouvernement provisoire de la Grèce a reçu la note officielle que Messieurs les Résidens des Cours alliées lui ont fait l'honneur de Jui adresser en date du 27 Mars (8 Avril.)
Il a médité dans un profond recueillement l'acte du 3 Fevrier, ainsi que les ex»lications et les développemens dont Messieurs les Résidens ont bien voulu en accompagner la communication. Pénétré du sentiment de ses devoirs, et du désir le plus sincère de s'en acquitter de manière à justifier la confiance des Hellènes, et celle dont les A ugustes Souverains alliés Se plaisent à l'honorer, le Gouvernement a tâché d'approfondir la grande et généreuse pensée des Augustes fondateurs du nouvel Etat Grec ;
Et il a cherché en second lieu, comment il pourrait prendre part à son accomplissement, en se conformant, ainsi qu'il en est requis, aux transactions de la Conférence de Londres, et aux déterminations spéciales que Messieurs les Résidens ont portées à sa connaissance.
En reconnaissant que la Grèce formera un État indépendant, les Puissances alliées ont mis le comble à ses vœux légitimes, ainsi qu'aux nombreux bienfaits qu'Elles ont daigné répandre sur elle. Des considérations d'un haut intérêt politique Les ont sans doute portées à placer ses destinées sous la sanvegarde d'un Gouvernement mo-
αἰγίδα μοναρχικῆς καὶ διαδοχικῆς Κυθερνήσεως, καὶ ἐξελέξαντο T γεμόνα τοιοῦζον, διὰ τοῦ ὁποίου δύνανται νὰ ἐκτελέσουν τοὺς ὑπὲρ τῆς ἕλλάδος γενναίους σκοπούς Των, καὶ ἱκανὸν νὰ δώσῃ τὰ πιστὰ σταθερᾶς eiprvoποίήσεως τεθεμελιωμένης ἐπὶ τῆς πράξεως τῆς 3 Φεβρουαρίου.
ἀλλ’ ὅσον À Κυβέρνησις τῆς ἑλλάδος ἐπιθυμεῖ νὰ γενῇ πιστὸς disour- VEUTAS τούτων τῶν αἰσθημάτων, τοσοῦτον ἀναγχάκεται νὰ ἐκφράσῃ τὴν ὁποίαν αἰτθάνεται λύπην, 1h δνναμένη νὰ ἐκπληρώσῃ τὸ ἐμπιστευθὲν εἰς αὐτὴν ἔντιμον χρέος κατὰ τοὺς ὁποίους ὥρισαν τύπους αἱ πράξεις τῆς τελευταίας Εθνικῆς Συνελεύσεως. |
ᾗ Κυβθέρνησις λοιπὸν ὤφειλε νὰ συγκαλέσῃ 40n τοὺς Πλη εξουσίους αὐτοὺς, καὶ δὲν ἤθελε διστάσει νὰ πράξη κατὰ τὸν ὅρον τοῦ ψηφίσματος, ἐάν τινα ρθρα τῆς πράξεως τῆς À Φεθρουαρίου, καὶ à διάληψις τοῦ ἐπιchou ἐγγράφου τῶν Kuplwv Αντιπρέσθεων, δὲν ἦσαν τοιαῦτα, ὥστε νὰ φέρωσι τοὺς Πληρεξουσίους Αντιπροσώπους εἰς τὴν χαλεπὸν ἀνάγκην, à νὰ ἀπομακρυνθῶσιν ἀπὸ τὰ ὁποῖα ἔλαβον ἐντάλματα παρὰ τῶν Επαρχιῶν, À νὰ περιορισθῶσιν εἰς τὸ νὰ ἐξηγήσωσι αὖθις τὰς δικαίας εὐχάς των τοῦ νὰ ἴδωσι τέλος πάντων τετελεσμένους τοὺς ὑπὲρ αὐτῶν γενναίους σκοποὺς , τῶν συμμάχων Αὐλῶν,
narchique et héréditaire, et à faire également le choix du Prince qui deviendrait l'organe de Leurs intentions généreuses à l'égard de la Grèce, et donnerait ainsi des gages de stabilité à l'œuvre de paix dont l'Acte du 3 Fevrier vient de po ser les bases.
Cette immense tâche est confiée désormais au Prince Léopold de Cobourg ; et en l'acceptant, Son Altesse Royale a voulu prouver au monde civilisé que la Grèce trouverait aussi dans les qualités éminentes qui Le distinguent, et dans les nobles sentimens qui Le caractérisent, les gages de l'avéair que lui assurent déjà les droits qu’elle a acquis au prix de ses longs malheurs et de ses sanglans sacrifices, et les inst:tutions que ses Représentans ont adoptées en principe, et qui seules peuvent lui en garantir la jouissance.
Considéré sous ce paint de vue général, le sort que dans Leur haute sagesse et Leur bienveillance, les Augustes Souverains alliés destinent à la Grèce, lui impose à jamais le devoir d'une gratitude et d'une confiance sans bornes.
Plus le Gouvernement désire d'être interprète fidèle de ces sentimens, et plus doit-il aussi regretter de ne pouvoir pas s'acquitter de cette honorable mission dans les formes que lui sont préscrites par les actes du dernier Congrès national.
Messieurs les Résidens des trois Cours se sont trouvés à Argos du rant la session du mois d’Août, et le premier décret de l'Assemblée a mérité sans doute leur attention. Ils n'ignorent donc pas que les arrangemens définitifs dont il s'agit maintenant, devraient être soumis préalablement aux Députés pléoipotentiaires de la nation, et se trouver rarabifiés par eux.
Le Gouvernement devait donc avant tout les réunir aujourd hui, et il n'aurait pas hésité à se conformer à cette disposition, si quelques unes des clauses de l'acte du 3 Fevrier, et la teseur de la note de Messieurs les Résidens, n'étaient pas de nature à placer les Députés plénipotentiaires de la nation dans la pénible alternative, vu de manquer au mandat qu ils ont reçu des Provinces, ou de se borner à énoncer encore une fois respectueusement les vœux qu'ils doivent former pour que les intentions magnanimes des Cours alliées puissent enfin s'accomplir.
Cependant, les ordres dont Messieurs les Résidens sont munis n’admettant que la stricte exécution des arrangemens arrêtés, 1] ne reste au Gouvernement Grec, après avoir recueilli l'opinion du Sénat, qu à déεἶατετ à Messieurs les Résidens : |
. Que la publication officielle de l'armistice qui existe de fait, se trouve dans la . copie ci-jointe de la circulaire que le Gouvernement a adressée aux Commandans des forces de terre et de mer.
Β΄. ὅτι à ἑλληνικὴ Κυθέρνησις θέλει συµπράξει ὅσον ἕνεστιν εἰς πᾶσαν περίπτωσιν, ὥστε νὰ χενωθῶσιν οἱ τόποι, µέρη, καὶ νῆσοι, τὰ ὁποῖα δὲν θέλουν συμπεριληφθῃ εἰς τὸ νέον Κράτος, χατὰ τὴν πρᾶξιν τῆς ὃ Φεβρουαρίου, ἀπὸ τὰ ἑλληνικὰ στρατεύματα, καὶ τὰς θαλασσίους Ἑλληνικὰς µοίpas, ἅμα οἱ Τοῦρχοι ἀποσυρθῶσιν ἀπὸ τὴν Αττικὴν καὶ τὴν Εὔθοιαν. Εἷναι δὲ ἐπίσης ἀναγκαία καὶ ἡ ἐπὶ τῶν τόπων παρουσία τῶν ἐκ µέρους τῶν τριῶν Δυνάμεων ὁροθετῶν, οἱ ὁποῖοι δύνανται νὰ προλάθωσιν, À τοῦλάχιστον νὰ µετριάσωσι τὰ ὀλέθρα ἐπαχόλουθα, τὰ ὁποῖα ἐνδέχεται νὰ προχύψωσιν εἰς τὴν ὁροθεσίαν, καὶ ὅτι εἶναι ἐπάναγκες ἐπίσης τὸ νὰ τεθῃ À ἑλληνικὴ Κυβέρνησις εἰς ατάσιν, ὥστε va βεθαιώσῃ µέσα πρὸς ζωάρκειαν ἱκανὰ, καὶ ἁρμοδίαν τινὰ χατάστασιν εἰς τὰς πολυαρίθµους οἱχογενείας, αἵτινες θέλουν συῤῥεύσει ἀναζ ητοῦσαι πατρίδα ἐντὸς τοῦ νέου ἑλληνικοῦ Κράτους.
Év Ναυπλίῳ, τὴν 4/16 Απριλίου, 1830, Ὁ Κυθερνήτης, L. A. ΚΑΠΟΔΙΣΤΡΙΑΣ.
Ὁ ἐπὶ τῶν Ἐξωτερ. καὶ τοῦ ους rar Γραμματεὺς, L Ῥ(ζος.
MZ.
ΕΓΙΡΑΡΟΝ ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ EYNOAEYON TO ΠΕΡΙ TON ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΩΝ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΔΡΙΟΙ, 13530, ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΑΥΤΗΣ.
Αποχρώντως µελετήσασα τὸ Πρωτόχολλον τῆς 3 Φεθρουαρίου, τὰ εἰς αὐτὸ ἐπισυναπτόμενα ἔγγραφα, τὴν περὶ τούτου ἐπαγγελματικὴν διαχοί-νωσιν τῶν Κυρίων Αντιπρέσθεων τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν παρὰ TA Ελληνικῇ Κυθερνήσει, καθὼς καὶ τὸ ὑπ Δρ. 497 διάγγελμα τῆς Υ. E. ἐχθέτει κατὰ τὸ πρὸς αὐτὴν ὑπ᾿ ἀρ. 67 διάγγελµά της τὰς παρατηρή-σεις της, στηριζοµένας εἰς τὰς voulwous εὐχὰς τοῦ Ἓθνους, τοσάχις ἀτεὸ αὐτὸ τὸ ἤθνος ἐκφρασθείσας, καὶ περιεχόµένας εἰς τὸ ὑπ᾿ ἀρ. À, ὑπόμνημας.
9), Que dans tous les cas l'évacuation par les troupes et escadres Grecques de tous les pays, points et îles qui, d'après l'acte du 3 Février, ne doivent pas faire partie de la Grèce est une mesure à laquelle le Gouvernement Grec devra concourir, du moment que les Turcs se retireront de l'Attique et de l'Eubée. 11 est aussi urgent que les Commissaires des trois Puissances puissent par leur présence sur les lieux, prévenir ou du moins mitiger les conséquences funestes qui seront le résultat probable de la nouvelle délimitation, et que le Gouvernement soit mis à même d'assurer des moyens de subsistance et un sort convenable aux nombreuses familles qui viendront chercher une patrie dans le nouvel État.
3. Que les Musulmans qui se trouvent maintenant en Grèce jouissent non seulement d’une parfaite sécurité personnelle, mais aussi d'une partie des propriétés que, sur leur demande, le Gouvernement s’est empressé de leur faire rendre.
Pour ce qui est de l'ensemble des actes de la Conférence de Londres et des déterminations spéciales dont fait mention la note de MM. les Résidens, le Gouvernement se réserve de mettre sous les yeux de 5. A. R. le Prince Souverain de la Grèce, avec la copie de la présente note, les observations qu'il ne pourrait Lui laisser ignorer sans trahir ses devoirs envers la Grèce, et envers Son Altesse Royale Ellemème,
Son Altesse Royale est dépositaire de toute la confiance des Cours alliées. Elles ne lui refuseront donc pas d'accueillir favorablement les démarches que Son Altesse Royale fera en faveur du pays dont il est appelé à opérer le bonheur, sous les auspices d'une paix durable etsolide.
Le Gouvernement Provisoire de la Grèce profite de cette occasion pour offrir à MM. les Résidens des trois Cours alliées, accrédités auprès de lui, l'assurance de sa haute considération.
Nauplie, le 4,16 Avril, 1830.
Le Président, J. A. Caponisrrias.
Le Secrétaire pour les affaires Etrangères οἱ la Marine marchande,
J.R:izo.
LETTRE DU SÉNAT, ACCOMPAGNANT SON MEMOIRE RELATIF AU PROTOCOLE DU 3 FÉVRIER, 1830.
Aprèsavoir profondément médité le protacole du 3 Février, les pièces y anoexées, la notification officielle des Résidens des trois Cours alhées, accrédités auprès du Gouvernement, ainsi que le message sous le N° 497 de V.E, le Sénat s'est empressé, par sa réponse sous le No. 67, d'exposer ses observations basées sur les vœux légitimes de la nation, vœux qu'elle a déjà exprimés tant de fois, et qui sont conteaus dans le mémoire sub Lit, A.
ὁ διακκῆς πύθος τοῦ ν ἆπαλλα 197 ἀπὸ δεινὰ πολυχρόνια, καὶν ἆπολαύστ τὴν ἀνοξαρτησίαν του, ἔφερε τὸ [λληνικὸν Έθνος εἰς τὸν κατὰ Τουοxiaç πόλεμον, καὶ 240 ὅλον αὐτὸν τὸν ἄνισον ἀγῶνα, τοῦ ἐνέπνευσε τὴν καταφρόνησιν τοῦ θανάτου καὶ τήν πρὸς τὰς δεινοπαθείας καρτερ ερίαν του. Ἑλέπουσα À Γερουσία σήμερον τὸ πολύτιµμον αὐτὸ εἰς ὅλους τοὺς ἤλληνας ἀγαθὸν, χορηγούμθνον ἀπὸ τοὺς ση αστοὺς Μονάρχας, τοὺς γενναίρυς ὑπεβασπιστάς των, δὲν δύναται εἰμὴ μεθ ὅλου τοῦ θνους νὰ αἰσθάνηται δικαΐαν καὶ βαθυτάτην εὐννωμοσύνην.
Τὸ ἡλληνικὸν θνος, ὁ άμα λαβὸν τὰ ὅτπλα, ἐξελέξατο τύπον διοικητικὸν, τὸν ὁποῖον ἐνέκρινε τότε ᾿ἁρμόδιον εἰς τὴν στάσιν του, χαὶ τελευταῖον διὰ τῆς ἐν Τ ouf ηνι Εὐνοσυνελεύσεως, Κυῤεργήτην του ἑπταετῇη, ἄνδρα, τὸν ὁποῖον ἐθεώρει καὶ θεωρεῖ ἄξιον τῆς ἐμπιστοσύνης του. Σχέψεις σήμερον ὑψπλᾶς πολιτικῆς, ἀφορώσης τὴν ἀποχατάστασιν τοῦ Élvouc εἰς ψοναργικὸν καὶ διαδο) χικὸν σύστημα, μεταβάλλουσι τὸν τῆς Κυθερνήσεως σι Ἠμακτισμὸν, καὶ ήγε μόνα τῆς ἡλλάδος παθιερόνουσι τὸν Β. A. Ἱ. τὸν Πρίγκηπα Αονπόλλην, ᾗ Ελλὰς δὲν Ἀμπορεῖ παρὰ νὰ τρ έφη χρηστὰς ἐλπίδας LE γάλων ἀγαθῶν διὰ την ἐκλογὴν ἀνδρὸς, τοῦ Le À φήμ.η Σηβύττει τὰς ἀρετὰς καὶ τὴν φρόνησιν, καὶ πολλῷ μᾶλλον, διότι µανθάνε. ότι À A. B. Y. ἐζήτησε νὰ μὴν ἄναδεχθῇ τὸ ἔνδοξον χαὶ ἐπίπονον βάρος τοῦ νὰ χαταστήση ἓν ἠβνος εὐτυχὲς, πρὶν περὶ τούτου ἐξτΥτθη αὐτοῦ τοῦ [θνους ἡ Don. ή ἀρχὴ, Ἶτις τὸν ἔφερεν εἰς τόσον εὐγενῆ ἀπόρασιν, καθὼς καὶ ὁ φιλοδίχαιος γαρακτήρ Του, ἐκ. τῆς σήμερον ἐγγυῶνται εἰς τὸ θνος πεοὶ τῆς σττρίξεως τῶν ἐσωτερικῶν δυκαμμάτων του, χαθιεοωθέν των ἀπὸ τέσσαρας Εβνοσυνελεύσεις,, La μὲ τὸν ζωὴν ἐξίσου ἀναγκαίων εἰς αὐτὸ καὶ πολυτίμων.
r 4 , - s + \ 4 ee Nu » .
Αλλο οὐσιῶδες ἐπίσης συνδέει τὸ vos μετὰ τῆς B. Α. Υ. dr αἰσθημάτων αἰωνίου εὐγνωμοσύνης" ἔμαθε τὰς ἐπιπόνους προσπαθήσεις Της περὶ τῶν μεγάλων συμφερόντων του.
il Γερουσία θεωρεῖ τὸν ἔχτασιν τῶν ὁρίων τῆς ἡλλάδος τόσον στενῶς συνενωμένην μὲ τὸν πραγματικὴν ὕπ ταρξιν τὶς ἡλληνικῆς ἀνεξαρτησίοις, τόσον σημαντικῶς ἀναγκαίαν εἰς τὸν ἐκτέλετιν τῶν γενναίων καὶ dr À
C'est à V. E. à les mettre sous les yeux de Son Altesse Royale le Prince Léopold.
Quant à la députation que vous nous proposez d'envoyer au devant de Son Altesse Royale, le Sénat la considérant et comme un devoir et comme étant de l'intérêt de la natiou, il est prêt à se’concerter avec VE. sur son envoi, dès qu'il sera jugé convenable.
Nauplie, le 10,22 Avril, 1990.
Le Président, GronGrs Sissinr.
Le Secrétaire, Ρ. Soutzo.
Mémoire du Sénat.
Le désit ardent de se soustraire au joug d'un long esclavage, et de recouvrer son indépendance, détermina la nation Grecque à entreprendre la guerre contre la Turquie ; ce mème sentiment, durant cette htte régale, lui inspira du courage pour affronter la mort, lui prêta des forces pour endurer les plus cruelles privations. Le Sénat, qui voit aujourd'hui que ce bien, si cher à tous les Grecs, leur est accordé par la magnauimité de leurs Augustes protecteurs, est pénétré, avec la nation entière, d’une profonde reconnaissance.
La Grèce n'eut pas plutôt pris les armes, qu'éprouvant le besoin de l'ordre, elle adopta la forme du gonvernement qu'elle jugeait la plus convenable à sa situation d'alors. Plus tard. au Congrès de Trézène, elle plaça pour 7 ans, le timon des affaires entre les mains d'un homme qu'elle regardait, et qu'elle regarde encore, comme digne de sa confance, Des considérations de haute politique changent aujourd'hui ce système d'administration ; et la Grèce, destinée à être régie monar- ‘hiquement, va prosséder dans son sein Son Altesse Royale le Prince Léopold. Le choix d'un Prince sage et vertueux, que devance la renommée, offre à la Grèce la perspective d'un avenir heureux; elle s'en f6licite d'autant plus qu'elle apprend que Son Altesse Royale s'est noblement refusée à accepter la tâche aussi glorieuse que pénible d'opérer le bonheur d'une nation, avant de S'assurer de l'assentiment de cette même nation. Le principe qui a porté Son Altesse Royale à une résolution si généreuse, ainsi que la loyauté de Son caractère, sont les plus süres garanties de Sa disposition à valider les libertés nationales que la Grèce a consacrées dans quatre Assemblées, et qu'elle estime aussi nécessaires, aussi précieuses que l'existence même.
D'autres liens, également formés par la gratitude, attachent déjà la Nation à Son Altesse Royale. Les Grecs ont appris avec émotion le vif empressement qu Elle a mis à défendre les intérêts majeurs de l'Etat.
Le Sénat considère l'extension des limites comme si étroitement liée avec l'indépendance réelle de la Grèce, il la juge tellement nécesfaire pour l'accomplissement des intentions généreuses des Puissances
σκοπῶν τῶν προστατῶν τῆς ἡλλάδος Ηγεμόνων, ὥστε dv δύναται νὰ τὸ διατρέξη χωρὶς τὰς ἀκολούθους παρατηρήσεις της:
τος Ἐπαρχίαι, περιέχουσαι περίπου ἑκατὸν γιλιάδας κατοίκων, ἐκράτησαν πολλάκις τὸν γείμαχρῥον τῶν κατὰ τῖς ἑλλάδος συῤῥευσάντων χατὰ Υῶν στρατευμάτων τῆς Τουρχίας. Εἰς τὴν θάλασσαν, À ἐννέα ἔτη ἀδικκότιως αἱματονομένη Κρήτη, À ἀκαταδάμαστος Σάμος, αἱ μετὰ Ἱρωϊκὴν ἀνθίστασιν χαταδαμασθεῖσαι νῆῶτοι τῶν αῤῥὼν καὶ Κάσσου, ὑπῆρξαν τὰ θαλασσινὰ προπύργια χατὰ τῶν Βυζαντινῶν χαὶ Αλεζανδρινῶν στόλω». Οἱ ἄνθρωποι τῶν μερῶν αὐτῶν μὲ ποῖον ὄμμα θέλουν ἰδεῖ, ὅτι αὐτοὶ μὲν οἱ προµαχόμενοι ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας τοῦ ἤθνους δουλόνονται, οἱ δὲ λοιτοὶ συναγωνισταί των ἐλευθερόνονται; Πῶς θέλουν ἀφήσει Av, ἄλλην ζνμωμένην μὲ τὸ alud των καὶ ἀνακκλοῦσαν εἰς αὐτοὺς τὰς λαμπροτέρας γίκας των, τὰ λαμπρότερα ὀνόματα τῶν στρατηγῶν των, καὶ ἄλλην διαµείνασαν ἀνέπαφον ἀπὸ ἐγθρικὰς ἐπιδρομάς ; δὲν εἶναι φόβος μὴ εἰς τὴν ἀπελπισίαν των ἀνανεώσωσι τὰς αἱμοσταγεῖς σχηνὰς τοῦ Μεσολογγίου καὶ τῶν Ψαῤῥῶν; Huet υνωρίζηντες τὴν ὑπὲρ πάντα λαὸν ἄλλον µετ ἐνθουσιασμοῦ προσήλωσιν αὐτῶν τῶν κατοίκων εἰς τῆς γενν ήσεώς των τοὺς τόπους, γνωρίζοντες ἐπίσῃης Lai τὸν ζαρακτῖρα τῶν πολεμικῶν αὐτῶν γενεῶν, τρέμ.ομεν μήπως ἐνταφιασμοὶ ἑκούσιοι ὁλοχκλήρων λαῶν λυπήσωσι µετ ὀλίγον τὰς συμπαθιτικὰς ψυγὰς τῶν φιλανθρώπων προστατῶν µας
Β’. Εἰς τὴν στερεὰν ἡ;λλάδα τὰ ἀποφααιαθέντα ὅρια δὲν ἐξασφχλίζονται οὔτε ἀπὸ δὐσύατα ὅρη, οὔτε ἀπὸ βαθεῖς ποταμούς. ὁ À EXO χαὶ ὁ Σπερχειὸς, περὶ τὸ θέρος μάλιστα, γίνονται διαβατοὶ καὶ χαταντῶσι ρυακες. Ἡ ὁροθετικὴ γραμμὴ δὲν δικπερᾷ διὰ στενῶν καὶ ἀποκρήμνων µερῶν, ἀλλὰ δι ἐρήμου καὶ ἐπιπέδου πολλάκις χώρας, μὴ περιεχούσης καvèv εἶδος ὀχυρώματος' χρειάζονται λοιπὺν χιλιάδες πολλαὶ στρατευμάτων καὶ δαπάναι πρὸς χατατκευὴν διαφόρου εἴδους οἰκοδομημάτων. Εἰς τὴ» θάλασσαν, ἐπειδὴ ἐκτὸς τοῦ Κράτους À Κρήτη μένει, τὸ Αἰγαῖον πέλαγος ἀφίνεται ἐκτεβειμένον εἰς ἐχθρικὰς ἐπιδοομᾶς, καὶ πρὸς ὑπεράσπισίν του χρειάεται στόλος ἰσχυρός. Ai ἐθνικαὶ πρόσοδοί µας, σήμερον, ἐνῷ À ἕλλὰς εἶναι ἀκολόθωτος, καὶ δὲν ἔχει πολνεξόδους διπλωματικὰς σχέσεις, οὔτε ὀργανισμὸν ἐσωτερικὸν ἐντελῆ, δὲν ἐζαρχοῦν οὔτε εἰς τὸ ἓν τρίτον µέρος τῶν ἀναγκαίων ἐξόδων τοῦ Κράτους θέλουν ἐξαρκέσει μετὰ τοιαύτην κολόόωσιν, καὶ μὲ τοιαῦτα ὅρια δαπανηρά .
Γ΄. Τὰ δύο τρίτα τοῦ κατὰ Enpav στρατεύματος σύγχεινται σήμερον ἀπὸ τὴν ἐκτὸς µένουσαν Στερεὰν Ελλάδα. Âv ἐπιστρέφωσιν εἰς τὸν τόπον βον µέρος τῆς δυνάµεώς της τοὺς βραχίονας, οἵτινες ὑπερασπίσθησαν τὸ
signataires du protocole du 3 Février, qu'il ne saurait passer sous silence les observations suivantes :
1. Sur le Continent, les provinces qui, avec une population d'environ 100,000 âmes, viennent d'être détachées du nouvel État Grec, ont souvent opposé une digue au torrent dévastateur des troupes Ottomanes. Sur mer, l'ile de Candie, qui a été exposée pendant 9 ans à toutes les calamités de la guerre, ‘Samos, où tant de fois sont venues se briser les forces de l'ennemi, Ipsara et Cassos, qui n’ont suecombé qu'après une résistance héroïque, ont été comme autant de houlevards contre les flottes de Byzance et d'Alexandrie. Les babitans de ces malheureux pays de quel œil verront-ils qu'eux, les premiers défenseurs de la cause, retombent dans l'esclavage, tandis qu’o rend leurs compagnons daos les combats, à la liberté? Doivent-ils s'arracher, les uns à un sol que jamais les Turcs n'ont osé fouler, les autres à une terre teinte de leur sang, qui leur rappelle de glorieuses victoires, et les noms de leurs Capitaines les plus illustres ? Ne serait-il pas à craindre que daus l'excès de leur désespoir ils ne renouvelassent les scènes sanglantes de Missolonghi et d'Ipsara ? Nous sommes à même de connaitre l'enthousiasme avec lequel les habitans de ces contrées tiennent à leur sol natal; nous connaissons aussi le caractère de ces races belliqueuses, et nous frémissons en pensant que des massacres de populations entières viendront bientôt affliger les âmes compatissantes des Augustes Souverains qui nous protègent.
2. Les frontières assignées à la partie continentale de l'État ne sont garanties ni par des montagnes d'un accès difficile, ni par de profondes rivières. L'Achéloüs et le Sperchius sont, surtout pendant l'été, deux faibles ruisseaux, guéables en plusieurs endroits. La ligne de démarcation, loin de traverser des précipices et des ravins, passe par un pays plat et désert, qui n'offre aucun moyen de défense. Pour couvrir des frontières semblables, il faudrait donc un cordon de plusieurs milliers de soldats, et des sommes énormes pour élever, soit des fortifications, soit des abris, pour les troupes. L'ile de Candie étant exclue de l'État Grec, l'Archipel restant ainsi à découvert du côté de l'Afrique, l'on sera obligé d'entretenir constamment une force navale considérable. Or, dans son état actuel, la Grèce, quoique possédant encore les provinces qui vont être séparées d'elle, et dispensée encore des frais qu'exigent les relations diplomatiques, et une organisation parfaite dans l'intérieur, peut à peine subvenir avec ses propres revenus à un tiers des dépenses annuelles. A plus forte raison ses revenus lui suffiront-ils, lorsque la Grèce sera démembrée, et constituée avec des frontières, dont la défense exigera des frais exorbitans ?
3. Les provinces de la Roumelie cédées à la Porte fournissent les deux tiers de notre armée de terre. Si ces soldats rentrent dans leurs foyers, la Grèce se verra privée du nerf de ses forces, de ces mêmes bras qui ont si héroïquement défendu Missolonghi et Athènes. S'ils re-
Μεσολόγγιον καὶ τὰς Αθήνας μὲ τόσον ἠρωϊσμόν; ἂν µείναντες τεθῶσιν ñ ἐντὸς τοῦ Κράτους, À περὶ τὴν ὄροθε τικὴν vrai του, θέλουν εἶσθαι ἀπαθεῖς θεαταὶ τῶν δυστυχιῶν των, À πιστοὶ φύλακες τῆς εἰρήνης τῆς Κρήτης, τῆς Σάμου, τῶν Ναῤῥῶν, τῆς ἸΚάσσου, τῆς Χίου, ο. [καρίας, τῆς Πάτμου, τῆς Λέοου, τῆς Καλύμνου, τῆς Αστυπχλαίας, τῆς K αρτιάθο», καὶ ἄλλων νήσων h ἐγκατάλειψις, ἐπιφέρουσα διαακάφτιοιν + πολλῶν µαχίμων καὶ ἀπηλπισμένων ἀνθρώπων, δὲν θέλει καταγεμέίσει ἀπὸ πειρατὰς τὴν Ελληνικὴν θάλασσαν, ἐπ πιδεχτι LADY πειρατείας διὰ τὰς πολλὰς ἐρημονήσους της, καὶ ᾿ διὰ τὸν γειτνίασίν της μὲ ἄφθλακτα πας Aux; Καὶ τότε εἰς τὸ νεοσύστατον Κράτος, πο πηοῦ χατὰ vi à houyia, ποῦ χατὰ θάλασσαν ñ ἀσφάλεια τοῦ ἐμπορίου; ποῦ τὰ μέσα τῆς ἀνεξαρτήτου Ελλάδος εἰς τὸ νὰ κρατῇ ἄγρυπνον διὰ παντὲς κατὰ μὲν την θάλασσαν σημαντικΏν ναυτικὴν δύναμιν, κατὰ δὲ τὴν γην στρατεύματα πολυάριθμα;
A’. Αἱ ἀποσπώμεναι της Στερεᾶς ἡλλάδος Ἠπαρχίαι εἰς την ὀθωμανι- LV Επικράτειαν δὲν ἐχορήγουν ποτὲ πόσους οὐσιώδεις. Φωλεαὶ ἀθιώπων ἐλευθέρων καὶ πολεμικῶν. ὑτ πῖρξαν εἰς τὴν Τουρκίαν αἰτίαι αἰωνίου dard
γης, αἰωνίου ἀνησυχίας. Ai αὐταὶ ἴἶπα αργίαι, παραλαμρά ἄνουσαι ἀπὸ ἐννεαετῆ ἀγῶνα κατὰ πολλὰ αὐξημένον τὸ αὐτὸ Dior τόλεμον καὶ gtheuk Uθερον πνεῦμα, δὲν θέλουν εἶσθαχι εἰς τὰς θύρας τῶν δύο ἑ Επικρατειῶν ὕλαι χαυστιχκαὶἱ, περιμένουσαι τὴν μικοοτέραν περίστασιν διὰ νὰ μετανάγωσι καὶ αὖθις τὸ πῦο τοῦ χατασθε εοδίντος- πολέμου;
Âc ὑποθίσωμεν ὅ ὅμως καὶ καταδαμασθέ έντας αὐτοὺς τοὺς πολεμ.ικοὺς κά: τοίχους, χαὶ διὰ τοῦτο πᾶσαν αἰτίαν πιθανῆς καὶ Ta Lis ἐκρήξεως Ad GAGAY, τί θέλει cout 07; Οἱ ὀθωμανοὶ, χρατοῦντες τας ὑψελὰς χαὶ ἂυνατὰς θέσεις θέλουν ἔ γε ὑπὸ κόλας των τὸ ἡλληνικὸν Κράτος, καὶ θέλουν εἰς αὐτὺ διατηρεῖ à ἐπιῤῥοᾶς μὴ συμθιθαζ ομένας μὲ τὸ Dr dv πνεῦμα, καθ 0 οἱ Σεβαστοὶ προστᾶται τῆς ἑλλάδος συνέταζαν τὰ κατ αὐτήν.
νησιν, μὲ τὴν τοιαύτην γνωστὴν πρὸς τὰς θελήσεις της πολλά άχις ἀπείθειαν τῶν ὑππκόων της, μὲ τοικῦτα ἀπὸ τὴν φύσιν οἀνυπεράσπιστα ὅρια τῆς É?λάδος, ὁποία ΜΗ νὰ - τπχραγοῇ ἀσφάλεια εἰς τοὺς ἐντὸς τοῦ Κράτους, πλὴν ἐγγὺς τῶν συνόρων ἕλληνας, } χατὰ τῆς αἰωνηδίου ἐπ ride CO'LTS Ασιατιχῶν καὶ Αλβανικῶν φυλᾶ Ov, καὶ δι’ αὐτὸ τοῦτο ποῖα ἐγγύησις μονίμου εἰρΊνης μεταξὺ ὑλλήνων καὶ ὀθωμανῶν;
cé \
Δίδεται κἂν εἰς τοὺς χατοίκους αὐτῶν τῶν ἀφινομένων εἰς τοὺς Τοῦρους μερῶν τρόπ τος ἀληθηῆς καὶ πραγματικὸς «ob νὰ un στεριθῶσι τὰς ἰδιοκτησίας των, ἂν στερηθῶσι τὸν πατρίδα των; ὄχι” ἐπειδὶ, ἂν κατὰ Τὸ πρωτόκολλον τῆς ὃ Φεβρουαρίου ἐπίσης 10pnyT Ta ἄδεια εἰς τὸν Τομ τὸν εὑρισκόμενον ἐντὸς τοῦ ἡλληνικοῦ Κράτους, καὶ εἰς τὸν ἕλληνα τὸν ἐντὸς τῆς Τουρκίας, τοῦ νὰ πωλήσωσι τὰ Κτήµατά των καὶ ν ᾿ ἀπέλθωσιν, εἰς μὲν τὸν πρῶτον, ὡς τὸν Τοῦρκον τῆς Εὐθοίας, ἐ επ πειδὴ τὰ κτήματά του εὑρίσχονται εἰς Εθνος ἀνακαλούμενον εἰς ἀπόχτησιν εὐνομίας, ἡ τοιαύτη πώλησις εἶναι - πραγματικὴ χαὶ ὠφέλιμος, εἰς δὲ τὸν ἕλληνα ὁ ὡς τὸν Αχαρμάνα, εἶναι σχεδὸν ἀνωφελὴς, à παντελῶς Φαντασιώδης" διότι ποῖος Des:
ftent parmi nous, placés dans l’intérieur de l'État ou sur les frontières, seront-ils spectateurs impassibles de leurs infortunes, fidèles observateurs de la paix ? L'exclusion des îles de Candie, de Samos, d'Ipsara, de Cassos, de Scios, d'Icaria, de Patmos, de Léro, de Calymnos, d'Astypalée, de Carpathos et autres, ne manquera pas de pousser à l'émigration des hommes aguerris et réduits au désespoir, lesquels infesteront les mers de la Grèce en se livrant à la piraterie, à la faveur de tant d'ilots inhabités, et de la proximité de côtes désertes et non gardées. Que FAR ΝΕΗ alors l'État naissant de la Grèce ? Quelle serait la sureté du commerce sur mer? Où la Grèce indépendante trouverait-elle des moyens sullisants pour entretenir une flotte considérable, et pour solder de nombreuses tronpes ?
4. Les provinces détachées de la Roumélie, lo‘n de donner à l'Empire Ottoman des revenus importaos, ont toujours servi d'asyle à des peuplades libres et guerrières, et causé à la Porte des inquiétudes et des dépenses presque continues. Ces mêmes provinces, dont l'esprit indépendant εἰ belliqueux a pris un uouvel essor pendant 9 années de guerre, placées pour ainsi dire aux portes des deux États, n’offrirontelles pas une matière prête à s'enflammer au moiudre incident, et à rallumer le feu d'une guerre à peine éteinte ?
Supposons, cependant, que tout motif d'une rixe prochaine ait cessé, et qu'on soit parvenu à dompter le caractère martial de ces peuplades abandonnées à la Turquie. Les Ottomans -occuperont toutes les fortes positions dans les montagnes, et menaceront à chaque instant l'État Grec. Ils exerceront dès lors sur lui une influence inconciliable avec les vues élevées d'après lesquelles les Augustes Monarques viennent de fixer ses destinées.
5. Quand même la Porte désirerait sincèrement une paix durable, Ses sujets accoutumés de tout temps à l'insubordination, se conformeraient-ils docilement à Ses volontés, et les Grecs indépeudans des provinces limitrophes n'étant point défendus par des limites naturellement fortes, ne seraient-ils pas continuellement exposés aux invasions subites des hordes Albanaises et d'Asie? Où serait donc la garautie d'une paix permanente entre les Grecs et les Ottomans ?
A-t-on au moins offert aux habitans des contrées séparées de l'État Grec un moyen ré] de ne pas perdre leurs propriétés, au cas où ils voudraient renoncer à leur patrie? Non, car si, d'après le protocole du 3 Février, il est permis aux Turcs, habitans de l'État Grec, comme aux Grecs, habitans des États Tures, de veadre leurs biens et d'émigrer, il est évident qu'aux premiers, tels que les Tures de l'Eubée, une pareille vente deviendrait possible et profitable, attendu que leurs biens se trouvent dans un pays qui est appelé à jouir des bienfaits d'une admiuistration régulière. 11 en serait tout autrement des Grecs, de ceux de l'Acarnanie par exemple, pour lesquels la vente serait, ou peu avantageuse ou illusoire. En effet, quel serait l'homme sensé qui voudrait
Ἐκτὸς τούτων τῶν δεινῶν ἐπακολουθημάτων, τοιαύτη ὁροθέτησις θέλει ἐπισύρει ἀφεύχτως εἰς τὴν ἑλλάδα ἐνδεεῖς φυλὰς ἀνθρώπων ἀνεστίων, dptνόντων μὲ δάκρυα χαὶ ὁδυρμοὺς την δουλωμένην YAV των. Αδελφοί των ‘ οἱ ἐντὸς τοῦ Κράτους ἥλληνες, συμπατοιῶται ὁρχωμένοι ἐνώπιον Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων νὰ συμικοιρασθῶσι τὴν τύγην των, θέλουν ἀνιλεῶς τοὺς ἐγκαταλείψει v ἀποθάνωσιν εἰς τὰς δεινοπαθείας, καὶ μὲ τὸν θάνατόν των à μὲ τὸν ἐπίμοχθον ζωήν των νὰ ἐπιφέρωσιν ἐπιδημίας à κλονισμὸν εἰς τὴν τοσάχις δεχατισθεῖσαν ἀπὸ τὸν θάνατον Χοινωνίαν των» Μέλη τῆς xs οἰκογενείας δὲν γρήζουσι περιθάλψεως: Τὰ µέσα τῆς περιθάλψεως αὐτῆς τὰ ποῖα; Ἡ ἐθνικῇ γῆ, À τὰ χρήματα τοῦ ταμείου; à ἐθνικὴ VA!
Αφίνομεν ὅτι, ἂν εἰς ἡμᾶς À ἀμνηστεία ὑπάργηῃ ἐκ τῆς σήμερον πθαγματικὴ καὶ θέλῃ ὑπάρξει, εἰς τὴν Tovoxiav ὅμως οὔτε ὑπῆρξε τοιαύττ. οὔτε θέλει ὑπάρξει διὰ λόγους γνωστούς’ ἀφίνομεν, ὅτι τῆς ἀμνηστείας τὸ ἄρθρον τοῦτο δὲν περιέχει τὴν ἀπολύτρωσιν τόσων δυστυχῶν Ελλήνων αἰχμαλωτισθέντων καὶ πωλιθέντων εἰς τὸ Τουοκικὸν Κράτος, καὶ περὶ τῆς τύχης τῶν ὁποίων εἶναι πικρὸν εἰς τὸ Εθνος νὰ μὴν ἔγῃ κἀμμίαν θετικὴν παρηγορίαν’ ἀφίνομεν τοιαύτας παρατηρήσεις σημαντικοῦ συμφέρον τος, καὶ εἰς µίαν ἄλλην ἐμβαίνομεν μεγαλητέρας φύσεως.
Τὸ ἄρθρον τοῦτο ἐννοεῖ τάγα δύο περιστάσεις µόνον, καθ ἃς αἱ ἰδιοκτησίαι τῶν Οθωμανῶν ἤβελον εἶσθαι ἀσφαλεῖς, τὴν πρώτην, ὅταν ὡς ἔμποροε, ὡς βιομήχανοι, ὡς πρόαφατοι ἀγορατταὶ γαιῶν, ἀποδειγθῶτιν οἱ Τοῦρκοι ἐκ νέου εἰς τὴν ἑλλάδα, καὶ τὴν δευτέραν, ὅταν, ὡς οἱ Τοῦρχηι τῆς Eρίπου, εὑρεβῶσι πολλοὶ αὐτῶν ἐκ τῆς σήμερον ἰδιωκτῆται; à περιλαμθάνε. διφορουµένως (πρᾶγμα, τὸ ὁποῖον δὲν δυνάµεθα νὰ τιστεύσωμεν) καὶ ἅλλην τρίτην ἰδέαν χαταστρεπτικὴν ἐκ θεμ.ελίων τῆς Ιλληνικῆς κοινωνίας, τὴν ἀπόδοσιν τῶν Τουοκικῶν κτημάτων, κτημάτων ἡλληνικῶν, ἁρπαγέν των ἀπὸ τοὺς Τούρχους πρὸ τῆς ἐπαναστάσεως, ἀνακτηθέντων εἰς τὴν ἐπκνάστασιν ἀπὸ τοὺς ἥλληνας μὲ χειμάῤῥους αἱμάτων, ἄλλων ἤδη ἐκποιηθέντων, ἄλλων ἐξασφαλιζόντων τὰ δύο δάνεια τῆς Λόνδρας, ἄλλων τρθφόντων τὰ τρία τέταρτα τοῦ λληνικοῦ γυμνοῦ ἴθνους, καὶ ἄλλων que λαττοµένων διὰ νὰ περιθάλψωσι τοὺς δυστυχήσαντας διὰ τὸν πατρίδα των
acquérir les propriétés d'un Acarnanien, là eù l'arbitraire seul existe, et daus des contrées en proie au désordre ?
Indépendsmment de ces résultats funestes, la restriction des limites fera affluer daus la Grèce indépendante des indigens en grand nombre, qui quitteront avec les larmes du désespoir leur sol natal mais esclave. Les habitans de l’État Grec, liés comme ïls sont avec eux par les nœuds de Ja fraternité et par des sermens solennnels, devront-ils les abandonner à leur misère ? Laisseront-ils livrer à tous les malheurs et au fléau des épidémies, une population tant de fois décimée par la mort? Membres de la famille Grecque, ces infortunés ne mériterontils pas d'être soulagés dans leurs maux? Mais quels sont les moyens de les soulager 2 Est-ce la terre nationale, οι les ressources de la caisse publique ? La terre nationale !
Le 5 article du protocole porte : «L'acte d'amnistie de la Porte proclamera qu'aucun Grec dans toute l'étendue de Ses domaines ne pourra être privé de ses propriétés, ni inquiété aucunement, à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce.
α L'acte d'amnistie du Gouvernement Grec proclamera le même principe en faveur de tous les Musulmans ou Chrétiens qui auraient pris parti contre sa eanse, et il'sera de plus entendu et publié que les Musulmans qui voudront continuer à habiter les territoires et îles assignés à la Grèce, y conserveront leurs propriétés, etc. ν
Nous omettrons de faire observer que l'amaistie, existant déjà de fait chez les Grecs, n'a été, et ne sera jamais, qu'illusoire chez les Turcs. Nous passons sous silence que ce même article concernant l'amnistie pe fait aucune mention de tant de Grecs qui, tombés en esclavaze, ont été vendus en Turquie, et dont il est douloureux à la nation d'ignorer le sort. Nous n'abordons point ces sujets, quoique d’une grande importauce, et nous nous arrêtons sur un autre point qui mérite une attention toute particulière.
L'article en question, en établissant l'inviolabilité des propriétés Mu sulmanes, prévoit-il deux cas seulement ? Le preunier, lorsque les Turcs reparaitront en Grèce en qualité de négocians, d'artisans, ou de prepriétaires de terres récemment acquises par enx; le second, lorsqu'ils se trouveront, tels que les Turcs de l'Eubée, propriétaires de fait au moment de l'exécution du protocole? Ou bien s'agirait-il aussi de la restitution des anciennes propriétés Tureques, restitution entièrement incompatible avec l'existence du nouvel État ? Ces propriétés appartenant jadis aux Grecs, usurpées ensuite par les Tures durant leur domination, et rachetées aujourd'hui au prix de flots de sang, ont été ou aliénées à différentes époques, ou hypothéquées lors de la négociation des deux emprunts de Londres. Elles servent maintenant à nourrir les trois quarts d'une population presque nue, —elles ont enfin été destinées, soit
Έλληνας χαὶ νὰ ἐξασφαλίσωσι γρέη τῆς λλάδος ἐπωτερικά. Αθεράπευτος δυστυχία, καταστροφὴ αἰώνιος τῆς ὑλλάδος, ἂν ζητηθῇ µόνον À πραγµατίωσις τοιχύτης ἀποδόσεως. ΠΠ Γερουσία προθλέπουσα δεινὰ ἐπαχολουθήµατα, νομίζει ἓν τῶν ἱερωτέρων γρεῶν της νὰ μὴν ἀποσιωπήσῃ εἰς τὴν B. A. Y. ὅτι ὁ ἡλληνικὸς λαὸς θεωρῶν τὰ πολυτιµότερά του δικαιώµατα καὶ συμφέροντα προσθαλλόμενα κατ αὐτὸν τὸν τρόπον θέλει τάχα διατηρήσει τὴν ἀπαραδειγμάτιστον ὑπομονὴν τοῦ νὰ στερηθῇ μὲ σιωπὴν τὰς ἀμοιθὰς τῶν ἀγώνων του, τὸ παρόν του, τὸ μέλλον του, χαὶ ἂν εἰς τοιαύτην διαγωγὺν τὸν ὑποχρεώσῃ ἡ σύνεσις, γέννημα τῶν περιστάσεων, δὲν θέλει per ὀλίγον γενῆ σωρὸς εἴλώτων σπαρµένος μεταξὺ Οθωμανῶν, δυναµένων νὰ τὸν τυραννήσωσι, καὶ διότι πατὰ συνέπειχν τῶν ἀναφερο-
ποτιθεμένης καὶ τῆς à ἀποδόσεως τῶν ἐθνικῶν κτημάτων, À ἐθνικὴ ἄρα γε vf θέλει μόνη ἐξαρκέσει εἰς τὴν ἀναχκούφισιν τῶν μελλόντων νὰ χαταφύγωσιν εἰς ἡμᾶς ἀδελφῶν µας; δὲν εἶναι χρεία γοημάτων δι ὄχι ὀλίγα ἔτη πρὸς ἀναπλήρωσιν τῶν ἐξόδων τοῦ Κράτους, μὴ δυναµένων νὰ ἐκπηγάσουν ἀπὸ τὰς ἐθνικὰς προσόδους; Οἱ Κύριοι Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν Συμμάχων Αὐλῶν παρὰ τῇ Ἰζλληνικῇ Κυβερνέσει εἰς τὸ συνοδεῦσαν τὴν πρᾶξιν τῆς 3 Φεβρουαρίου ἐπίσημον ἔγγραφόν των παρέστησαν, ὅτι τὸ νέον τῶν προστατῶν µας εὐεργέτημα, τὸ δάνειον θέλει χρησιμεύσει εἰς µισθοδοσίαν καὶ διατροφὴν τῶν στρατευμάτων, τὰ ὁποῖα ὁ Ηγεμὼν, ἐν ἀνάγκη, Ἴθελε στρατολογήσει πρὸς ἰδίαν ὑπηρεσίαν. Εὐέλπιδες ὅμως εἶναι οἱ Ελληνες, ὅτι αἱ ὀγειλόμεναι ἀποζ nues πρὸς τὰς VAUT ικὰς νήσους, πρὸς τὸν κατὰ ξηρὰν στρατὸν, πρὸς πολλοὺς ἄλλους διὰ τὸ ἔθνος
Οἱ Κύριοι Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν συμμάχων Λὐλῶν παρὰ τῇ ἑλληvx? Κυβερνήσει εἰς τὴν ἐπίσημ.ον διχκοίνωσίν των εἰδοποίησαν πεοὶ ἰδιαιτέρας πράξεως ενοµένης μεταξὺ τῆς Χριστιανικῆς A. Μεγαλειότητος καὶ της B. A. Y. πράξεως καθιερονούσης δικαιώµατα εἰς τους Δυτικοὺς τοῦ Ελλη-
à x . D à γικοῦ Κράτους: ñ καθιέρωσις αὕτ», σύμφωνος κατὰ μέγα µέρος μὲ τοὺς ενυπαρχοντᾶς µας νοµους, προσδιορίζοντας τὰ πολιτικὰ δικαιώµατα, ἀρχεῖ µόνη νὰ μᾶς πιστοποιήση, ὅτι τοῦ ἀνατολικοῦ δόγματος ñ θρησκεία θέλει shox: ἡ ἐπικρατοῦσα τῆς ἀνεξαρτήτου ἑλλάδος. Πλὴν πόσης χαρᾶς δά--
à des indemnités, soit à la liquidation des anciennes dettes de l'État contractées dans l'intérieur. Ce serait un malheur irréparable, unecatastrophe dont Ja Grèce ne se relèverait jamais, que d'entreprendre la restitution de ces propriétés. Le Sénat, qui ne voit dans cette mesure que les résultats les plus funestes, croit s'acquitter d'un devoir sacré, en représentant à Son Altesse Royale, qu'il a peine à se convaincre que le peuple Grec, se voyant ainsi lésé dans ses droits et dans ses intérêts les plus chers, puisse sc résigner patiemment à perdre le fruit de ses travaux, et à voir compromis le présent et l'avenir. Mais quand même, par l'effet d'une prudence que dicteraient des circonstances impérieuses, il se condamnerait au silence, ne deviendra-it-il pas bientôt un troupeau d'esclaves dispersé au milieu des Turcs assez puissans pour l'opprimer, puisque d'un côté, par suite des actes qui complètent le protocole du 3 Février, les Ottomans seront admissibles à toutes les charges publiques, et que de l’autre ils auront, en qualité de citovens Grecs, et au moyen de leurs richesses, le droit exclusif de suffrage? Dans ce cas, l'indépendance, ce don précieux des Souverains Alliés, serait-il pour la Grèce un avantage réel? Qu’aurait gagné l’Hellène après 9 ans d'une Jutte sanglante ? Vivant dans un désert, au milieu des ossemens de ses parens massacrés, il n'aurait fait que légitimer son éternel esclavage.
Nous disons plus; quand même la restitution n'aurait pas lieu, les terres nationales ne sufliraient pas à soulager ceux de nos frères qui se réfugieront chez nous. Ne faudrait-il pas encore des ressources pécuniaires, pour per'ectionner et consolider l'organisation intérieure, et combler, durant plusieurs années encore, le déficit dans les recettes de l'Etat ? Dans la note oflicielle de MM. les Résidens des Cours alliées, qui accompagne au Gouvernement Grec l'acte du 3 Février, il est dit que l'emprunt, ce nouveau gage de la bienveillance de nos prot-cteurs, sera affecté à la soldeet à l'entretien des troupes que la Prince Souverain Se trouvera dans le cas de lever à Son service. Les Grecs cependant aiment à espérer, que la rennaissance des lettres, l'encouragement de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, les indemnités dues à la marine et à l'armée, ainsi que les recompenses que méritent un grand nombre de citoyens signalés par leurs exploits, et que leur patriotisme a plongés dans la misère, seront les premiers objets de la sollicitude paternelle de Son Altesse Royale.
Il ne nous reste plus qu'une seule observation à faire:
Messieurs les Résidens des Cours alliées, dans leur communication oflicielle, ont annoncé au Gouvernement Grec, qu'un acte stipulé entre S. M. très- Chrétienne et Son Altesse Royale, assurait la jouissance : des droits politiques aux Grecs de l'Église d'Occident, Cette concession, conforme en grande partie aux lois existantes du pays, qui fixent les droits civils, suflit seule pour nous convaincre que la religion Grecque sera !a religion dominante de l'État. Mais quelle serait l'allégresse nationale, si Ja religion à laquelle les Hellènes doivent leur existence Ρο”
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χρυα she χύσει τὸ ᾽λληνικὸν Ébvos, ἂν à θρησχεία του, εἰς τὴν ὁποίαν χβεωστεῖ τὴν πολιτικὴν ὕπαρξίν του, τὰ ὀλίγα του φῶτα, τὴν γλῶσσαν τῶν προγόνων του, τὸ συνήνονὲ καὶ διὰ θείων δεσμῶν μετὰ τῆς Β. A. T. Πόσον ñ ἀφοσίωσις τοῦ Ελληνικοῦ λαοῦ ἤθελεν αὐξηβη, ἂν ἔθλεπ μεθ) ἐκυτοῦ εἰς τοὺς ναρὺς τοῦ οὐρανίου Πκτρὸς τὸν ἐπίγειον πατέρα του προσφέροντα την ἰδίαν λατρείαν !
Év Νανπλίῳ, τὴν 10 Απριλίου, 1830.
ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΩΝ ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΩΝ ΤΗΣ 3 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ. 1830, ΕΙΣ ΤΗΝ A. Β. Y. ΤΟΝ ΠΡΙΓΚΗΠΑ ΛΕΟΠΟΛΔΟΝ ΤΟΥ ΣΑξ KOBOYPF.
Év Λονδίνῳ, τῇ 3 Φεβρουαρίου (22 ἰανουαρίου) 1830.
Οἱ ὑπογεγραμμένοι Πλτρεξηύσιοι τῶν τριῶν Αὐλῶν τῶν χυρωσασῶν τὴν συνθήκην τῆς 6 loulou, 1827, διετάχθησαν ἕκαστος παρὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ Κυβερνήσεως νὰ διακοινώσωσι πρὸς τὴν Β. A. Υ. τὸν Πρίγκηπα Λεοπόλδον τοῦ Σὰζ-Κοβοὺργ τὰ ἑξῆς: αΕπιθυμοῦσαι αἱ Σύμμαχοι Δυνάμεις, va δώσωσι νέα πιστὰ σταθερότητος εἰς τὸ ἔργον τῆς εἰρήνης, περὶ τὸ ὁποῖον καταγίνονται, καὶ θεωροῦσαι τὰ παρὰ τῆς Οθωμανικῆς Πόρτας ὦμολογημένα, συνεφώνησαν μεταξὺ Αὐτων περὶ τῶν βάσεων τοῦ τελειωτικοῦ ὁρ- Ὑανισμοῦ, τὸν ὁποῖον ἄθελε δεχθή ἡ ἑλλὰς. ὅθεν καὶ ὥρισαν νὰ τεθῇ ἐπὶ χεφαλῆς τῆς νέας Πολιτείας ἠγεμὼν, τοῦ ὁποίου 6 χαρακτὴρ νὰ παρέχγ εἰς τὴν ἑλλάδα καὶ εἰς ὅλην τὴν Εὐρώπην βεβαίαν ἐγγύπσιν. Απεφάσισαν δὲ νὰ προσφέρωσιν εἰς τὸν Πρίγκηπα Λεοπόλδον τοῦ Σὰξ-Κοβοὺογ τὸν διαδοχικὴν κυοιαρχίαν τῶν τόπων ἐκείνων, μὲ τὴν ἐπίκλησιν, Ηγεμὼν "άρχων τῆς ‘Edlaädoc. :
Εἰδοποιοῦντες οἱ ὑπογεγραμμένοι τὸν Πρίγκηπα Λεοπόλδον περὶ τῆς ἀποφάσεως ταύτης τῶν Αὐλῶν των, λαμβάνουν τὴν Tv νὰ κοινοποιήσωσιν ἀποῤῥήτως πρὸς αὐτὸν τὰ πρωτόκολλα, À, B καὶ Γ, εῆς 22 ίανουαρίου (3 Φεβρουαρίου) 1830, ἐν οἷς περιέχονται αἱ βουλαὶ τῶν Ἡ ψηλῶν Δυνάμεων περίτε τῶν ποὸς τὴν Β. A. Y. ἀναφερομένων, γαὶ περὶ τοῦ ὀῤγανισμοῦ τῆς ἠλλάδος. ἐλπίζουν δὲ ὅτι h B. A. Y. θέλει συγκατατεθη εἰς τὰ ὁριζόμενα ἐν ταῖς τρισὶ ταύταις πράζεσι, καὶ ὅτι θέλει δεχθῆ τὸν λαμτρὰν µαρτυρίαν τῆς τιμῆς καὶ ἐμπιστοσύνης, τὰς ὁποίας Deus ἐπι-
(bay) ΜΟΝΤΜΟΡΕΝΣΙ-ΑΛΒΛΔ. ΑΒΕΡΔΗΝ. ΑΙΕΒΗΝ.
Me.
ΑΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ Α. B. Y. TOY ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ ΛΕΟΠΟΑΔΟΥ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΡΩ ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΝ.
litique, quelques lumières, et la langue de leurs ancêtres, les unissait par des liens sacrés à Son Altesse Royale ? Quel serait leur enthousiasme, s'ils voyaient celui qui doit être le père de la patrie offrir au Père éternel, dans leurs temples, la même adoration ?
Nauplie, le 10 Avril, 1830.
Le Président, Groncrs Sissini.
Le Secrétaire, Panayoti Soutzo.
COMMUNICATION DES PROTOCOLES DU 3 FÉVRIER, 1830, A 5. Α. R. LE PRINCE LÉOPOLD DE SAXE-COBOURG.
Londres, le 3 Février, 1830.
Les soussignés Plénipotentiaires des trois Cours signataires du traité du 6 Juillet, 1827, ont reçu de leurs Gouvsrnement respectifs l'ordre de faire à S. A. R. le Prince Léopold de Saxe-Cobourg, la communication suivante: «Les Puissance alliées, désirant donner de nouveaux gages de stabilité à l'œuvre de paix dont Elles s'occupent, et prenant en cousidération les déclarations émises par la Porte Ottomane, sont convenues entr'Elles des bases de l'organisation définitive que recevrait la Grèce. Elles ont en conséquence arrêté qu'il serait placé à la tete du nouvel Etat, un Prince dont le caractère füt pour la Grèce, et pour Europe entière, une garantie rassurante. Elles ont résolu ‘de faire au , Prince Léopold de Saxe-Cobourg, l’offre de la Souveraineté héréditaire de cette contrée, avec le titre de Prince Suuverain de la Grece.»
Les soussignés, en instruisant le Prince Léopold de cette détermination de leurs Cours, ont l'honneur de lui communiquer confidentiellement les protocoles Nos. 1, 2, et 3, du 3 Février, 1830, daus lesquels sont consignées les intentions des Hautes Puissances. tant en ce qui concerne S. A. R. qu'en ce qui regarde l'organisation de la Grèce. Jls se flattent que S. A. R. donvera Son adhésion aux dispositions arrêtées dans ces trois actes, et qu'Elle acceptera le témoignage éclatant d'estime et de confiance que l'Alliance désire Lui conférer.
Les soussignés se félicitent beaucoup d'être les interprètes de leurs Augustes Souverains, et ils en profitent pour avoir l'honneur d'offrir à S, A. R. le Prince Léopold, l'hommage de leur profond respect.
(Signé) Monrmorency-Lavaz. ABERDEEN. LIEVEN-
RÉPONSE DE 8. A. R. LE PRINCE LÉOPOLD A LA COMMUNICATION CI-DESSUS
Claremont, 11 Février, 1830.
Le soussigné a reçu, le À Février, la lettre que les Plénipotentiai-
Αλλ᾽ ὅμως νομίζει, ὅτι δὲν ἴθελε πράξει ἄξικ τῆς ἐμπιστοσύνης, τὴν ὁποίαν καταδέχωνται νὰ θέσωσιν εἰς αὐτὸν αἱ Τψηλαὶ Δυνάμεις, ἐὰν, συγκατατιθέµενος εἰς τὰ διάφορα πρωτόκολλα τοῦ Φεβρουαρίου μ.ηνὸς 1830, δὲν ὑπέραλλεν εἰς Λὐτὰς τὰς EST παρατηρήσεις :
Α΄. Na εὐδοκήσωσιν αἱ ὑψηλαὶ Δυνάμεις, αἱ ὑπογράφασαι τὴν συνβήχην τῆς ϐ ἰουλίου, 1827, νὰ δώσωσιν εἰς τὴν νέαν ἡλληνικὺν Πολιτείαν τελείαν ἐγγύησιν, καὶ νὰ ὑπησχεθῶσι ῥοήθειαν ἐν καιρῷ ἐξωτερικῆς ἐπιδρομῆς.
Β΄. Οἱ τὰς νήσους Κοήτην καὶ Σάμον κατοικοῦντες Έλληνες, οἵτινες μέλλουν νὰ ὑποταχθῶσιν εἰς τὴν Πόρταν, νὰ ἔγωσι τὴν θρησκευτικὴν καὶ πολιτικήν των θέσιν οὕτως προσδιωρισµένην, καὶ βελτιωμένην διὰ τῆς µεσιτείας τῶν ὑψηλῶν Δυνάμεων, καθὼς καὶ διὰ τῆς ποροσαρμογῆΏς τῆς συνθήκης τῆς 6 Ιουλίου, ὥστε νὰ προφυλάττωνται ἀπὸ πάσης ἑπηρείας, καὶ va προστατεύωνται ἐναντίον ὅλων τῶν πράξεων, αἴτινες ἠδύναντο νὰ ἐπιφέρωτιν αἱματογυσίαν. Περὶ τούτου δὲ, τὸ ὁποῖον ἁπλῶς εἶναι ἔργον φιλάνθρώπον, ὁ Πρίγκην Λερπόλδος ἔχει εἰς τὸ ἑξῆς νὰ κάμῃ πλέον ἐκτεταμένας διακοινώσεις μετὰ τῶν Πληρεξουσίων τῶν Σεραστῶν ΠΠ εμόνων.
ένων ὁρίων, ὡς τὰ τῆς ἐπαρχ ίκς τοῦ Βλωγοῦ" ἐχεῖθεν, πρὸς Ανατολὰς, τὸ φύσει παρὰ τῶν ὀρέων τῶν μετὰ τῆς Οἵτης συνεζευγμένων σγἸματιζόμενον µεθόριον, ἀπαραιτήτως ἀναγκαιοῦν εἰς ἐξαστάλισιν τοῦ ἀξιολόγου ἐκείvou μέρους τῆς νέας Πολι΄ είας.
Ε’. Νὰ εὐδοκήτωσιν αἱ εἰρημέναι Δυνάμεις νὰ δώσωσιν ἐπικουρίαν στρατιωτικὴν εἰς τὸν véov [γεμόνα τῆς ἑλλάδας μέχρις ὅτου δυνηθή νὰ ὁρ- Υανίσῃ τὰ εἰς αὐτὸν ἀναγκαιοῦντα στρατεύματα.
(roy) ΑΕΟΠΟΛΔΟΣ I. Σ. Κ. Τ.
mms |
res des trois Cours signataires du traité du 6 Juillet, 1827, lui ont fait l'honneur de lui écrire, et par laquelle, en conséquence du protocole du 3 Février 1830, ils lui offrent, au nom des Hautes Puissances alliées, la Souveraineté héréditaire de la Grèce.
Le soussigné sent profondément tout ce qu'a de flatteur pour lui l'honneur que les Augustes Souverains ont daigné lui faire, en le choisissant pour mettre en exécution Leurs généreuses intentions à l'égard du nouvel État Grec. Il s'empresse d'accepter la carrière utile et honorable que lui ouvrent les Hautes Puissances.
Cependant il croiroit mal répondre à la confiance qu'Elles daignent placer en lui, si en donnant son adhésion aux protocoles Nos. 1, 2, et3, du 3 Février 1830, il ne Leur soumettait les observations snivantes:
1°. Que les Hautes Puissances signataires du traité du 6 Juillet 1827, veuilient gracieusement accorder au nouvel État Grec une garantie complète, ainsi qui la promesse d'un secours en cas d'agression étrangère.
2°. Que les habitans Grecs des Îles de Candie et Samos, qui vont être rendus à la Purte, aient leur position religieuse et civile tellement fixée et améliorée par l'intercession des Hautes Puissances, ainsi que par une ample application du traité du 6 Juillet, qu'ils puissent se trouver à l'abri de toutes vexations, et protégés contre tous les actes qui pourroient amener une effusion de sang. Sur ce sujet, qui est purement dans l'intérêt de l'humanité, le soussigné se réserve encore de plus amples communications avec les Plénipotentiaires des Augustes Souverains.
3°. Qu'il veuille plaire aux Hautes Puissances, que la nouvelle frontière a l'Ouest soit fixée de manière à continuer de remonter la rive gauche du fleuve Aspropotamos, jusqu'aut limites marquées au Nord comme celles du Canton de Vlochos, en suivant de là vers | Est la limimite naturelle formée par les montagnes qui joignent le mont OEta ; frontière indispensable pour la sécurité de cette partie importante du nouvel État.
4°. Que les Hautes Puissances dsignent assurer au nouvel État Grec, jusqu'à ce que ses propres ressources aient repris leur vigueur, des secuurs pécuniaires proportionnés à ses besoins ; puis qu'il est notoire que le Gouvernement provisoire n'a pu exister jusqu'à présent, qu'au moyen des subsides qui lui ont tté fournis pas la générosité des Hartes Puissances.
5°. Que les dites Puissances veuillent bien accorder un secours de troupes au nouveau Souverain de la Grèce, jusqu'à ce quil ait pu organiser celles qui lui seront nécessaiees. Quelles daignent convenir avec lui du nombre de ces troupes, ainsi que du tems qu'elles pourront rester à sa disposition, et lui donner quelque latitude, s'il se pe dans la nécessité de les garder au delà du tems fixé.
Le soussigné saisit cette occassion etc.
(signé) Léorozp, P.S. C. G.
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΩΝ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 8 (20) ΦΕΒΡΟΥΛΡΙΟΥ, 1830, ΣΥΛΔΙΑΣΚΕΨΕΩΣ TOY ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΣΙΝΕΔΡΙΟΥ.
Παρόντες: — ol Πληρεξρύσιον τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας, τῆς Γαλλίας χαὶ τῖς Ῥωσσίας.
Συνελθόντων τῶν Πληρεξουσίων τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν, προέχειτο νὰ γνωρίσῃ τὸ Συμῥούλιον τὴν παρὰ τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου τοῦ Σὰζ- Κοβοὺργ γενοµένην ἀπόκρισιν εἰς τὴν κοινῇ παρὰ τῶν Πληρεξουσίων πρὸς αὐτὸν σταλεῖσαν διχκοίνωσιν κατὰ τοὺς ὁρισμοὺς τοῦ ὑπ' Αρ. 2 καὶ ἀπ 22 iavouæpiou (3 Φεῤρουαρίου) 1830, πρωτοκόλλου. Εζετάσαντες δὲ τὰς παρα τηβήσεις τὰς παρὰ τοῦ Πρίγχκηπος Λεογόλδου γενοµένας χατὰ συνέπειαν τῆς ärodoy is τῆς εἰς αὐτὸν προσφερθείσης κυριαρχίας τῆς ἑλλάδος, οἱ Πληρεξούσιοι τῆς Συμμοχίας ἀπεφάσισαν ὁμογνωμόνως τὰ ἑξῆς περὶ τῶν πέντε προτάσεων τῶν ἐν τῷ ἀντιγράφῳ (ἐν τῇ ἀπαντήσει) τῆς B. A. 1. ἐμφαινομένων.
Α΄. Αἱ τῶν τριῶν Αὐλῶν βουλαὶ εἶναι σύμφωνοι μὲ τὴν παρὰ τοῦ Hysμόνος ἐξηγηθεῖσαν ἔφεσιν περὶ τῆς ἀσφαλείας τῆς νέας ἑλληνικῆς Πολιτείας διὰ τῆς ἐγγυήσεως τῶν ὑπογοαφασῶν τὴν συνθ/κην Δυνάμεων. Καὶ θέλουν προσαληθῇ αἱ Σφψηλαὶ Δυνάμεις νὰ συγχατατεθῶσιν εἰς τοῦτο.
B. Ai Σύμμαχοι Δυνάμεις δὲν δύνανται νὰ ἀποδεχθῶσι τὸ δίκαιον τῆς µεσολαύ ήσεως τοῦ ἄρχοντος τῆς Γλλάδος Hyey.vos ὡς πρὸς τὸν τρόπον, μὲ τὸν ὁποῖον µετέρχεται ἡ Τουρχικὴ Κυβέρνησις τὴν ἐξουσίαν της εἰς τὴν Κρήτην καὶ τὴν Σάμον. Al νῆσοι αὗται πρέπει νὰ µένωσιν ὑπὸ τὴν χὺριότητα τῆς Πόρτας καὶ νὰ ἦναι ἀνεξάρτητοι ἀπὸ τὴν νέαν Δύναμιν, ἥτις συνεφωνήθη νὰ συσττθῇ ἐν τῇ Ελλάδι. Αλλ ὅμως αἱ σύμμαχοι Δυνάμεις προθυμοῦνται νὰ ὁμολογήσωσιν εἰς τὸν Πρίγκηπα Λεηπόλδον, πρὸς ἰδίαν τῆς B. A. Υ. εὐχαρίστησιν, ὅτι, δυνάµει τῶν ὁποίων ou γνώμη συνέ-θεντο ὑποσχέσεων, νομίζουν ὅτι εἶναι ὑπόχοεοι νὰ ἐγγυηθῶσιν εἰς τοὺς xa— τοίκους τῆς Κρήτης καὶ τῆς Σάμου ἀσγάλειαν ἀπὸ πάσης βλάθης, διότ. συνεµέθεζαν εἰς τὰς προηγτθεῖσας ταραχάς. ὠψέποτε δὲ à Τουρκικὴ ἐξουσία ἤθελε πραγθῇ ἀπανθρώπως, ἑκάστη τῶν τριῶν Συμμάχων Δυνάμεων (χωρὶς ὅμως νὰ δώσῃ εἰδικὸν κχὶ ῥητὴν ἐπὶ τούτῳ ὑπόσγεσιν) θέλει κρίνει ὡς χρέος της νὰ μεταχειοισθὴ τὸν ἰδίαν αὐτῆς ἐπιῤῥοὴν πρὸς τὴν Πόρταν, διὰ νὰ βεβαιώσῃ εἰς τοὺς κατοίκους τῶν ἀνωτέρω εἰρημένων νήσων ππροστασίαν ἐναντίον τῶν δυναστικῶν χαὶ αὐθαιρέτων πράξεων.
A. Éyouv ἀπόφασιν αἱ τρεῖς Δυνάμεις ν ἀσφαλίσωσιν εἰς τὴν νέαν Το - Ἀντείαν γρηματικὰ βοιθήµατα διὰ τῆς ἐγγωήσεως δανείου, τὸ ὑποῖον θέder κάµει ἡ Ελληνικὴ ἸΚυβέονησις, ἐπὶ σκοπῷ τοῦ νὰ ἐπαρκῇ εἰς τὴν µιαθοδοσίαν καὶ δι TROY τῶν στρατευμάτων, τὰ ὁποῖα ὁ ἄρχων ἠγεμὼν θέλει χρειασθῆ νὰ στρατολογήση πρὸς ὑπηρεσίαν του.
PROTOCOLE EN DATE DU 20 rEvRiER 1830 DE 14 CUNTÉRENCE DE LONDRES.
Présens: — Les Plénipotentizires de la Grande Bretasyne, de France, et de Russie. :
Les Plénipotentiaires des trois Cours alliées se trouvant réunis, Pobjet de la Conférence était de prendre connaissance de la réponse de 9. AR. le Prince Léopold de Saxe-Cobourg, à la note collective qui Lui a été alressée par les Plénipotentiaires, conformément aux prescriptions du protocole N°. 2, en date du 3 Février, 1830. Après avoir examiné les observations présentées par le Prince Léopold à la suite de Son acceplation de la souveraineté de la Grèce, qui Lui a été offerte, 1ο Plénipotentiaires de l'Alliance ont arrèté entre eux les résolutions suivanles, relativement aux cinq points indiqués dans la réponse de $. A.R,
1°. Les intentions des trois Cours sont conformes aux vœux exprimés par le Prince, à l'égard de la garantie du nouvel Etat Grec par ls Puissances signataires du traité. Les autres Puissances seront invies à y adhérer. |
Ÿ. Les Puissances alliées ne sauraient admettre le droit d'intervenlon du Prince Souverain de la Grèce, par rapport à la manière dont le Gouvernement Turc exerce son autorité à Candie on à Samos. Ces Îles doivent rester sous la domination de la Porte, et doivent être indépendantes de la nouvelle Puissance que l'on est convenu d'établir en Grèce, Cependant, les Puissauces alliées s'empressent de déclarer au Prince Léopold, pour la propre satisfaction de 8. A. R, qu'en vertu des engagemens qu’Elles ont contractés d’un commun accord, Elles se eroyent tenues d'assurer aux habitans de Candice et de Samos, une sécurité contre toute molestation, en raison de Ja part qu'ils auraient prise dans les troubles antécédens. Dans le cas où l'autorité Turque serait exercée d'une manière qui pourrait blesser l'humanité, chacune les Puissances alliées, sans prendre toutefois un engagement spécial et brmel à cet effet, croirait de son devoir d'interposer son influence auprès de la Porte, afin d'assurer aux habitans des îles susmentionnées, we protection contre des actes oppressifs et arbitraires. |
3. La Conféreuce a reconnu qu’il existait des obstacles insurmontables à revenir sur les décisions relatives à la démarcation des limiles du nouvel État.
4. Les trois Puissances sont résolues À assurer au nouvel État des Stours pécuniaires, au moyen de la garantie d'un emprunt que fera: le Gonvernement Grec, et dont le but sera de pourvoir à la solde et à l'entretien des troupes que le Prince Souverain se trouvera dans le cas dlever à Son service. \ no
3”. Afin d'obvier aux difficultés temporaires que le Prince Souve=
Rio pourra éprouver avant que la levée des Ses troupes soit effectuée,
. - CES , os ᾿ ‘ α { --
συγκατανεύουσιν αἱ τρεῖς Αὐλαὶ ν ἀφήσωσιν εἰς τὴν ἐδουσίαν τῆς B. A. Ἡ. ἐπὶ ἓν Eros τὸ ἐν τῇ Ελλάδι τανῶν εὑρισκόμενον Γαλλικὸν στράτευμα. ὅταν δὲ κριθῇ ἀπαραίτητος à ἐπιπλέον διαμονὴ τῶν στρατευμάτων τούτων, αἱ Δυνάμεις θέλουν συνεννοηθῆ μετὰ τοῦ Agyovros Ηγεμόνος, διὰ νὰ συγκαταθῶσιν εἰς την θέλησίν Του.
ἀπεφασίσθη ἔπειτα, ὅτι À xoivh παρὰ τῶν Πληρεξουσίων τῆς Συμμαχίας ἐπιστολὴ καὶ τὸ ἀντίγραφον τῆς Β. A. Y. τοῦ Πρίγκηπος Λεοπ όλδου θέλουν εὑρίσκεσθαι ἠνωμένα μὲ τὸ παρὸν πρωτόχολλον ὑπὸ τὰ στοιχεῖα À, καὶ B, διὰ νὰ συναποδεικνύωσι τὴν εἰς Αὐτὸν τὸν ! Ἰγεμιόνα γενομένην προσ-
‘ -- : - « AN , ‘ η + , .
Απεφασίσθη δὲ προσέτι, ὅτι οἱ ὁρισμοὶ τοῦ παρόντος πρωτοκόλλου θέλουν δικκοινωβῇ παρενθ.ς εἰς τὸν Οθωμανικήν Πόρταν καὶ εἰς τὴν προσωn . _ ή Ἆι Pa U puviv Ελληνικὴν Κωβέρνησιν. ὁ δὲ τοόπος τῶν τοιούτων χρινοπυνέσεων θέλει προσδιορισθῇ εἰς προσε]ἤ τινα συνδιάλεξιν' µέχρι δὲ τῆς εἰς τὴν ἕλ-
+ - , > ‘ + 4 - , , ' λάδα ἀφίξεως τοῦ Πριγκηπος ΣὰΞ-Κοθοὺργ, αἱ μεταξὺ τῆς ενεστώωσις Kuθερνήσεως τοῦ τόπου ἐκείνου καὶ τῶν συμμάχων λὐλῶν ὑπάρχουσαι σχέ-
Es - - ’ σεις θέλουν διατηρηθῆ τοιαῦται, ὁποῖαι εἶναι τώρα. (bnoy.) ABEPAHN, MONTMOIENZH-AAB\A, AIEBHN.
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ΕΜΠΙΣΤΕΥΤΙΚΗ κΟοΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ TOY ΚΟΜΗΤΟΣ ΚΑΠΟΔΙΣΤΡΙΟΥ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A. 8. Y. ΤΟΝ ΗΡΙΓΚΗΠΑ AFONOA40N,
Πρέγκην, ἓν Ναυπλίῳ, τῇ 25 Μαρτίου (6 Απριλίου) 1850. ἥ πρόνοια δὲν ἐγχαταλείπει τὴν ἡλλάδα. Εὐρίσχω δὲ τῆς ἀληθείας ταύτης νέαν ἀπόδειξιν εἰς τὰ γναῖα αἰσθήματα, ἐκ τῶν ὁποίων ὅρμω”µένη À Υ. Β. Υ. ὑπερασπίσθη τὰ νόμιμα τοῦ τόπου τούτου συμφέροντα, καθ Ἂν ὥραν h τύχη του εἶναι ἐν τῷ κρίνεσθαι, Ἡ ἐπιστολὴ, τὴν ὁποίαν HT. Β. Υ. pe ἔκαμε τὴν τιμὴν νὰ μὲ διευθύνῃ ἀπὸ 16128 Φεθροναρίου, δίδει εἰς τὸν ἑλλάδα, τὰς πλέον ἐνθαῤῥυντικὰς Beauvais περὶ τῆς μςλλούσης τύχης της" εὐρίσκει δὲ τὰς βεβαιώσεις ταύτας εἰς τὰς ὁποίας βάλλετε προτπαθείας, Πρίγκηψ, τοῦ νὰ κατορθώσετε, ὥςτε τὰ εἰς τὴν γῶν αὐτῆς τιθέµενα ὅρια νὰ var συμφωνότερα μὲ τὰς ἐπιθυμίας της, καὶ νὰ µεθέξῃ καὶ αὐτὴ εἰς τὴν ἐκλογὼν τοῦ Hysuévos, ὅστις μέλλει νὰ δοθη εἰς αὐτήν. | Τὸ πρωτόκολλον τῆς 3 Φεβοοναρίου καὶ αἱ µετ αὐτοῦ συνηρ.μέναι πράξεις θέλουν κοινοποιηθῇ ἐπισήμως εἰς τὴν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν" δὲν Ἀξεύρω μὲ ποίους ὅρους' εἰκάζω ὅμως ἐκ τῶν ἐξηγήσεων τῶν ἀποῤῥήτως μεταξὺ τῶν Αντιπρέσθεων τῶν τριῶν Αὐλῶν καὶ ἐμοῦ γεγενηµένων, ὅτι οἱ Κύριοι οὗτοι θέλουν ἀπαιτήσει τὴν ἀκριθῇ ἐκτέλεσιν τῶν ὁποίων pépour διαταγῶν, χωρὶς νὰ συγχατανεύσωσιν εἰς καμρίαν διαπραγµάτευσιν, où εἰ. ἐχείνας µάλιστα, αἴἵτινες Ἴθελον ἀφορᾷ τὸ νὰ διαῤῥυθμίσωσι τοὺς τρότεους καθ οὓς ἤθελον ἐκτελεσθη αἱ παρὰ τῶν συμμάχων Δυνάμεων ἀποφασι σθεῖσαι δικτάζξεις.
le Plénipotentiaire de France, sur la demande des Plénipotentiaires d'Angleterre et de Russie, a pris sur lui de consentir à la prolongation du séjour des troupes Françaises qui se trouvent actuellement en Grèce, pendant l'espace d'un an. Dans le cas qu'un plus long séjour de ces troupes fût jugé mdispensable, les Puissances s'entendraient avec le Prince Ssuverain pour condescendre à Ses vœux.
Îl a été ensuite arrété que la lettre collective des Plénipotentiaires de l'Alliance, et la réponse de S. A. R. le Prince Léopold, demeureront annexées, sous les lettres Α B, au présent Protocole, pour constater l'offre faite à ce Prince de la Souveraiueté de la Grèce, ainsi que Son acceptation, et Son adhésion aux stipulations convenues entre les trois Cours de l'Alliance.
Il a été également arrêté que les dispositions du présent Protocele seraient incessamment notifiées à la Porte Ottomane, et au Gouvernement Provisoire de la Grèce ; que la forme de ces commanications serait déterminée dans une prochaine conférence; et que jusqu’à l'arrivée du Prince de Saxe-Cobourg en Grèce, les rapports établis entre le Gouvernement actuel de cette contrée et les Cours alliées, seraient maintenus tels qu'ils existent en ce moment. |
(signé) ΑΡΠΕΠΡΕΕΝ, MONTMORENCY<LAvAL, LIiEVEN.
COMMUNICATION CONFIDENTIELLE DU COMTE CAPODISTRIAS À 8. À. R, LE PRINCE ILÉOPOLD,
Mon Prince, Nauplie, le 25 Mars (6 Avril) 1830. La providence n'abandonne pas la Grèce. J'en ai une nouvelle preuve dans les sentimens généreux qui ont porté Votre Altesse Royale à défendre les intérêts légitimes de ce pays au moment où il s'agissait de la décision de son sort. La lettre que Votre Altesse Royale m'a fait l'honneur de m’adresser en date du 16/28 Février, offre à la Grèce ls gages les plus rassurans sur son avenir. Elle les trouve tous dans ls efforts que Vous avez faits, mon Prince, pour que la délimitation [ὴ plus conforme à ses vœux, et pour qu'il lui fût accordé une part dans le choix de son Souverain.
Le Protocole du 3 Février, et les Actes qui lui servent de complément, vont être communiqués officiellement au Gouvernement Grec ; j'ignore dans quels termes ; mais autant que me le font présumer mes exp'ications confidentielles avec les Résidens des trois Cours, ces Messieurs demanderont la stricte exécution des ordres dont ils son munis, sans admettre aucune négociation, ne fdt-ce même que pour convenir des formes d'après lesquelles les arrangemens adoptés par les Puissences devront être exécutés.
Μὰν à Υ. Β. Υ. εὐκρεστηθῇ v ἀπυθλέψη εἰς τὰ ψηφίσματα τῆς ἐν Άργεε Συνελεύσεως, τῶν ὁποίων ἐπισυγάπτω ἐνταῦθα ἀντίγραφον, θέλει ἰδεῖ (Who. Α΄. Αρθρ. 3) ὅτι δὲν μὲ ἐπιτρέπεται νὰ συμφωνήσω ἐκ μέρους τοῦ ἡἑλληνιχοῦ ἔθνους χαὶ ἐν ὀνόματι αὐτοῦ κάμμίαν ὑποχρέωσιν ὡς πρὸς τοὺς προχειµένους ὁριστικοὺς συμθιῤασμοὺς, πρὲν à γνωστοποιηθῶσιν εἰς τοὺς Πληρεξουσίους αὐτοῦ ἀντιπροσώπους, καὶ ἐπικυρωθῶσι παρ αὐτῶν.
ἀλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ ἡ ἔποψις, ὑπὸ τὴν ὁποίαν ἔπρεπε νὰ θεωρῇ ἡ ἐν Άργει Συνέλευσις τὴν συνθήκην τῆς 6 loulou, διαφέρει οὐσιωδῶς ἐχείντς, ὑπὸ τὴν ὁποίαν ἔχριναν ἁρμόδιον νὰ τὴν θεωςήσωσιν αἱ Τψλαὶ συµοωνοῦσαι Δυνάμεις εἰς τὰ παρ αὐτῶν ὃτδογμένα κατὰ τὸν Φεθρουάριον, καὶ ἐπειδὴ à Ἑλληνικὴ Κυβέρνησις μ᾿ ὅλας τὰς ἀλλεπαλλήλους ἰκεσίας της δὲν ἐπροσκλήθη νὰ µεβέξη οὐδαμῶς εἰς τὰ νεωστὶ διαπραγµατευθέντα, ἐμτορεῖ νὰ συμμορφωθῇ μὲ τὸ ἀποῤὰν αὐτῶν γωρὶς καὶ προηγουμένως νὰ ζπτήση συνάθροισιν τῆς Εθνικῆς Συνελεύσεως, καὶ γωρὶς νὰ ἐλεγχθῆ ὅτι παραθλάπτει ἐκ τούτου τοὺς ὅρχους, την ἀξιοτερέπειαν καὶ τὰ δίκαια τοῦ Éfvouc. Συναθροισθέντες, τῳόντι, οἱ τῶν Επ ργιῶν Πληρεξούσιοι εἰς Συνέλευσιν, διὰ νὰ τοὺς κοινοποιπθῶσιν αἱ πράζεις τοῦ ἐν Λονδίνω συμβονλίου, Ίθελον εὑρεθῇ, ὡς πρὸς τὰ περὶ ὁρίων ἀποφασισμένα εἰς τὸν δεινὸν θέσιν τοῦ νὰ πράξωσι τὸ ἓν τῶν δύο, à νὰ λείψωσι τῶν πρὸς τοὺς ἆποστείλαντας αὐτοὺς ἱερωτέρων χρεῶν των, à νὰ μὴν ἐκπληρώσωσιν ἐκεῖνα, τὰ ὑποῖα δικαίως ἐντέλλεται À εὐγνωμοσύνη εἰς τοὺς Ελληνας ὡς πρὸς τοὺς σεθαστοὺς αὐτῶν εὐεργέτας.
ᾗ ἐνδόμυγος δὲ πάλιν αἴσθησις τῶν χρεῶν τούτων Ἴθελεν ἀναγκάσει τοὺς Πλυρεξουσίους τοῦ Έθνους νὰ παραδεχθῶσι μετ εὐγνωμοσύνης ὅλας τὰς ἄλλας διατάξεις, αἵτινες ἐγγυῶνται εἰς αὐτὸ ἀγαθὰ ἀνεκτίμητα, καὶ ἡ Υ. Β. Y. ἤθελε λάβει τότε τὸν εὐχαρίστησιν νὰ προσκληθῇ ὁμοψήφως χαὶ δημοτελῶς παρὰ τῆς Εθνικῆς Συνελεύπεως νὰ ἐκπληρώσῃ την παλιγγενεσίαν τῆς Ελλάδος, ὑπὸ τὴν ἐγγύησιν τῶν θεσμῶν, τῶν ὁποίων ἐτέθησαν αἱ βάσεις ἀπὸ την ἐν Άργει Συνέλευσιν. Κατὰ τὴν παροῦσαν δὲ τῶν πραγμάτων κατάστασιν, αἱ ἀνωτέρω ἐκτεθειμέναι θεωρίαι καὶ ὁ τρόπης ἐν γένει, καθ ὃν ἀπεφάσισαν αἱ Σύμμαχοι Δυνάμεις νὰ ἐκτελέσωα. τὰ ἐψηφισµένα, θέλουν μὲ ὑποχρεώσει νὰ ἀποχριθῶ ἄνευ ἀναβολῆς εἰς τὰς ὁποίας βέλω λάδει διακδινώσεις, καὶ νὰ παραβλέψω τὸν συγκάλεσιν τῆς Ἓννελεύσεως. ὧθεν θέλω πληροφορήσει τὴν Γερουσίαν καὶ τὸ Έθνος περὶ τῶν αἰτίων, ὑφ ὧν ἀναγκάζομαι ν΄ ἀναλάθω τὴν µεγίστην ταύτην εὐθύνην. Ἐλπίζω δὲ, ὅτι ἡ Γερουσία θέλει συγκατανεύσει νὰ συμμεβέξη µετ ἐμοῦ εἰς αὐτὴν, ἐπειδὴ συμμετέχει ἐπίσης εἰς τὴν ἀπεριόριστον ἐμπιστοσύνην, τὴν ὁποίαν ἐγὼ ἔχω εἰς τὰς εὐγενεῖς χαὶ γενναίας βουλὰς τῆς Υ. B. x. βουλὰς ἐξηγημένας σαφέστατα ἐν τῇ ἐπιατολῇ αὐτῆς τῆς 16128 Φεθρουαρίου. Eiç τοὺς κόλπους Σας, Πρίγκτψ, ἐναποθέτουσιν οἱ ÉXAdAnves τὰς εὖχάς των. Δεχόμενοι δὲ per ἀγαθότητος τὰς εὐχὰς ταύτας, Ἰθέλατε τοὺς καταστήσει ἱκανοὺς νὰ καταλάβρωσι καὶ ἐχτιμήσωσιν ὅλον τὸ μέγεθος τῆς εὐδαιμονίας, τὴν ὁποίαν προορίζουν εἰς αὐτοὺς αἱ Σύμμαχοι Δυνάμεις, ἐνῷ τοὺς ὑψόνουν εἰς τὴν τάξιν λαοῦ ἐλευθέρου καὶ αὐτονόμου.
Si Votre Altesse Royale veut avoir la bonté de jeter les yeux sur les décrèts du Congrès d'Argos, dont je joins ici un exemplaire, Elle verra (1 Dec. Art 3.) qu'il ne m'est donné de contracter, au nom et de la part de la Grèce, aucune obligation par rapport aux arrangemens définitifs dont il s'agit, que lorsque ses Députés Plénipotentiaires en auront pris conuaissance, et les auront ratifiés.
Cependant, comme le point de vue sous lequel le Congrès d'Argos a dû envisager le traité du 6 Juillet diffère essentieHement de celui sous lequel les Hautes Puissances contractantes ont jugé devoir considérer ce même traité dans Leurs stipulations du mois de Février; comme le Gouvernement Grec, malgré ses instances réitérées, n'a été appelé à prendre aucune part aux dernières négociations, il peut se confortner à leur résultat sans demander l'assemblement préalable d'un Congrès national, et sans encourir le reproche de porter par là atteinte aux sermens, à la dignité, et aux droits de la nation. En effet, réunis en Congrès pour recevoir la communication des Actes de la Conférence de Londres, les Députés de provinces se seraient trouvés, quant aux clauses qui concernent la délimitation, dans la pénible alternative, ou de manquer aux devoirs les plus sacrés envers leurs commettans, ou de ne pas remplir ceux que Jetir impose à de si justes titres, la reconnaissance des Hellèues envers leurs augustes bienfaiteurs.
D'autre part, le sentiment profond de ces mêmes devoirs aurait porté les Représentans de la nation à accueillir avec gratitude toutes les autres dispositions qui lui assurent des avantages inappréciables; et Votre Alt-sse Royale aurait alors éprouvé la satisfaction de Se voir appelée aussi par le suffrage unanime ct solennel’ d une Assemblée Nationale, à accompli: la restauration de la Grèce sous Ja sauvegarde des institutions dont le Congrès d'Argos a posé les bases, Dans létat actuel des choses, les considérations que j'ai iodiquées plus haut, et en général, le mode d'après lequel les Puissances out résolu d'exécuter Leurs décisions, me mettent dans la nécessité de faire une réponse immédiate aux communications que je vais recevoir, et de renoncer à la convocation d'un Congrès. Je porterai donc à la connaissance du Sénat et de la Nation, les motifs qui m'obligent à me charger d'une aussi grave responsabilité, et le Sénat, j'espère, la partagera avec moi, parcequ'il partage la confiance sans bornes que je place dans les intentions nobles et généreuses de Votre Altesse Royale, intentions que se trouvent si clairement exprimées dans Sa lettre du 16,28 Février, C'est dans Votre sein, mon Priuce, que les Hellènes déposeront leurs vœux, οἱ c'est en les accueillant avec bonté que Vous leur ferez concevoir et apprécier l'étendue du bonheur que les Puissances leur réservent, en les élevant au rang d'un peuple libre et indépendant.
J'attache un si grand prix à soumeltre d'avance à Votre Altesse
χ. Β. Υ. τὸ σχέδιον τῆς ὁποίας προεθέµην διαγωγῆς, ὥστε τὸ dar rw πρὸς Αὐτὴν προτοῦ μάλιστα νὰ λάβω τὰς ἀξιωματικὰς διακοινώσεις τῶν Αντιπρέσθεων τῶν συμμάχων Δυνάμεων, καὶ πρὶν διαγγείλω τι. εἰς τὴν Γερουσίαν περὶ τῶν σπουδαίων τούτων προῤλημάτων, Ελπίζω, ὅτι δὲν θέλω εἶσθαι ὑπόχρεως ν᾿ ἀναβάλω ἐπὶ πολὺ τὸ διάγγελμα τοῦτο, καὶ ὅτι καὶ à Γερουσία αὐτὴ θέλει γνωστοποιέσει εὐσεβάστως πρὸς τὴν Υ. B. Y. Tag ἐφέσεις τοῦ ἤθνους.
ὥσον δὲ θερμῶς καὶ ἂν ἐκπληρώσωσι τὸ ἔργον των οἱ παρὰ τῇ ὀθωμανικῇ Πόρτα Πρέσβεις τῶν τριῶν συμμάχων Δυνάμεων, ἀμφιράλλω ἂν ἔγη νὰ ἐκτελεσθῇ À εὐχκαίρωσις τῆς Εὐβοίας καὶ τῆς Αττικῆς τόσον ταχέως, ὅσον φαίνεται, ὅτι πιστεύουν οἱ παρὰ τῇ ἡλληνικῇ Κυβερνήσει ἀντιπρέαδεις. Ἱποτεθέντος µάλιστα ὅτι ἡ Πόρτα ἤθελε στείλει τὰ ἀναγκαῖα φερμάνια, δὲν εἰκάζεται ὅτι ὁ Ouép πασας καὶ ὁ τῶν Αθηνῶν φρούραρχος ἤθελον ὑποταγθῇ εἰς αὐτὰ, γωρὶς νὰ φέρουν τινὰς δυσκολίας καὶ µεταχεισθῶσι τινὰς βραδύτητας. Ηρὸς δὲ τούτοις μὲ φαίνεται ἀδύνατον νὰ ἐκτετόπων χωρὶς νὰ γένη καὶ τοῦτο εἰς τὸν τόπον αἰτία ταραχῆς καὶ συγχύσεως, πάρεξ ἂν ἐκτελεσθῇ κατὰ τὰς ἑξῆς συμφωνίας:
6’. Na ἐπιφορτισθῶσι τὰ πρὸς τὴν εὐκαίρωσιν ταύτην ἀνχγόμενα µέτρα οἱ διωρισµένοι ἐπίτροποι εἰς την ὁροθεσίαν, περὶ Ἄς γίνεται λόγος ἐν τῷ 9 παραγράφῳ τοῦ πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεβρουαρίου.
T: Na τεθῶσιν εἰς τὸν ἐξουσίαν τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως κεφάλαια ἱκανὰ, ὥστε νὰ δύναται νὰ χορηγῇ τὰ πρὸς τὸ ζην érur deux εἰς τὰς πολναρίθμους οἰχογενείας, αἵτινες θέλουν καταφ΄γει εἰς τὴν ῥλλάδα.
λς μὲ συγγωρήση À Y. Β. Ἡ. νὰ στήσω πρὸς ὥραν τὴν προσοχ ἦν Της ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν ὅρων τούτων. Δὲν θέλουν φθάσει νὰ πιστεήσωσιν οἱ Ἑλληνες, Euh µόνον ὅταν ποχγμ.ατικῶς ἴδωσιν, ὅτι, καθ᾽ ὃν καιρὸν ἐγχαταλείπουν τοὺς διὰ τοῦ αἴμιατός των γατακτημένους τόπους, ἐν ταὐτῷ κερδαίνουν ἄλλους, εἰς τοὺς ὁποίους À τοῦ πολέμου τύχη ἔγεινεν πρὸς αὖτοὺς ὀλιγώτερον εὐνοϊκή. Al σύμμαχοι ὅμως Δυνάμεις εἶναι ἐν τῷ ἅπαιτεῖν τὴν ἄμεσον ἄπογ ώρησιν τῶν πεζικῶν χαὶ γαυτικῶν δυνόμεων, τὰς ὁποίας ἔχουν οἱ ἕλληνες ἐν τῇ Δυτικῇ ἡλλάδι. Εμπορεῖ δὲ νὰ ἐκτελεσθῇ τοιαύτη ἀποχώρησις γωρὶς ἀταξίαν, ἐὰν δὲν ὑπάρχη ἐπὶ τοὺς τόπο.ς αὖτοὺς ἐξουσία τις ἱκανὴ νὰ ἐμβάλῃ σέβας, Νομίζω ἀνωφελὲς νὰ χρονοτριθῶ ἀποδεικνύων, ὅτι τὰ δυστυχήματα, τὰ ὁποῖα Ίθελον ἀπαραιτήτως cuu67, ἐὰν ἀνεδέχετο À Κυβέρνησις νὰ ἐπιστατήση εἰς αὐτὴν τὴν ἐργασίαν, ἐμποροῦν νὰ προληφθοῦν µόνον διὰ τῆς παρουσίας τῶν ἐπιτρόπων ὁροθετῶ», καὶ τῆς ἠθικῆς δυνάµεως, τὸν ὁποίαν θέλει δώσει εἰς αὐτοὺς ἡ ἐμφάνισις τῶν γαυτικῶν δυνάμεων τῶν συμμάχων Αὐλῶν.
Royale le plan que je me propose de suivre, que je lui en rends com- Ρίο avant même d'avoir reçu les communications officielles de Messieurs les Résidens des Cours alliées, et d'avoir adressé au Sénat aucun message sur ces graves intérêts. J'aime à espérer que sous peu de jours, je pourrai m'acquitter de ce devoir, et que le Sénat exprimera lui même respectueusement à Vitre Altesse Royale les vœux de la Nation.
La réponse qu'Elle daiynera lui faire, j en suis assuré d'avance, dissipera alors tous les doutes, calinera tous les esprits, et ouvrira tous les cœurs aux sentimens du plus noble et du plus sincère dévouement envers Votre Altesse Royale.
Quel que soit l'empressement que mettront les Ambassadeurs des trois Puissances à Constantinople à s'acquitter de leur commission, je doute qne l'évacuation de l'Eubée et de l'Attique s'effectue aussi promptement que paraissent le croire les Résidens accrédités auprès du Gouvernement Grec. Quand même la Porte aurait délivré les firmans nécessaires, il n'est pas à présumer qu'Omer Pacha et le Commandant d'Athè.es s’y conforment sans élever des difficultés, ou sans opposer des délais. Quoi qu'il en soit, il me semble impossible que l'évacuation des territoires occupés aujourd'hui par les Grecs, ne devienne encore pour ce pays une source de troubles et de désordres, à moins qu'elle pe s'opère aux conditions suivantes :
1°. Qu'elle ait lieu en même tvms que la retraite des Turcs des territoires assigués au nouvel État Grec.
2°. Que les Commissaires démarcateurs, dont fait mentiun le 9 du Protocole du 3 Février, soient chargés aussi des mesures relatives à cette évacuation.
3°. Que des fonds suffisans soient mis à la disposition du Gouvernement, pour qu'il puisse offrir des moyens de subsistance aux nombreuses familles qui chercheront uu asyle en Grèce.
Que Votre Altesse Royale me permette de fixer pour quelques instans Son attention sur chacun de ces poirts. Ce n'est que par le témoignage des faits qu'on pourra convaincre les Grecs que s'ils abandonnent, d'une part, des territoires qu'ils ont conquis au prix de leur sang, ils s'acquièrent, de l'autre, des Provinces οὐ le sort des armes ne leur a pas été favorable. Cependant, les Puissances alliées vont exiger la retraite immédiate des forces Grecques de terre et de mer qui couvrent la Grèce occidentale, Pourra-t-elle se faire sans désordre, si une autorité imposante ne se trouve pas sur les lieux? Je crois inutile de démontrer que ce n’est que par la présence des Commissaires démarcateurs, et par l'appui moral que leur préteront les forces navales des Puissances alliées, qu'on pourra prévenir des désastres qui seraient inévitables, si on voulait confier cette tâche au Gonvernement Grec et à ses Agens.
Meta τὸν χωρίεραιν τῆς Ἱαυπάκτου, τοῦ Μεσσολογγίου χαὶ τῆς Βονίσης, εἶχε προσπαθήσει à Κωθέρνησις νὰ χορηγήσῃ εἰς τοὺς κατόίκους τῆς Δυτικῆς Ελλάδος τὰ µέσα τοῦ νὰ σπείρωσι τὰς Υαίας των, χαὶ νὰ προσµένωσι µέχρι τοῦ θέρους τοῦ παρόντος ἔτους. Οἱ ταλαίπωροι τώρα οὗτοι χινδυνεύουν κατὰ τὸ φαινόµενον νὰ ἐγκαταλείψωσι τὸν τόπον, ὅπου εἶναι D πατρῴα οὐσία των. Θέλει ἄρά γε δυνηθῆ à Κνθέρνησις νὰ τοὺς δώση ἄσυλον. ἐὰν δὲν ἦναι ἱκανὴ νὰ τοὺς χορΊγήσῃ πάλιν βοηθήματα ; Θέλουν ἄρά γε εὑρεῖ αὐτὸ μεταξὺ τῶν ἀδελφῶν των τῆς ἀνατολικῆς ἡλλάδος καὶ τῆς Πελοποννήσου, οἵτινες μόλις ἀρχίζουν νὰ ἐκθαίνουν ἀπὸ τὴν βαθεῖαν ᾽ἁθλιότητα, εἰς τὴν ὁποίαν τόσον καιρὸν ἦσαν βεθυθισµένοι ;
Δὲν εἶναι ἴδιον ἐμοῦ νὰ κρίνω, ἐὰν à γραμμὸ τοῦ Λσπροποτάµου εἶναι ἐχείνη, ἥτις ἐμπορεῖ νὰ διατηρήση μεταξὺ τῆς ἡλλάδος καὶ τῆς Τουρκίας τὰς σγέσεις τῆς εἰρήνης Lai τῆς γευτνιάσεως, αἱ ὁπηῖαι εἶναι τόσον ἄναγχαῖον νὰ συστηθῶσιν' ἐκεῖνο ὅμως, τὸ ὁποῖον ποτὲ δὲν θέλω παύσει ἐπαναλέγων, εἶναι ὅτι αἱ ὀκτὼ Επαρχίαι, αἵτινες ἔχουν νὰ µείνωσιν ὑπὸ τὸν ᾿ὀθώμανικὸν ζωγὸν, ἤγουν À Ακαρνανία, ἡ Βόνιταχ, ὁ Βάλτας, ὁ Boyd, τὰ ἄγραφὰ, τὸ Κράβῥαρι, τὸ Καρπενῆσι καὶ τὸ Πατρατζίαι, αἱ ὀκτὼ, λέγω, αὗται Ἠπαρχίαι περιέχουν Ὑριστιανοὺς κατοίκους ἀπὸ 80 ἕως 100.000 ψυχᾶς, πληθὺν, ris καθ ἑχυτὴν γορηγεῖ τὰ δύο τρίτα τοῦ Éd ληνικοῦ στρατεύματος, GUYZEULEVOU κατὰ τὸν τελυταῖον ὀργανισμὸν ἀπὸ εἴκοδι τάγματα ἐκ 400 ἀνδρῶν ἕκαστον. Εἶναι δὲ πρὸς τοῖς ἄλλοις πασίδηλον, ὅτι αἱ Ἐπαρχίαι αὗται, κατοικηµέναι µόνον καὶ µόνον ἀπὸ ὕλληνας, οὐδέποτε ὑπετάχθησαν ὁλοτελῶς εἰς τὴν Πόρταν, καὶ οἱ ἐξ αὐτῶν πῥοελθόντες στρατιῶται καὶ ἀργηγοὶ συνετέλεσαν τὰ μέγιστα διὰ τῆς ἀνδρίας των εἰς τὸ νὰ βασταχθῇ ὁ κατὰ τῶν Τούρκων πόλεμος. ὅταν ἄναγγελθῇ εἰς τοὺς ἄνδρας ἐκείνους, ὅτι τὸ πατρῷόν των ἔδαφος τίθεται πάλ.ν ὑπὸ τὸν ζυγὸν τῶν Μουσουλμάνων, τί θέλουν χάμει; Εὰν µείνωσιν εἰς τὰς τάξεις τοῦ ἡλληνικοῦ στρατεύματος, δὲν θελει ἐμπορέτει τις νὰ ἐμπιστευθῇ εἰς αὐτοὺς τὴν φύλαξιν τοῦ γέου συνόρου’ ἐὰν δὲ, διὰ ν ἀφιερωθῶσιν εἰς τὸ ΄παλαιόν των ἐπιτήδευμα, τὸ ἁρματωλίκι, ἀποφασίσωσι νὰ µείνωσιν ὑπήκοοι τῶν Τούρκων, θέλουν God γε σεθασθῆ τοῦτο τὸ σύνορον, ὄντες χαθ ἔζιν πρὸς τοὺς Μουσουλμάνους πολέμιοι ; Δὲν πιστεύω, ὅτι θέ-
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PREMIÈRE PARTIE. 185 Euñn, les malheureux habitsns de la Grèce occidentale, auxquels, depuis l'occupation de Lepant, de Missolonghi et de Vonitza, le Gouversement s'est empressé d'offrir quelques avances pour qu'ils pussent ensemencer leurs champs, et attendre la récolte de cette année, vont probablement quitter leurs foyers. Pourra-t-il leur accorder un asyle sans être à même de Jeur donner de nouveaux secours ? Les trouveront-ils chez leurs confrères de la Grèce orientale et du Pelopo+ nèse, qui commencent à peine à se relever de la profonde misère qui
les accablait ?
Il ne m'appartient pas de discuter si la ligne de l'Aspropotamos peut garantir Îles rapports de paix et de bon voisinage qu'on désire établir entre la Turquie et la Grèce. Ce que je ne eesserai de répéter, cest que les huit Provinces qui doivent rentrer sous la domination Otlomane, savoir, l'Acarnanie, Vonitza, Valtos, Vlochos, Agrapha, Cravari, Carpénissi, et Padradzick, renferment une population chrétienne de 80 à 100,000 âmes, qui fournit à elle seule presque les deux tiers de l'armée Grecque, composée d'après la dernière réforme, de 20 bataillons de 400 hommes chacun. Il est notoire d'ailleurs, que ces Provinces, exclusivement habitées par les Grecs, n'ont jamais été entièremeut sou mises à la Porte, et que leurs soldats et capitaines ont le plus contribué par leur valeur à soutenir avec succès la lutte contre les Turcs depuis 1821. Lorsqu'on leur annoncera que leur terre natale est replacée sous la souveraineté Musulmane, que feront-ils? S'ils restent dans les rangs de l'armée Grecque, ce n'est pas à eux qu’on pourra confier la garde de la nouvelle frontière. Si pour se vouer à Jeur ancien métier d'Armatolis, ils préfèrent le régime Turc, respecteront-ils celle même frontière, étant, comme de coutume, en état d'hostilité avec les Musuimans? Je ne le pense pas; car des hommes dignes de foi m'assurent que l'Aspropotamos et le Sperchis ne sont en plusienrs tudroits que des ruisseaux guéables ; que le pays en deça de ces rivières n'est qu'un vaste désert où il n'existe ni ville ni village; enliu, que toute la ligne tracée par le Protocole du 3 Février ne présente guère à ce pays les moyens de défense naturelle qu'il était si important de lai offrir, afin d'assurer pour toujours l'œuvre de paix qui a coûté tant de sacrifices aux Puissances. Je ne m'étendrait pas davantage sur ce sujet, qui doit être pénible pour Votre Altesse Royale. J'ajouterai seu lement, que si les décisions des Cours alliées relativement. à la délimi:
τόπους αὐτοὺς νὰ ἐξομαλύνῃ τὰς ἀνυπερθλήτους σχεδὸν δυσκολίας, arr νες θέλουν προκύψει εἰς τὴν ἐκτέλεσιν, καὶ νὰ προλάθη τὰ διὰ τὸν τόπον τοῦτον ὀλέθρια παρεπόµενα.
-. ὅθεν Σᾶς παρακαλῶ νὰ σπεύσετε rhv εἰς τὴν ἡ;λλάδα ἄφιξίν Σας. Εὶς τόσον σπουδαίαν περίπτωσιν οὐδεὶς ἠδύνατο, Πρίγκηψ, νὰ ἐπιχειρισθῇ νὰ ἐκπληρώσῃ τὸν τόπον Σας, χωρὶς νὰ δώσῃ εἰς τοὺς Έλληνας, εἰς τὰς συμμάχους Δυνάμεις, καὶ εἰς τὴν Πόρταν ἀκόμη ἀφορμὰς, ὥστε νὰ ἄχθωνται διὰ τὴν ἀπουσίαν Σας.
Διὰ ν ἀνακουφίσῃ τὴν ταλαιπωρίαν, καὶ νὰ προλάβῃ τὰς ταραχὰς, τὰς ὁποίας θέλει Φέρει ὡς πρῶτον ἀποτέλεσμα ἡ σύστασις τῶν νέων ὁρίων, ἔπρεπε νὰ Éyn à ἑλληνικὴ Κωβέονησις τὸν τρόπον νὰ δώσῃ μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος βοηθήµατα, νὰ ὑποθάλφῃ δὲ ἐπὶ τοῦ μέλλοντος ἐλπίδας, Τώρα δὲ δύναται νὰ ἐκπληρώσῃ μετ ἐπιτυχίας τοιοῦτον ἔργον Κυβέρντσις, ἐγ-
ἐν ἐμπορεῖ οὔτε εἰς τοὺς Τούρκους νὰ ἐμπνεύσῃ την ἀναγχαίαν ἐμπιστοσύνην, οὔτε παρὰ ταῖς συμµάχοις Δυνάμεσι νὰ ἔγη ἀρκετὸν κὔρος, διὰ νὰ τὰς χαταπείσῃ, ὅτι αἱ ἐμπεμιπλοκαὶ, αἵτινες µέλλουν νὰ προχύψωσιν ἐκ τῆς ὑπ᾿ αὐτῶν παραδεχθείσης διατάξεως, θέλουν εἶναι συνέπεια ἀναγχαία τῆς φύσεως αὐτῆς ταύτης τῆς διατάξεως. Αἱ ὑποθέσεις, αἱ ὁποῖαι ἐμποροῦν pou λόγου ἄξιαι, ὅταν θεωρήση τὰ αἴτια, τὰ ὁποῖα ἄρτι ἐξέβεσα εἰς Δὐτήν.
Τὸ κατ ἐμὲ, ἂν καὶ χαταβεβαρυµµένος ἀπὸ τὰς ὑποθέσεις, καθὼς καὶ ἀπὸ τὴν ἀνησυχίαν, θέλω ἐξακολουθήσει oùy ἧττον προσπαθῶν πάση duνάµει, διὰ νὰ δικαιώσω τὴν ἐμπιστοτύνην τῶν Éd AVE, καὶ ἐκείνην, μὲ τὴν ἁποίαν μὲ τιμᾷ à Τ. Β. Υ., καὶ θέλω νοµίσει ἑμαυτὸν εὐδαίμονα ἐκπληρῶν τὸ διπλοῦν τοῦτο χρέος, ὅσον καιρὺν μὲ συγχωρεῖ À ὑγεία μου, καὶ εἶναι εὐπρόσδεκτος εἰς τὴν Y. B. Υ. À μικρὰ προσφορὰ τῶν ὑπηρεσιῶν µου.
(Γστερόγραφον) Év Ναυπλίῳ, 26 Μαρτίου (7 Απριλίου) 1830.
Αφοῦ μὲ ἤκουσε σχυθρωπάζαυσα καὶ μετὰ βαθείας σιωπῆς ἡ Γερουσία, ἐζήτησε τὸν ἄδειαν v ἀπέλθῃ διὰ νὰ σκεφθῇ περὶ τῆς προτεθείσης ἤδη ὑποθέσεως. Σήµερον δὲ ἐπιτροπὴ, συγχειµένη ἐκ τοῦ Προέδρου χαὶ δύο Συνέδρων, μὲ ἐζήτησεν ἀχρόασιν. ἤδη ἀπῖλθεν à ἐπιτροπὴ αὕτη. ἰδοὺ δὲ à οὐσία τοῦ διαγγέλµατος, τὸ ὁποῖον ἔφερεν: a ἀγνοοῦμεν κατὰ τίνας ὅρους θέλουν μᾶς LA Se αἱ σύμμαχοι Δυνάμεις τὰ Tao αὐτῶν ἀποφασισένα; ἀλλὰ χωρὶς νὰ γνωρίζωμεν αὐτοὺς τοὺς ὅρους, καὶ µόνον κατὰ τὰς
tation sont irrévocables, Votre Altesse Royale peut seule sur les lieux aplaair les difficultés presqu'insurmontables que rencontrera leur exéeution, et prévenir des conséquences funestes pour ce pays.
Je La supplie donc très instamment de hâter, autant que possible, Son arrivée en Grèce. Personte ne pourrait Vous remplacer, mon Prince, dans une conjoncture aussi grave, sans faire regretter Votre éloïgnement aux Grecs, aux Puissances alliées, et à la Porte elle-même.
Pour consoler les misères et empêcher les désordres qui seront le premier fruit de la nouvelle délimitation, le Gouvernement Grec doit pourvoir, secourir, et faire espérer. Or ce n'est pas un Gouvernement qui est au terme de sa carrière qui peut remplir cette tâche avec succès. Ce n’est pas non plus ce même Gouvernement qui peut inspirer assez de confiance aux Turcs, ni avoir assez de crédit auprès des Puissances alliées pour faire comprendre à celles-ci et à la Porte, que les complications qui devront naître de l'exécution des arrangemens adoptés, seront le résultat de la nature de ces arrangemens. Les affaires qui peuvent retenir encore Votre Altesse Royale dans l'étranger n'auront à Ses yeux qu'une importance secondaire, lorsqu'Elle voudra bien prendre en considération celles dont je viens d’avoir l'honeur de L’entretenir.
En mon particulier, quoiqu'accablé de travail et de peines, je vouerai tous mes soins et tous mes + fforts à justifier la confiance des Grecs, et celle dont Votre Altesse mhonore, et je m'estimerai heureux de m'acquitter de cette double oblisation aussi longtems que ma santé pourra me le permettre, et que Votre Altesse Royale voudra accueillir le faible hommage de mes services.
(signé) J. A. CaroDisTRIAS.
Ρ. S.— Nauplie, le 26 Mars (7 Avril) 1830.
J'ai porté hier au soir, confidentiellement, à la connaissance du Sénat, le Protocole du 3 Février, et la lettre de Votre Altesse Rovale.
A cette occasion j'ai pris à tâche de développer à ces magistrats les avantages que les transactions de Londres réservaient à leur patrie, et en finissant mon discours, je leur ai annoncé que lersque je recevrai les communications officielles, je conférerai avec eux sur la marche que je me propose de suivre pour remplir mes devoirs envers la Grèce, et pour justifier, autsnt qu'il pourra dépendre de moi, la confiance dont m honorent les Cours alliées et Votre Altesse Royale.
Après un profond et triste silence, le Sénat me demanda la permission de se retirer, afin de se donner le tems de mürement réfléchir sur les graves questions dont je l'avais entretenu. Aujourd'hui, une députation composée du Président et de deux Rapporteurs, m'a demandé une audience. Cette députation sort de chez moi. Voici, mon Prince, en peu de mots, la substance de leur message. « Nous ignorons dans quels termes Jes Puissances alliées nous donneront connaissance de leur -dé-
ὁποίας μᾶς ἐκάματε παρατηρήσεις, ἔχομεν λόγον ν᾿ ἀμφιράλλωμεν, ἂν af ἀποφάσεις μᾶς ἀφίναυν τὸ ἐλεύθερον τοῦ νὰ στέρξωµεν à ν ἀποποιηθῶμεν. Δὲν ἔχομεν τὰς ἀναγκαίας δυνάμεις διὰ νὰ δεχθῶμεν τὴν πρᾶξιν τῆς 3 Φεθρουαρίου, οὐδὲ τὰς μετ αὐτῆς συνηµμένας' καὶ ἐὰν δὲ μάλιστα τὸ Εθνος μᾶς εἶχε δώσει τοιαύτην ἐξουσίαν, μᾶς ἦτον ἀδύνατον νὰ τὴν µεταχειρισθῶμεν χωρἰς νὰ λείψωμεν τῶν πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς καθηκόντων, xai χωρὶς νὰ λείψωμεν τοῦ χρέους τοῦ πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν τῆς Στερεᾶς ÉNados, τῆς Κρήτης, τῆς Σάμου καὶ τῶν ἄλλων νήσων, αἵτινες µέλλουν νὰ παραδοθοῦν εἰς τοὺς Τούρχους. H Y. E. θέλει χάµει ὅ τι χρίνῃ ἁρμοδιώτερον διὰ τὸ καλὸν τοῦ τόπου. ἡμεῖς ὅμως δὲν θέλοµεν συγκατατεθῆ ποτέ, ὥστε ἐσεῖς, ἐνεργοῦντες ἐν ὀνόματι τῆς ἠλλάδος, χαὶ ὑπὲρ αὐτῆς, νὰ ἐπιφορτισθῆτε νὰ ἐκτελέσετε τὸ πρωτόχολλον τῆς ὃ Φεθρουαρίου. Ai σύμ.µαχοι Δυνάμεις ἐμποροῦν νὰ βάλλουν εἰς πρᾶξιν τὰς ἀποφάσεις Των, ἀλλ ἡμεῖς θέλοµεν μείνει κατὰ τοῦτο πάντῃ ἀμέτοχοι. Εἴμεβα ἔτοιμοι νὰ ἐχθέσωμεν ἐν ὑπομνήματι τὰ αἴτια, τὰ ὁποῖα μᾶς ἀνα γκάζυυν νὰ μὴν παρασαλεύσωμεν ἀπὸ τὴν γραμμὴν ταύτην τῆς διαγωγῖς. Θέλομεν δὲ σᾶς παρακαλέσει νὰ χαταθέσετε τὸ ὑπόμνημα τοῦτο ἐγώπιον τῶν συμμάχων ἡγεμόνων' αὐτοὶ δὲ θέλουν χρίνει αὐτὸ μετὰ δικαιοσύνης καὶ φιλανθρωπίας.» ἡλπίζω, ὅτι Y. B. Υ. δὲν ἀμφιθάλλει πόσον ἐπροσπάθησα νὰ ἔπαναγάγω τὴν ἐπιτροπὴν εἰς μετριώτερα αἰσθήματα. Τὴν παρέστησα ζωηρότατα τοὺς χινδύνους, εἰς τοὺς ὁποίους τοιάδε τις ἀπόφασις Ἴθελεν ἐκθέσει τὰς ἐπαρχίας τὰς διωρισµένας νὰ µείνωσιν ὑπὸ τὴν Τουρκικὴν κυριότητα, καὶ ἐχείνας ἀκόμη, αἵτινες µέλλουν νὰ συνιστῶσι τὴν νέαν ἡλληνικὴν Πολιτείαν. κ τῶν μελῶν τῆς ἐπιτροτοῆς, ὁ Κύριος Λἰνιὰν ὁ ἐκ Πατρατζικίου, ἑ εἶπε τότε: all Y. E. θέλει δώσει διαταγὰς εἰς τὰς Επαρχίας µας, ἀλλ) οὐδεὶς θέλει ὑπακούσει εἰς αὑτάς. Τί θέλετε κατωρθώσει δίδοντες τὴν συγκατάθεσἰν σας εἰς µέτρα, τὰ ὁποῖα εἶναι ἀδύνατον νὰ ἐκτελεσθῶσι- — αΠῶς θέλει εἶναι ἀδύνατος Ἑ ἐκτέλεσίς των, ἀπεχκρίθην ἐγὼ, ἐὰν ἔχωμεν γαίας νὰ δώσωμεν εἰς τοὺς συµπατριώτας µας εἰς τὰς Επαρχίας, αἴτινες pLévouv εἰς τὸν ἡλλάδα, καὶ ἐὰν τοὺς δώσωμεν τὰ µέσα νὰ πορίζωνται Ἰσύχως καὶ ἐντίμως τὰ πρὸς τὸ ζην τν Δὲν θέλω ἐνοχλήσει τὸν Υ. Ὦ Y. διηγούμενος χαταλεπτῶς τὰ τῆς μαχρᾶς ταύτης συνεντεύξεως. Ἡ ἀλήθεια εἶναι, ὅτι τὰ πνεύματα εὑρίσκονται εἰς μεγάλην ταραγὴν, καὶ ὅτι δὲν εἶναι εὔκολον νὰ κατατιοαῦνθῶσι. Διὰ νὰ χατορθώσω τοῦτο, ἔκαμα πᾶν ὅτι Ἴτο τῆς δυνάμιεώς μον, καὶ πά - Ἆιν θέλω κάμει. Αλλ ἐπαναλέγω πρὸς τὴν Υ. Ἡ. ὅτι Αὐτῆς ἔργον εἶναι ν᾿ ἀνχλάθηῃ αὐτὴν τὴν φροντίδᾳ, καὶ ὅτι εἶναι ἀνάγκη νὰ ἔλθι. Ελπίζω δὲ τότε, ὅτι τὸ ἔργον mou θέλει εἶναι ὁλιγώτερον δύσκολον,
ΤΠΙΣΤΟΛΗ TOY ΚΟΜΗΤΟΣ ΚΑΠΟΔΙΣΤΡΙΟΥ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A. Β. Y. ΤΟΝ ΠΡΙΓΚΗΠΑ ΛΕΟΠΟΛΔΟΝ.
(Ἰδιαιτέρα.) | _Holyxm, Év Ναυπλίῳ, 25 Μαρτίου (6 Απριλίου) 1830, HT. BY. ἔχει τὴν dçalornra νὰ μὲ ζητῇ ἐμπεπιστευμένον τινὰ ἄν-
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cision. Quels qu'ils soient, nous doutons, d'après les observations que vous nous avez faites, que ces décisions nous laissent la liberté d'accepter ou de refuser. Nous n'avons pas le pouvoir d'accepter l'Acte du 3 Février, et ceux qui en font le complément, et quand même Ja Nation nous aurait investis de ce pouvoir, encore il nous serait impossible de l'exercer sans manquer à ce que nous devons à nous-mêmes, et à ce que nous devons à nos frères de la Grèce continentale, de Candie, de Samos, et des autres Îles, qui seront rendus aux Turcs. Votre Excellence fera ce qu'elle jugera le plus utile au salut de la patrie; mais nous ne donnerons jamais notre adhésion à ce que vous vous chargiez, Monsieur le Président, au nom et de la part de la nation, des mesures relatives à l'exécution du Protocole du 3 Février. Les Puissances alliées peuvent accomplir Leur décision, mais nous y demeurerons étrangers. Nous sommes prêts à consigner dans un Mémoire les motifs qui nous imposent la pénible nécessité de ne pas nous écarter de cette ligne de conduite. Nous vous supplierons de porter notre Mémoire aux pieds des Souveraios alliés. Dans Leur justice et dans Leur humanité, Ils en jugeront.,»
Votre Altesse Royale ne doute pas, j'espère, de tous les efforts que j'ai faits pour ramener cette députation à des opinions moins extrémes. Je lui ai fait le tableau le plus frappant des dangers majeurs auxquels des déterminations semblables exposaient et les provinces qui doi- ‘vent rentrer sous la domination Musulmane, et celles qui constitueront désormais le nouvel État Grec. L'un des membres de la députation, Monsieur Enjian, de Patradzick, me dit alors: « Votre Excellence donnera des ordres dans nos provinces; mais personne n’y obéira. Qu'auront nous gagné de consentir à des mesures dont l'exécution est impossible ?» Je lui ai repondu. «Pourquoi serait-elle impossible, si nous Offrons à nos eoneitoyens une patrie dans le territoire qui reste à la Grèce, et si nous leur donnous les moyens de s'y assurer une paisible et honorable existence?»
Je ne fatiguerai pas Votre Altesse de tous les détails de ce long entretien. Le fait est que les esprits se montent, et que ce ne sera pas chose aisée que de les calmer. J'ai fait tout ce qui pouvait dépendre de moi pour y réussir, et je le ferai encore, maïs je le répète à Votre Altesse, qu'Elle vienne Elle-même y contribuer, et j'aime à espérer qu'alors ma tâche deviendra moins difficile,
LE PRINCE LÉOPOLD
(Particulière.) κ Mon Prince, Nauplie, 25 Mars (6 Avril) 1850.
Votre Altesse Royale à la bonté de me demander un homme de
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Ζητῷ δὲ τὸν ἄδειαν τῆς Y. Β. Y. νὰ Τὴν ὁμιλήσω πάλιν περὶ TAG ὁποίας τρέφω ἐλπίδος τοῦ νὰ Τὴν ἴδω ν ἀποφασίσῃ νὰ ἔλθῃ ὅσον τάχιστα εἰς τὴν λλάδα: à ἐλαχίστη ἀναθολὴ ἠδύνατο νὰ φέρη εἰς τὸν τόπον συνεπείας ὀλεθρίας, καὶ νὰ ἐμπεριπλέξη ἔτι μᾶλλ.ν τὰ πράγµατα, τῶν ὁποίων µέλλεί τέλὀς πάντων νὰ λάθη τὴν διεύθυνσιν à Y. Β. Τ.
Τὰ πράγματα ταῦτα ἐκ φύσεως εἶναι δυσγερῇ, καὶ νοµέζω, ὅτι ἀρχούντως ἐδήλωσα τοῦτα ἐν τῇ προλάθούση µου ἐπιστολῇ. Ag À στιγι.ῆς ἄναδέχεται ὁ Y. }. τὸ ὑπέρμεγα ἐπιχείρημα τοῦ νὰ ἐκπληρώση τὰ εἰς τὴν Ἑλλάδα προωριαµένα, δὲν δύναται νὰ εὕρῃ εἰμὴ εἰς ἑαυτὴν µόνην τὰ µέσα τοῦ νὰ ἐπιχειρισθῃ ὑπὸ αἰσίους οἰωνοὺς τὸ «ὑψπλὼν τοῦτο ἔργον. Τὸ νὰ ἐμπιστευθῆτε εἰς ἄλλον ἄνθρωπον τὰ µέσα ταῦτα, θέλει νὰ εἴπῃ, ὅτι έξα σθενίζετε, χαὶ ἴσως ὅτι ἀφανίζετε αὐτῶν τὸ ἀποτέλεσμα. Αλλὰ δὲν dp= χεῖ τοῦτο. Επειδὴ ἡ ὀροθέτησις εἶναι τῶν ἀδυνάτων νὰ rh γένη εἰς τὸν τόπον αἰτία δεινῶν πραγμάτων, διὰ τί νὰ μὴ δράξη τὴν εὐχαιρίαν ταύτην ἡ . Υ. διὰ νὰ δώσῃ εἰς τὸν Ἑλλάδα ἓν πρῶτον δεῖγμα τῶν ὁποίων ἔχει πατριχῶν αἰσθημάτων, καὶ τῶν ὁποίων ἀπεφάψισε νὰ κάμ.ῃ ὑπὲρ τοῦ Έθνους θυσιῶν; Κὰν ἐγὼ ἔκαμά τρας προόδους τὴν παρὰ τοῦ λαοῦ τούτου τιμὴν, ἐὰν αὐτὸς διατελῷ Δίδων. εἰς ἐμὲ ἐνδείξεις εἰλικριγοῦς χαὶ
confiance, qui puisse Lui rendre compte de | état où se trouve la Grèce dans ce moment décisif.
Dans l'impossibilité de faire ce choix sans exciter des jalousies, et donner ainsi à l'esprit de parti une nouvelle occasion d'aggraver par des menées les difficultés qui ne sont que trop dans la situation des hommes et dans la nature des intérêts de ce pays, j'ai dù prendre le parti de Vous écrire, mon Prince, la longue lettre que j'accompagne de la présente.
Met'aut un grand prix à Vous la faire parvenir une heure plus tôt, saos attenire les courriers des Agens étranger+, l-squels ne peuvent pas partir de si tôt, je confie ces lettres à M. le Prince Gustave de W rede. Il a l'ordre de se rendré à Marseille ou à Toulon, et d'annoncer à M. Eynard qu'il est porteur des dépêches pour Votre Altesse Royale. Ce dernier sempressera de Vous en informer, mon Prince, et il Vous plaira alors sans doute d'envoyer à la quarantaine où se trouvera M. de Wrede, quelqu'un qui puisse les recevoir d'une manière sûre.
Si Votre Altesse juge de me faire parvenir Sa réponse par ce même messager, il s'en chargera avant même d'avoir terminé sa quarantaine. Dans le cas contraire, M. de Wrede aura l'honneur d'aller présenter ses hommages à Votre Altesse Royale, et Elle lui donnera les ordres qu Elle jugera convenables. M. de Wrede a fsit un long séjour en Grèce; il y a servi comme militaire, et s'est toujours conduit d'une manière honorable, En mon particulier, je ne le connais que µατ l'intérêt que lui portoit M. le Colonel Heïdeck. Je le crois cependant assez au fait de ce qui s'est passé, et de ce qui se passe en Grèce et il pourra, si Votre Altesse Royale le désire, Lui donner une idée générale de l'état où j'ai trouvé ce pays, et de celui où il est dans ce moment.
Que Votre Altesse me permette de Vous réitérer encore une fois l'expression des vœux que je forme, pour qu'Elle se décide à arriver le plutôt possible en Grèce. Tout retard pourrait devenir funeste à ce pays, et compliquerait de plus en plus les affaires dont Votre Altesse Royale doit Se charger.
Ces affaires sont, par leur nature, très difficiles, et je crois l'avoir démontré dans ma dépêche, Du moment que Votre Altesse accepte l'immense tâche d'accomplir les destinées de la Grèce, les moyens de commencer cette grande œuvre sous d'heureux auspices ne se trouvent plus qu'entre Vos mains. Vous ne pouvez, mon Prince, les confier à d'autres sans atténuer leur action, et la rendre peut-être inefficace. D'ailleurs, la délimitation doit de toute nécessité faire sublir à la Grèce une forte crise. Pourquoi Votre Altesse ne saisiroit-Elle pas cette première occasion de lui donner la mesure des sentimens paternels qui L'animent en sa faveur, et des sacrifices que Votre Altesse Royale est décidée à faire pour son salut? Si j'ai eu quelque succès dans Ja bonne opinioff# de ce peuple, s'il ne cesse de me donner les preuves d'une confiance sincère et illimitée, cest quil me
ἀπεριορίστου ἐμπιστοσύνής, τοῦτο γίνεται, διότι εἶδεν ὅτι, ἑνῷ ἐπροσπάθουν νὰ τοῦ ἀνακουφίσω τὰς ταλαιπωρίας καὶ τὰ παθήματα, ἐγινόμην αὐτοπροσώπως καὶ ἐγὼ αὐτῶν συγκοινωνός, Μὲ εἶδε πολλάκις, λπαμονοῦντα τὴν ἡλικίαν καὶ τὰς σωματικὰς ἀσθεγείας μον, νὰ χαταφρονῶ, ὡς αὐτὸς, τὴν δυσκρασίαν τοῦ ἀέρος.. Πολλάχκις ἐν τῷ ὑπαίθρῳ xai ὑπὸ τὴν στέγην ἁθλίας καλύβης πολῖτα, καὶ στρατιῶται συνωµέλησαν µετ ἐμοῦ περὶ τῶν κοινῶν συμφερόντων ἐκεῖ ἔμαθον νὰ μὲ γνωρίζουν" ἐκεῖ ré ρεσα νὰ τοὺς ἐμπνεύσω τὸ αἴσθημα τῶν πρὸς ἑαυτοὺς, πρὸς τὴν Κυβέρνησίν των HA πρὸς τὸν ἐκπεπολιτεμένον κόπικον χαθηχκόντων αὐτῶν. Τολμῶ νὰ εἴπω, Noix, ὅτι x τούτων θέλουν Es κρίνει οἱ ὕλληνες LAT ἀσχάς. Εὰν παρουσιασθῆτε εἰς αὐτοὺς ὡς µέγας, ἀνίκανος νὰ ὑπ'-
ἡ πρᾶξις vis 3 Φεθρουαρίου, καὶ ἐκείνη, ἅτις ἀναθέτει εἰς τὴν μετέραν Ἑψηλότητα τὴν δύναμιν 1]γεμόνος διαδοχικοῦ, δὲν λέγουν οὔτε µίαν μόνην λέξιν περὶ τῶν δημοσίων δικαίων τῶν ἡλλήνων. I δὲ σιωπλ αὕτη ἐνδεικνύει ἓν τῶν δύο" à ὅτι αἱ σύμμαχοι Αὐνάμεις ἐνγόησαν, ὅτι τὸ πρόσωπον τοῦ Πγεμόνος ἐμπεριλαμβάνει καὶ συγκεντρόνει ἐν ἑχυτῷ ὅλα τὰ δίκαια τῶν ἡλλήνων, À ὅτι διεφύλαζαν εἰς τὸν ἄρχοντα ἡγεμόνα τὸν δύναμιν τοῦ ν᾿ ἀναγνωρίσῃ ταῦτα τὰ δίκαια διὰ διακηρήξεως, τῆν ὁποίαν ἄθελε κάμει, ἅμα λάβρῃ τὴν διεύθωνσιν τῶν πραγμάτων. Τὴν δευτέραν ταύτω, ἐξήγησιν doux εἰς τὰ µέλη τῆς Γερουσίας, καὶ εἰς ὅλους τοὺς πολίτας, οἵτινες ἀκαταπαύστως μὲ θλίρουν μὲ τὰς ἐρωτήσεις των, &p οὗ ἐγνωρίσθησαν ἐδῶ αἱ ἐν Λονδίνφ πράξεις) καὶ χατὰ ταύτην τὸν ἔννοιαν ἴσως θέλει διαλαμθάνει καὶ ἡ ἐπιστολὴ τῆς Γερουσίας.
Εχεῖνο δὲ, τὸ ὁποῖον λείπεται τώρα νὰ γένη, ἐξήρτήται ὅλως διόλου ἀπὸ τὴν μετέραν Ὑψηλότητα. ἣ ἀπόχρισίς Σας, © Πρίγκηψ, περιµένεται μὲ ἀνησυχίαν' αὐτὴ θέλει εὐχαριατήσει τὰς ἐπιθυμίας ὅλων, ἐὰν ἐκφρασθῇ θετικῶς περί τινων ὅρων, τοὺς ὁποίαυς λαμθάνω K ἐλεύθερον νὰ καθυπο-- Gao ἐνταῦθα εἰς τὴν προσοχήν Σας,
voit constamment partager en personne ses misères et ses souffrances, dans le but unique de le soulager. C'est au bivouae, c’est sous le pauvre abri d'une chaumière, n'importe l'intempérie des saisons, mon âge, οἱ mes iufirmités, que le peuple et les soldats m'ont souvent entretenu de leurs iatérêts, qu'ils ont appris à me connaître, et que j'ai pu aussi leur inspirer le sentiment de tout ce qu'ils se doivent à eux-mêmes, à leur Gouvernement, et au monde civilisé. J'oserai, mon Prince, vous le dire, e’est à cette première épreuve que les Grees Yous attendent. Si Vous Vous présentez à leurs yeux comme un grand Seigneur qui ne peut endurer leur pauvreté et leurs privations, au lieu de leur en imposer, Vous Vous priverez volontairement du moyen le plus sûr d'agir utilement sur leur esprit. L'occasion de faire ce premier sacrifice Vous est offerte. Venez, donc, assister en personne aux opérations difficiles et douloureuses de la délimitation, et ne souffrez pas que d'autres s'en chargent à Votre place.
Je dois aussi à Votre Altesse quelques explications particulières sur la première partie de ma dépêche. Il m'est impossible de trouver le temps de Vous faire, mon Prince, l'analyse des Actes de la Conférence de Londres, mais il me semble évident qu Elle a jugé plus utile et plus expéditif d'imposer à la Grèce les arrangemens desquels doit résulter son indépendance, plutôt que de les lui faire adopter dans des formes légales. Il ne m'appartient pas d'approfondir les motifs qui peuvent avoir donné la préférence à ce mode, mais ce que je sais, c’est qu'il est le moins favorable aux intérêts de ce malheureux pays, et à ceux de Votre Altesse Royale.
D'autre part, l'Acte du 3 Février, et celui qui confère à Votre Alesse le pouvoir souverain et héréditaire, ‘n'articulent pas un seul mot sur le droit public des Hellènes. Ce silence ferait croire de deux choses l'une ; ou que les Puissances alliées considèrent que la personne du Prince absorbe et concentre en Elle-même tous les droits des Grecs, ou que c'est au Prince Souverain qu'Elles ont réservé la faculté de les recounoître, par une déclaration qu'il donnerait au moment de prendre la direction des affaires. C'est cette seconde explication que j'ai déjà donoée aux membres du Sénat, et à tous les citoyens qui m'accablent de questions depuis que les transactions de Londres sont connues ; et c'est dans cette pensée que sera probablement conçue l'adresse du Sénat.
B dépendra maintenant de Votre Altesse de faire le reste. Votre réponse, mon Prince, sera attendue avec anxiété, ctelle remplira tous les vœux, si elle s'exprime dans des termes positifs sur les points que je vais prendre la liberté de Vous signaler,
1°. Votre Altesse est disposée à embrasser la religion du pays ;
τὴν θρησχείαν τοῦ τόπου’ ἃς λάβη τὴν καλοσύνην νὰ ὃηλοποιήση τοῦτο. ἡ δὲ ἁπλῆ αὗτι διακήροζις θέλει ἑνώπει διαπαντὸς nai δι ἱερωτάτων δεσμῶν τὸ ἡλληνικὸν Éfvos μὲ τὴν Y. Β. Y. καὶ μὲ τοὺς διαδόχους Της.
6’. Δὲν σκοπεῖτε βέβαια, ὦ Πρίγκηψ, νὰ κυθερνήσετε γωρὶς νομίµων κανόνων, À νὰ ph συγχωρήσετε εἰς τὴν ;λλάδα νὰ συμ.μεθέζη τρόπον τινὰ εἰς τὸν παραδογὴν τούτων τῶν χχνόνων. Τούτου τεθέντος, ἐὰν θέλετε νὰ λάδετε τὸν κόπον ν᾿ ἀναγνώσετε τὸ δεύτερον ψήφισμα τῆς ἐν Άογει Συνελεύσεως, θέλετε ἰδεῖ ὅτι, δεγόµενοι τὰς ὑπὸ τοῦ εἰοημένου ψηφίσματος τεθειμένας βάσεις, Διαφυλάττετε ἐν σεαυτῷ, καὶ ὅλως σεθόµενοι τὰ τῶν Ἑλλήνων δίκαια, τὴν δύναμιν τοῦ νὰ τοὺς δώσετε σοφοὺς θεσμοὺς κατὰ τοὺς κανόνας, τῶν ὁποίων ἀπέδειξεν à πεῖρα τὴν ὀρθότητα.
Υ. Τὰ ἄλλα Yrpiouara τῆς ἐν ἆρνει Συνελεύσεως ἐγγνῶνται τὰ νόμιμα ὅλων τῶν τάζεων τῶν πολιτῶν συμφέροντα, οἵτινες ἔχαμαν ἐπὶ τοῦ πολέμου μιενἅλας θυσίας. Ας ἀναγγείλη à Y. B. Y. δι ἑνὸς μόνου λόγου τὴν βουλήν Της τοῦ ν ἀσφαλίσῃ τὰ συμφέροντα ταῦτα, ἐπικυρηῦσα τὰ ἐν τοῖς εἰρημένοις Ψηφίσμ.ασιν ἐμπεριεγόμενα ψέτρα, καὶ θέλει πράξει πᾶν ὅ,τι προσδοκᾶτκι ἐξ Αὐτῆς' ὁ λαλς θέλει Tv ὑποδεγθῆ μὲ εὐλογίας εἰς τὸν ἔλευσίν Tr.
Πὐγόμην νὰ λάζω καιρὸν ν ἀναπτύζω τὰ αἴτια, τὰ ὁποῖχ μὲ κάµνουν νὰ σᾶς γαθυπορόλω τὰς τρεῖς ταῦτας προτάσεις) ἐλπίζω δὲ ὅτι ὁ Υ. Y. μὲ δικχιόνει ἀρκετὰ, ὥστε va καταπεισθῇ, ὅτι τὰ κινοῦντά µε εἶναι χχθαρὰ καὶ εὐσυνείδητα. ἴσως ἀπατῶμαι' ἀλλὰ δὲν ἤθελον ῥιφοχινδυνεύσει νὰ ἐγγνωπθῶ διὰ τὸν ὁποίαν Ἴθελον κάμει οἱ ἕλληνες ὑποδοχ ἂν εἰς τὸν ἡγεμόνα των, ἐὰν h ἄφιξίς Του δὲν πεοηγηβῇ, À κἂν δὲν συνοἈευθὴ μὲ εὐγάριστον
ῥοῦμαι ὅμως μήπως δὲν δυν;θῶ νὰ τὸ 2410, τόσον μέγα εἶνχι τὸ Τ:λήθος τῶν ὑποβέσεων, ἀπὸ τὰς ἁποίας σήμερον μᾶλλον παρὰ ποτὲ εἶμαι καταθε- Éagvuuévos. fl ἐπχύζησις τοῦ 2670, εἰς τὸν ὁποῖον μὲ καταδικάζει ἡ ὃιπλωιατία, εἶναι τοικύτη, ὥστε αἱ δυνάμεις µου ἀρχίζουν νὰ ἐξααθενοῦν, καὶ ἀναν χάζωμ.αν νὰ ὑπαγορείω μάλιστα ταύτην τὸν ἐπιστολήν καὶ παρχχαλῶ τὴν Y. 1. νὰ εὐαρεστθῇ va μὲ συμπαθήσῃ. ὁ ἱππεὺς Εὔνάςδος, εἰς τὸν ἁποῖον ὁ τόπος οὗτος γρεωστεῖ τήσας ὑπηρεσίας, θέλει Σᾶς γγωστοποιήσει τὴν ἀμ'ηχανίαν LUS, Lai τὸν ἀπόλυτον ἀνάγκην, εἰς τὸν ὑποίαν εὑρισκόμεβα, τοῦ νὰ λάξωμεν, ὅσον τάχος, χοηματικὰς βοηθείας. Éay ro δυνατὸν νὰ γίνετε αὐτὸς μόνος Σας, ὦ Πρίγκηὼ, χομιστὴς αὐτῶν, Ἠθέλετε ἀποπληρώσει τὰς εὐχὰς, τὰς ὁποίχς ἀκαταπαύστως ἐκ- Φράζομαν.
qu Elle veuille le lui annoncer. Par le fait seul de cette déclaration, le lien le plus sacré unira désormais cette nat on à Votre Altesse Royale et à Sa dynastie.
2°. Vous ne voulez pas sans doute, mon Prince, gouverner sans suivre de formes légales, et sans faire participer la Grèce à l'adoption de ces formes. Donnez-Vous la peine, mon Prince, de jeter un coup d'œil sur le 2° décrêt du Congrès d'Argos, et Vous verrez qu'en déclarant que Vous adoptez les bases posées par le dit décrêt, Vous Vous réservez (en respectant tous les droits des Hellènes) la faculté de leur douner des institutions sages, en suivant les leçons infaillibles de l'ex+ périence.
3°. Les autres décrêts du Congrès d'Argos garantissent les intérêts légitimes de tout»s les classes de citovens qui ont fait de grands sacrifices durant la guerre. Si Votre Altesse Royale annonce d'un seul mot qu'elle fera droit à ces intérêts, en se conformant aux dispositions de ces mêmes décrêts. Elle ne laissera rien à désirer, et la Nation ira à Votre rencontre en Vous comblaut de ses bénédictions.
Je voudrais pouvoir être maître de quelques heures pour Vous développer, mon Prince, les motifs qui m'engagent à Vous soumettre ces trois propositions. Votre Altesse Royale me rendra, j'espère, la justice de croire que je puise ces motifs dans le fond de ma conscience. Je me trempe peut-être, mais je n'oserais pas Vous répondre d'un accueil tel que cette nation le doit à son Souverain, si Vous arrivez au milieu d'elle, précédé ou accompagné du silence le plus complet sur les trois points mentionnés ci-dessus.
Que Votre Altesse me pardonne la franchise de ce langage; c'est lemien, c'est celui qui m'a valu dans d'autres temps Vos bontés.
J'aurois vivement désiré Vous entretenir, mon Prince, de nos finances, de l'armée, de la marine, et, en général, de toute l'administration, maïs je doute qu'il me soit donné de m’acquitter de ce devoir. Telle est la masse des détails qui m'accablent aujourd'hui plus que de coutume, tel est le surcroît de travail auquel me condamne dans ce moment la diplomatie, que mes forces commencent déjà à m'abandonner, et que je suis contraint de dicter même cette lettre particulière. J'en fais mes excuses à Votre Altesse. M. le Chevalier Eynard, auquel ce jays doit tant, Vous fera connuître notre détresse, et l'impérieuse nécessité d'envoyer des secours pour la fin du mois d'Avril. Que Votre Altesse les apporte Elle-même. Tel est le vœu que je ne cesserai de Vous exprimer, en Vous priant, mon Prince, d'agréer l'hommage de mon respect.
(Signé) E Ciponisrrias.
ΕΜΠΙΣΤΕΥΤΙΚΗ ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΟΥ KOMHTOZ ΚΑΠΟΛΔΙΣΤΡΙΟΥ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A, B. 1. ΤΟΝ ΠΡΙΓΚΗΠΑ AEOÏIIOAAON,
Δὲν θέλω ἐκτανθῆ πλειότερον σήμερον περὶ τῶν ἀξιολόγων τούτων ἀντικειµένων. Δὲν δύναµαι pr ὅλον τοῦτο νὰ λείψω ἀπὸ τοῦ νὰ Παρακαλέσω τὸν Υ. Β. Υ. νὰ ἐνασχοληθῇ ὅσον τάχιστα περὶ τῶν µέσων τοῦ νὰ ἆπαντηθῶσιν αἱ περιχυχλοῦσαί µε Ἰαλεπαὶ δυσκολίαι.
Ἐτελειώσαμεν σχεδὸν τὰ βοηθήματα τὰ διὰ τὸν {ανουάριον, Φεβρονάριον καὶ Μάρτιον λογισμένα. ὅτι δὲ ἠδυνήθην νὰ κάµω, εἶναι τὸ νὰ ἐπαρκέσω εἰς τὰς δαπάνας τοῦ Απριλίου μηνὸς, ἀλλὰ πλειότερον δὲν ἐδυγήθην νὰ πράξω. Thv 11123 Μαΐου θέλει χρεωστεῖσθαι τριῶν μηνῶν µσθὸς εἰς τὸ στράτευμα, καὶ, κατὰ τὴν παροῦσαν καιρίαν στιγμὴν, ἀναγχαιοῖ τὰ µέγιστα νὰ τὸν πληρώπωμεν ἀκριθέστατα. Θέλουν ἄρα μᾶς χρειασθ 1,000,000 Φράγκα κατ ἀρχὰς τοῦ Μαΐου, καὶ ἰκετεύω πάλιν τὴν Υ. Β. Υ. νὰ διατάξῃ νὰ δοθῇ ἐν καιρῷ τῷ δέοντι ἡ ποσότης αὗτη.
Κατὰ δύο μόνον συμφωνίας δύναµαι νὰ δώσω ἐλπίδας εἰς τὴν Υ. Β. 1. τοῦ νὰ εὕρῃ τὸν τόπον εἰς χατάστασιν εὐταξίας καὶ ἡσυχίας, Καὶ À μὲν εἶναι τὸ νὰ En ταχέως εἰς τὴν ἡλλάδα ἡ Υ. B. Y, ἡ δὲ, τὸ νὰ ἔχῃ ἡ Προσωρινὴ Κυβθέρνησις τὰ µέσα τοῦ νὰ πληρώνῃ τακτικῶς τὸ στράτευμα, τὸ ναυτικὸν καὶ τοὺς δημοσίους λειτουργούς. Μὴ ἐκπληρουμένων δὲ τῶν δύο τούτων συμφωνιῶν, ἐξάπαντος δὲν δύναμαι νὰ χάµω τίποτε καὶ δὲν θέλει μὲ χάµει τὸ ἄδικον à Υ. Β. Υ. ἀμφιῤάλλουσα περὶ τῶν αἰσθημάτων, τὰ ὁποῖα μὲ ἠνάγκασαν νὰ κοινοποιήσω εἰς Αὐτὴν ὅσα περὶ τούτου φρονῶ.
COMMUNICATION CONFIDENTIELLE DU COMTE CAPODISTRIAS À 8. A. R. LE PRINCE LÉOPOLD.
{Confidentielle.\ Mon Prince, Nauplie, le 10,22 Avril, 1830.
Etant à la veille de transmettre à Votre Allesse Royale une volumineuse expédition par le courrier de Monsieur le Baron de Rouen, je profite aujourd'hui de celui que fait partir M. Dawkins, pour avoir l'honneur de mettre sous Vos yeux, mon Prince, la copie de la note de Messieurs les Résidens, ainsi que celle de ma réponse. J'y joins aussi une copie de ma dépêche et de ma lettre particulière du 25
Mars (6 Avril.)
Le travail du Sénat, et les observations dont je l'accompagnerai offrirout à Votre Altesse Royale l'ensemble des vœux que la nation Eui exprime.
Je n'en dirai pas davantage aujourd hui sur ces graves intérêts. Je ne saurais néanmoins me dispenser de Vous supplier, mon Prince, de pourvoir au plus tôt aux besoins pressans qui m'entourent.
Nous en sommes aux derniers écus des subsides accordés pour Janvier, Février et Mars. Tout ce que j'ai pu faire, c'est de couvrir les dépenses du mois d'Avril, mais il m'est impossible d'aller plus loin. C'est le 11123 Mai qu'échoit le payement du trimestre à l'armée, et dans ce moment de crise, il est d'une immense importance de lui donner exactement la solde, Il nous faut donc au moins un million de Frances pour les premiers jours de Mai, et je Vous supplie encore une fois, mon Prince, de faire arriver à terme cette somme.
Dans une couple de jours je soumettrai à Votre Altesse Royale l'état de situation de l'armée et de la flotte, ainsi que le budget d'un trimestre pour tous les services.
Si je puis entretenir l'espoir de Vous faire trouver, mon Prince, le pays dans un état d'ordre et de tranquillité, ce n'est qu'à deux conditions. La première, que Votre Altesse Royale hâte Son arrivée en Grèce; la seconde, que le Gouvernement Provisoire soit en mesure de payer régulièrement l'armée, la marine, et les fonctionnaires publics. Hors de ces deux conditions je ne pourrai rien, et Votre Altesse Royale ne doit pas me faire l'injustice de douter des sentimens qui m’engagent à Lui faire part de ma conviction à cet égard.
Je saisis cette occasion pour Vous offrir, mon Prince, l'expression de tous mes hommages.
(Signé) J. CaropisTrias.
Ρ. S.— Le Sénat approuve enfin ma réponse aux Résidens des Cours alliées et s'occupe dans ce moment de l'Adresse, et du Mémoire quil mettra, par mon organe, sous les yeux de Votre Allesse Royale.
Επιθυμῶ νὰ Law περισαότεβον΄ θέλω νὰ πέμψω πρεσθείαν εἰς ὑπαᾶντησιν τῆς Υ. B. Υ, καὶ νὰ τὴν στείλω μὲ µίαν φρεγάταν καί τινα ἄλλα πλοῖχ τοῦ ἐθνικοῦ ναυτιχκοῦ εἰς τὸν λιμένα, ὅθεν μέλλετε ν ἀποπλεύσετε.
Ἂν καὶ à ἐκλογὶ τῆς πρεσθείας ταύτης δὲν εἶναι πρᾶγμα εὔχολον, καὶ h κατάρτισις τῆς φρεγάτας Kai δύο ἄλλων πλοίων ἀπαιτεῖ δαπάνην, την ὑποίαν τὸ ταμεῖόν µας δὲν δύναται νὰ ὑποφέρῃ, θέλω προσπαθήσει νὰ προπαρασκευᾶσω πάντα τὰ πρὸς ἐκτέλεσιν τοῦ μέτρου τούτου, περιµένων τὰς ὁποίας Ἴθελεν εὐαρεστηθῇ νὰ μὲ δώσῃ διατα γὰς ἡ Υ. Β. Υ. Διὰ τοῦτο, παρακαλῶ, νὰ μὲ πέμψῃ ὅσον τάχιστα τὰς διαταγὰς ταύτας, καὶ νὰ μὰ δηλώση ἀκριθῶς τὸν καιρὸν καὶ τὸν τόπον, ὅπου ἀπεφάσισε νὰ ἐκπλεύσφ 11: RT
ΚΟΙΝΟΠΟΠΙΣΙΣ ΤΗΣ Α. Β. Υ. ΤΟΥ ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ AEOTIOAAOY ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΠΛΗΡΕΞΟΥΣΙΟΥΣ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΣΥΜΜΑΧΩΝ ΑΥΛΩΝ.
ὁ ὑπογεγραμμένος, μόλις ἔλαρε τὰ ἔγκλειστα ἀζιόλογα (οπουδαῖκ) ἔγγραφα, (ΝΑ΄. NB’. NT.) καὶ τὰ κοινοποιεῖ εἰς τὸ πρωτότυπον πρὸς τοὺς Πληρεξουσίους τῶν τριῶν συμμαγικῶν Ado.
ὁ ὑπογεγραμμένος βλέπει μὲ ἄκραν του λύπην, ὅτι ἐθεβαιώθησαν οἱ dm ἀρχῆς τούτων τῶν διαπραγματεύσεων ἐκφρασθέντες φόβοι του, μήπως γενοµένη ὁροθεσία τῆς ἡλλάδος Ἴθελον ἐπιφέρει τὰς µεγίστας δυσκολίας καὶ τοὺς µεγίστους κινδύνους. Αὗται αἱ δυσκολίαν καὶ οἱ κίνδυνοι τὸν φχί- VOVTAL τώρα πολὺ δικαιότεροι, καὶ πολὺ μεγαλητέραν ἀνησυχίαν τὸν προξενοῦσι, καθότι εἶναι συνδξδεµένοι καὶ μὲ συνθήκας, τὰς ὁποίας ὁ ὑπογεγραμ.μένος δὲν ἐμπορεῖ νὰ παραδεχθῇ" ὁ δὲ Κυβερνήτης τῆς ἡλλάδος τὸν λέγει καθαρὰ, ὅτι ἀπορεῖ πῶς ἄλλως δύναται νὰ γένη ἀσπαστὸς εἰς τὴν ἁλλάδα.
Τούτων οὕτως ἐχόντων, Ὑρεωστεῖ ὁ ὑπογεγραμμένος νὰ παρακαλέσῃ θερμῶς τοὺς Πληρεξουσίους διὰ νὰ αυσκερθῶσιν, ὅτι αἱ ἀποφασιοθεῖσαι συμβάσεις δὲν δύνανται, ἄνευ οὐσιωδῶν µεταβῥυθμίσεων, νὰ συμφωνήσωαι μὲ x ἀλτθῆ συμφέροντα τῶν Δυνάμεων, ὡς δὲν GULPWVOÏGLY οὔτε μὲ τὰ συμφέροντα τῆς ὑλλάδας.
O ὑπογεγραμμένος εὑρίσκεται, ὅσον ἀπὸ μέρους του, εἰς τὴν πλέον δεινὸν ἀμηγανίαν. Μὲ δυπαρέσκειάν του βέβαια Ἴθελεν ἀποβάλει ἓν rs
Ainsi que [αἱ eu l'honneur de Vous l'annoncer, mon Prince, par le post-seriptum du 26 Mars (7 Avril), les difficultés étoient grandes, et la note de Messieurs les Résidens les aurait rendues insurmontables, si la lettre de Votre Altesse Royale du 28 Février ne m'avait fourni les moyens de les aplanir.
Votre Altesse Royale aura lieu, j'espère, d'être satisfaite du résultat de mes longues et pénibles conférences avec les Sénateurs et les hommes les plus influens du pays.
Je voudrais faire davantage; il me tarde d'envoyer une députation au devant de Votre Altesse Royale, et de la faire arriver dns le port où Vous Vous embarquerez, mon Prince, par la frégate et par quelque autre bâtiment de la marine Grecque.
Quoique le choix de cette ambassade ne soit pas chose facile, et que l'expédition de la frégate et d'une couple d’autres bâtimgens exige une dépense que notre caisse n’est pas en état de faire, je tâcherai néanmoins, de préparer l'exécution de ces mesures, dans l'attente des ordres qu'il plaira à Votre Altesse Royale de me donner. Je La supplie donc de me les faire arriver une heure plus tôt, et de me marquer positivement l'époque et le lieu où Elle est décidée à S'embarquer.
(Signé) ‘3. Caponisrrsas.
LIV. Fe COMMUNICATION DE $. A. R. LE PRINCE LÉOPOLP AUX PLÉNIPOTENTIAIRES DFS TROIS COURS ALLIÉES. Marlborough-House, le 153 Mai, 1830.
Le soussigné communique en original et sans délai, aux Plénipotentiaires des trois Cours alliées, les importantes pièces (1, LIE, LIL.) qu'il vient de recevoir.
Le soussigné voit, avec une vive douleur, la confirmation des craintes qu'il a exprimées dès le commencement de ces négociations, que le mode qui n'appeloit point les Grecs à y participer, ainsi que les délimitations qu'on avoit fixées, seroient cause des plus grandes diflieultés et dangers. Ces difficultés et dangers lui apparoissent actuellement sous l'aspect le plus alarmant, accompagnés comme ils sont de conditions auxquelles de soussigné ne peut pas accéder, et sans lesquelles le Président lui dit distinctement ne pouvoir répondre de la manière dont il seroit recu en Grèce.
Dans cette conjoncture, le soussigné doit prier avec instance les Plénipotentiaires de prendre en considération si les arrangemens dont on étoit convenu, pourront, sans qu'on y apporte de grands changemens, être autant pour les véritables intérêts des Puissances que pour ceux de la Grèce.
Le soussigné se trouve personnellement dans la position la plus pénible. Ce sera à regret qu'il renoncera à une fàche qui pouvoit être
χείρηµα, τὸ ὁποῖον ἠμποροῦσε νὰ ἦναι πολλὰ ὠφέλιμον' µ ὅλον τοῦτο βλέπει, ὅτι ἡ ἐκτέλεσις τῶν ἀποφάσεων, ὡς τὸ προεῖδε, τὸν ἐκθέτει πολὺ. πλέον sis παντοίους χινδύνους, ἔτι δὲ καὶ εἰς τὸν Χίνδυνον νὰ μισ:θῇ ἀπὸ τοὺς ἄλληνας, ὅταν Ἴθελε τοὺς βιάσει νὰ ὑποταγχθῶσιν εἰς µίαν συνθήκηνν μὲ τὸν ὁποίαν ὅτι δὲν συμφωνεῖ À Γερουσία, τὸ ἐφανέρωσεν ἴδη εἰς τὸν Κυθερνήτην τῆς ἑλλάδος, καὶ τῆς ὁποίας ἐπιθυμεῖ αὐτὴ νὰ µείνῃ ἀμέτοχος.
ὁ ὑπογεγραμμένος λαμθάνει τὸ ἐλεύθερον νὰ βάλῃ ὑπ ὄψιν τῶν Πληρεξουσίων TAY λυπερὰν κατάστασιν, εἰς τὸν ὁποίαν εὑρίσκεται ταύτην την στιγμὴν À ἑλληνικὴ Κωβέρνησις, καὶ τὴν ὁποίαν εἶναι τόσον εὔκολον εἰς αὐτοὺς νὰ θεραπεύσωαιν. “à
(bney.) ΑΕΟΠΟΛΔΟΣ, ΠΡΙΓΚΗΝ ΤΟΥ ΣΑΞ.
Aovdivov, τὸν 5/17 Maïnv, 1830.
Οἱ ὑποφαινόμενοί Πλποεξοήσιοι τῶν TRY συμμαχικῶν Αὐλῶν δὲν ἔλειφαν νὰ. δώσουν ἄμεσον προσοχἡν εἰς τὸ ἔγγραφον τῆς A. B. Y, τοῦ Πρ(γκληπίος Λέοπύλδου τῆς γθεσινῆς μερολογίας, ὡς καὶ εἰς τὰς ἐπισυναπτοµένας τρεῖς ἐπιστολὰς, διευθυνθείσας παρὰ τοῦ ἹΚόμητος Καποδίστρια εἰς τὴν A. Β. Υ. ὡς πρὸς Fyeudve τῆς ῥλλάδος,
Οἱ Πλρεξούδιοι Ίθελαν μηιρασθῆ μετὰ τῆς A. Β. V. τὰ λυπηρὰ aiσθήµατα. καὶ τοὺς φόθους, τὰ ὁποῖα ἐπροξένησεν Εἰς Αὐτὴν à ἀνάγνωσις τῶν ἐπιότολῶν τοῦ Κόμητος Καποδίστρια, ἐὰν τὰ αἴτια τούτων τῶν œiσθηµάτων καὶ φόθων δὲν ἀναιροῦντο ἀπὸ τὴν προχθὲς ληφθεῖσαν ἀγγελίαν, τὴν ὁποίαν οἱ Πληρεζούσιοι sy av τὴν τιῳἓν νὰ διακοινώσωσιν «νυπερθέτως εἰς τὴν A. Β. Υ. περὶ τῆς τελείας ἀποδογῆς τῶν πρωτοκόλλων τῆς Λόνδρας ἐχ μέρους τῆς Προσωρινῆς Ελληνικής Κυθερνέσεως. Είναι ἀναμφίθολον, ὅτι μεταξὺ τοῦ Κυβερνήτου καὶ τῆς Γεροναίας ὑπάρχει εὐτυγὴς σύμπνοια, διότι, ὄχι µόνον ἐφανέρωσεν ἡ Ἱερουσία τὴν μετὰ ποῦ Κυβερνήτου σύμπνοιάν της εἰς τὴν ἀπόφασίν του, ἀλλὰ καὶ ἔπεμψε πρεσθείαν ἐκ τοῦ σώματός της, δι ὃς ἐξέφρασεν εἰς τοὺς Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν Αὐλῶν τὴν εὐχαρίστησίν της διὰ τὰς περὶ Ελλάδος προθληθείσας συμβάσεις τῶν τριῶν Σψηλῶν Δυνάμεων.
οἱ utile ; mais, cependant, il voit que l'exécution des mesures adoptées malgré ses représentations, l'expose de plus en plus à tous les dangers et à tout l’odieux de forcer les Grecs à se soumettre à un arragement, duquel le Sénat à déclaré au Président de la Grèce ne vouloir pas être partie contractante, et auquel id veut rester étranger.
Le soussigné attendra Parrivée des pièces dont les présentes sont les duplicata pour communiquer sa détermination finale ; mais il croit de son devoir de préparer les Plénipotentiaires à le voir résigner une tâche qu'il avoit acceptée avec une vive reconnoissance pour la confiance que les Puissances alliées ont bien voulu reposer en lui, mais aussi dans l'espérance de contribuer à la paix présente, à l'indépendance et au bonheur de la Grèce.
Le soussigné se permet d'appeler l'attention des Plénipotentiaires à l'état de dénuement dans lequel se trouve le Gouvernement Grec, et qu'il leur sera si facile de remédier.
ΓΙ saisit cette occasion, etc.
(Signé) Leoporn, PRINCE DE SAXF. ,
RÉPONSE DES PLÉNIPOTENTIARES Α LA COMMUNICATION CI-DESSUS
Londres, le 17 Mai, 1830.
Les soussignés Plénipotentiaires des trois Cours alliées, se sont empressés de prendre connaissance de la note de Son Altesse Royale le Prince Léopold, en date d'hier, ainsi que des trois pièces ci-jointes, adressées par le Comte de Capodistrias à Son Altesse Royale, en Sa qualité de Prince Souverain de Ja Grèce.
Les Plénipotentiaires auraient sans doute partagé les sentimens pénibles et les appréhensions qu'ont inspirés à Son Altesse Royale les dépêches du Comte de Capodistrias, si la eause de ces mêmes sentimens et de ces craintes n'avait pas été dissipée par les nouvelles reçues avant hier, portant l'adhésion entière du Gouvernement Provisoire de la Grèce aux Protocoles de Londres. La Conférence s’est hâtée d'en faire immédiatement l’importante communication à Son Altesse Royale. Ἡ esl constant qu'il a existé un heureux accord entre le Président et le Sénat; non seulement le Sénat a pris part à la décision du Président, mais encore une députation de ce Corps a exprimé aux Résidens des trois Cours sa satisfaction des résolutions des Hautes Puissances à l'égard de la Grèce,
L'on annonce qu’une adresse de félicitation au Prince Souverain Lui parviendra incessamment,
Οἱ ὑπογεγραμμέναι χθεωστοῦν πρὸς τούτοις νὰ παρατηρήσουν, ὅτι, καὶ χατ αὐτὰς ἀχόμη τὰς ἐπιστολὰς τοῦ Κόμητος Καποδίστρια, δύο πράγpara ἐπιθυμεῖ ἐνθέρμως ἡ ἑλλάς, ὡς οὐσιωδέστατα εἰς τὴν εὐδαιμονίαν καὶ Ἠσυχίαν της τοὐτέστι τὴν παρουσίαν τοῦ ἡγεμόνος της, καὶ τόσα ρήματα, ὅσα ἀπαιτοῦσιν αἱ ἄμεσοι χρεῖαι τῆς Επικρατείας αὐτῆς. Âc συγχωρηθῇ πρὸς τούτοις εἰς τοὺς ὑπογεγραμμένους à πρὸς τὴν B. A. Ἱ.παρατήρησις, ὅτι εἶναι εἰς τὴν ἐξουσίαν Της νὰ ἐχπληρώσῃ ἀμφοτέρας τὰς χρείας ταύτας. Οἱ Πληρεξούσιοι, ἀνχφερόμενοι εἰς τὸ Ὑχθεσινὸν ἔγγραφόν των, τολμοῦν νὰ ἐπαναλάβουν, ὅτι ἐμπορεῖ ἡ B. A. Υ. ὁπόταν θέλη, νὰ λάθη εἰς τὴν ἐξουσίαν Της ἐντὲς εἰχοσιτεσσάρων ὡρῶν ποσότητα χρημάτων ὑπερεξαρκοῦσαν πρὸς ἀπάντησιν τῶν τωρινῶν χρειῶν τοῦ ἑλληνικοῦ Κράτους, ὅσον ὑψηλαὶ καὶ ἂν ἤθελαν αὐταὶ ὑπολογισθῶσι».
οἱ ὑπογεγραμμένοι ἔχουσι τὸν τιμήν νὰ ἦναι κ. τ.λ. (ὁπ2ή.) ΑΒΕΡΔΗΝΟΣ. MONTMOPENYY-AABAA. AIEBHN.
Après l'adhésion pleine et entière de la Porte et du Gouvernement Grec aux déterminations de la Conférence, par laquelle ils ont l'une et l'autre formellement reconnu le Prince Souverain de la Grèce dans la personne de Son Altesse Royale, il ne peut exister de difliculté sérieuse, ni de dauger réel. On peut, en effet, prévoir des difficultés dans la démarcation des limites, telle qu'elle α été fixée pour le nouvel Etat. Mais il n'est pas à présumer qu'on les eût évitées en substituant toute autre frontière à celle déjà arrêtée. En tout cas, la présence des Commissaires démarcateurs, les facilités que leur donneront leurs instruclions, et l'assistance qu'on leur prêtera dans l'exécution de leurs travaux, écarteront les obstacles qui pourraient s'opposer à la prompte conclusion de cette partie de l'affaire.
Sans doute, la situation de la Grèce, ainsi que Son Altesse Royale le fait observer, est telle qu'elle réclame l'action d'un discernement très éclairé, et l'administration de son Gouvernement doit être nécessairement une tâche aussi diffieile que délicate; mais les soussignés croiraient manquer à leur intime conviction, s'ils hésitaient à déclarer que Son A'tesse Royale trouvera, en prenant possession de la souveraineté, les circonstances infiniment plus favorables, et les ditlicultés beaucoup plus aplanies, qu'il n'eût été permis de le prévoir.
Les sou ssignés feront encore cette observation, qu'il ressort des lettres mêmes du Comte Capodistrias, que les deux objets que la Grèce désire le plus ardemment, ceux qui sont les plus essentiels à son bonheur et à sa tranquillité, sont la présence de son Prince, et les secours pécuniaires qu'exigent les besoins immédiats de l'État, Son Altesse Royale permettra aux soussignés de Lai représenter qu'il ne dépend que d'Elle de satisfaire à l'une et à l’autre nécessité. Les Plénipotentiaires se réfèrent à leur note en date d'hier, et prennent la liberté de répéter à Son Altesse Royale, que si Elle en éprouve le désir, elle peut, en moins de vingt quatre heures, avoir à Sa disposition une somme qui sera plus que suffisante pour faire face aux calculs les plus élevés des besoins actuels de l'État Grec.
Le Comte Capodistrias semble être intimement persuadé de l'importance de la présence immédiate du Prince Souverain en Grèce; et les Plénipotentiaires ne sauraient se dispenser se faire connaître qu'ils partagert entièrement cette persuasion. Ils n'hésitent pas à déclarer très respectueusement, mais de la mauière la plus instante, que Son Altesse Royale doit à son propre caractère, aux Puissances alliées, et à la nation Grecque, de ne pas différer plus longtemps l'accomplissement de la mission si importante et si honorable dont Elle s'est chargée.
Les soussignés ont l'honneur etc.
(Signés) Monrmonexcx-LavaL. ΑΡΕΝΡΓΕΝ. LIEYEN.
ΝΣΤ’. ἨΠΑΛΡΑΙΤΗΣΙΣ ΤΗΣ À. B. Y. TOY ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ ΑΕΟΠΦΑΔΟΥ ΑΠΟ ΤΟΝ ΘΡΟΝΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ. (*)
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RENONCIATION DE 8. A. R. LE PRINCE LÉOPOLI AU TRÔNE DE LA GRÈCE
London, May 21, 1830.
The Undersigned, after the most mature consideration, is unable to withdraw the opinion which he communicated to the Plenipotentiaries of the allied Courts in his note of the 15th instant. He cannot admit that the answer of the President of Greece to the Residents conveys a full and entire adhesion to the Protocol. In his judgment it announces a forced submission to the will of the Allied Powers, and even that forced submission is accompanied by reservations of the
highest importance.
The President distinctly informs the Residents that the Provisional Government, according to the decrees of the Council of Argos, has no power to convey the assent of the Greek nation. That it is well known to the Residents who were present, that the decree in question declares, that no arrangements entered into by the Provisional Government with the allied Powers shall be binding upon the Gréek nation, till they are acknowledyed and confirmed by its Representatives; that if the Representatives were called together, they would disobey the instructions of their Constituents if they agreed to the propositions of the allied Powers. But the last part of the President's note bears still more stronglÿ on the view vf the case which the Undersigned is eompelled to entertain, for the President says, that with regard to the sub. stance ef the arrangement, the Government reserves to itself the power of submitting to the Prince, with the copy of the note, such observations as they cannot conceal from him without betraying their duty towards Greece and the Prince,
Here the Undersigned feels it right to correct a mistake which might oceur from the wording of the President's letter of the 6th of April. The Undersigned never gave the President reason to believe that he was likely to adopt the Greek religion.
Thus are officially connected with the answer of the Provisional Government to the Residents, those observations and details of faets, which the UÜndersigned forwarded to the Plenipotentiaries on the 15th instant. They are most important , as announeing the opinions entertained by the Greek Senate as to the provisions of the Protocol, and their spirit and tendency is not for a moment to be mistaken, or their
(*) Cette communication du Prince Léopold a élé adressée à la Conférence de Londâres, rédigée en Anglais, afin que sa présentation avec les autres documents au Parlement Anglais 0e subit aüçun retard.
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Εἰς ἄλλο ἔγγραφον μ.ηνολογημένον 22 Απριλίου, μεταγενέστερων τῆς πρὸς τοὺς Αντιπρέσβεις ἀποκρίσεώς του τῶν 10 À πριλίου, περὶ τῆς ὁποίας où Πλη’ ρεξούσιοι ὁμιλοῦσιν ὡς ἀπαλλακτικῆς τοῦ φόβου των, ὁ Κυβερνήτης λέγει ὅτι À Γερουσία τέλος πάντων ἐγκρίνει τὴν πρὸς τοὺς Αντιπρέσρεις ἀπόχκρισίν του, καὶ ὅτι καταγίνεται εἰς τὴν σὐνταξίν τινος διαιγέλματος Χαΐ τινος ὑπομνήματος, εἰς τὸ ὁποῖον κατὰ τὰς προηγουμένας δικκοινώπεις θέλει ἐκθέ σει τοὺς λόγους, δι οὓς ἀπολοχιμάζει τὰς γενοµένας τῶν Συμμάχων συµθάσεις. Τὸ ἔγγραφον τοῦτο, μακρὰν τοῦ νὰ διαλύση τοὺς ἐκ τῆς προτγουµέντς
Tac ἐκβάσεις ταύτας πάντοτε τὰς ἐφοθεῖτο ὁ ὑπογεγραμμένος. Εἰς τὸν πρὸς τὸν Λόρδον τοῦ Θησα.φοῦ διακοίνωσίν του τῆς 9 Φεῥοουαρίου διεκαρτυρήθη ἐναντίον τοῦ νὰ ὑπάγ] διὰ νὰ διοικήση τοὺς ἥλληνας πρὸς ἐκτέλεσιν συνθήκης, ris ἦτον ἐνδεχόμενον νὰ ἐπιφέρῃ πρὸς τοῖς ἄλλοις αἱματοχυσίας καὶ φόνους τῶν συναδελφῶν των’ ἀπεδοχίμασε dù καὶ τὸν νέαν ὀρηθεσίαν ὡς ἀσθενῆ καϊκαχῶς Ἀσφαλισμένην ὡς πρὸς τὴν πολεμικήν της τοποθεσίαν, καὶ ἐπεχαλέσθη ὑπὲρ τῶν ἡλλήνων τὸ δικαίωµα νὰ Φανερώσωσι τὴν πεοὶ της ἐκλογῆς του γνώµην των. ὁ ὑπηγεγρφμμένος γοξωστεῖ. ἐδῶ νὰ creer,
eonsequences disregarded. The President expressly states that the communication of the Protocol was received by the Senate in mournful silence ; that after deliberate consultation the Senate declared to him that they had not the power to accept the Act of the 3d of February, and that, even if they had received that power from the nation, they would not have exercised it without failing in their duty towards their brethren; that they will never consent to the President s being charged, in the name and on behalf of the nation, with the execution of the Protocol; that the allied Powers may accomplish their decisions, but that they will remain strangers to them, and that if orders are given for their execution in the provinces, no one will obey them.
In another despatch, dated April 22d, ulterier to his answer to the Residents of the 16th of April, to which the Plenipotentiaries allude as dissipating their fears, the President says that the Senale at length approves of his answer to the Residents, and is occupied with an Address, and a Memorial which is to convey, accordiag to his previous communicatious, their reasons for refusing to comply with the arrangements entered into by the Allies.
This despatch, so far from dissipating the apprehensions excited by the former announcement, completely coufirms them; for the President again refers to the observations which are counected with his official answer to the Residents, and the whole clearly proves to the Ua. dersigned, that the real and unbiassed opinion of the Greek Senate and peuple is firmly and irrevocably hostile to the decisions of the allied Powers,
The documents referred to are annex°d to the present note, and
marked A. Β. C. (LL LII. LIL.)
The Undersigned does not confeive it consistent with his caracter and feelings to submit to be thus forced on an unwilling people, and to be connected in their minds with a diminished territory, the abandonment of their brethren in arms, and the evacuation of their lands and houses, from which hitherto the Turks have never expelled them, but by a temporary incursion.
These results the Undersigned always apprehended. In his communication with the first Lord of the Treasury of the 9th of February, he protested against going out to govern the Greeks in pursuance of a Treaty which might also lead to the bloodshed and murder of their brethren ; he objected to the new boundaries as weak and insecure in a mibtary point of view, and claimed for the Greeks the right of opposing bis nomination. The Undersigned must here observe, that at no period of these negotiations have any stéps been taken towards the dra-
ὅτι εἰς Any τὸ διάστηµα αὐτῶν τῶν δικκραγμ.ατεύσεων, ποτὲ δὲν ἔγεινε τὸ παραμικρὸν κίνηµµα πρὸς σύστᾶσιν συνθήκης, τῆς ὁποίας τὸ πρωτόκολλον δὲν ἐθεωρήθη rorè παρ αὐτοῦ ἄλλο τι, εἰμὶ ὡς βάσις, à δὲ συνθήκη ἑξεικονίσθη ἀπ᾿ αὐτὸν, ὡς ἀναγκαιοτάτη, εἰς τὴν πρὸς τὸν Δοῦκα Οὐελιγχτῶνα ῥηθεῖσαν δυχκοίνωαίν του: ἂν ἡ οννθήκη ἀὗτη ἀνεθλήθη, à ἀναβολὰ αὕτη δὲν εἶναι βέθαια πταῖαμα τοῦ ὑπογεγραμμένου" ποτὲ δὲν ἀπέκρυψεν ἀπὸ τοὺς Πληρεξουσίους, ὅτι, ὅδον ἐπεθύμει νὰ κάμγ τὰς µεγίστας προσωπικὰς Ώυσίας χάριν τῆς ἡλλάδος, ποτὸ ὕμως δὲν εἶχαν κἀνὲν δίκαιον νὰ νοµίζωσι περὶ αὐτοῦ, ὅτι Ίθελεν ὑπάγει εἰς ἐχεῖνον τὸν τόπὀν, χωοὶς νὰ ἔχη τὴν δι ἑαυτὸν καὶ διὰ τοὺς ἕλληνας ἀσφάλειαν, τὴν ὑποίαν ἆμποροῦσε νὰ δώση μόνον Καὶ μόνον συνθήκη, ris ἐπικυρωμένη γίνεται ἆασιφανής μάλιστα εἰς τὸ ἀπὸ 8 Μαρτίου ὑπόμνημά του αὐτὸς ἐξηγήθη μὲ λόγους ἐπίσης δαφεστάτυνς, διϊσχυριζόμενος, ὅτι, διὰ νὰ δοθοῦν εἰς τοὺς Τούρκους αἱ εἰς αὐτοὺς ὑποχωρηθεῖσαι Επαρχίαι, ἦπον ἀναγκαῖον νὰ τὰς κατακτήπωσιν αὐτοὶ διὰ τῶν ὅπλων ἀπὸ τοὺς λληνας, καὶ, ὅτι ὁ νέος ἡγεμὼν δὲν ἡμποροῦσε νὰ κάµηῃ τὴν ἀργὸν τῆς Κωθερνήσεώς του μὲ άστυνομικὰ µέτρα, διὰ νὰ ἀναγκάσῃ τοὺς Άλληνας va ἐγκαταλείψωσι τὰς ἰδίκς των ἑδτίας.
Κὰν à ἡλληνικὴ Γερουσία, εἴτε δὲν ἔδιδεν οὐδειέαν γνώμην, ere τηῦλάχιστον 7θελε γνωµιοδοτήσει εἰς τρόπον, ὥστε νὰ ὑποφαίνεται εὔλογός τις ἐλπὶς, ὅτι στέργει εἰς αὐτὰ τὰ µέτρα, ὁ ὑπογεγραμμένος, ἂν καὶ dxouσίως, Ἴθελεν ὅμως συγκατανεύσει νὰ γένη ὄργανον τῆς ἐκτελέσεως τῶν συμμαχικῶν Δυνάμεων, καὶ ele προσπαθήσει, ὅσον τὸ δυνατὸν, νὰ µετριάση τὴν αὐστηρότητα τῶν µέτρων τούτων, ἀντιῤαίνων εἰς τοὺς σκοπούς των’ ἀλλὰ τὸ ὕφος της εἶναι τόσον ἔντονον, ὅσον τὰ αἰσθήματά της εἶναι φυσικά.
wing up of a Treaty, of which the Protocol was never considered by him but as the basis, and to the importance of which he drew the Duke of Wellington's attention in the same note. If this Treaty bas been delayed, it has been delayed by no fault of the Undersigned. He never concealed from the P:enipotentiaries that, however he might be willing to make great personal sacrifices for the advantage ef Greece, they had no right to expect that he would ever go to that country without that security for himself and the Greeks, which could alone be found in the provisions of α solemn and ratified Treaty. Agais, in a Memorandum of the 8th of March, be expressed himself in equally decisive terms; asserted that it would be necessary to conquer the eeded Provinees from the Greeks in order to give them to the Turks; and that the new Sivereign could not begin his reign by measures of police, in order to make the Greeks abandon their own
homes.
If the Greek Senate had either expressed no opinion at ail, or at least in such language as might admit the reasonable hope of their acquiesence in these measures, the Undersigned might have, howerer unwillingly, eonsented to become the instrument of carrying the, decisions vf the allied Powers into execution, and have endeavoured as much as possible to αἱ]ογίαίο their rigour, and obviate their tendency ; but their language is as uncompromising, as their feelings are natural.
The Undersigned is thus placed in this painful position, in consequence of his nomination being, by the same Act, connected with these tompulsory measures. His first act as a Sovereign will have to be either to compel his own subjects, by force of foreign arms, to submit lo the cession of their estates and properties to their enemies, or to jin with them in resisting or evading the execution of a part ef that very Treaty which places him on the Throne of Greece.
That one or the other alternative will be forced upon him is cerlai, because the country between the two lines, Acarnanis and part of Etolia, which is now to be given up to the Turks, is, together with the fortresses, in the peaceable possession of the Greeks. It is the country from which Greece can best supply herself with timber for building ships. It is the country which has furnished the best soldiers during the war. The chief military leaders of the Greeks have been of Acarmnian and Etolian families, Subsequently to the arrival in Greece of lle Protocol of the 224 of March, 1829, and the publication of the ässent of the Turks to the extended frontier in the Treaty of Adriawple, all the families which bad survived the war returned, and commenced rebuilding their houses and towns, and cultivating their Jands.
ὅταν ὁ ὑπογεγραμμένος ἐθεώρει τὴν λαμπρὰν τιμὴν τοῦ ν᾿ ἀποχατασταθῇ ἡγεμὼν τῆς Ελλάδος, ἔτρεφε τὴν ἐλπίδα τοῦ ν᾿ ἀναγνωρισθῇ έλευθέρως καὶ ὁμοφώνως ὡς τοιοῦτος ἀπὸ τὸ Ελληνικὸν Éfvos, καὶ νὰ χαιρεπηθῇ παρ αὐτοῦ ὡς φίλος, διὰ μέσου τοῦ ὁποίου ὁ σπολυγρόνιος καὶ ἡρωϊκὸς τῶν Ἑλλήνων ἀγὼν ἔμελλε νὰ ἀνταμειφθῇ μὲ τὴν ἀσφάλειαν τῆς ἰδιοκτησίας των καὶ μὲ τὴν παντοτεινὴν ἔντιμον καὶ βάσιμον ἀποκατάστασίν των.
(ὑπογ.) ΑΕΟΠΟΑΔΟΣ, LPITRHY TOY ΣΑΞ.
NZ.
ΠΡΩΤΟΚΟΑΑΟΝ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 2/14 ΙΟΥΝΙΟΥ 1830 ΣΥΝΔΙΑΣΚΕΨΕΩΣ TOY EN AONAINAI ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ, ZTNEUEHAI ΤΗΣ IIAPAITHZENES TOY ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ ΑΕΟΠΟΑΔΟΥ.
These people will never submit again to the Turkish yoke without resistance, and the other Greeks will not, and cannot, abadon them to their fate.
In these cireumstances, the duty which the Undersigned bas to perform towards Greece is clear and straight forward. Throughout the whole οἱ these transactions he has only contemplated the interests of that country, ands bas uniformly protested, both in his written communications. and his personal interviews with the Ministers of England and the Plenipotentiaries of the allied Courts, against the Greeks being forced into any arrangement, considered by them ss con: trary to their wishes, and destructive of those rights which, as the President justiy observes, their great sacrifices give them a right to insist upon.
When thé Undersignéd contemplated the high distiaction of becoming Sovereign of Greece, it was with the hope of being acknowledged freely and unanimously by the Greck nation, and welcomed by them as th2 friend through whose means their long and hetoic struggles were to be repaid by the security of their territories, and the establishment of their iadependence on a permanent and honourable basis.
It is with the deepest regret that the Undersigned sees these hopes annihilated, and is forced to declare, that the arrangements of the allied Powers, and the opposition of the Greeks, deprive him ofthe poer of effectiug this sacred and glorious object, and would impose on bim an office of a very different character, that of a Delegate of the allied Courts, appointed by them to hold Greece ia subjection by the force of their arms. Such a mission would be as repugnant to his feeliogs snd injurious t his character, as it is ia direct oppositiun to the objects of the Treaty of the 6th of July, in which the three Powers are associated for the purpose of obtainiug the pacifcation of the East.
The Undersigned therefore formally resigns into the hands of the Plenipotentiaries a trust which circumstances no louger permit him to execute with honour to himself, benefit to Greece, or advantage to the general interests of Europe.
He begs the Plenipotentiaries to accept, etc. (signed) Leopozv, Prince ΟΕ Saxe.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE TENUE PAR LES PLÉNIPOTENTIAIRES; LE 14 suix, 1830, A LA SUITE ΡΕ L'ABDICATION DU PRINCE LÉOPOLD.
Presens: — Les Plénipotentiaires de la Grande Bretague, de France, et de Russie, ἵ
Kara τὴν σημερινὴν συνδιάσκεψιν αὐτῶν οἱ Πληρεξούσιοι ἀναγνώρισᾶν τὴν ἀνάγκην τοῦ νὰ προσκαλέσωσι τοὺς παρὰ τῇ ὀθωμανικῇ Πόλη ἂντιπροσώπους τῶν τριῶν Αὐλῶν καὶ τοὺς ἐν Ελλάδι ἀντιπρέπθεις Αὐτῶν, ἵνα ἐπιθεβαιώσωσι, δι ἐπισήμου καὶ ὁμογράφου κοινοποιήσεως, τὰς πληροφορίας, ὅσας à Πύλη καὶ À ἑλληνικὴ Κυθέρνησις ἔλαθον τυχὸν ἤδη περὶ τῆς παραιτήσεως τῆς A. Β. Υ. τοῦ Πρίγχηπος Λεοπόλδου τοῦ Σὰξ-Κο- Gobpy ἀπὸ τοῦ Θρόνου τῆς ἑλλάδος. Οἱ Πληρεξούσιοι ἀπεφάσισαν προ” σέτι͵ ἵνα οἱ Αντιπρόσωποι τῶν τριῶν Αὐλῶν παρὰ τῇ ὀθωμανικῇ Πύλη καὶ οἱ ἐν ἡλλάδι Αντιπρέσθεις Αὐτῶν προσκληθῶσι νὰ Th δηλώσωσι, διαθιθάζοντες τὴν ἀνωτέρω κοινοποίησιν : |
NH.
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ THE KATA ΤΗΝ 4/16 ΙΟΥΝΙΟΥ, 1830 ΣΥΝΔΙΑΣΚΕΦΣΕΩΣ TOY EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ.
Συζητήσαντες δὲ τὰ ἐν τῇ διακοινώσει ταύτῃ, οἱ Πληρεξούσιοι, ἔχοντες ὑπ ὄψιν τὰ ὑπὸ τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Αὐλῶν ἀποφασισθένταν συνεφώνησαν νὰ γενῇ εἰς τὰν 5 παράγραφον τοῦ πρωτοκόλλου τῆς (22 [ανουαρίου) 3 Φεβρουαρίου ἡ προσθήκη τῆς λέξεως αεἰς τὸ ἑξῆς» Os ἀχολούθως: «Ἡ περὶ ἀμνηστίας πρᾶξις τῆς Πύλης θέλει διακηρύξει, ὅτι οὐδεὶς Éd, ka ὅλην τὸν ἔχτασιν τῆς Επικρατείας Της, δὲν θέλει εἶναι δυνα τὸν εἷς τὸ ἑξῆς νὰ στερηθῇ τῶν ἰδιοχτησιῶν του, μ.ηδὸ νὰ ἐνοχληθῇ κατ᾿ οὐδένα τρόπον λόγῳ ὅτι ἔλαβε δῇθεν µέpos εἰς τὴν ἡλληνικὴν ἐπανάστασιν.»
Dans leur réunion de ce jour les Plénipotentiaires ont reconnu la nécessité d'inviter les Représentans des trois Cours près la Porte Ottomane, et Leurs Résidens en Grèce, à confirmer, par une communication officielle et collective, les renseignemens que le Divan et le Gouversement Grec auront déjà reçus au sujet de la renonciation de Son Altesse Royale le Prince Léopold de Saxe-Cobourg à la souveraineté de la Grèce. Les Plénipotentiaires ont décidé en outre, que les Représentans des trois Cours près la Porte Ottomane, et Leurs Résidens en Grèce, seront engagés à lui déclarer, en s'acquittant de cette communication :
Que la renonciation de Son Altesse Royale ne change rien aux déterminations des trois Puissances ; que l'accord qui Les unit n'en a pas reçu la moindre atteinte ; qu'Elles sont fermement résolues de mettre à exécution les arrangemeus du 3 et du 20 Février, 1830, auxquels la Porte Ottomane et le Gouvernement Grec viennent d'adhérer ; et que dans le choix d'un nouveau Souverain pour cet État, Elles ne perdront de vue aucun des principes qui Les ont dirigées dans celui du Prince Léopold.
ù (Signés) ABERDEEN. MonTMORENCY-LaAvAL. MaTuszEwic.
PROTOCOLE DE LA CONFÉBENCE TENUE PAR LES PLÉNIPOTENTIAIRES A LONDRES LE 16 συν, 1890.
Présens : — Les Plénipotentiaires de la Graude Bretagne, de France, et de Russie.
Les Plenipotentiaires se sont réunis pour prendre en considération là communication ci-jointe, qui leur a été faite par les Représentans des trois Cours près la Porte Ottomane, à la suite de l'adhésion de celte Puissance aux Protocoles du 3, du 20 et du 26 Février, 18380.
Après avoir discuté la teneur de cette communication, les Plénipotentiaires, eu égard aux décisions prises par les Représentans des trois Cours à Constantinople, sont convenus: qu'au $ 5 du Protocole du 3 Février, il serait fait l'addition des mots «à l'avenir» ainsi qu'il suit : «L'acte d'amoistie de la Porte proclamera qu'aucun Grec, dans toute l'étendue de Ses domaines, ne pourra à l'avenir être privé de ses propriétés, ni inquiété aucunement à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce.»
Ευ précisant, par l'addition de ces mots, le sens d’ailleurs évident des clauses du $ 5 du Protocole en question, les Plénipotentiaires sont également conveaus quil doit s'entendre de soi même, que c’est à Zavenir aussi, que, suivant les termes du même , «les Musulmans qui voudraient continuer à habiter les territoires et îles assignés x la Grèce, Y conserveront leurs propriétés, et y jouiront invariablement, avee leurs lamilles, d’une sécurité parfaite. »
Quant à l'interprétation à donner aux clauses du 6 6 du Protocole
Εἰς τοὺς τόπους δὲ, τοὺς ὄντας μὲν εἰσέτι ὑπὸ τὴν Τουρχικὴν xuprôτητα, ἀλλὰ µέλλοντας νὰ ἀποτελέσωσι µέρος τῆς ἑλλάδος, παρετήρησαν οἱ Πληρεζούσιοι, ὅτι διὰ τῶν 66 5 καὶ 6 τοῦ πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεέρουαρίου 1830, αἱ τρεῖς Αλαὶ ἐσκόπευσαν νὰ ἐζασφχλίσωσιν εἰς τοὺς Μουσουλμάνους, ἆγ ἑνὸς μὲν την δικτήρησιν τῶν ἐδιωτικῶν ἰδιοκτησιῶν των, ἂν ἤθελον νὰ ἐξαχολοαυβήσωσι νὰ κατοιλῶσι τὰς εἰς τὴν Ελλάδα διορισθείσας χώρας, io" ἑτέρου δὲ τὴν ἐζουσίαν νὰ ἐκποιήσωσι τὰς ἐδιωτικὰς ταύτας ἰδιοκτησίας τῶν, ἐντὸς ἑνὸς ἔτους, ἂν προτιμήσωσι νὰ ἐγκατκλείψωσι τοὺς διαληφθέντας τόπους.
Συνεπείᾳ τῆς ἀρχῆς ταύτης, οἱ Πληρθζαύσιοι φρονοῦσιν ὅτι, ἐκ τῶν χτημάτων τῶν λεγομένων ᾖακουφίων, καὶ κειμένων ἐν ταῖς ὑπὸ τῶν ὀθωμανῶν κατεχοµέναις εἰσέτι γώραις, αἵτινες ὅμως µέλλουσι ν ἄποτελέσωσι µέρος τῆς Ελλάδος, ὅσα ἀπήρτιζον οὐχὶ ἰδιωτικὰς ἰδιοκτησίας, μένως ἀναπαλλοτριώτους κατ αὐτὸ, καὶ διεχειρίζοντο παρὰ τοῦ µεγάλου Βεζύρη À παρὰ τοῦ Κιζλάραγαι θέλουν ἀνύχει αὐτοδιχκαίως ei τὴν Κυθέρνησιν τῆς ἡλλάδος.
Αλλ᾽ ὅτι τἀνάπαλιν [οἱ ἰδιῶται Μουσουλμάνοι, οἵτινες ἀπήλανον, εἴτα ὡς ἐπικαρπωταὶ, εἴτε ὡς χατὰ Χληρονομίαν διαχειρισταὶ, συμφόρον ἔπωφελὲς ἐπὶ τῶν Baxovplor τῶν ἐν ταῖς ὑπὸ τὴν κατοχἊν μὲν εἰσέτι τῶν ὀθωμανῶν χειμέναις, ἀλλὰ μελλούσαις ν΄ ἀπαρτίσωσι µέρος τῆς ἠλλάδος χώραίς, ὀφείλουν À νὰ διατηρήσωσι τὰ ἐκ τῶν ἀρχῶν τούτων πηγάζοντα δικαιώµατα, ἂν κατοικῶσιν À ἐξακολουθήσωσι νὰ κατοικῶσι τοὺς προ” µυησθέντας τόπους, À νὰ ἔχωσι τὴν ἐξουσίαν νὰ διαθέσωσι τὰ αὐτὰ di χαιώματα ἐντὸς ἑνὸς ἔτους, ἂν προτιμῶσι νὰ ἐγκαταλείψωσι τοὺς τόπους φούτους. | à
Où Πληρεξούσίοι, θεωρρῦντες πεοιπλέου, ὅτι τὸ δικαίωµα τῆς µετα»
du 3 Février, qui regardent de drot d'émigration, les Plénipotentiaires ont été d'avis, que pour ne pas faire naître les inconvéniens graves signalés par les Représentans des trois Cours à Constantinople, ces clauses devaient être comprises de la manière indiquée ci-dessous, savoir.
«Le droit d'émigration à accorder par la Porte Ottomane à Ses su * jets Grecs, s'appliquera, d’un coté, à toutes les îles et à tous les pay du continent Grec, qui, ayaut pris une part quelconque à l'insurrection, sont rendus à la Porte, ou dont la possession Lui est confirmée ; de l'autre, aux individus et familles Grecques de Constantinople et du littoral de l'Asie Mineure, qui seraient connus pour avoir souffert par avoir été frappés de confiscation ou d'exil à cause des évènemens.
En ce qui concerne les biens désignés sous le nom de Wacoufs, les Plénipotentiaires ont partagé avec les Représentans des trois Cours à Constantiople, l'opinion que ceux de ces biens qui sont situés dans les pays déjà au peuvoir des Grecs, demeurent à la libre disposition du nouvel État, sans qu'il puisse s'élever, de ce chef, aucune réclamation à sa charge.
Quant aux Vacoufs situés dans les pays qui sont encoré au pouvoir des Turcs, mais qui feront partie de la Grèce, les Plénipotentiaires, ont observé que dans les 66. 5 et 6 du Protocole du 3 Février 1830, les trois Cours ont eu pour but d'assurer aux Musulmans, d’une part la conservation de leurs propriétés particulières, s'ils voulaient continner à habiter les territoires assignés à la Grèce ; de l'autre, la faculté de vendre ces mêmes propriétés particulières, dans le délai d'uu an, s'ils préféraient quitter les dits territoires,
Par une conséquence nécessaire de ee principe, il semble aux PIénipotentiaires que parmi les biens désignés sous le nom de Vacoufs, et situés dans les pays qui sont encore au pouvoir des Tures, maïs qui feront partie de la Grèce, tous les domaines qui constituaient, non des propriétés particulières, mais des propriétés éclésiastiques ou publiques sous le régime Ottoman, et qui, par suite, auraient été inaliénables sous ce régime, et confiés à l'administration du Grand Vizir ou du Kislar Aga, doivent appartenir de plein droit à l'Etat Grec.
Mais qu'en revanche, les particuliers Musulmans qui auraient eu, soit comme usufruitiers, soit comme administrateurs héréditaires, un intérêt utile dans les J’acoufs situés dans les pays qui sont encore au pouvoir des Turcs, mais qui feront partie de la Grèce, doivent ou conserver les droits qui dérivent de ces, titres, s'ils habitent et continuent à habiter les pays ci-dessus mentionnés, ou obtenir la faculté de disposer de ces mêmes droits dans le délai d’un an, s'ils aiment n mieux quitter les pays en question.
Les Plénipotentiaires considérant en outre que le droit d’ émigrer et
ναστεύσεως καὶ τὸ τῆς πωλήσεως τῶν ἰδιωτικῶν ἰδιοχτηαιῶν δὲν εἶναι δυνατὸν νὰ ἐξασκτθῇ ἐντελῶς τόσον ἀπὸ τοὺς Έλληνας, ὅσον καὶ ἀπὸ τοὺς Μουσουλμάνους, εἰμὴ κατὰ τὴν ἐποχὴν, καθ ἣν ἡ ἀποπεράτωαις τῶν ἐρ» γασιῶν, αἱ ὁποῖαι µέλλουσι νὰ διαγράψωσιν ὁριστικῶς τὰ μεταξὺ τῆς Τουρχίας καὶ τῆς ἑλλάδος ὅρια, Ίβελε προσδιορίσει ἁμοιθαίως τὰ περὶ τῆς κυριότητος τῶν ἀνηκόντων εἰς ἑκατέρους τόπων, συνεφώνησαν νὰ προτρέψωσι τὰς δύο Κυβερνήσεις νὰ μὴ χλείσωσι τὴν ἐν τῷ 6 παραγράφῳ τοῦ πρωτοκόλλου τῆς ἃ Φεβρουαρίου διοµηλογηθεῖσαν προθεσµίαν, εἰμὴ μετὰ ἓν Eros ἀπὸ τὴν στιγμΏν, καθ Ἂν à ἀμοιβαία ἀνταλλαγὴ τῶν χαρτῶν, περὶ ὧν διαλαμθάνει ὁ ἔννατος παράγραφος, ἤθελε πραγματοποιτθΏ. Καθόσον ἀφορᾷ τὸ πυροθολικὸν τῶν εἴτε ὑπὸ τῶν ὀθωμανῶν, εἴτε ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων ἐκκενωθησομένων φβουρίων, οἱ Πληρεξούσιοι συνεφώνησαν τὰ τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Αὐλῶν, ὅτι οἱ Τοῦρχοι καὶ οἱ Ελληνες θέλουν ἔχει τὸ δικαίωμα τοῦ νὰ παραλάθωαι τὸ πυροβολικὸν τῶν φρουρίων, τὰ ὁποῖα ὀφείλουσι νὰ ἐκκενώσουν. οἱ Πληρεξούσιοι ἐξετίμησαν ὠσαύτως την δικαίαν πρόνοιαν τῶν παρὰ τῇ ὀδωμανικῇ Πύλη Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Αὐλῶν εἰς τὸ va ζττή- 6ωσι χαὶ λάζωσι τὴν ὑποσχεσίν της, ὅτι θέλουσι σερασθῆ τὰ ὀχυρώμαται τὰ μνημεῖα, καὶ τὰ δηµόσικ καταστήματα ἐν τοῖς ἐκκενωθησομένοις φρουρίοις, καὶ ἰδίως ἐν Αθήναις, (ὑπογ.) ABEPAHNNOY. ΜΟΝΤΜΟΡΕΝΣΥ-ΛΑΒΛΑ. ΜΑΤΟΥΣΤΖΕΡΙΚ.
Ne’.
DPATOKOAAON ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 1 ΙΟΥΛΙΟΥ (19 ΙΟΥΝΙΟΥ) 1830 SYNAIAYRKEWE(E ΤΟΥ EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ,
Αὐλῶν καὶ τῶν ὑπὸ τῶν Αντιπρέσθεων δοθεισῶν διασαφήσεων, οἱ Πληρε» ξούσιοι sue ver νὰ προσθέσωσι τὰς ἑξῆς ἐξηγήσεις καὶ ἀποφάσεις.
1. Ai ἐνδεχόμεναι συνέπειαι τῶν ἐν τῷ ϐ 5 τοῦ πρωτοχόλλου τῆς 3 Φεβρουαρίου 1830 μνημονευοµένων πράξεων ἀμνηστίας δὲν δικαιολογαῖ τοὺς ὑπὸ τῆς προσωρινῆς Κυθερνήσεως xal τῆς Γερουσίας τῆς Ἑλλάδος ἐκτιθεμένους φόδους.
Καθ ὅλους αὐτοῦ τοὺς ὁρισμοὺς ὁ $ οὗτος ἀναφέρεται µόνον εἰς τὸ µέζέον καὶ οὐχὶ εἰς τὸ napedlbr. Av σκοπεύει λοιπὸν ἄλλο, οὐδὲ δύναται νὰ er ἄλλην συνέπειαν, εἰμὴ τὴν διατήρησιν τῶν ὑπὸ τῶν brnχόων τῶν δύω Ἐπικρατειῶν δεσποζοµένων ἰδιοκτησιῶν, χαὶ οὐγὲ τὴν ἀπό- Φοσιν τῶν κατὰ τὴν διάρχειαν τοῦ πολέμου δημευθεισῶν.
2. Τὰ ὑπὸ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεθρουαρίο 1830 χορηγούµενα, εἰς τοὺς καθολικοὺς προνόμια εοὐδεμίαν δύνανται νὰ ἐπιθάλωσιν εἰς τὴν Ἑλληνικὴν Ἐνθέρνησιν ὑποχρέωσιν, ἐνδεχομένην va στραφῇ πρὸς βλάβην
de vendre les propriétés particulières ne pourra être pleinement exercé, par les Grecs comme par les Musulmans, qu'à l'époque où l'achèvement des travaux qui doivent établir le tracé définitif des limites entre la Turquie et la Grèce aura déterminé respectivement leur état de possession territoriale, ont été d'opinion d'engager les deux Gouvernemens à ne clore le délai stipulé au ὁ 6 du Protocole du 3 Février 1330, qu'un an après que les Comimissaires-démarcateurs des trois Cours leur auront réciproquement remis les cartés mentionnées au 6 9 du même Protocole.
Pour ce qui est de lartillerie des places qui seront évacuées, soit par les Turcs, soit par les Grecs, les Plénipotentiaires ont été d’avis, avec les Représentans des trois Cours à Constantinople, que les Turcs et les Grecs devaient avoir le droit réciproque d'enlever Partillerie des places qu'ils évacueront.
Les Plénipotentiaires ont également apprécié la juste sollicitude qui a engagé les Représentans des trois Cours auprès de la Porte Ottomane, à réclamer et à obtenir la promesse de respecter les fortifications, les monumens, et les édifices publics, dans les places dont l'éva- Cuation aura lieu, et nommément à Athènes.
(signé) ABERDEEN, ΜΟΝΤΜΟΒΕΝΟΥ-Ι,ΑΥΑΙ,, MATuszewic.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES, EN DATE DU 4 SUILLFT
Preséns : — Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretatagne, et de Russie.
Les Plénipotentiaires s'étant réunis, ont délibéré sur les réponses réclamées par le rapport ci-joint que les Résidens des trois Cours en Grèce ont adressé à la Conférence.
Après avoir trouvé un parfait accord entre les vues des trois Cours et les éclaireissemens donnés par Leurs Résidens, les Plénipotentiaires sont convenus d'y ajouter les explications et les décisions suivantes :
1°. Les conséquences des actes d'amnistie mutuels mentionnés au € 5 du Protocole du 3 Février 1830, ne sauraient être telles que les ont appréhendées le Gouvernement Provisoire et le Sénat de la Grèce
Dans toutes ses clauses ce 6 ne se rapporte qu’à l'avenir, et non au passé. Il n'a donc pour but, et ne peut avoir pour effet, que la conservation des propriétés possédées par les sujets des deux États, et on la restitution des biens confisqués dans le cours de la guerre.
2.° Les priviélges accordés aux Catholiques par le Protocole N°, 3 du 3 Février 1830 ne sauraient «imposer au Gonvernement Grec aueupe obligation qui tournerait au préjudiee de l'église dominante.» 5
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τῆς ἐπικροτούσης Εκκλησίας.» ἂν αἱ περὶ ἀνεξιθρ/σχείας ἀρχαὶ, ὑφ ὧν ὑπηγορεύθη τὸ Πρωτόχκολλον τοῦτο, ἐφαρμόζωνται εἰς πᾶσαν θρῃσχείαν ἐν γένει, ἂν ἐγγυῶνται εἰς ὅλας ἀδιακρίτως πλήρη ἀτφάλειαν ἐντὸς τῆς Ἑλλάδος, οἱ Πληρεζούσιοι ὀφείλουσι μολαταῦτα va κηρύζωσιν, ὅτι ἂφ éπέρου αἱ διὰ τοῦ αὐτοῦ Πρωτοκόλλου ἐκφρασθεῖσαι διαθέσεις, καὶ à πρόνοια τῶν τριῶν Αὐλῶν περὶ ἰσότητος τῶν ἀστυκῶν καὶ πολιτικῶν δικαιωµάτων ἀνεφέροντο ἰδίως εἰς τὰς χριστιανικὰς θρησκείας.
5. Καθόσον à’ ἀφορᾷ τὰς αἰτήσεις, ἂς ἡ προσωρινὺ τῆς. ἑλλάδος Κνθέρνησις, κατὰ, τὴν περιληπτικὴν τῶν ἀντιπρέαθεων ἔκθεσιν, θέλει πιθανῶς κάµει À ἤδη ἔκαμε πρὸς τοὺς Νανάρχους τῶν Συμμάχων Δυνάμεων, αδιὰ νὰ τῇ δοθῃ δύναµις πρὸς προκατάληψιν À περιστολὴν τῶν ἄνωμα- Moy, δύναμις ὃν πρέπει, χρείας καλούσης, νὰ ὑποστηρίδῃ ὁ ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ Σνεϊδέρου διοικούµενος Γαλλικὸς στρατὺς,» οἱ Πληρεξρύσιοι ἀναγνωρίζουσιν, ὅτι αἱ αἰτήσεις αὗται θέλουσιν εἶσθαι ἀπόῤῥοια τῆς λίαν ἀξιεπαίνου ἐπιθυμίας τοῦ νὰ ἐκτελέσῃ τοὺς ὅρους εἰς οὓς ἡ ἑὐλλὰς συνήνεσε, καὶ ὅτι. ἑπομένως. θέλει εἶσθαι καθῆχον τῶν τριῶν Αὐλῶν νὰ ἱκανοποιήσῃ τὴν ἐπιθυμίαν . παύτην, did. καὶ ἀπεφάσισαν, ὅτι οἱ ἐν ἡλλάδι Âvrirpéσθεις καὶ οἱ Ναύαρχοι, αὐτῶν. θέλονσιν, ἐφοδικσθῇ μὲ τὰς ἐπισνναπτομέ»
les maximes de tolérance qui ont dicté ce Protocole sont applicables ‘à tous les cultes en général ; si elles leur offrent, à tous sans distinction, une sécurité complète au sein de la Grèce, les Plénipotentiaires croient cependant devoir déclarer, que d'autre part les intentions et la sollicitude des trois Cours, exprimées dans ce même Protocole au sujet de l'égalité des droits civils et politiques, se rapportaieut spécialement aux cultes Chrétiens.
3°. En constituant la Grèce en État indépendant et monarchique, les trois Cours Se sont abstenues de préjuger la nature des institutions et des loix qui dériveraient de cette forme de gouvernement.
Les trois Cours Se plaisent à croire que sous les auspices du Souverain futur, ces institutions, appropriées aux intérêts réels, aux besoins véritables, et aux vœux légitimes de la Grèce, lui assureront un long avenir de paix, d'ordre, et de bonheur.
4°. Pour ce qui est de la démarcation des frontières, et des vœux exprimés à ce sujet, tant par le Sénat que par le Président de la Grèce, considérant que d'ua coté, le Gouvernement Provisoire Grec uwsollicite l'envoi immédiat des Commissaires-démarcateurs,» que de l'autre, d'après des imformations officielles, la Porte Ottomane vient de prendre toutes les mesures nécessaires pour la prompte évacuation des pays et [ες occupés par Ses troupes, et qui doivent faire partie de la Grèce indépendante, ainsi que pour l'observation d'une amnistie conforme aux stipulations du Protocole du 3 Février, les Plénipotentiaires ont arrêté que les Commissaires-démarcateurs partiraient pour Egine dans le plus bref délai possible, et qne de là ils se rendraient ensemble sur les lieux où ils doivent procéder à leurs travaux
En ontre, pour que le tracé des limités soit le plus favorable possible à Ja sécurité que les Puissances désirent assurer au nouvel Etat Grec, comme au Gouvernement Ottoman, les Plénipotentiaires ont résolu que toute l'étendue de pouvoirs nécessaire à cet effet serait accordée aux Commissaires-démarcateurs, moyennant l'instruction supplémenlaire cisjointe,
5°. En ce qui regarde la probabilité des démarches que le Gouvernement provisoire de la Grèce, d'après le rapport collectif des Résidens, fera on aura déjà faites sauprès des Amiraux des Puissances alliées, pour obtenir la présence d'uue force qui prévienne ou réprime les désorires, force qui devrait être appuyée, en cas de besoin, par les troupes Françaises que commande le Général Schneider,» les Plénipotentiaires, reconnaissant que ces démarches proviendraient du plus louable désir de mettre à exécution les stipulations auxquelles la Grèce a adhéré, et qu'en conséquence il serait du devoir des trois Cours de satisfaire à ce désir, ont arrêté, que Leurs Résidens en Grèce et Leurs Amiraux seraient munis des instructions éventuelles ei-jointes, que le
vas τυχαίας ὁδηγίας, ὅτι θέλει τοῖς χοινοποιηθῆ τὸ παρὸν Πρωτόχολλον, καὶ ὅτι ἡ Κυθέρνησις τῆς A. Χ. M. θέλει προσκληθη νὰ δώση ἀναλόγους διαταγὰς πρὸς τὸν ἀρχηγὸν τοῦ ἐν Πελοποννήσῳ εὑρισκομένου Γαλλικοῦ στρατοῦ.
’ De
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n μὲ μένει à παρηγορία, ὅτι πιστῶς καὶ μὲ συνείδησιν καθαρὰν ὑπεῥάσπισα τὰ συμφέροντα τῆς ἑλλάδος κατώρθωσα ν᾿ ἀπολαύσῃ διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 20 Φεθρουαρίου πραγματικὰς Ka οὐσιώδεις ὠφελείας, τὰς ὁποίας δὲν τὴν ἔδιδε παντελῶς τὸ Πρωτόχολλον τῆς 3, καὶ δὲν εἶχα πρὸ ὀφθαλμῶν ἄλλο ἀντικείμενον εἰς ὅλον τὸ διάστηµα τῶν ἐπιπονωτάτων αὐτῶν συζητήσεων, εἰμὴ τὴν ἀληθινὴν ἀνεζαρτισίαν, καὶ τὴν πραγματικὴν εὐτυχίαν αὐτοῦ τοῦ τόπου. Διὰ νὰ τὰς χατορθώσω, ἕτοιμος Ἴμην νὰ προσφέρω τὰς µεγαλητέρας ἀτομικὰς Δυσίας. Τὸ ὅλον τῶν ἐγγράφων τῶν εἰς τὰς διαπραγματεύσεις ἀναφερομένων, τὰ ὁποῖα ὡσαύτως χοινοποιῶ εἰς τὸν Y. Ε., θέλει Σᾶς ἀποδείξει τοῦτο ἐναργῶς. Μ᾿ ὅλον ὅτι δὲν εἷμαι εἰδήμων τῶν τόπων, μ ὅλον τοῦτο πάντοτε μὲ χατέπληττον αἱ ἄπειροι δυσχολίαι, ὅσαι ἔμελλον νὰ προκύψωσιν ἀπὸ τὰς διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 3 Φεβρουαρίου προβληθείσας ὁροθεσίας, τόσον περὶ τῆς dveξαρτησίας τοῦ τόπου, ὅσον καὶ περὶ τῆς συντηρήσεως τῆς εἰρήνης, ἡ ὁποία ἐν τοσούτῳ εἶναι τὸ φανερὸν ἀντικείμενον τῆς συνθήκης τῆς 6 Ιουλίου καὶ µου Σᾶς ἐξήγησε μὲ πόσην δυσαρέσχειαν συγκατετέθην εἰς τὰ ἄρθρα τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεθρουαρίου, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐλυπήθην εἰλικρινῶς διὰ τὸ ὅτι, νοµίσας ὡς ὠφέλιμον εἰς τὴν Ελλάδα τὴν ταχεῖαν διάπραξιν τῆς ὑποθέσεως, εἶχα ἐνδώσει εἰς τὰς πρὸς ἐμὲ γενοµένας ἐπιμόνους προτροπάς. Al ὑποψίαι µου ἀνεφάνησαν, ὅτι ἦσαν βάσιµοι, διότι τὸ ὑπόµνημα τῆς Γερουσίας καὶ αἱ διάφοροι ἐπιστολαί Σας περιγράφουσιν, ὑπὸ πρόσοψιν πολλῷ ἐπιφοθωτέραν ὑπὲρ τὴν εἰκασίαν µου, τὰς ὀλεθρίους συνεπείας, τὰς ὁποίας ἤθελον ἐπιφέρει πιθανῶς αἱ ὁροθεσίαι. Ἡ διάληψις αὐτῶν τῶν ἐπιστολῶν ἔκαμεν εἰς ἐμὲ ἐντύπωσιν τόσον πλέον µεγαλητέραν, ὅσόν Ἴτο σύµφωνος μὲ τὰς ἐκ διαφόρων μερῶν κατὰ τὴν αὐτὴν ἐποχ ἂν διευθυγθείσας πβὸς ἐμὲ ἰδιαιτέρας διακονώσεις. ὁ Στρατηγὸς Τσοὺρτζ µά-
présent Protocole lenr serait communiqué, et que le Gouvernement de Sa Majesté Très-Chrétienne serait invité à munir d'ordres analogues le commandant des troupes Françaises qui se trouvent en Morée.
(Signé) ABERDEEN. MonNTMORENCY-LavaL. MaTuszewic.
COMMUNICATION ADRESSÉE AU PRÉSIDENT DE LA GRÈCE
PAR LE PRINCE LEOPOLD AU SUJET DE SON ABDICATION. Monsieur le Gornte, Londres, le 1 Juin, 1830. Je Vous communique, annexées à la présente lettre, les deux dernièses notes des 15 (LIV.) et 21 (LVI), adressées aux Plénipotentiaires des trois Cours alliées. Ces notes Vous expliqueront amplement les raisons qui m'ont porté à renoncer à la souveraineté de la Grèce. Je Vous prie de les communiquer au Sénat, et de lui expliquer en même temps combien il m'est douloureux que des circonstances imprévues aient rompu les liens qui m'attachaient pour peu de tems à la Grèce.
Il me reste la consolation d'avoir fidèlement et consciencieusement défendu les intérêts de la Grèce, de lui avoir obtenu par le Protocele du 20 Février, des avantages réels et importans que celui du 3 ne lui avoit point accordés, et de n'avair eu d'autre objet en vue pendant le cours de ces discussions assez pénibles, que la véritable indépendance et la vraie prospérité de ce pays. J'étais prêt à les acheter par les plus grands sacrifices personnels. L'ensemble des papiers qui ont rapport aux négociations, et que je Vous communique également, Vous le prouvera jusqu'à l'évidence. Quoique sans connaissance des lieux, j'ai toujours été frappé des immenses difficultés que devaient offrir les délimitations proposées par le Protocole du 3 Février, tant pour l'indépendance du pays, que pour le maintien de la paix, qui cependant est l'objet ostensible du Traité du 6 Juillet, et des Protocoles qui l'ont suivi. Ma lettre du 28 Février Vous a exprimé toute ma répugnance d'accéder aux conditions du Protocole du 3, et j'ai depuis bien sincèrement regretté d'avoir cédé aux instantes sollicitations qui me furent faites, en me représentant que la conclusion précipitée de l'affaire seraient avantageuse pour la Grèce. Mes craintes se sont trouvées fondées, car le Mémoire du Sénat, et Vos différentes dépéches, peignent les suites funestes qu'auraient probablement les délimitations, sous un aspect bien plus allarmant que je n'ai dù le prévoir, Le contenu de ces dépêches a fait une impression d'autant plus grande sur moi, qu'il était d'accord avee les communications particulières qui me sont parvenues à la même époque de différentes parts, C'est notamment le Général Church qui exprime les mêmes craintes que Vous, et cela dans des termes bien autrement forts que les Vôtres, Du moment donc que Vous m'aviez officiellement donné connaissance
λιστα ἐχφῥάζει ὑκοψίας τὰς αὐτὰς μὲν μὲ τὰς τῆς ξοχότητός Σας, ἀλλὰ μὲ λέξεις πολλὰ Théo ἐντονωτέρας. Αψ᾿ ἧς ἄρα στιγμῆς ἐπισήμως μὲ ἐγνωστοποιήσατε τὴν δυσαρέότησιν τῆς Γερουσίας καὶ. τοῦ ἑλληνικοῦ ἔθνους εἰς τὸ νὰ ἐπικυρώόουν +hv πρᾶξιν τῆς 3 Φεβρουαρίου, ἐπικύρωσις, τὴν ὁποίαν ἡ Γερουσία ὀνομάζει αὐτὴ ἡ ἰδία αἰωνίου δουλείας νομιμοπρίησιν, διεύθυνα κατὰ τὴν 15 Μαΐου πρὸς τοὺς Πληρεξουσίους ἔγγραφον ἐπίση: μον, διὰ τοῦ ὁποίου ἐπιμόνως τοὺς παρακαλοῦσα νὰ σχεφθῶσιν, ἐὰν κατὰ τὴν διάληψιν τῶν ἐπιστολῶν Σας τὰ ληφθέντα µέτρα εἶναι ἀκόμη ἱκανὰ, μὴ γενοµένων εἰς αὐτὰ μεγάλων μετα2ολῶν, νὰ ἐκπληρώσουν τοὺς σκο’ ποὺς τῶν συμμάχων Δυνάμεων χκἀὶ τὴν προσδοχίαν τῆς ἑλλάδος. Συγγρόvus τοὺς προπαρεσκεύασα εἰς τὸ νὰ μὲ ἴδωσι παραιτούµενον,
ἐὰν fee γενῆ συγκατάθεσις εἰς αὐτοῦ τοῦ ἐγγράφου τὰ περιέχόµενα, aka δυνιθῇ ἴσως μὲ διαπραγματεύσεις νὰ ἐπιτύχω ὠφελιμώτερού ἀποτέλεσμα' ἀλλ’ ἐπειδὴ δὲν ἔγεινε παραδεκτὴ ἡ πρότασίς µου, τὸ µόνὀν ἀποχείµενον εἰς ἐμὲ µέσον τοῦ νὰ ἐλευθερώτω τὴν ;λλάδα ἀπὸ τὰς ὅσας ὁ παpov συμθιθασμὸς ἐπέραλεν εἰς Αὐτὴν ὑποχρεώσεις, ἦτο τὸ νὰ παῤῥησιάσω τὴν παραίτησίν µου. Αὐτὴ μόνη κατασταίνει ἀκόμη δυνατὴν µίαν ὠφέλιμον µεταβολὴν τῶν συνόρων, καὶ εὔχομαι εἰλικρινέστάτα νὰ πραγµατιωθῇ ἡ ἐλπὶς αὕτη. ἄμποτε ὠριμιωτέρα τις ἐπεξεργασία τῶν ὁροθεσιῶν νὰ προτρέψῃ τὰς τρεῖς συμμάχους Αὐλὰς εἰς τὸ νὰ μὴν ἐμμένωσιν εἰς τὰς διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς ἃ Φεβρουαρίου ἀποφασισθείσας ὁροθεσίας. Παρακαλῶ τὴν Y. E. va παραστήσετε ἐν ὀνόματί µου τόσον εἰς τὴν Γερουσίανι ὅσον καὶ εἰς τὸ ἑλληνικὸν ἔθνος, τὴν ὅσην συναισθάνοµαι λύπην, ἀναγκασµένος νὰ παραιτηθῶῷ ἀπὸ τὸ νὰ συνεισφέρω εἰς τὸ ἔνδοξον ἔργον τῆς ἀναγεννήσεως τῆς Ελλάδος, τῆς Ελλάδος. ἥτις ἧτον εἰς ἐμὸ θελκτικωτάτη, χαὶ μ.ηδὲ θέλω παύσει ποτὲ εὐχόμενος dar pus ὑπὲρ τῆς εὐημερίας της καὶ ὑπὲρ τῆς τελειοποιήσεως τῆς ἀληθινῆς της ἀνεξαρτησίας.
(ὑπογ.) ΛΕΟΠΟΛΔΟΣ, HIPITKHY ΤΟΥ EAZ-KOBOTPT.
GA": | ATANTHZIE ΤΟΥ KTBEPNHTOŸ EI1S ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΡΩ ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΝ. Κύριέμου, ἓν Ναυπλίῳ, τῇ 14126 ἰουλίο, 1830.
Εἶχων ἤδη γενῆ γνωστὰ διὰ τῶν ἐφημερίδων εἰς τὴν Ελλάδα τὰ ἐπίσημα ἔγγραφα, τὰ ὁποῖα συνώδευσαν τὴν πρὸς ἐμὲ χατὰ τὴν 1 ἰουνίου ἐπιστολὴν τῆς Y. Β. Y. Εὰν, καθὼς τὸ ἐλπίζω, ἔλαρεν à Υ. B. Τ. τὰς κατὰ τὸν Μάϊον ἐπιστολάς µου, ἔπεται νὰ ἔχρινε περὶ τῶν αἰτιῶν, di ἃς ἐξιτούμην μετὰ µἐγίστης ἐπιμονῆς παρὰ τῆς Ÿ. Β. Υ. τὸ νὰ ἐπιταχύνῃ τὴν ἔλευσίν Της εἰς τὴν inde,
H κατὰ τὴν 30 Μαΐου (11 Ἰδυνίου) ἐιστολή µου Σᾶς ἐἰδόποιοῦσε, Κύριέ µου, κατ᾿ ἔκτασιν λεπτομερεστάτην περὶ τῆς ἐσωτερικῆς καταστάσεως τοῦ τόπου, καὶ Σᾶς ἔδιδε λόγον περὶ τῶν µέτρων, ὅσα εἶχα λάβεί διὰ νὰ Φωράσω τὰς μισητὰς ῥᾳδιουργίας, σκοπὸν ἐχούσας τὴν αποχλάνησιν τῶν ἐπαργιῶν. Εἶχα θέσει dr’ ὄψιν τῆς Υ. Υ. τὴν κατὰ τὴν 24 Μαΐου
de la répugnance du. Sénat et du peuple Grec à ratifier l'acte du 3 Février, ratification que le Sénat appelle lui-même la légalisation d'un esclavage éternel, j'ai adressé le 15 Mai une note aux Plénipotentiaires. Dans cette note je les prie avec instance de prendre en considération, si d'après Vos dépêches, sans y apporter de grands changemens, les mesures prises peuvent encere remplir les vues des Puissances alliées et l'attente de la Grèce: en même tems j'ai préparé les Plévipotentiaires à me voir résiguer.
Si l'on avait déféré au contena de cette note, j'aurais pu, peut être, par la voie des négociations, obtenir un résultat plus favorable ; mais ma proposition n'étant pas acceptée, le seul moyen qui se trouvait en . mon pouvoir pour affranchir les Grees des engagemens que leur imposait le présent arrangement, était celui de présenter ma résignation. Elle seule donne encore la possibilité d'un changement favorable aux limites et je fais les vœux les plus sincères pour que cette espérance se réalise. Puisse un examen plus mûr des délimitations engager les trois Cours alliées à se départir de celles fixées par le Protocole du 3 Février. Je prie Votre Excellence de vouloir exprimer en moa nom au Sénat, ainsi qu'à la nation Grecque, les regrets que j'éprouve d'être obligé de renoncer à contribuer à l'œuvre glorieuse de la régénération de la Grèce, qui avait tant d'attraits pour moi, et que je ne cesserai de former les vœux les plus ardens pour sa prosperité, ainsi que pour J'accomplissement de sa véritable indépendance.
Recevez, Monsieur le Comte, l'expression de mes sentimens les plus distingués.
(Signé) Léopozn, Prince DE Saxe-CoBounrc.
RÉPONSF DU PRÉSIDENT À LA COMMUNICATION CI-DESSUS
Monseigneur, Nauplie, le 14/26 Juillet, 1830. Les documens qui accompagnaient la lettre dont Votre Altesse Royale a bien voulu m'honorer, en date du { Juin, étaient déjà parvenues à la connaissance de la Grèce par la voie des journaux. Si, comme je l'espère, Votre Altess: Royale a reçu les dépêches que j'ai pris la liberté de Lui écrire dans le courant du mois de Mai, Elle aura jugé des motifs qui me portaient à solliciter, avee la plus grande in- Stance, Votre Altesse Royale de hâter Son arrivée en Grèce.
Ma lettre du 30 Mai (11 Juin) Vous donnait, Monseigneur, les informations les plus détaillées sur l'état intérieur du pays. Elle Vous rendait compte des mesures que j'avais prises pour éclairer les provinces sûr d'odieuses intrigues. J'avais mis sous les yeux de Votre Al-
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. Έτοιμος ἦμην νὰ διαπέµψω εἰς τὴν Te Β. . τὴν παράστασιν αὐτῶν τῶν αἰσθημάτων καὶ τῶν εὐχῶν, ἀλλὰ À δηµοσίευσις τῶν κατὰ τὴν 15 χαὶ 21 Μαΐου ἐπισήμων ἐγγράφων, ἐπιφανεῖσα, χατέπληξε καὶ κατελύπησε τοῦς ἕλληνας,
Τὸ ἐπαναλέγω, Κύριέ µου, À Κυθέρνησις ἤθελε νοµίσει, ὅτι δὲν ἐκτελεῖ δεόντως τὸ διπλούν αὐτὸ καθῆκόν της, ἂν παβεσιωποῦσε καὶ ἄφινεν ἀγνώστους εἰς τοὺς Σεθαστοὺς θεμελιωτὰς τοῦ νέου Κράτους καὶ εἰς τὴν Υ. Β.Υ. τὰς παρατηρήσεις της, τόσον ἐπάνω εἰς μερικὰς ἀπὸ τὰς διαθέσεις, τὰς | διαλαμβανοµένας εἰς τὸ Πρωτόχολλον τῆς 3 Φεέρουαρίου, ὅσον καὶ περὶ τοῦ τρόπου, καθ᾽ ὃν εἶχε πρὸς αὐτὴν γνωστοποιηθῇ. ἀλλ’ ἀφ ἑτέρου µέpous, τόσον διετιμοῦσεν ἡ Κυθέρνησις τὴν ἔκτασιν τῶν ὑπαγρεώσεων, τὰς ὁποίας ἐπέβαλεν εἰς τὴν Ελλάδα à πρᾶξις αὕτη, ἐξασφαλίζονσα εἰς τὸ Ἑλληνικὸν ἔθνος τὴν µεγίστην τῶν εὐιργεσιῶν, τὴν ἐντελῆ ἀνεξαρτησίαν, ὥστε ἀφέθη νὰ ὁδηγηβῇ ἀπὸ µόνον τῆς εὐγνωμοσύνης τὸ ἐλατήριον, ὅταν μεν we ἀπεκρίθη πρὸς τοὺς ἀντιπρέσέεις τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν.
À ἑλληνικὴ Κυθέρνησις ἐφανέρωσεν εἰς αὐτὸ τὸ Éyypapov, ὅτι ἄθελεν ἐκτελέσει τὰ ἄρθρα τοῦ Πρωτοκόλλου, ὅταν τὴν ἐπροβάλλετο À ἀπαίτηou αὕτη, καὶ ὅτι, ἐπειδὴ ἔμεναν εἰς τὴν Ἑλλάδα καὶ ἄλλα ἀκόμη ἀντικείµενα τῶν εὐχῶν της καὶ τῶν ἐλπίδων της, αὕτη ἤθελε τὰ παραχατα” θέσει εἰς τὴν πατρικὴν κηδεµονίαν τῆς Υ. B. Υ. Τὰς εὐχὰς ταύτας καὶ τὰς ἐλπίδας ἡ Γερουσία τὰς διέλαθεν εἰς τὸ ὑπόμνημά της, ἐγὼ δὲ διὰ τῆς ἰδιαιτέρας µου ἀνταποκρίσεως ἐπεριωρίσθην εἰς τὸ νὰ δώσω εἰς τὴν Υ. T. ὅλας τὰς ἰδέας, ὅσαι Ίθελον εἶναι ἰχαναὶ νὰ τὴν θέσωσιν εἰς στάσιν τοῦ νὰ xplen περ αὐτῶν". αὐτὸ ἄρα τὸ µέρος τῶν διακοινώσεών µον ἧτον ἔξω τῆς σφαίρας τῆς διπλωματίας. ὁ σχοπὸς, διὰ τὸν ὁποῖον ἔκλεξα τὸν ἐμπιστευτικὸν αὐτὸν τρόπον τοῦ γράquy, δὲν ἀπετείγετο εἰμ.) εἰς τὸ νὰ προσφέρω πρὸς τὴν . Β. Y, τὴν εὖ»
lésse la circulaire du 24 Mai (5 Juia) et je Lui avais annoncé en même temps que je ne doutais pas de ses résultats.
Je n'ai pas été déçu dans mon attente. Toutes les provinces ont exprimé, dans des adresses légalement faites, la gratitude dont les pénètrent les bienfaits des Cours alliées, et la confiance sans bornes qu'elles étaient heureuses de placer dans Vos nobles intentions; toutes, d'une voix unanime, suppliaient Votre Altesse Royale de hâter le moment de Son arrivée, car elles reconnaissaient qu'il était désormais réservé au Prince Souverain, investi de la confiance des Cours alliées, d'accomplir les destinées de la Grèce. J'allais transmettre à Votre Altesse Royale l'expression de ces sentimens et de ces vœux, lorsque la publication des notes du 15 et du 21 Mai vint frapper les Hellènes d'é: tonnement et de douleur.
Que Votre Altesse Royale me permette de fixer encore une fois Son attention sur la marche que le Gouvernement a dü suivre pour s'acquitter de ses devoirs envers le pays, et répondre en même tems à la confiance des Cours alliées et à celle de Votre Altesse Royale,
Je le répéterai, Monseigneur, il aurait cru mal remplir cette double tâche, s’il avait laissé ignorer aux Avgustes fondateurs du nouvel État, et à Votre Altesse Royale, ses observations respectueuses, tant sur quelques unes des dispositions du Protocole du 3 Féviier, que sur le mode d'après lequel il lui avait été notifié, Mais d'autre part, il appréciait trop l'étendue des obligations qu'imposait à la Grèce cet Acte, en lui garantissant le plus grand des bienfaits, celui d'une indépendance com-
plète, pour ne pas se laisser guider dans sa réponse ofhcielle aux Ré sidens des trois Cours par l'impulsion seule de la reconnaissance,
Daïgnez, Monseigneur, jeter les yeux sur ce document, et Vous en aurez, j espère, la conviction.
Le Gouvernement Grec y déclarait qu'il exécuterait les clauses dn Protocole lorsqu'il en serait requis, et que, puisqu'il restait encore à la Grèce des vœux à former, des espérances à nourrir, c'était dans le sein de Votre Altesse Royale, qu'elle les déposerait. Ces vœux, et ces espérances, le Sénat les a consignés dans son mémoire, et par ma corresponda nee particulière je me suis borné à donner à Votre Altesse Royale toutes les notions qui pourraient La mettre à même d'en juger. Cette partie de communications n'était donc pas du domaine de la di-
plomatie. En choisissant une forme confidentielle, je n'ai eu pour but 15,
226 MEPOZ ΠΡΩΤΟΝ.
Αλλ᾽ ἀφ ἑτέρου µέροὺς, ὅσον αἱ δυσκολίαι εἶναι µεγάλαι, τόσον τρανωτέρα Rate ἀζίας καὶ ἱκανότητος εἶναι τὸ νὰ τὰς ἀναδεχθῇ τις, χαὶ τόσον πλειότερον Χλέος εἶναι τὸ νὰ τὰς ἐξομαλύνῃ. εἰς τὰς ἀνθρωτείνους ὑποθέσεις τὸ κατ ἀρχὰς Φχινόμενον ἀπίθανον γίνεται συγνάκις δυνατὸν διὰ πόνου μακροῦ καὶ ἐξακολουθημένου μὲ χαλνν πίστιν καὶ μὲ τὸν ἐπιμονὴν, ἡ ὁποία πάντοτε πηγάζει ἀπὸ τοὺς εὐθεῖς καὶ καθαροὺς σκοπούς. ἡ Υ. B. 1. ἐξ αὐτῶν τῶν παρατηρήσεων θέλει Aube, ἐλπίζω, τὸ μέτρον τῆς βαθείας καὶ εἰλικρινεστάτης λύπης µου διά τὴν ἀπόφασίν Της. Tv αὐτὴν λύπην, βεβαία ἔστω À Υ. Y, συγησθάνθησαν κοινῶς καὶ ζωηρῶς ἡ Γερουσία καὶ τὸ [θνος.
Πεπεισμένη AY. Y, ὡς ἔπεται, περὶ τῆς ἀγάπης καὶ τῆς ἀφοσιώσεως, τῶν ὁποίων δείγµατα Ἴθελε λάβει rad τῶν Ελλήνων, ἃς εὐδοχήτη νὰ διατηρῇ πρὸς αὐτοὺς τὴ» εὐνοϊκὴν διάθεσίν Της, καὶ αὐτοὶ δὲ ἀμοιβαίως θέλουν φυλάξει διὰ παντὸς ἀνεξάλειπτον τὴν εὐγνώμονα μνήμην τῶν ὅσα h Y. Β. Y, ἔπραξεν ὑπὲρ αὐτῶν.
que d'offrir à Votre Altesse Royale l'occasion, et peut-être même les moyens, d'accomplir les intentions généreuses qu'Elle avait manifestées par Sa lettre du 28 Février.
Votre Altess> Royale me rendra. la justice de croire que je ne pouvais, dans aucun cas, avoir la pensée de montrer aux yeux du monde, les Grecs méconnaissant ce qu'ils doiventaux Puissances, et encore moins celle de provoquer des discussions qui auraient pu compromettre gravement les intérêts les plus chers du nouvel Etat.
Si en effet les négociations pouvaient encore offrir quelques chances favorables, il n y avait que Votre Altesse Royale qui fût à même d'en profiter, et de faire accueillir les vœux légitimes de la nouvelle patrie qu’Elle avait adoptée. Mais s'il en était autrement, la carrière que Vous étiez appelé à fournir, jose Fallirmer, Monseigneur, n eut été que plus glorieuse.
Vous l'auriez entreprise, fort des seutimens généreux que Vous inspirait le sort de ce pays. Les Grecs auraient admiré Votre noble courage; la plus juste des causes aurait trismphé de tous les obstacles, et la Providence aurait béni Vos sacr lives et Vuseflorts. Une délimitation plus conforme aux espérances des Grecs, ne leur aurait assurément laissé rien à désirer, et dans celte heureuse position, Votre Altesse Royale aurait vu disparaître beauroup de diflicultés, qui ne sont que trop inhérentes à la nature des arrangemens qu'il s agit maintenant de mettre à exécution.
Mais d'autre part, plus les diflicultés sont grandes, plus il y a du mérite à s'en charger, et de gloire à les aplanir. Un loug travail poursuivi de bonne foi, et avec la persévérance que donnent toujours les intentions droites et pures, rend souvent possible dans les affaires humaines, €e qui, au premier abord, paraît improbable. Votre Altesse Royale aura, j'espère, dans ces observations la mesure de regrets profonds et très-sincères que me fait éprouver la résolution qu'Elle a prise. Ces regrets, Votre Altesse Royale peut en être assurée, sont partagés vivement par le Sénat et par la Nation.
Je vais porter à leur connaissance la lettre de Votre Altesse Royale dis 1" Juin, la présente réponse, ainsi que l'office par lequel j'en donne communication aux Résidens des Cours alliées.
Convaincu, comme Vous devez l'être, Monseigneur, de l'affection et du dévouement dont les Grecs Vous auraient donné des preuves, veuillez leur conserver Votre intérêt bienveillant. A leur tour, ils conserveront à jamais le souvenir reconnaissant des généreuses démarches que Votre Altesse Royale a bien voulu faire en leur faveur.
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ὥσον τὸ ἀπὸ µέρους pou, παρακαλῶ Thv Υ. Υ. νὰ μὴν ἀμφιθάλλη, ὅτι à πρὸς ἐμὲ ἀγαθή Της διάθεσις θέλει εἶναι παρ ἐμοὶ ἀείποτε πολυτιμοτάτη. Εὐδοχήσατε va δεγθῆτε κτλ.
L'PICOS
Lei / SB.
ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΟΥ KYBEPNHTOY προς ΤΟΥΣ ΑΝΤΙΠΡΕΣΗΕΙΣ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΑΡΑΙΤΗΣΕΩΣ ΤΟΥ ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ ΛΕΟΠΟΑΔΟΥ.
Σᾶς παρακαλοῦμεν νὰ θέσετε ὑπ'ὄψιν τοῦ Σεβαστοῦ Σας Μονάρχου τὴν παροῦσαν διακοίνωσιν. H Α. Μ. θέλει ἰδεῖ ἐν τῇ διακοινώσει ταύτη τὴν ἔχφρασιν τῆς ζωηροτάτης ἀθυμίας, τὴν ὁποίαν συντοθάνθησαν καὶ À ζλλὰς καὶ À Κυβέρνησίς της διὰ τὴν παραίτησιν τῆς B. A. Y. τοῦ ΠρίΥκτπος Δὲ Κοβούργ. Θέλει ἰδεῖ ἐν αὐτῇ παρομοίως πόσον ἐνθέρμως εὔχεται τὸ Εθνος, ἵνα μὴ τὸ ἀπρόθλεπτον αὐτὸ συμβεβηκὸς παρατείνει εἰσέτι μίαν στάσιν ἀδηλίας καὶ κρισιµότητος, À ὁποία δύναται νὰ ἐμβάληῃ εἰς xivδυνον τὰ τιαλφέστερχ GUUDÉDOVTÉ του, Hucts εἴμεθα εὐέλπιδες πρὸς τούτοις, Κύριε Αντιπρέσθυ, ὅτι, μάρτυρες ὄντες ὅλων τῶν εἰς τοῦτον τὸν +6 πον διατρεχόντων, θέλετε ὁμολογήσει εὐλόγους καὶ δικαίας τὰς εὐχάς του.
ὕπεται νὰ παρετηρήσατε μ.εὐχαρίστησιν, ὅτι À εὐταξία καὶ À ἡσυγία δὲν ἐταράχθησαν μ.ὅλους τοὺς ἀγῶνας ὁλιγαριθμοτάτων τινῶν ἀνθρώτεων, οἱ ὁποῖοι φαίνονται ὅτι συνασπίσθησαν LE σχοπὸν τοῦ ν ἀποπλαν ήσωσι τοὺς πολίτας πανταχοῦ, ὅπου δυνιθῶσιν, ἀπὸ τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν, τὴν ὁτεοίαν ἀκολουθοῦσιν. Οἱ ἄνθρωποι οὗτοι διχτείνονται νὰ σγημ.ατίσωσι µίαν ἂντιπολιτείαν καὶ νὰ ἀποταμιεύσωσιν εἰς ἑαυτοὺς ἴσως τὰ µέσα τοῦ νὰ τὴν βάλωσιν εἰς πρᾶξιν ἀναφανδὸν ἐναντίον τῆς Κυθερνήσεως.
Δι αὐτῶν τῶν ἀναφορῶν elyov τὴν οἴησιν τοῦ νὰ χαρακτηρίσωσι τὴν χοινὴν γνώμην καὶ τὰς εὐχὰς τῆς Κυβερνήσεως καὶ τῆς Γερουσίας εἰς τὰ περὶ τῆς τύχης τῆς ἡλλάδος ἐμβριθὴ ζητήματα, ὡς µίαν yours καὶ ὡς εὐχὰς, αἱ ὁποῖαι δὲν εἶχον dev τὸν ἐθνικὴν συγκατάθεσιν, Εἰς τὴν Ba ρεῖαν αὐτὴν περίστασιν ἡ Κυβέρνησις ὤφειλε νὰ ἐκκαλεσθῃ περὶ αὐτῶν εἰς τὸ εὐθὲς καὶ φιλάγαθον τῶν ἐπαρχιῶν. Λαθοῦσαι αὗται τὴν ἐγκύχιλεον τῆς ὁποίας ἀντίγραφον ἐπισυνάπτομεν ἐνταῦθα, ἐφέρθησαν Χοαιτὰ τὴν πρησθοχ/α» µας.
En mon particulier, je prie Votre Altesse Royale de croire que j'attacherai toujours un prix infini à Ses bontés. Je suis avec respect, etc, 3 Le Président, (signé) J. A. CaPODISTRIAS, Le Secrétaire pour les affaires Étrangères et la Marire marchande,
(signé) J. Rizo.
NOTE ADRESSÉE AUX BÉSHDENS DES TROIS PUISSANCES PAR LE PRÉSIDENT DE LA GRÊCE Α LA SUITE DE L'ABDICATION DU PRINCE, LÉOPOLD.
Nauplie, le 14/26 Juillet, 1830.
Le Gouvernement provisoire de la Grèce s’empresse de Vous transmettre ci-joint la lettre qu'il vient de recevoir de la part de Son Altesse Royale le Prince de Cobourg, la réponse qu'il Lui adresse, ainsi que le message par lequel il porte ces documens à la connaissance du Sénat et de la Nation,
Nous Vous prions de mettre la présente communication sous les yeux de Votre Auguste Souverain. Sa Majesté y verra l'expression des regrets bien vifs que fait éprouver à la Grèce et à son Gouvernement, l’abdication de Son Altesse Royale le Prince de Cohourg. Elle Υ verra aussi l'expression des vœux ardens que la. Nation forme pour que cet évènement imprévu ne prolonge encore un état d'incertitude et de crise, qui peut compromettre ses intérêts les plus chers. Nous aimons aussi à espérer, Monsieur le Résident, que témoin comme Vous l'êtes de tout ce qui se passe dans ce pays, Vous lui rendrez justice.
Vous aurez observé avec satisfaction, que l'ordre et la tranquillité n'ont pas été troublés, malgré les efforts d'une poignée d'hommes qui semblent s'être coalisés dans le but de détourner, partout où il leur serait possible, les citoyens de la marche droite qu'ils suivent. Ces hommes prétendent faire une opposition, et se ménager peut-être les moyens de l'exercer ouvertement contre le Gouvernement.
En dernier lieu, ils ont osé même envoyer, à Son Altesse Royale le Prince de Cobourg, des adresses signées. sous le sceau du secret.
Par ces adresses ils ont prétendu caractériser l'opinion et les vœux du Gouvernement et du Sénat dans les questions graves du sort de la Grèce, comme une opinion et des vœux qui n'auraient pas l'assenti= ment national. Dans cette grave circonstance, le Gouvernement a dû en appeler à la loyauté des provinces. En recevant la circulaire, donq nous joignons ici une copie, elles ont répondu à notre attente.
Διασχεψάμενοι τὰς παρατηρήσεις καὶ τὰ γεγονότα, πεοὶ ὧν ἀνιοτέρω ἐν συνόψει διαλαμβάνοµεν, θέλετε κρίνει, καθὼς καὶ ἡμεῖς, ὅτι εἶναι προὺργιαίτατον τὸ νὰ προφυλαχθῇ À Ελλὰς, ἡ ὁποία δεικνύει ἀνενδότως ἀξιότιμα αἰσθήματα, ἀπὸ νέας συμφορὰς, εἰς τὰς ὁποίας Ἴθελεν. εἶναι κίνδυνος μήπως ἐμπέσῃ διὰ τὴν συνέγειαν τῶν ῥᾳαδιουργιῶν καὶ τῶν ἐξωτερικῶν περιστάσεων, αἱ ὁποῖαι δὲν εἶναι ἀπίθχνον τὸ νὰ γενῶσι μὲ τοῦ χαιροῦ τὴν παράτασιν ἕρμαιον εἰς αὐτὰς TAN ῥᾳδιουργίας.
Ἆς εὐδοκήτῃ ὁ Σεῤχοτός Σας Ἀονάρχης, ὁμοῦ μετὰ τῶν Συμμάχων Λὐτοῦ, νὰ ἐπιταχύνῃ διὰ τῆς ἐκλογῆς τοῦ Κυριάρχου Πγεμόνος τὴν στιγμὴν, καθ ἂν ἡ ἡλλὰς, ἀπηλλαγμένη ἀπὸ τὰς περιστοιχούσας αὐτὴν ἀθεβαιότητας, νὰ δυνηθῇ τέλος πάντων νὰ γαρῇ τὴν ἐντελῆ της ἀνεξαρτησίαν. ἃς ἐπινεύσῃ ὡσαύτως, κινουμένη ἀπὸ τὴν γενναιοφυγίαν Της, νὰ βοηθήση τὴν Κυβέρνησιν διὰ πρικαταβολῶν ἐπὶ τοῦ δανείου’ καὶ μὴ διστάσετε ἀμοιβαίως πρὸς ταύτας τὰς εὐεργεσίας εἰς τὸ νὰ δικθεθαιώσετε rhv A. M. περὶ τοῦ ὅτι ἡ ἐνεστῶσα Κωυβέρνησις πᾶσαν σπουδὴν θέλει καταβάλει, διὰ νὰ δικτηρήσῃ εἰς τὸν τόπον τὴν ὁποίαν ἐπὶ τοῦ παρόντος χαίρει ἠσυχίαν. Επιστηριζομένη εἰς τὴν εὐθύτητα τῶν σκοπῶν της, εἰς τὸ εὐδιάθετον τοῦ λαοῦ, καὶ εἰς την ἠθικὴν ἐνίσγυσιν τῶν συμμάχων Αὐλῶν, ἡ Κυβέρνησις ἐλπίζει ὅτι σὺν Θεῷ θέλει ἀποδείξει δικαίαν τὴν πρὸς αὐτῆν ἐμπιστοσύνην τῶν Σεᾳχστῶν Μοναρχῶν καὶ τοῦ ἔθνους.
Ὁ ἐπὶ τῶν Ἔςωτερικῶν καὶ τοι 'Eunop. Ναυτικοῦ Γραμματιὺς IL Ρίζος,
ΩΣ. ΑΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΩΝ ANTIOPESBENN ΕΙΣ ΤΗΝ ANATEPN ΚΟΙΔΟΠΟΙΗΣΙΝ ΤΟΥ ΑΛΥΡΙΡΝΕΤΟΥ.
Kiçie Λόμη, y Ναυπλίῳ, 1098 Ιουλίου, 1830.
ἠδέχθην μετὰ τῶν συναδελφῶν Au τὸ χατὰ τὴν 14/96 τοῦ παρόντος πρὸς ἡμᾶς ἐπίσπον ἔγγραφον τῆς Y. Ε, ὁμοῦ χαὶ τὰ εἰς αὐτὸ συναπτόµενα τρία ἔγγραφα, δηλ. τὸν ἐπισ Λεοπόλδου, τὴν ἀπάντησίν σας καὶ τὸ
τολήν τῆς A. B. Y. τοῦ Πρίγχηπος δάγελµα ris ἡλληνικῆς Κυῤερ-
Ea prenant en considération les observations et les faits que nous venons de resumer ici, Vous jugerez comme nous, qu'il est d'une grande importance de préserver la Grèce, qui fait preuve constante des sentimens les plus honorables, des nouveaux malheurs dont la menacerait la continuation de ces menées, et celle des circonstances extérieures qui, à la longue, pourraient les favoriser.
Que Votre Auguste Souverain, conjointement avec Ses Alliés, dai gne hâter, par le choix du Prince Souverain, le moment où la Grèce, délivrée des incertitudes qui l'environnent, puisse jouir enfin de son indépendance complète. Qu'Il daigne aussi, dans Sa générosité, secourir encore le Gouvernement par des avances sur Fempruut. Vous pouvez, en retour, donner à Sa Majesté l'assurance que le Gouvernement actuel ne négligera aucun soin afin de conserver au pays le repos dont il jouit maintenant, Fort de la droiture de ses intentions, des bonnes dispositions du peuple, et de l'appui moral des Cours alliées, il espère, à l'aide de Dieu, de justifier Leur confiance, et celle de la Nation.
Nous Vous réitérons, Mons'eur le Résident, l'assurance de notre considération très distinguée.
Le Président, J. A. CaPODISTRIAS.
Le Secrétaire pour les affaires Étrangères et la Marine marchsnde»
J. Rizo.
LXIYI.
RÉPONSE DFS RÉSIDENS A LA NOTE CI-DFS$US OU COMTE CAPODISTRIAS
Monsieur le Président, Nauplie, 28 Juillet, 1830.
J'ai reçu, ainsi que mes collègues, la note que Votre Excellence sous a fait l'honneur de nous adresser le 14/26 de ce mois, avec les trois pièces qui y étaient jointes ; savoir, la lettre de Son Altesse Royale le Prince Léopold, la réponse de Votre Excellence, et le message du Gouvernement Provisoire de la Grèce au Sénat,
En transmettant immédiatement ces documens importans à nos Cours respectives, il sera de notre devoir de Leur faire connaître qu'un sentiment unanime de regrets et les mêmes vœux ont éclaté parmi les Grees, lorsque l’abdication du Prince Léopold est venue replonger ce pays dans les angoisses et: l'incertitude que le dernier Protocole semblait avoir écartées.
En même tems nos Gouvernemens apprendront sans doute, avec une
μὲ ζωηρὰν εὐχαρίστησιν, ὅτι ὅλαι αἱ ἐπαρχίαι τῆς ἑλλάδος ἐφανέρωσαν ὁμοφώνως τὰ αἰσθήματα τῆς ἐμπιστοσύνης των, τόσον εἰς τοὺς Σεβαστοὺς Προστάτας τούτου τοῦ τόπου, ὅσον καὶ εἰς τὴν διάταξιν τῶν πραγμάτων τὴν προσδιωρισµένην εἰς τὸ νὰ τὸν διοικῇ. H βαβεῖα εὐγνωμοσαύνη, τὴν ὑποίαν οἱ Ελληνες ἐκφράζουσι κατὰ τὴν εὐχαιρίαν ταύτην, δὲν εἶναι αμ.» φιβολία ὅτι θέλει κατ ἀξίαν διατιμηβῇ. Ασμένως ἡμεῖς ἐκλαμβάνομεν τὴν ταὐτότητα τῶν ὧν ἐφανέρωσαν αἰτθημάτων ὡς ἕνα ὡσαύτως τεκμήριον τῆς μελλούσης αὐτῶν ὀμονοίας, καὶ τὸ τεχμ.ήριον τοῦτο γοµίζομεν ὅτι δυνάµεθα νὰ παβόησιάσωμεν ἀδιστάχτως πρὸς τοὺς Σεβαστοὺς Ἰμῶν Μονάρχας, βλέποντες ὑπερευγαρίστως, ὅτι ἡ εὐταξία καὶ à ἠσυχία δὲν διεταράγθησαν, καὶ ὄντες μάρτυρες αὐτόπται τοῦ ὅτι οἱ ἀγῶνες τῆς ἑλ- Anvers Προσωρ:νῆς Κυβερνήσεως ἀποῤλέπουσιν εἰς τὸ νὰ φθάσουν ἠσύχως εἰς τὸν εὐτυγὴ στιγμ.ὴν, κατὰ τὴν ὁποίαν à νέκ ἐκλογὴ τοῦ Κωριάρχου Πγεμόνος, γνωσθεῖσα καὶ διασκφισθεῖσα, θέλει ἐπισφραγίαει ὅλας τὰς ἐλπίας, καἱ κατευνάσε. ὅλας τὰς ἀνησυχίας' ἐπ αὐτῷ τούτῳ τῷ σκοπῶ, τὸν
ο. at (ὑπογ.) ΔΩΚΙΝΣ. (3)
ση LA DA:
AIATTEAMA TOY KYBEPNHTOY ΠΡΩΣ ΤΗΝ ΓΕΡΟΥΣΙΑΝ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΛΡΑΙΤΗΣΕΩΣ TOY ΛΕΟΠΟΛΔΟΥ.
vive satisfaction, que toutes les provinces de la Grèce ont unanimement manifesté les sentimens de confiance qu'elles placent dans les Augustes Protecteurs de ce pays, et dans l'ordre de choses destiné à le régir. La profonde gratitude qu'expriment à cette occasion les Grecs, sera sans doute appréciée comme elle doit l'être. Dans l'unanimité des sentimens qu'ils ont manifestés, nous aimons à trouver aussi un gage de leur union future, et ce gage nous croyons pouvoir le présenter avec assurance à nos Augustes Souverains, lorsque nous voyons avec tant de satisfaction que l'ordre et la tranquillité n’ont pas été troublés; lorsque nous sommes témoins que les efforts du Gouvernement Provisoire de la Grèce tendent à atteindre sans secousse l’heureux moment ὁὰ le nouveau choix du Pince Souverain, connu et déclaré, viendra combler toutes les espérances, et calmer toutes les inquiétudes. C'est dans ce but, hâté de toutes nos. instances près de nos Gouvernemens respectifs, que nous nous empressons de seconder la demande que vous exprimez de la continuation des secours que la bienveillance des Cours alliées a jusqu à présent accordés à la Grèce.
Nous prions Votre Excellence de vouloir bien joindre la réponse que nous avous l'honneur de lui adresser, aux communications qu'elle se propose de faire au Sénat, et de la comprendre dans les publica- . tions qui pourraient être faites de ces pièces,
J'ai l'honneur de renouveler à Votre Excellence à cette occasion l'assurance de ma haute considération et de mon profond respect.
(Signé) Dawkins. (*)
MESSAGE ADRESSÉ PAR LE PRÉSIDENT AU SÉNAT AU SUJET DE L ABDICATION DE LEOPOLD.
N°. 532. ® Nauplie, le 14/26 Juillet, 1830.
Les journaux ont déjà porté à votre connaissance les Actes par lesquels Son Altesse Royale de Prince Léopold de Cobourg a abdiqué la Souveraineté de la Grèce que les Cours alliées Lui avaient offerte, et . que Son Altesse ayait acceptée,
Nous vous eommuniquons aujourd’hui, d’après le désir du Prince, les mêmes documens, ainsi que la lettre qu'il nous a fait l'honneur de uous écrire en date du 1 Juin. Nous y annexons aussi la réponse que nous adressons à Son Altesse Royale, et l'office par lequel nous en
et
(2) Une note identique a été simultanément adressée au Gouvernement Grec Jar les Résidens de France et de Russie,
Δὲν ἀγνοεῖτε, Κύριοι, τὰς αἰτίας, δι ἃς κατόπιν ἀπεφασίσαμεν νὰ ἐκδώσωμεν κατὰ τὴν 24 Μαΐου (5 Ιουνίου) τὴν ἐγχύκλιον ὁδηγίαν πρὸς τοὺς Διοικητὰς τῆς ἐπικρατείας᾽ δὲν Σᾶς εἶναι ἄγνωστα ἐπίσης αὐτοῦ τοῦ μέτρου x ἀποτελέσιιατα. ὕλαι αἱ ἐπαρχίαι ὁμοφώνως παρέστησαν τὰ αἰσθήματα τῆς εὐγνωμοσύνης των περὶ τῶν εὐεργεσιῶν, μὲ τὰς ὁποίας εὖαµεστοῦνται αἱ σύμμαχοι Λὐλαὶ va ἐμπλήσωσι τὸ Εθνος. θλαι σπεύδουσι νὰ κατατάζωσιν εἰς τὴν σειρὰν αὐτῶν τῶν εὐεργετημάτων τὴν ἀναγόρευσιν τοῦ Κωυριάρχου Πγεμόνος, καὶ ὅλαι ἐπιταχύνουσι μὲ τὰς διαπύρους αὐτῶν εὐχὰς τὴν ἔλευσίν του, διότι ὅλχι γνωρίζουσιν ὁμολογουμένως, ὅτι Αὐτὸς μόνος δύνατκι εἰς τὸ ἑξῆς νὰ τελειοποιήσῃ τὴν πολιτικὴν ἐπανόρθωσιν τῆς ÉXAGÔ AG. ἡμεῖς μήτε ἠδυνάμεθα, μήτε ὠφείλαμεν νὰ προσδο- LOUE, ὅτι, καθ Ἂν στιγμὴν αὐτομάτως Καὶ κατὰ τρόπους νοµίμους χαὶ πασιφανεῖς τὸ Ἰθνος παρίστανε τὴν εὐγνωμοσύνην του περὶτῆς ἐκλογῆς τοῦ Ι1Υειιόνης, τὸν ὁποῖον μὲ ἀναπεττα ένας ἀγχάλας ἐπροσκαλοῦαεν, À, A. Β. Υ. ἔμελλε νὰ δώσῃ τὴν παραίτησίν Του.
Τὸ ἀπρόόλεπτον αὐτὸ συμῶς; ηκὸς δὲν πρέπει μ ὅλον τοῦτο νὰ μᾶς φέρη εἰς μικροφυγίαν᾽ δὲν πρέπει ἐπίσης νὰ θειορηθῇ ἀπὸ ἡμᾶς ὡς συγκυρία δεξιὰ εἰς τὴν τελειοποίτοιν ὅλων τῶν εὐγῶν, τὰς ὁποίας μ ὅλον τοῦτο χρέος ἡμῶν εἶναι τὸ νὰ μὴν + ύωμεν νὰ τὰς χάμνωμεν. ἡμεῖς ἐπληρώσαμεν μὲ εὐθύτητα ὅλα τὰ καθήκοντά μιας" διότι αἱ εὖὐχαὶ αὗται εἶναι τὴν σήμερον γνωσταὶ εἰς τὰς συμμάχους Σεβαστὰς Δυ νάµεις, καὶ À πεποίθησίς µας εἰς τὸ φιλοδίκαιον, εἰς τὴν γενναιότητα χαὲ εἰς τὴν ὑψηλὴν Αὐτῶν σύνισιν, εἶνχι ἀπεριόριστος' εἰς Αὐτὰς On ἀνήκει νὰ ἐπιταγύνωσι τὴν στιγμ.ἠν, καθ ἂν νὰ δυνηθῇ h ἡλλὰς νὰ συλλέξη τέλος πάντων τοὺς καρποὺς τῶν µακροχρονίων θωσιῶν της, χαΐίρουσα τὴν ἐντελῆ αὐτῆς ἀνεξαρτησίαν. ως Ἡ ἄρα καταλλήλως μὲ τὰ τοῦ Πρωτο- Χόλλου ἄρθρα À ἅπ 1206 αὗτη εὐεργεσία πηγάζει ἀπὸ τὴν ἀναγόρευσιν τοῦ Κυριάρχου Ηγεμόνος, τὸ Εθνος θέλει μάθει τὴν ὁποίαν αἱ Δυνάμεις θέλουσι κάµει ἐκλογὴν μὲ τόσην γαρὰν, ὅσην συνησθάνθη λύπην, ὅταν side τὴν B. A. Υ. τὸν Πρίγκηπα Δὲ Kobobpy παραιτηθέντα ἀπὸ τὸ ἐμπιστευθὲν εἰς αὐτὸν ἔνδοξον καὶ περικλεὲς ἔργον.
faisons part à Messieurs les Résidens des Cours alliées. Pour juger, Messieurs, de ces communications, il vous plaira de revenir sur celles qui les motivent.
Vous avez honoré de votre suffrage la réponse officielle que nous avons donnée aux notifications de Messieurs les Résidens des Cours alliées en date du 4/16 Avril; mais en même tems vous avez consigné, dans votre Mémoire du 1033 Avril, les observatious que le Sénat n'aurait pu laisser ignorer à Son Altesse Royale sans manquer à ses devoirs. Votre Mémoire, ainsi que notre réponse oflicielle, fxèrent l'attention de tous les citoyens de la Grèce.
Vous n'ignorez pas les motifs qui postérieurement nous ont déterminés à donner l'instruction circulaire du 24 Mai (5 Juin) aux Gouverneurs de l'État ; vous n’ignorez pas non plus les résultats de cette mesure. Toutes les provinces, dune voix unanime, ont témoigné les sentimens de gratitude que leur inspirent les bienfaits dont les Cours ahiées se plaisent à combler la Nation. Toutes s'empressent de mettre au nombre de ces bienfaits la nomination du Prince Souverain. Toutes hätent de leurs vœux ardens Son arrivée, parceque toutes reconnaissent que cest Lui seul qui désormais peut accomplir la restauration politique de la Grèce. Nous ne pouvions, nous ne devions pas nous attendre qu'au moment où la nation témoignait sp ntanément, ct dans des formes légales et solenneiles, sa reconnaissance pour le choix du Souverain qu'elle appelait au milieu d'elle, Son Altesse Royale donnerait Son abdication.
Cet évènement imprévu ne doit pas cependant nous décourager. Il ne doit pas non plus être considéré par nous comme une chance propre à favoriser l'accomplissement de tous les vœux que nous ne pouvons cesser de former. Nous avons rempli loyalement nos devoirs ; car ces vœux sont aujourd'hui à la connaissance des Augustes Souverains alliés. Notre confiance dans Leur justice, dans Leur générosité, et dans Leur haute sagesse, est sans bornes. Il Leur appartient maintenant de hâter le moment où la Grèce puisse recueillir enfia le fruit de ses longs sacrifices, en jouissant de sa complète indépendance. Or, puisque conformément aux clauses du Protocole, cet immense bienfait ressort de la nomination du Prince Souverain, la nation apprendra le choix que les Puissances feront, avec autant de joie qu'elle a éprouvé de regrets en voyant Son Altesse Royale le Prince de Cobourg renoncer à la tâche glorieuse απ Lui était confiée,
C'est sous se point de vue général que nous vous engageons à pren< dre en considération tant notre réponse à Son Altesse Royale, que
Λὐλῶν, καὶ εὐέλπιδες eluelx, ὅτι δὲν θέλετε ἀποδοχιμάδει τὰ ἐν αὐτοῖς διαλαμβανόμενα.
Ὁ ἐπὶ τῶν Ἐξωτερ. καὶ τοῦ Έμπορ. Ναυτικοῦ Γραμματεὺς, EL ῥίζος.
GE
ΑΠΑΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ ΕΙΣ ΤΟ ΑΝΩΤΕΡΩ AIATTEAMA ΤΟΥ KYBEPNATOT.
d. Τὴν ἀπὸ Ί louviou ἐπιστολὴν τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου Δὲ Σὰξ- Κοθοὺργ πρὸς τὴν Κυβέρνησιν"
6’. Tv πρὸς τὴν Αὐτοῦ Βασιλικὴν Υψηλότητα ἀπάντηαιν τῆς Κυθερνύσεως ὑπ' Αρ. 530’
d'. Τὴν πρὸς αὐτὸ ἀπάντασιν. τῶν Kuplwy Αντιπρέσθεων.
ὅταν τῶν ὑπερασπιστῶν τῆς ἡλλάδος ἡγεμόνων αἱ διαλαμβανόµεναι εἰς τὸ Πρωτόκολλον τῆς Ὁ Φεβρουαρίου καὶ εἰς τὰς συμπληρωτικάς του πράξεις ὑψηλαὶ ἀποφάσεις ἐκοινοποιήθησαν εἰς τὴν. Ελληνικὴν Κυβέρνησιν, καὶ τὸ ἴβνος, τὸ ὁποῖον ἀπεταμίευσεν εἰς µόνον ἑαυτὸ τὴν δύναμιν τοῦ. νὰ Cuyion τὸ βάρος των, δὲν ἠδύνατο νὰ συνέλθῃ, ἡ Γερουσία, ἀφοῦ ἐξέ- Φρασε τὴν βαθυτάτην εὐγνωμοσύνην της πρὸς τοὺς Σεθαστοὺς Μονάρχας διὰ τὸν ὑψηλὸν καὶ γενναῖον στοχασμὸν, τὸν ὁποῖον προέθεντο. ὑπὲρ. τῆς ἀποχαταστάσεως τοῦ ῥλληνικοῦ ἔθναυς, ἀφοῦ ἐνέκρινε τὴν πρὸς τοὺς Κυ” ῥίους ἀντιπρέσδεις ἀπάντησιν τῆς Κυβερνήσεως, προσφεροµένης εἰς τὸ νὰ. ἐκτελέση τὸ κατὰ δύναμίν της τὰς διαθέσεις τοῦ Πρωτοκόλλου, δὲν ἐδυvin νὰ ὑπεκούγῃ τὴν ἀναπόδραστον ἀνάγκην τοῦ νὰ θέση παρατηρήσεις τινὰς ἐνώπιον τῆς B. A. . τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου, βάλλουσα ὑπ' ὄψιν τοῦ ἡγεμόνος τῆς Ελλάδος ὅσα µέσα ἑνόμισεν ἁρμόδια εἰς τὴν ταχεῖαν ἐχπεραίωσιν τοῦ ἐνδόξου ἔργου, τὸ ὁποῖον ἀνέλαθεν.
At ἐπαρχ. (ar τῆς ἑλλάδος, δεικνύουσαι τὴν ἐμπιστοσύνην των πρὸς τὴν ωβέρνησιν καὶ τὴν Γερουσίαν, ἑνώθησαν μ’ αὐτὰς διὰ νὰ εὐγνωμονήσωσι πρὸς τοὺς Σεθαστοὺς θεμελιωτὰς τοῦ Ελληνικοῦ Κράτους, καὶ νὰ ἐπιταχύνωσι μὲ τὰς εὐχάς των τὸν ἐρχομὸν τοῦ Ἡγεμόνος ἐξ ἑνὸς µέρους αί ὑψηλαὶ θελήσεις τῶν Σεθαστῶν Συμμάχων, χορηγήσασαι εἰς τὴν Ελλάδα τὸ µέγιστον ἀγαθὸν, τὴν ἀνεξαρτησίαν, εἰς ἠγεμόνος χεῖρας εἶχαν τὴν παρακαταθέσει, ἐξ ἄλλου ἐκλεχθεὶς παρὰ τῶν κραταιῶν Αὐλῶν, καὶ δι αὐτὸ ἔχων τὴν πίστιν Των καὶ τὰ µέσα τοῦ νὰ πραγµατοποιήσῃ τὴν ἀνεξαρτησίαν αὐτὴν, ἕνας Εγεμὼν εἰς τοὺς ἕλληνας εἶχε φανῆ πρόδρομος εὐτυ-
notre office aux Résidens des Cours alliées, et nous aimons à espérer que vous en approuverez la teneur.
Le Président, J. À. Capopisrrias.
Le Secrétaire pour les affaires Étrangères 1 . Marine marchande, . Rizo.
| LXV. | RÉPONSE DU SÉNAT AU MESSAGE CI-DESSUS DU PRÉSIDENT, N° 92 Gouvernement Grec.
Le Sénit à Son Excellence le Président de la Grèce.
Le Sénat a pris en considération le message du Gouvernement sub N° 532, ainsi que les pièces y jointes, savuir:
1°. La lettre adressée au Gouvernement par Son Altesse Royale le Prince Léopold de Saxe-Cobourg, en date du 1". Juin.
La réponse du Gouvernement à Son Altesse Royale, N
3°. La note officielle du Gouvernement à Messieurs les Résidens des Cours alliées.
4°. La réponse de Messieurs les Résidens à la note du Gouvernement.
Après avoir mûürement médité le contenu de ces documens, il adresse à Son Excellence le message suivant :
Lorsque les hautes décisions des Augustes Protecteurs de la Grèce, que renferme l'Acte du 3 Février, ainsi que celles qui en forment le complément, furent communiquées au Gouvernement Grec, et que la nation ne pût être convoquée pour les apprécier dans toute leur étendue, droit qu'elle s'était explicitement réservé, le Sénat exprima sa profonde reconnaissance envers les Souverains alliés, pour la grande et généreuse pensée qui avait présidé à la restauration politique de la Grèce. Il approuve la note que le Gouvernement adressa dans cette circonstance à Messieurs les Résidens, et par laquelle il s’engageait à exécuter, pour autant que cela serait en son pouvoir, les clauses du Protocole. Le Sénat ne pôût néanmoins se dispenser de faire part au Prince Léopold de Saxe-Cobourg de quelques observations, et de Lui soumettre en même tems les moyens d'exécution qu'il jugeait propres à faciliter l'accomplissement de la tâche glorieuse que Son Altesse Royale était appelée à remplir.
Les provinces, honorant le Gouvernement et le Sénat de leur confiance, se réunirent à eux dans leurs témoignages de gratitude envers les Puissances alliées, et hâtèrent de leurs vœux ardens l'arrivée du Souverain. D'une part, la magnanimité des Cours alliées, en offrant à la Grèce le plus grand des bienfaits, l'indépendance, c'est au Prince Souverain qu'elle avait réservé d'en faire recueillir à ce pays les avantages. De l’autre, investi de la confiance des Hautes Puissances, et du pouvoir d'accomplir en faveur de la Grèce l’œuvre de l'indépendance, le Souverain ne pouvait être considéré par elle que comme
χοῦς μέλλοντὸς. Τοῦ ἀναγυρευθέντος πρὸς τούτοις Ηγεμόνος ἀἱ προσωγικ! ἀρεταὶ καὶ τὰ πολλάκις ἐκφρασθέντα εὐγενῆ ἀἰσθήματά του ἔδιδαν εἰς τὸ ÉAvos ἐγγυήσεις περὶ τῆς διατηρήσεως τῶν δικαίων του. ὁ ἡλληνικὸς λαὸς λοιπὸν, ὅταν δι ἀναφορῶν του πολυαρίθµων ἐξέφρασε μὲ ζωηρὸν αἴσθηµα χαρᾶς τὴν εὐγνωμοσύνην του πρὸς τοὺς Σεραστοὺς συμμάχους, ὑπ τὴν φάσιν ταύτην εἶδε τοῦ ἡγεμόνος τὸν ἐκλογὴν καὶ ἀπὸ γλυχείας ἐλπίδας ἐνετλήσθη
Πόσον À ἀθομία τοῦ ᾗλληνικοῦ λαοῦ διχχίως ὑπάρχει µεγάλη σήμερον, ὅτε Ἡ παραίτησις τοῦ Πρίγχηπος Λευπ πόλδου ἀφίνει ἐχχρεμεῖς τὰς ἐλπίdus του! Συμβὰν λυπηρόν ! καθ ὅσον μᾶλλον ἡ B. A. Υ. ἔδωκε πρὸς τὸ Ίθνος ἀγαθὰ τεκµ.ρια μέλλοντος !
DE
νέου Πγεμόνος ἀπότασιν τῆς Κυβερνήσεως, δὲν δύναται νὰ Ὑνωμοδοτήση, παρὰ ἐπιστηριζομένη εἰς τὰς καθχρῶς ui τοῦ ἡἠλληνικοῦ λαοῦ ἐπιθυμίας διὰ τῶν ἐπισήμων ἀναφορῶν του, καὶ κατὰ τὴν αὐτὴν Eros τοῦ ἡλληνικοῦ λαοῦ θεωροῦθα τν ἐκλόγὴν ἡγεμόνος. εν ἐπιθυμεῖ à ὅσην ζωηρότη τα πᾶν ἔθνος ἐπιθομμεῖ τὴν πολιτικὴν εὐτυχή ἀποκατάστασίντου, Εμπνεομένη ἑπομένως ἀπὸ ἀπεριόριστον πίστιν εἰς τὴν θαθεῖχν σύνεσιν καὶ τὸ φιλοδίκαιον τῶν ὑπερασπιστῶν τῆς ἡλλάδος, περιμένει τὰς τελικὰς ἀποφάσεις Των ὡς ἀγαθῆς προνοίας ψηφίσματα, καὶ συλλαμβάνει ἐκ τῶν παρελβόντων εὐεργετημάτων γαροποιὰς εἰκασίας περὶ τοῦ nee
ᾗ Γερουσία, δικπέµπουσα πρὸς τὴν Α. Ε. τὸν Κωθρνήτιν τὸ διάγγελμα τοῦτο, τὸν παρακαλεῖ νὰ παραστήσῃ ἐξ ὀνόματός της θἱἰς τὴν Β. A. Υ. τὸν Πρίγχηπα λεοπόλδον τὸν δικαίαν ἀθυμίαν της διὰ τὴν ἀπροσδόχητον παραίτησίν του, τὸν a ox nd της δι’ ὅσα γτνναῖα αἰσθήβατα ὑπὲρ ἑλλάδος ἐξέφρασε, καὶ τὰς ἐλπίδας της τοῦ ὅτι θέλει διατηρεῖ ἵ πρὸς τὸ ἴβνος τὸν εὐνοϊκήν του διάθεσιν.
. ° TE Σο Ὁ Ten, Il, Σοὔ σος.
le garant d’un avenir heureux.-D'ailleurs, les vertus personnelles du Prince Léopold, et les nobles sentimens que Son Altesse Royale avait plus d’une fois exprimés, s'étaient présentés à la nation comme autant de gages qui lui assuraient la jouissance de ses droits. Ainsi, lorsque dans ses nombreuses adresses le peuple Grec se livrait à la joie la plus vive, et au sentiment de la plus profonde reconnaissance, c'était sous ces différens rapports qu'il avait envisagé l'élection du Prince Souverain, et conçu les plus douces espérances.
De quelle vive douleur le peuple Grec n'a-t-il pas dû être frappé, déçu comme il a été dans son attente, par l'abdication du Prince Léopold ! Evènement d'autant plus douloureux, que Son Altesse Royale venait de donner à la Grèce des consolans présages pour son bonheur futur.
Quant au paragraphe de la note que le Gouvernement adresse à Messieurs les Résidens, relativement à la nomination d'un nouveau Souverain, le Sénat déclare qu'il ne peut opiner sur un sujet de si haute importanee, qu'en s'étayant des vœux de la nation Grecque, vœux qui sont clairement énoncés dans ses adresses solennelles. Considérant le choix d'un Prince sous le même aspect que la nation. à le: désire avec la même ardeur, avec laquelle toute nation doit désirer ce
que peut opérer son bonheur et sa restauration. En conséquence, plein d'une confiance sans bornes dans l'équité, dans la haute sagesse des Augustes Protecteurs de la Grèce, il attend leurs déterminations finales comme des arrêts salutaires de la Providence, auzurant par les bienfaits dont les Puissances ont déjà comblé la Grèce, de ceux qu'Elles lui assureront pour l'avenir.
Le Sénat, adressant ce Message au Président, prie Son Excellence de vouloir bien transmettre à Son Altesse Royale le Prince Léopold d'expression de la légitime douleur qu'il a ressenti de son abdication inattendue, ainsi que l'expression de la reconnaissance dont le pénètrent les généreux sentimens qu'il a manifestés. Il aime à espérer que Son Altesse Royale conservera à la nation Son attachement bienveillant.
Dans la lettre, d'ailleurs pleine de noble intérêt, de Son Altesse Royale, il est énoncé qne le Sénat appelle Zéga/isation d'un esclavage éternel la ratification de l'Acte du 3 Février. Le Sénat se trouve dans le pénible devoir de déclarer qu'il n'a point donné une qualification pareille à l'Acte mémorable de la Conférence de Londres, Acte qui stipule et consacre le plus grand des bienfaits qu'aient accordé aux Hellènes les Augustes fondateurs du nouvel État, l'indépendance.
Le Président, DÉmérrius TzAMADoOs.
Le Secrétaire, P, Soutzos.
240 ΝΕΡΟΣ HPNTON: :
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ΚΟΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΑΠΑΝΤΗΣΕΩΣ ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΛΝΤΙΠΡΕΣΡΕΙΣ ΤΩΝ TPION ΔΥΝΑΜΕΩΝ,
Μετὰ πόθου ἐλπίζομεν, ὅτι κατὰ τὴν εὐχαιρίαν ταύτην θέλετε θέσει ὑπ᾿ uw τοῦ Υμετέρου Σεβαστοῦ Μονάρχου τὰς παρατηρήσεις τὰς πλέον προσφυεῖς εἰς τὸ νὰ καταπείσωσι τὸν A. Μεγαλθιότητα περὶ τῆς χατεπειγούσης ἀνάγκης τοῦ νὰ ἔλθῃ ὁ ἐκλεχθησόμενος Ηγεμὼν µίαν ὥραν πρότερον εἰς τὴν Ελλάδα,
Κύριε Κόμη, Εν Ναυπλίῳ, τὴν 15/27 Aëyobcro 1830. Οἱ τῶν συμμάχων Δυνάμεων Πληρεξούσιοι, συνελθόντες εἰς συνδιάλεξιν ἐν Αονδίνῳ, ἔλαθαν εἰς σκέψιν ὅσα πρὸς αὐτοὺς ἀνέφερον οἱ παρὰ τῇ ὀθωμανικῇ Πόρτα Ἠρέαβεις τῶν τριῶν Αὐλῶν, καὶ οἱ παρὰ τῇ ἡλληνικη Κυθερνήσει Αντιπρέσθεις περὶ τῶν ἀναπτύξεων, τὰς ὁποίας ἄρθρα τινὰ τῶν Πρωτοχόλλων τῆς ὃ xal τὶς 20 Φεβρουαρίου ἐφάνήσαν ὅτι ἀπαιτοῦσι. Κατὰ συνέπειαν ἕνα véov Πρωτόκολλον ὑπεγράφθη κατὰ τὴν 16 louviou, καὶ ἐλάθομεν τὸ χῦρος οἱ συναδελφοί µου καὶ ἐγὼ, τοῦ νὰ γνωατοποιήσωµεν εἰς τὴν Προσωρινὴν Κυβέρνησιν τῆς Ελλάδος τὰς ἐν αὐτῷ διαλαµ.θανοµένας διαθέσεις" αὗται δὲ ἀφορῶσι τὰ ἑξῆς ἄρθρα: 1. H συνδιάλεξις ἀπεφάσισο νὰ ἴθελε γενῆ εἰς τὸν 5 παράγραφον τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 3 Φεβρουαρίου À προσθήκη τῆς λέξεως «εἰς τὸ ἑξῆς» ὡς ἀχολούθως:
COMMUNICATION DE LA RÉPONSE DU SÉNAT AUX RÉSIDENS DES TROIS PUISSANCES.
Nauplie, le 24 Juillet (5 Août) 1830.
Le Gouvernement Grec s'empresse de Vous transmettre une copie de la réponse que le Sénat vient de faire au message qu'il lui a adressé en date du 14,26 Juillet, et dont il a eu l'honneur de Vous donner communication. |
Vous verrez, Monsieur, que le Sénat, en fondant son opinion sut les vœux exprimés unanimement par les provinces, partagé: celui ‘que nous avons énoncé dans notre οίῆσο du 14/26 Juillet. -":
Vous pouvez conséquemment donner encore une fois à Votre Auguste Souverain l'assurance que la Nation apprendra, avec une profonde gratitude, le choix du Prince auquel les Cours alliées confieront l'accomplissement de Leurs généreuses intentions en faveur de la Grèce.
Nous aimons à espérer qu'à cette occasion Vous mettrez sous les yeux de Votre Auguste Souverain les observations les plus propres à convaincre Sa Majesté de la nécessité urgente d'engager le Prince qui sera choisi, à se rendre une heure plus tôt sur les lieux,
Nous vous réitérons etc.
Le Président, J. A. CapopistrRias.
Le Secrétaire pour les affaires Etrangères et la Marine marchande,
3, Rizo.
NOTE ADRESSÉE AU. GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE
PAR LES THOIS RÉSIDENS AU SUJET DU PROTOCOLE DU 16 τυιν 1830 Monsieur le Comte, Nauplie, le 15/27 Août, 1830. Les Plénipotentiaires des Puissances alliées, réunis en conférence à Londres, ont pris en considération les rapports qui leur ont été adressés par les Ambassadeurs des trois Cours auprès de la Porte Ottomane et par les Résidens accrédités auprès du Gouvernement Gree, sur les développemens qu'avaient paru exiger quelques clauses des Protocoles du 3 et 20 Février. En conséquence un nouveau protocole a été signé le 16 Juin, et nous avons été autorisés, mes collègues et moi, à en faire connaître les dispositions au Gouvernement Provisoire de
la Grèce. Elles purtent sur les points suivants:
1°. La conférence à décidé qu’au 5 du protocole du 3 Février il serait fait l'addition des mots à l'avenir ainsi qu'il suit:
cË περὶ ἁμνλδτίας πρᾶξις τῆς Πόρτας θέλει διακηρύξει, ὅτι οὐδεὶς ζλλην εἰς ὅλην τὴν ἔκτασιν τῆς ἐπικρατείας Της δὲν θέλει εἶναι δυνατὸν εἰς τὸ ἑξῆς νὰ ὑστερτθῇ τὰς ἰδιοκτησίὰς το», μ.ηδὲ νὰ ἐνοχληθῇ κατ᾽ οὐδένα τρόπον διὰ τὸν λόγον τὸῦ ὅτι ἔλαβε δῇθεν µέρος εἰς τὴν ἑλληνικὴν mas νάστασιν. D
Αὗτη ἡ διάθεσις ἐφαρμόζεται ἐξίτου ëlg τοὺς Μουπουλµάνους, οἵτινες ἔχασαν τὰς ἐν τῇ Ελλάδι ἰδιοκτησίας των, à εἰς ἐχείνους, οἵτινες τὰς διεφύλαξαν εἰς αὐτήν' δηλαδὴ ὅτι οἱ ἔσχατοι οὗτοι θέλουσι αίρει αὐτὰς πλήρως καὶ ὁλοσχερῶς, καὶ αὐτολεζεὶ κατὰ τὸ Πρωτόκολλον, ἀλλ ὅτι οἱ πρῶτοι δὲν ἡμιποροῦν Y ἀπαιτήσωσι χάμμίαν ἀνάκτησιν τῶν ἰδιοκτησιῶν των.
3. ὥσον περὶ τῶν ατημάτων τῶν ἐγνωσμένων ὑπὸ τὸ ὄνομα βακούqua, ἐξ αὐτῶν τὰ κείµενα ' μὲν εἰς τοὺς τόπους τοὺς ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ἤδη ὄντας τῶν Εἑλλήνων, µένουσιν εἰς τὴν ἐλευθέραν διάθεσιν τοῦ νέου Ἐράτους, γωρὶς νὰ var δυνατὸν νὰ προχύψῃ ἐξ αὐτοῦ τοῦ κεφαλαίου χάμμία ἀπαίτησις εἰς βάρος αὐτοῦ τοῦ Ἐράτους,
Εἰς τοὺς τόπους τοὺς ὄντας μὲν εἰσέτι ὑπὸ τὴν Τουρκικὴν κυριότητα, ἀλλὰ µέλλοντας νὰ ἀποτελέσωσι µέρος τῆς Γλλάδος, τὰ Βακούφια Σερὶν ἦτοι νόμιμα, τὰ ὁποῖα διεχειρίζοντο παρὰ τοῦ Μεγάλου Βεζύρη à παρὰ τοῦ Κιζλάραγα, θέλουν ἀνηχει κατὰ πλῆρες δικαίωµα εἰς τὴν Κυβέρνησιν τῆς Ηλλάδος. Τὰ Βακούφια ᾿ Adi, Onhadh τὰ ἐχ αυνηθείας, θέλουν ἡμπορεῖ νὰ πωληθῶσι κατὰ τὰ ἀποδεικτικὰ ἔγγραφα τῶν ἰδιωτῶν, οἵνινες, εἴτε χαθὸ veuduevor τὴν ἐπικαρπίαν, etre καθὸ χαὶ χατὰ κληρονοµίαν διαχειριζόµενοι αὐτὰ, ἐκαρποῦντο δικαιωματικὸν ἐξ αὐτῶν συμφέρον.
4. Λἱ σύμμαχοι Δυνάμεις ἐσκέφθησαν, ὅτι τὸ δικαίωµια τῆς µετανα” στεύσεως, καὶ τὸ τῆς πωλήσεως τῶν ἰδιωτικῶν ἰδιοκτησιῶν δὲν Ίβελον ἠμπορεῖ νὰ ἐμβῶσιν εἷς πρᾶξιν πλήρως, τόσον ἀπὸ τοὺς Ἓλληνας, ὅσον χαὶ ἀπὸ τοὺς Μουσουλμάνους, εἰμὴ κατὰ τὴν ἐποχὴν, καθ᾽ Ἂν À ἀποπερά- Τωσις τῶν ἐργασιῶν, αἱ ὁποῖαι µέλλουσι νὰ διαγράψωσιν ὁριστικῶς τὰ μεταξὺ τῆς Τουρκίας καὶ τῆς Ελλάδος ὅρια, ἴβελε προσδιορίσει ὀμοιβαίως τὰ περὶ τῆς χυριότητος τῶν ἀνηκόντων εἰς ἑκατέρους τόπων. Απεφασίσθη ἑπομένως, ὅτι ἐν τῷ ἔκτῳ παραγοάφῳ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 de- Ερουαρίου διομολογηθεῖσα προθεσµία ἑνὸς ἔτους δὲν θέλει χρονολογεῖσθαι, εἰμὴ ἀπὸ τὴν στιγμ.ὴν, καθ ἣν À ἀμοιβαία συνάλλαξις τῶν χαρτῶν, περὶ ὧν διαλαμθάνει ὁ ἔννατος παράγραφος, ἤθελε πραγματοποιηθή.
| a L'acte d'amnistie de la Porte proclatéra qu'aucun Grec, dans toute
l'étendue de Ses domaines, ne pourra à l'avenir être privé de ses propriétés, ni inquiété aucunement à raison de la part qu'il aura prise à l'insurrection de la Grèce. »
Cette disposition s'applique également aux Musulmans" qui auraient perdu leurs propriétés en Grèce ou à ceux que les y conserveraient, c'est. à dire que les derniers en auront la pleine et entière jouissance, aux termes du protocole, mais que les premiers ne peuvent prétendre aucun recouvrement. =
2° Le droit d'émigration accordé aux Grecs ne pent et ne doit s'entendre que de ceux qui habitent des îles ou des provinces du continent qui ont pris part à l'insurrection, ainsi qu'aux individus et aux familles Grécs de Constantinople et du littoral de l'Asie mineure qui seraient connus pour avoir souffert, pour avoir été frappés dé confiscation ou d’exil à cause dés événemens.
3°. Quant aux biens connus sous le nom de Vakoufs, ceux qui sont situés dans les pays déjà au pouvoir des Grecs, demeurent à la libre disposition du nouvel État, sans qu'il puisse s'élever de ce chef aucune réclamation à sa charge.
Dans tous les pays qui sont éncoré au pouvoir dés Turcs, mais qui feront partie de la Grèce, les Vakoufs Chéry, ou légaux, qui étaient administrés par le Grand Vézir ou le Kislar-Aga, appartiendront de plein droit au Gouvernement de la Grèce; les Vakoufs Adr, ou coutumiers pourront être vendus selon les titres des particuliers qui, soit comme usufruitiers, soit comme administrateurs héréditaires possédaient un intérêt utile dans ces Vakoufs.
4°. Les Puissances alliées ont pris en considération que le droit d'émigrer et de rendre les propriétés particulières ne pourrait être pleinement exercé, par les Grecs comme par les Musulmans, qu'à l'époque où l'achèvement des travaux qui doivent établir le tracé définitif des limites entre la Turquié ét la Grèce, aura déterminé respectivement leur état de possession territoriale. Ἡ a été décidé en conséquence que le délai d'un an stipulé au 6 6 du Protocole du 3 Février ne daterait que du moment où l'échange réciproque des cartès mentionnées au 6 9, aurait été effectué.
5°. Les Tures et les Grecs auront le droit d'enlever l'artillerie des
places qu'ils doivent évacuer.
τιμὴν va Σᾶς προσφέρω τὸ βαθύτατον σέβας µου. (ὑπογ.) ΔΩΚΙΝΣ, B. ΡΟΥΑΝ, κ. N, ΠΑΝΙΝ.
σα LA CH.
ΟΜΟΙΟΓΡΑΦΟΣ ΚΑΙ EMNIZTEYTIKH ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ TON ΑΝΤΙΠΡΕΣΒΕΩΝ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΕΛΛΗΝΙΚΗΝ KYBEPNHEIN ΠΕΡΙ TOY ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΥ ΤΗΣ 4116 ΙΟΥΝΙΟΥ, 1830.
Ai διατάξεις τοῦ κατὰ τὸν 16 ἰουνίου ὑπ Υραφέντος Πρῳτοχόλλου ἐξαλείφουσιν ὁλοτελῶς πᾶσαν ὑπόνοιαν περὶ πεληρωτέων ἀποζ ἡμιώσεων εἰς τοὺς στερηθέντας τῶν κτημάτων αὑτῶν Οθωμανούς. ὥστε χαθίσταται περιττ πᾶσα περαιτέρω ἐπὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου ἀνάπτυξις.
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 14/26 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ 1831 ΣΥΝΔΙΑΣΚΕΝΥΕΩΣ ΤΟΥ EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ.
En portant ces dispositions à Votre connaissance, Monsieur le Président, j'ai l'honneur de renouveler à Votre Excellence, l'hommage de mon plus profond respect. (Signé) Έλπον A. Roue«.
NOTE IDENTIQUE CONFIDENTIELLE RELATIVE AU PROTOCOLE pu 16 su1N, 1830, ADRESSÉE PAR LES RÉSIDENS DES TROIS PUISSANCES AU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE.
Monsieur le Comte, Nauplie, 15/27 Août, 1830.
Α la suite des rapports que nous avons soumis à nos Gouvernemens, nous nous trouvons autorisés, mes collègues et moi, à fournir à Votre Excellence quelques éclaircissemens sur les stipulations importantes qui ont fixé l'avenir de la Grèce.
Les dispositions du Protocole signé le 16 Juin, bannissent sans retour toutes les craintes qui s'étaient élevées sur des indemnités à payer aux propriétaires Turcs dépossédés, Ἡ paraît donc inutile de s'étendre d'avantage sur ce point.
D'après les explications que nous avons reçues, les privilèges accordés aux Catholiques par le Protocole du 3 Février, ne sauraient imposer au Gouvernement Grec aucune obligation qui tournerait au préjudice de l'Eglise dominante. Nous sommes aussi autorisés à déclarer que l'entière égalité de droits civils et politiques a été stipulée spécialement en faveur des cultes Chrétiens qui doivent puiser dans une même origine une tolérance ct une affection réciproques.
Les Commissaires démarcateurs partiront incessamment pour se rendre sur les lieux de leurs travaux, et ils ant reçu des instructions supplémentaires, d'après lesquelles leurs pouvoirs sont plus étendus,
Les Amiraux et les Résidens des Puissances alliées ont reçu l’autorisation éventuelle de se concerter en cas de besoin sur toutes les mesures à prendre pour employer les forces de l'Alliance, soit dans la vue de faciliter l'évacuation des territoires rétrocédés, soit afin de prévenir ou de réprimer des désordres.
Je prie Votre Excellence d'agréer l'hommage de mon plus profond respect. (Sigué) Baron A. Rouen. (*)
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES EN DATE DU 26 SEPTEMBRE
Présens : — Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretague et de Russie.
Les Plénipotentiaires des Cours de Franee, de la Grande Bretagne
(*) Les deux autres notes identiques adressées au Gouvernement Hellénique par les Résidens d'Angleterre et de Russie, portent les signatures de Mill Dawkias et C®, N. Panin. A
τῆς ῥωσσίας, συνελθόντες εἰς συνεδρίασιν, ἵνα Διασκεφθῶσι περὶ τ ὢν ζη. τημάτων, ὅσα αἱ τρεῖς Λὐλαὶ ὀφείλουσι νὰ λύσωσιν ὡς πρὸς τὰς ὑποθέσεις τῆς ἡλλάδος, συνεφώνισαν Υ ἀπευθύνωσι περὶ τούτου πρὸς τοὺς Πρέσθεις τῶν τριῶν Λὐλῶν ἓν Κωνσταντινουπόλει, πρὸς τοὺς ἐν ὑλλάδι ἀντιπρέche, καὶ πρὸς τοὺς ΑργΊγοὺς τῶν κατὰ τὸ Αρχιπέλαγος ναυτικῶν AÙτῶν δυγάµεων, τὰς ἐν τῷ παρόντι πρωτοχόλλῳ συνηµμένας κοινὰς ὁδηγίας. (ὑπογ.) TAAAEYPANAOS. ΠΑΑΜΕΡΣΤΩΝ. ΑΙΕΒΕΝ. ΜΑΤΟΥΣΤΛΕΒΙΚ. Οδηγίαι πρὸς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεις τῶν Αὐλῶν τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς Ῥωσσίας, καὶ πρὸς τοὺς ἐν Ἑλλάδι ᾽Αντιπρέσθεις Αὐτῶν, Κύριε, (Απόσπασμα)
Aux διαπραγματεύσεις ἄχκρας σπουδαιότητος τὸ ἐπέτρεψαν, οἱ Πληρςξούσιοι τῶν Αὐλῶν τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Ἡρεταγνίας χαὶ τής ῥωσσίας, συγελθύντες εἰς Συνέδριον ἐν Λονδίνῳ, ἐπανέλαθον τὰς συνδιασκέψεις αὐτῶν περὶ τῶν ὑποθέσεων τῆς ;λλάδος. |
FL συνοµολόγήησις συνθήκης μεταξὺ τῶν τριῶν Αὐλῶν, πρὸς ἐκτέλεσιν τοῦδ 11 τοῦ τῆς 3 Φεβρουαρίου 1830 πρωτοκόλλου Αὐτῶν.
ἡ παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως ἀπευθυνβεῖσα αἴτησις περὶ yonuxτικῆς ποοκαταβολῆς εἰς λογαριασμὸν τοῦ δανείου, ὅπερ έλουσιν ἐγγνπθῆ αἱ τρεῖς Αὐλαί.
Τὰ τέσσαρα ταῦτα ζητήματα θέλουσιν ἐξετασθῆ ἐνταῦθχ, καθ ἂν èrayθήσαν σειράν.
Περὶ τοῦ πρώτου οἱ Πληρεξούσιοι τῶν τριῶν Αὐλῶν ὁμογνωμόνως φρονοῦσιν, ὅτι, καί τοι διὰ τοῦ 11 παραγράφου τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεβρουαρίου ἀπεφασίσθη h συνομολόγτσις συνθήκης, ἅμα αἱ διχτάξεις τοῦ. ἀὐτοῦ Πρωτοκόλλου ἄθελον γίνει δεκταὶ παρ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν, εἷ ναι μολοντοῦτο καταλληλότερον νὰ μ.ἠ συνομολογήθῇ à συνθήκη αὗτη, εἰμὴ ὅταν ἀφ᾿ ἑγὸς ἔσεται δυνατὸν νὰ ὁρίζη ἀκριέῶς τὰ ὅρια τοῦ νέου Κράτους, ὑπὲρ οὗ θέλει χλεισθῆ, mai ὅταν, do ἑτέρυ, ἀποφασιοθῇ ἡ ἐκλογὴ τοῦ ἡγεμόνος. |
et de Russie, s'étant réunis en Conférence pour procéder à l'examen des questions que les trois. Cours ont à résoudre, dans les affaires de la Grèce, sont convenns d'adresser sous ce rapport aux Ambassadeurs et Ministres des trois Cours à Constantinople, à Leurs Résidens en Grèce, et aux Commandans de Leurs forces navales dans l'Archipel, les instructions com munes jointes au présent Protocole,
(Signé) TaLLEYRAND. PaLMERSTON. LiEVEN. Maruszewic.
Instructions pour les Ambassadeurs et Ministres des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie à Constantinople, et pour Leurs Résidens en Grèce. Monsieur, (Extrait.)
Aussitôt que des négociations d'un intérêt majeur en ont offert Ja possibilité, les Plénipotentiaires des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie, réunis en Conférence à Londres, ont repris leurs délibérations sur les affaires de la Grèce.
Quatre questions principales ont fixé leur attention :
La conclusion d’an traité entre les trois Cours, en exécution du $ 11. de Leur Protocole. du. 3 Février 1830.
Le choix d'un Souverain pour la Grèce, devenu nécessaire par la renonciation du Prince Léopold de Saxe-Cobourg ; choix que les trois Cours ont été invitées à faire par la nation et le Sénat Grec.
L'amélioration des frontières de la Grèce, au moyen d'une négociation avec la Porte Ottomane.
La demande faite par le Gouvernement Grec. d'une avance pécuniaire à compte de l'emprunt qui doit être garanti par les trois Cours.
On examinera ici ces quatre questions dans l'ordre où elles viennent, d'être rangées.
Sur la première, les Plénipotentiaires dés trois Gours ont été unanimement d'avis, que bien que le $ 11 du Protocole du 3 Février ait stipulé la conclusion d'un traité, aussitôt que les dispositions de ce même Protocole auraient été acceptées par les deux parties, il serait, néanmoins plus convenable de.ne procéder à la rédaction de ce traité, que lorsque, d'une part, il pourrait désigner avec précision les limites du nouvel État auquel. il doit avoir rapport, et que, de l'autre, le choix d'un Souverain serait déjà, arrêté. | |
La seconde question, celle de ce choix, a été prise par. les Plénipotentiaires en mûre considération. Îls ont reconnu la nécessité de la ré« soudre sans perte de tems; et déjà les trois Cours sont entrées dans les explications confidentielles dont une telle élection doit forcément être précédée.
La question de l'amélioration des limites de la Grèce, au moyen d'une négociation avec la Porte Ottomane, a donné lieu aux décisions suivantes :
Les Ambassadeurs et Ministres des trois Cours à Constantinople sont invités par la Conférence de Londres, à représenter à la Porte
Τὸ Συνέδριον εἶγε διαγράψει αὐτὴν κατὰ τὸν ὡς ἄριστον ii χάρτην τῆς Ελλάδος: ἀλλ ὁ χάρτης οὗτος εὑρέθη 7 πλήρης σπουδαίων σφαλµάτων, Ὑενομένης τῆς ἀντιπαραθέσεως τῶν ἐπ αὐτοῦ σημ.ειουμένων μετὰ της πραγματικῖς ῥέσεως τῶν μερῶν. Όντως ὁροθετικὴ γραμμὸ διήκουσα διὰ τῶν σημείων τῶν ἐν τῷ Πρωτοκόλλω τῆς ὃ Des onyagiou 1830 uyrμονενομένω», ἀντὶ » ἀποτελῇ, ὡς τότε εἶγεν ὑπολάβει τὸ Συνέδριον, συve Υβαμμἣν x βασιζομένην ἐπὶ τῆς διαμορφώσεως τῆς 5 χώρας, καὶ ATOTEλοῦσαν ὅριον ἅπ ταρτιζόμενον ὑπὸ 7 πωταμῶν, λνμνῶν, καὶ πορυφῶν ὀρέων, δὲν παρουσιάζει εἰμῆ ἑπραηγμιατοποιμτους Ἰοξοδρομέας διὰ κοιλάδων καὶ ὑψωμάτων, ἰδιοτρόπως LA σχολιῶς διατερναµένων À ὑπ) αὐτῆς ἐναντίον πάσης φυσικῆς καὶ γεωγραφικῆς διανρέσεως τῆς χώρας.
ποάζεως ταύτης γορηγεῖ εἰς τοὺς ὀροθέτας Αὐτῶν καὶ νὰ διατάξωσι τὸν ἀπὸ τῶν ἐκρολῶν τοῦ Σγερ 78105 μέχρι τῶν τοῦ Ασποοτ ποτάμιου δια) γάραξον της μόνης γραμμῆς NY À ἐπιτόπιος ἔρευνα ἀπέ Babes ὡς doiarhv, τῆς ο. frs μεταξὺ τῶν δύω à ἄκρων τῶν ὁρίων τῆς 8 Der ρουαρίου δύναταινὰ τ ρέξη ἀσφάλειαν τινα εἴς το την Τουσκέαν χαὶ τὴν Ἑλλάδα. καὶ νὰ Mel ρώση ἐν μέρει τ τὸν σκοπὸν, ὃν αἱ τρεῖς Λὐλαὶ τροέθεντο διὰ τῶν συμπλη" βωτικῶν ὁδηγιῶν τῶν ὁροῤετῶν Δὐτῶν, συνηµ.ένων εἰς τὸ τῆς À Ιουλίου 1830 Πρωτόκολλον. /
il γραμμ} αὕτη, ἄργομένη ἀπὲ τοῦ στοµίου τοῦ Σπεργειοῦ, καὶ ἄναθέουπα τὸν ῥοῦν αὐτοῦ µέγρι τοῦ ὄρους Πελουγέου, Διήχουσα διὰ τοῦ ὄρηυς “roro, καὶ παργκολουθοῦσα τὸν ῥοῦν τοῦ ποταμοῦ Μευδόδου μέ:
Αλλὰ καὶ à γοαυμ,η αὕτη, καί τοι ἐπιδεχτικὴ διαγαξάδεως, θε λε π ῥουαιάζει σπουδαῖα ἑλαττώματα χατὸ τὸ δυτικὸν αὐτῆς µέρος, καὶ Ν HAE παρέχει τὰ µέσα πλήρους ἐμπεδώσεως ἀμοιβαίας ἀσφαλείας της burn a χαὶ τῆς ἡλλάδος,
qu'il résulte de levées faites sur les lieux par un de leurs Commissaires-démarcateurs, et d'un examen de la ligne de frontière indiquée dans le Protocole du 3 Février 1830, que des raisons géographiques s'opposent à l'adoption définitive de cette ligne.
Elle avait été tracée par la Conférence d'après la carte de Grèce réputée la meilleure ; mais cette carte s’est trouvée remplie des erreurs les plus graves, quand on en a confronté les indications avec la position réelle des lieux. De fait, une ligne de frontière qui suivrait les points mentionnés dans le Protocole du 3 Février 1830, loin de former, comme la Conférence l'avait pensé alors, une ligne continue basée sur la configuration du pays, et offrant une limite marquée par des rivières, des lacs, et des sommets de montagnes, ne présenterait que d'impraticables sinuosités à travers des vallées et des hauteurs, qu'elle couperait de la manière la plus capricieuse et la plus incommode, sans aucun égard pour les divisions de territoire naturelles et géographiques.
La carte levée par le Commissaire-démarcateur dont il a été parlé plus haut, offre les preuves complètes de ces assertions.
Dans un tel état de choses, les trois Cours, pour mettre à exéeution les stipulations du Protocole du_3 Février 1830, ne pourraient qu'user du pouvoir discrétionnaire dont le 6 9 de cet Acte investit Leurs Commissaires-démareateurs, et faire tracer de l'embouchure du Sperchius à l'embouchure de l'Aspropotamos, la seule ligne que l'inspection des lieux permette de regarder comme possible, la seule qui, entre les deux points de départ des limites du 3 Février, puisse douner quelque sécurité à la Turquie ainsi qu'à la Grèce, et répondre en partie au but que les trois Cours se sont proposé dans les instructions supplémentaires de Leurs Commissaires -démarcateurs, jointes à Leur Ῥτυ-
tocole du 1°° Juillet 1830.
Cette ligne partirait de l'embouchure du Sperchins, en remonterait le cours jusqu'au mont Véluchi, traverserait ce mont, suivrait de là le cours de la rivière de Meydovo jusqu'à son confluent avec l'Aspropotamos, et descendrait ensuite ce fleuve jusqu à son embouchure dans la mer. .
Mais cette même ligne, quoique possible à tracer, présenterait en core de graves inconvéniens dans sa partie occidentale, et ne renfermerait pas les moyens de satisfaire entièrement à la sûreté réciproque de l'Empire Ottoman et de la Grèce.
Après avoir mürement pesé ces considérations dans leurs rapports avec les intérêts permanens des deux parties, et la nécessité de former entre elles des relations de bon voisinage, d'autant plus importantes quelles constituent un des principaux objets de l'intervention des trois
Cours, la Conférence a été d'avis que Leurs Ambassadeurs οἱ Mini-
MEPOS ΠΡΩΤΟΠ
» ἀκολούθως διὰ. τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς ὃ Φεβρουαρίου 1890: à τροποποίησις ἐγένετο ἐπὶ µόνῳ τῷ σκοπῷ ἀποζημιώσεως τῆς Τουρχίας διὰ rm ὑπερχυριότητα καὶ τὸν Φφόρον, ἅπερ elyev ἐξασφαλίσει Αὐτῇ τὸ. Πρωτό: χολλον τῆς 22 Μαρτίου 1829, καὶ ἅπερ τὸ τῆς 3. Φεβροναρίου 1830 Πρωτόκολλαν κατήργησε, Διακηρήζαν. τὴν. πολιτικὴν τῆς ἡλλάδος ἀνεξαρτησίαν.
χτῆσις τῶν δύο τούτων Επαρχιῶν, ἀντὶ νὰ παρέξῃ εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Αὐτοκρατορίαν αὔξησιν ἐσόδων À ἰσχύος, δὲν εἶναι ὃν Λὐτῖρ EUR. Fnyr ἀνησυγίας καὶ ταραχῆς, ἐνῶ εἰς τὴν ἑλληνικὴν Κυθέρνησιν Ίθελε παρέξει ὅριον κατάλληλον, πλήρη ἀσφάλειαν, καὶ τὰ µέσα διατηρήσεως φιλικῶν πρὸς τὴν Τουρχίαν σχέσεων, ἀμοιάχίως ἀπαραιτήτων.
Eiç τὰς κοινὰς αὐτῶν ἐκθέσεις τῆς 9 Φεθρουαρίου χαὶ τῆς 7 Μαρτίου €. €. οἱ Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν Αὐλῶν, ἐγνωστοποίησαν-εὶς τὸ Συνέδριον τὰ: µέτρα, περὶ ὧν συνεφώνησαν μετὰ τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεων, μετὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, τῶν ὀθωμανῶν Ὠπιτρόπων, τέλος μετὰ τῶν ἀμοιθαίων Νανάρχων καὶ τοῦ Αρχηγοῦ τῶν κατὰ. τὴν. Πελοπόννησον Γαλλικῶν στρατευμάτων ποὺς ἐχκένωσιν τῆς νήσου Εὐθοίας καὶ τῖς
ττικῆης, καὶ περὶ τῶν ἔργων τῆς διαχαράξεως τῶν ὁρίων. Τὸ, Συνέδριον,, ἀναγνωρίζον τὴν φρόνησιν τῶν µέτρων τούτων, συνιστᾷ τὴν. ἐφαρμ.ογῖν αὐτῶν εἰς τὴν ἔκβασιν τῶν ἐν Κωναταντινουπόλει διαπραγματεύσεων. ο αν + de ὦ . ο ο ο
stres à Constantinople devraient engager la Porte à revenir à la ligne de Volo et d'Arta, proposée par le Protocole du 22 Mars 1829.
La Porte ne saurait avoir oublié qu'Elle avait donné Son entière adhésion à cette ligne, et que si cette même ligne a été modifiée depuis dans le Protocole du 3 Février 1830, c'était uniquement pour indemmiser la Turquie de la suzeraineté et du tribut que Lui avait assuré le Protocole du 22 Mars 1829, et que celui du 3 Février 1830 fesait disparoitre, en déclarant l'indépendance politique de la Grèce.
Les territoires situés entre ces deux lignes ayant ainsi été Ôtés à la Grèce, et donnés à la Turquie, comme équivalent de la différence existant entre la suzeraineté dont la Turquie a été privée, et l'indépendance que la Grèce a obtenue, les Ambassadeurs et Ministres des trois Cours auront à s'assurer si on ne pourrait pas trouver quelque autre équivalent, que la Turquie fût disposée à accepter, sous condition de revenir à la frontière du 22 Mars, 1829,
Il sera entendu que, dans'tous les cas, l'île de Nègrepont continuera d'être ms dans le nouvel État Grec.
L'Etolie et l'Acarnanie sont des pays arides et pauvres, dont la population, peu nombreuse mais guerrière, ne s'est dans aucun tems entièrement soumise à l'autorité de la Porte.
La possession de ces deux districts, loin d'assurer à l'Empire Ottoman un accroissement de revenu ou de puissance, n'est donc pour Lui qu'une source d'inquiétude et de trouble, tandis qu elle donnerait au Gouvernement Grec une bonne frontière, une sécurité complète, et les moyens d'entretenir avec la Turquie des relations de bon voisinage, mutuellement indispensables,
Ces motifs sembleraieut devoir porter le Gouvernement Ture à ac cepter l'équivalent qui Lui sera proposé.
Dans leurs rapports communs du 9 Février et du 7 Mars dernier, les Résidens des trois Cours ont rendu compte à la Conférence des mesures qu'ils ont coneertées avee les Ambassadeurs et Ministres à Constantinople, avec le Gouvernement Grec, avec les Commissaires Turcs, enfin avec les Amiraux respectifs, et avec le Commandant des troupes Françaises en Morée, pour l'évacuation de l’tle d'Eubée et de l'Attique, et pour les travaux de la démareation des frontières. La Conférence ne peut que rendre justice à la sagesse de ces mesures, et en recommander l'application aux résultats des négociations de Constantinople. é-
Pour ce qui est, de l'avance précuniaire, réclamée par le Grouvernement Grec à compte d'un emprunt, la Conférence a pensé que chacunse des trois Cours devait Se réserver la faculté de peser séparément les motifs que le Gouvernement Grec fait valoir à l'appui de ses dé-
MEPOZ ΠΡΩΤΟΝ
Δὲν θέλει παρεκτραπΏ τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ τοῦ ὑποστηρίζειν τὴν ἐν ἕλλάδι καθεατῶσαν προσωρινὴν Κυβέρνησιν ἄχρις ὅτον à λίαν προσεχἠς ἐκλογὴ Πγεμόνος ἐπιτρέψῃ τὴν σύστασιν ὁριστικῆς Κυθερνήσεως, ἡ ὃ᾽ àpχὴ αὕτη θέλει καθοδηγήσει τοὺς Αντιπρέσόθεις τῶν τριῶν Αὐλῶν, τοὺς ἐν τῷ Αρχιπελάγει ΑΡγηγοὺς τῶν ναυτικῶν Αὐτῶν δυνάμεων καὶ τὸν ΑΡΥΧὸν τῶν ἐν Πελοποννήσῳ Γαλλικῶν στρατευμάτων εἰς τὸ νὰ µεταχειριαθῶσιν ὅλην αὐτῶν τὴν ἐπιῤῥοὴν, ἵνα ἀποθαῤῥύνωσι πᾶσαν ἀπόπειραν στά» σειον καὶ ταραγῶν.
ὑπομένως εἶνχι ἁπαραιτήτως ἀναγκαῖον 19 ὅπως οἱ ἐν ἑλλάδι Αντ πρέσβεις τῶν τριῶν Αὐλῶν καὶ οἱ τῶν ναυτικῶν Αὐτῶν Δυνάμεων Αρ- A0} cuveyvor oct μὲ τὴν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν περὶ τῆς προαφορωτέpus χρήσεως τῆς ἐπιῤῥοης αὐτῶν πρὸς Χατεύνασιν τῆς ἐν db στάσεως καὶ πρὸς παρεμπόδισιν τῆς ἐπεκτάσεως τῶν ταραχῶν καὶ εἰς ἄλλας viσους τοῦ Αἰγαίου.
22 ὅπως κατὰ τὴν ἐκπιλήρωσιν τῆς ἐντολῆς ταύτης ἐξαντλήσωσι τὰ συµόιθαστικὰ µέσα καὶ τὴν ἠθικὴν ἐπενέργειαν τῆς κοινῆς αὐτῶν cup πραζεως.
4 ὅπως ἐπίσης συντελῶσιν, καθ ὅσον τοῦτο παρ αὐτῶν ἐξήρτηται, εἰς τὴν τήρησιν τῶν ὑγειονομικῶν κανονιαμῶν, τῶν σκοπούντων τὴν χώλυσιν ἐνσκήψεως ἐν ἑλλάδι τῶν ἐπιπολαζόντων κατὰ τὴν ἀνατολὴν poλωσματικῶν νοσημάτων.
AXX ὅτι πρὸ πάντων τὸ ἐν Λονδίνῳ Συνέδριον αυνίστησιν εἰς τοὺς ἀντιπρέσθεις τῶν τριῶν Αὐλῶν καὶ εἰς τοὺς Αξιωματικοὺς Αὐτῶν, τῆς τε ξηρᾶς καὶ θαλάσσης, εἶναι à ἀπαφέγκλιτος τήρησις πληρεστάτης συµ.πνοίας περί τε τὰς ἐκφράσεις καὶ τὰς ἀποφάσεις αὐτῶν.
- (+) Αἱ πρὸς τοὺς Ναυάρχευς ὁληγίαι ἄρχονται ἐντιῦθεν ὡς VE : Κύριε,
dur θέλει παρεκτραπΏ τῆς ἀργῆς κτλ. µέχρι τέλους,
mandes, et d'y donner suite en autant qu'Elle le jugerait elle-même nécessaire ou convenable.
(*} Au moment où la Conférence arrêtait les décisions qui viennent d'être exposées ici, elle a été informée des événemens de Poros, et en a éprouvé les plus vifs regrets.
Son principe continuera à être de soutenir le Gouvernement Provisoire établi en Grèce, jusqu'à ce que la très prochaine élection d'un Souverain permette d'y fonder un Gonvernement définitif ; et ce principe ne peut qu'engager les Résidens des trois Cours, les Commandans de Leurs forces navales dans l’Archipel, et celui des troupes Françaises en Morée, à user de toute leur influence pour décourager les tentatives de troubles et de révolte.
Il est donc indispensable, 1°. Que les Résidens des trois Gours en Grèce, et les Commandans de Leurs forces navales, se concertent avec le Gouvernement Grec sur les meilleurs moyens d'employer leur influence pour mettre un terme à l'état d’insurrection de 1ο d'Hydra, et pour empècher que les troubles ne s'étendent à d'autres îles de la mer Egée.
2°. Que dans l'accomplissement de cette tâche, ils épuisent les voies de conciliation et l'action morale de leur autorité réunie,
3”. Qu'ils avisent aux mesures nécessaires pour prévenir le renouvellement de la piraterie; et qu'en conséquence les bâtimens Grecs aient à être munis, comme par le passé, de commissions ou patentes du Gouvernement de la Grèce.
4°. Que de même ils concourent, en autant que cela pourra dépendre d'eux, à l'observation des réglemens sanitaires destinés à empêcher l'introduction en Grèce des maladies contagieuses qui règnent dans le Levant,
Mais ce que la Conférence de Londres ne sanrait assez recommander aux Résidens des trois Cours et à Leurs ofliciers de terre et mer, c'est de maintenir invariablement un jarfait accord dans leur langage et dans leurs déterminations.
Une séparation de l'alliance n'est point admissible dans des affaires d'intérêt commun, On ne connait nul cas où elle doive ni être annoncée, ni avoir lieu.
Ce principe fondamental dérive de l'union même qui existe entre les trois Cours. L'observation en est donc essentielle, et la Conférence de Londres ne peut que signaler encore une fois aux Résidens de France, de la Grande Bretagne et de Russie en Grèce, ainsi qu'aux Comman-
(*) L'Instruction commune aux]Commandans des forces navales commercerait ἐκ ἑ seulement, de la manière suivante :
Monsieur, La Conférence a été informée des derniers évéuemens de Poros, et en a éprouvé les plus vifs regrets.
Son principe continuera à être, etc. elc. jusqu'au bout.
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καὶ τῆς ῥωσσίας, ὡς καὶ εἰς τοὺς ἀρχτγοὺς τῶν κατὰ ζηρὰν καὶ θάλασσαν δυνάμεων Αὐτῶν τὴν ἀνάγκην τοῦ νὰ μὲν ἀπομονοῦνται καὶ νὰ tue λῶνται, ὥστε ὁμοφωνία. πλήρης νὰ ἐπιωκρατῇ εἰς ὅλας τὰς. ἀποφάσεις χαὶ ὅλα τὰ µέτρα αὐτῶν. | Δέχθητε κτλ. es (droy:) 'FAAAËYPAN3OS. HAAMEPSTON, AIEBEN, MAFOTETZEBIK-
Οἱ Πληρέξούσιοι τῶν {ριῶν Αὐλῶν, συνελθόντες εἰς ὄνγεδρίασιν, ἔλαβον Or ὄψιν τὴν ἀνάγκην τοῦ νὰ συμ.πληρώσωσυ ἐπί τινων ὅρων τὰς διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 96 παρελθόντος Σεπτέμθρίου ἀποφααιαθείσας ὁδηγίας διὰ τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλέι Αντιπροσώπους τῶν τριῶν Αὐλῶν χαὶ τοὺς ἐν Ελλάδι ἀντιπρέσθεις Αὐτῶν.
ὅπως τὸ ἐν Λονδίνῳ Συνέδριον, συνεπείᾳ τῆς πεχρὰ τῶν {ριῶν ADN διηνεκῶς καταδειχθείσης µιερίµνης ὑπὲρ τῆς νήσου Σάμου, Προσκαλέσει τοὺς ἐν Κωνσταντιωουπόλει Αντιπροδώπους λὐτῶν νὰ κατορθώσωσι διὰ πάσης προσπαβείας, ὥστε ὁ ἐτήσιος Φόρος τῶν Σαμίων νὰ πληρώνηται ἐτησίως εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Πύλην διὰ Σαμίων ἀπεσταλμένων, ἀντὶ νὰ εἰσπράττηται παρὰ τοῦ Καπετὰν Πασᾶ.
ὅπως τὸ παρὸν Πρωτόκολλον διαθιθἀσθη εἰς τοὺς παρὰ τῇ Οθωμανικῇ Πύλῃ ἀντιπροσώπους τῶν τριῶν Αὐλῶν καὶ τοὺς ἐν Ιλλάδι Αντιπρέσθεις Αὐτῶν, ὡς συμπληρωτικὴ πρὸς αὐτοὺς ὁδήγία. (ὑπογρ.) ΤΛΑΛΕΥΡΑΝΔΟΣ. ΠΛΑΜΕΡΣΤΩΝ. AIEBEN. MATOY2TZEBK
OA’ HPATOKOAAON ΤΗΣ ΚάΤΛ ΤΗΝ 36 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ (1 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ) 1832, ΣΥΝΔΙΛΣΚΕΨΕΩΣ ΤΟΥ ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΙ.
οι Πληρεξούσιοι τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, συνελθόντες εἰς συνεδρίασιν, καὶ ἐξετάσαντες ὠρίμως ὅλας, ὅσας ἔλα- Gov πληροφορίας περὶ τῆς πολιτικῆς καιαστάσεως τῆς Ἠλλάδος μετὰ τὸ ἀνοσιούργημα, τὸ ὁποῖον τὸν ἑστέρησε τοῦ Κνθερνήτου της, ἀπεφάσισαν τὰς ἐφεξῆς βάτεις, διωρισµένας νὰ χρησιμεύσωσιν ὡς ὁδηγίαι χοιναὶ εἰς τοὺς ἐν τῇ Éd, Αντιπρέσθεις, καὶ τοὺς ΑΡΥηγοὺς τῶν χατὰ θ4λασσαν καὶ Ξηρὰν Δυγάμεων τῶν τριῶν ATV.
dans de Leurs forces de terre et de mer, la nécessité de ne pas s'isoler, et de faire présider une entière unanimité à toutes leurs résolutions et à toutes leurs mesures.
Agréez, etc.
(signé) TaLzzeyranD. PaALMERsTON. LiEven. Maruszewic.
PROTOCOLE ΡΕ LA CONFÉRENCE ΡΕ LONDRES EN DATE DU 16 novempee 1831.
Présens : — Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretagne et de Russie, (Extrait.)
Les Plénipotentiaires des trois Cours s'étant réunis en Conférence, ont pris en considération la nécessité de compléter sur quelques points, les instructions arrêtées par le Protocole du 26 Septembre dernier, pour les Représentans des trois Cours à Constantinople, et pour Leurs Résidens en Grèce.
La Conférence est convenue à cet égard :
Que la Conférence de Lendres, par suite de la sollicitude que les trois Cours ont constamment mauifestée en faveur de l'île de Samos, invitera Leurs Représentans à Constantinople à ne négliger aucun moyen d'obtenir que le tribut annuel des Samiens puisse être remis tous les ans à la Porte Ottomane par des Députés de Samos, au lieu d’être prélevé par le Capitan Pacha :
Que les négociations relatives à l'amélioration des frontières de la Grèce seront ouvertes dès l'arrivée de Sir Stratford Canning à Constantinople :
Que le présent Protocole sera transmis aux Représentans des trois Cours près la Porte Ottomane, et à Leurs Résidens en Grèce, pour leur servir d'instructions complémentaires.
(signé) TALLEYRAND. PALMERSTON. Lixven. MaTuszEew.c.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES EN DATE DU 7 JANVIER
Présens : — Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Brctagne et de Russie, | | Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretagne et de Russie, après s être réunis en Conférense, ét avoir mürement examiné tous les renseignemens qui leur sont parvenus sur la situation politique de la Grèce, depuis l'attentat qui a privé ce pays de son Prési. dent, ont arrêté les basses suivantes, destinées à servir d'instructions communes aux Résidens des trois Cours ainsi qu'aux Commandans de Leurs forces 46 terre et de mer en Grèce.
+ ἐν Άργει Ébvuxh Συνέλεύσις θέλει ἔγει ἀναμφιθόλως τελειωμένα τὰ fou: λεύματά της ka ἐπικυρωμένην À συστηµένην Κυβέρνήσιν προσωρινήν’ τὴν Κυβέρνησιν ταύτην, οὕτω συστηµένην καθ ὅλους τοὺς νοµέμαυς τύπους, οἱ ἀντιπρέσδεις καὶ οἱ Αργηγοὶ τῶν κατὰ ζηρὰν κάὶ θάλασσαν δυνάμεων τῶν τριῶν Αὐλῶν ὀφείλουν ν ἀναγνωρίσωσιν ὡς Προσωρινὴν Εθνικὸν Κυθέρνησιν τῆς ἡλλάδος. |
B'. Οἱ Αντιπρέσδεις καὶ où Αρχηγοὶ τῶν κατὰ ξηρὰν καὶ θάλασσαν du νάµεων τῶν τριῶν Αὐλῶν πρέπει νὰ δώσωσι παράδειγµα τοῦ σερασμοῦ, χαὶ τῶν πρὸς αὐτὴν ὀφειλομένων τιμῶν. |
à Κυθέονησις αὕτη νὰ κυθερνᾷ τὸν τόπον χατὰ τοὺς νόμους, μὲ γλυκή» τητα, μὲ ἀμεροληψίαν καὶ ἐπὶ σκοπῷ τοῦ νὰ ἐξαλείγὴ καὶ νὰ ob εἰς λήθην τὰς διχονοίας, αἵτινες ἐσγάτως ἐτάραξαν τὴν ἠλλάδα, οὕτως οἱ Αντιπρέσθεις καὶ οἱ “Διτὰ ξηρὰν καὶ θάλασσαν Αξιωματικοὶ τῶν τριῶν Αὖλῶν εἶναι ἀναγκαῖον μὲ τὸ ὕφος, τὸν τρόπον τοῦ λέγειν, καὶ τὴν ὁποίαν τὸ ἐπάγγελμα καὶ ὁ χαρακτήρ των γορηγοῦσιν εἰς ἀὐτοὺς ἐπιῤῥοὴν, νὰ συνεισφέρωσιν εἰς τὴν ἡσυχίαν καὶ εἰς τὴν κοινὴν ὑπακοῖν ᾿ καθ ὅλην τὴν ἔχτασιν τῆς Ἑλληνικῆς Μπικρατείας, καὶ ἀπεκδυόμενοι πᾶσαν φιλοπροσωπίαν καὶ ππ;οσπαθοῦντες καθ Géo ἀπ αὐτοὺς ἐξήρτηται, νὰ ἐξασφαλίσωσιν εἰς τὸν Προσωρινὴν Κυβέρνησιν τὴν Χναγκαιοῦσαν εἰς αὐτὸν ὑπόληφιν.
A". ὀφείλουν νὰ συναισθχνθῶσι τὸν ἀργὴν ταύτην: ὅτι διὰ νὰ διατηprbn À εἰρήνη εἰς τὸν Ελλάδα, καὶ νὰ προληωθῇ à ἐπάνοδος τῆς ἀναργίας, ἥτις μικροῦ ἐδέησε νὰ προξενήσῃ τὸν ὄλεβρην αὐτῆς πρὸ τῆς µεσολαξήσεως τῶν τριῶν Λὐλῶν, εἶναι ἀναπόφευκτον νὰ ῥασιλεύῃ μεταξὺ αὐτῶν
7 E Êv τῶν πρωτίστων ἀντικειμένων, ἅτινα προέθεντο αἱ τρεῖς Λὐλαὶ τῆς πειρατείας εἰς τὰς θαλάσσας τῆς ὑλλάδος, Αύτη πρέπει νὰ χατα-
“θλιοθῃ μὲ ὅλην τὴν δυνατὴν δραστηριότητα. Οἱ Αργηγοὶ τῶν θαλασσίων δυνάµεων τῶν τριῶν Αὐλῶν δὲν θέλουν de τὴν ἔκπλευσιν κανενὸς πλοίου, ἄνευ τινος ὁπθιαςδήποτε ἐξαιρέσεως, ἐὰν δὲν ἦναι ἐφωδιασμένον μὲ διπλώματα καὶ τακτικὰ ναυτιλιακὰ ἔγγραφα τῆς ἁρμοδίας Λοχῆς, ἅτις ὀφείλει κατ ὁρθὸν λόγον νὰ ἐκδίδῃ τὰ εἰρημένα ἔγγραφα κατὰ τοὺς νόμους καὶ τὰς διατάξεις, ἄτινα διαθετοῦν αὐτὸν τὸν κλάδον εἰς τὴν ἡλλάδα. |
Κλλάδας, βοηθείας, ἥτις ἔπρεπε va δοθῇ εἰς λογαριαάμὸν τοῦ δανείου, τὸ
4°. Au moment où ils recevront le présent Protocole, l'Assemblée nationale d'Argos aura sans doute terminé ses délibérations, οί retonnu ou confirmé un Gouvermemént Provisoire. Ce 'Gouvérnemént, constitué ainsi dans toutes les formes légales, doit être reconnu comme Gouvernement Provisoire National de la Grèce, par les Résidens des trois Cours, ainsi que par les Com mandans de Leurs forces de terrè et de mer.
2”. Les Résidens des trois Conrs, et les Commaändans de Leurs forces de terre et de mer, aurout à dooner exemple du ο des Re qui lai sont dùs.,
3°. Autant les trois Cours sont en droit de demander que ce Gouvernement adnuoistre le pays selon les lois, avec douceur, avec impartialité, et dans le but d'amener l'extinction et l'oubli des discordes qui ont agité la Grète en dernier lieu, autant il importe que les Résidens des trois Cours, et Leurs officiers de terre et de mer, contribuent par leur attitude, leur langage, et l’infuence que leur donnent les fonctions et le caractère dont ils sont revêtus, à la tranquillité et à l'obéissance publiques, dans toute l'étendue de l'État Grec, qu'ils se dépcu llent de toute affection personnelle, et qu'ils s'efforcent d'assurer au Gouvernement Provisoire, autant qu'il dépendra d'èux, la considération dont il a besoin.
4°. Ils doivent se pénétrer du principe que conserver la paït à la Grèce, et y prévenir le retour de l'anarchie qui a failli causer sa ruine avant l'intervention des trois Cours, il est indispensable qu'un parfait accord règne entr'eux, et que dans les momens de crise et de difficulté, cet accord peut seul les mettre à même de rendre les services que les trois Cours attendent de leur zèle et de leurs lumières,
5°. Un des premiers objets que les trois Cours se sont proposés dans le traité de Londres du 6 Juillet, 1827, a été l'extinction de la piraterie dans les mers de la Grèce. Elle duit y ètre reprimée avec toute l'énergie possible, si elle vient à s'y manifester encore: Les Commaudans des forces navales des trois Cours ne toléreront la navigation d'aucun bätiment Grec, sans éxception quelconque, qui ne serait pas muni de patente et de papiers de mer en règle, par l'autorité compétente, laquelle doit, eonime de raison, délivrer les dits papiers suivant les lois et réglemens qui régissent cetie matière en Grèce.
6°. La Conférence s'est occupée de la demande d'un subside qui lui a été adressée au nom du Gouvernement Provisoire de la Grèce, subside qui devait être fourni à compte de l'emprunt que les trois Cours se sont réservé de garantir à la Grèce.
Ha été décidé que cette démande sérait soumise aux trois Cours
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(ὑπεγ.) ΤΛΑΛΕΙΡΑΝΔΟΣ. ΠΑΛΜΕΡΣΤΩΝ. AIEBHN. MATOYÈTZEBIK,
OB.. | HPANTOKOAAON ΤΗΣ KATA ΤΗΝ 1113 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ 1839, ΣΤΝΔΙΑΣΚΕΝΕΩΣ TOY ΕΝ λΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ.
Πορόντες : — οἱ Πληφεξούσιοι τῆς Γαλλίας, cc Μεγάλης Βρεταννίας
ὅτι χατὰ τὴν κοινὲν Αὐτῶν γνώρην, À ἀρίστη ἐκλόγὴ, ἣν δύνανται νὰ fan, ἴθελεν εἶδθαι à τῆς ΑΛ. Β. Y. τοῦ Πρίγχηπος Όθωνος τῆς Baux ρίας, δευτερθτόσου υἱοῦ τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Βαυαρίάς, Πρίγχηπός, ὅστις εἰς τὰς παρθύσας περιστάσεις τοὺς φαίνεται συγκεντρόνων τὰς ἐπιθυμΛτὰς ἰδιότητας ὑπὲρ πάντα ἕτέρον ὑποψήφιον, εἰς ὃν ἠδύναντο va ἐπιστήσωσι τὴν ἐκλογήν Των αἱ τρεῖς Αὐλαί.
1. NX κηινοπογήαωσι πρὸς τὴν A. M. τὸν Βασιλέα τῆς Βαυαοίας τό ἐπισυνημμένον ἔγγραφον ὑπὸ στοιχ. A. (EXT .), δι οὗ τὸ Ἑλληνικῶν Εθνος ἀνέθεσεν εἰς τὰς τρεῖς Αὐλὰς τὴν ἐκλογὴν ἠγεμόνος.
2. N4 εἰδοποιήσωσιν ἐμπιστευτωιῶς τὴν.Α. M. τὸν Βασιλέα τῆς Βαυαping, ὅτι αἱ τρεῖς Αὐλαὶ προτίθενταἰ νὰ προαφέρωσι τὸ Ελληνικὸν στέµµα εἰς τὸν δευτερότοχον Αὐτοῦ υἱὸν, τὸν Πρίγκηπα ὄθωνα τῆν Βαναρίας.
3. Na πρησκαλέσωσι τὸν ῥηθεῖσαν Α. Μ. νὰ πέμψη εἰς Aovdtvov Πλησεξηύσιον εἰλικὸν, À νὰ ἐφ)διάσῃ τὸν παρὰ τῇ Βρεταννικῇ .Αὐτοῦ Μεγα- Ἰβήτητι Πρέσθυν Της μὲ τὸν ἀναγκαίαν πληρεξουσιότητα, ἵνα συμφωνήση μετα τῶν Πληρεξουσίων τῶν Αὐλῶν τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Ώρετανvas καὶ τῆν Poussins περὶ πάντων τῶν µέτρων, bp ὧν À ἐχλογὴ τοῦ
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Elles-mêmes ; et il est resté convenu, que chacune des trois Cours Se regarderait comme pleinement autorisée à faire de telles avances, si Elle le jugeait convenable, sait en Se concertant à cet égard avec Ses deux Alliés au sein de la Conférence de Londres, soit en Se bornant à prévenir la Conférence de l'envoi du suübside que la dite Cour
auroit cru devoir accorder au Gouvernement de à Grèce: | 7°. En‘donnanñt communication du présent Prototole au Gouvernement Provisoire de ln Grèce, les Résidéns des trois Cours sont autorisés à annoncer que la Conférence s "occupe déjà du choix d'un Prince Sonverain, et qu'elle espère pouvoir en convenir incessamment. (Signé) TaLLET RAND. PazmenSron. Lixvex. Maruszewic.
PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE DK LONDRES EN DATE DU 13 FEVRIER
Présens: — Les Plénipotentiaires dé Frañce, de la Grande Bretagne et de Russie.
Les Plénipotentiaires de France, de la Grandé Bretagne et dé Russie, s'étant réunis cn Conférence, ont procédé à l'examen des communications qui ont eu lieu eritre les trois Cours sut le choix d'un Prince Souverain de la Grèce.
Xl est résulté de cet examen, que les trois Cours sont unanimement d'accord sur l'urgence de ce choix : ι
Qu'Elles le considèrent eortime le séul moyen de mettre nn terme aux malheurs qui affligent la Grèce, et de prévenir ceux dont elle est encore menacée :
Que d'après Leur opinion commune, le meilléur choix qu'Elles pour : roient arrêter, seroit celui de Son Altesse Royale le Princé Othon de Bavière, second fils de Sa Majesté le Roi de Baviète, Prince qui, dans ks circonstances présentes, Leur semble réunir les conditions désirables plus complètement qué tout autre candidat sur lequel pourroiant tomber les suffrages des trois Cours. DE
En conséquence, les Plénipotentiaires sont convenus :
1°. De donner communication à Sa Majesté le Rai de Bavière de l'acte ci-joint, A. (LXVL.), par lequel la nation Grecque a demandé aux trois Cours de au choix d'un Souverain.
2°. D'mformer confidentiellement Sa Majesté le Roi de Bavière, qu'il est de l'intention dés trois Cours d'offrir la Gouronne de le Grèce à Son second fils, le Prince Othon de Bavière.
3, D'inviter Sa dite Majesté à déléguer à Londres un Plénipotenaire spécial, ou à munir Son Ministre près Sa Majesté Britannique des pouvoirs nécessaires pour convenir avec les Plénipotentiaires des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie, de tous les arrangemcos dont le choix du Prince Othon de Bavière dv ruil uéces-
4. Na κοινοποιηθῇ τὸ παρὸν Πρωτόκολλον πρὸς τὸν ἐν Λονδίνῳ. Πρέcouv τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Βαυαρίας καὶ νὰ προσχληθῇ, ἵνα φέρῃ αὐτὸ εἰς Ἰνῶσιν τοῦ Σεβαστὀῦ αὐτοῦ ἡγεμόνος.
5. Na κοινοποιηθῇ προσέτι εἰς τοὺς παρὰ τῇ Αὐλή τοῦ Μονάχον διαπεπιστευµένους Πρέσθεις τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βμεταννίας χαὶ τῆς ῳωσσίας, ἵνα αεθῶσιν εἰς κατάστασιν νὰ ἐνεργήσωσιν ὁμοφώνως κατὰ τὰς προθέσεις τῶν τριῶν Δυνάμεων.
(ὑπογ.) TAAAEYPANAOS, ΠΛΑΜΕΡΣΤΩΝ. ΑΙΕΡΗΝ. ΜΑΤΟΥΣΤΖΕΡΙΚ.
or’.
Λαθοῦσα ὑπ ὄψιν τὰς ἐκθέσεις τοῦ Γραμµατέως τῆς Επικρατείας καὶ τῶν λοιπῶν Γραμματέων τῆς Κυθερνήσεως, τῆς ἐπὶ τῆς Οἰκονομίας Ἐπιιπροπᾶς, τοῦ Λογιστικοῦ ανμθουλίου ai τὰς συνοδευοµένας παρ αὐτῶν κυβερνητικὰς πράζεις.
Παρατηρήσασα, ὅτι ὁ ἀοίδιμος ἀρχηγὸς τοῦ ἤθνους, ἐκπληρῶν ἀξίως τῆς πρὸς αὐτὸν ἐμπιστοσύνης τὸ μέγα καὶ ὑψηλὸν τοῦ κυθερνᾶν ἔργον ἐν τῷ μεταξὺ τοσούτων δυσχερειῶν καὶ κρισίµων περιστάσεων, ἐπροσπάθησεν ὅσον ἦτο δυνατὸν νὰ μὴ παρεκτραπῇ ἀπὸ rdc τεθείσας βάσεις’ τείνων δὲ πρὸς τὸν µέγαν σχοπὸν τῆς πολιτικῆς τοῦ ἤθνους ἐπανορθώσεως ἐπέφερε κατὰ τὰς ἐπωτερικὰς περιστάσεις καὶ ἔμελλε νὰ ἐπιφέρῃ, ὁδηγούµενος ἀπὸ τὴν πεῖραν, τὰς εἰς τὸ προσωρινὸν τῆς Κυβερνήσεως σύστηµα ἀναγκαίας τροπολογίας, κατὰ τὴν ὁποίαν ἔδιδον δύναμιν εἰς την Κυθέρνησιν τὰ Άρθρα Ἡ. 0. καὶ ἐ. τοῦ Β΄. Ψηφίσματος τῆς ἐν ἆργει ΕθνικΏς Σννελεύσεως'
sairement être accompagné, afin d'assurer la tranquillité et la prospérité de la Grèce.
4°. De communiquer le présent Protocole au Ministre de Sa Majesté le Roi de Bavière résident à Londres, avec invitation de le porter à la connoissance de Son Auguste Souverain.
5°. De le communiquer également aux Ministres de France, de læ Grande Bretagne et de Russie, accrédités auprès de la Cour de Munich, pour les mettre à même d'agir de concert d'après les intentions des trois Puissances.
(Signé) TazLexranD. PazMEnsTON. Liven. Maruszrmc.
DÉCRET DE LA V° ASSEMBLÉE NATIONALE
Décret N° XVII L'Assemblée nationale.
Ayant pris en sérieuse considération les communications respectives. et les documents y annexés du Gouvernement Hellénique et de MM. les Résidens des Cours alliées, la correspondance de S. E. feu le Président avec S. A. R. le Prince Léopold ainsi que toutes les pièces officielles et privées du ressort du Département des affaires étrangères, datées du 6 Août 1829 au 26 Septembre. 1831, dont le Ministre des affaires étrangères. a donné communication à l'Assemblée dans sa 6° séance;
Ayant pris en considération les exposés du Secrétaire d'État, ainsi que des autres Secrétaires du Gouvernement, de la Commission sur les Finances, du Conseil de comptabilité, ainsi que les actes admistratifs accompagnant les dits exposés ;
S'étant référée pour chaneun de ces actes aux Décrets N° T; LE, HS, IV, V, VIT et XI de l'Assemblée nationale d Argos, qui ont posé les bases du Gouvernement provisoire;
Considérant que le Chef mémorable de la nation, remplissant au mi-. lieu de tant de difficultés et de circonstances critiques d'une manière digne de la confiance en lui placée, la haute et grande tâche de l'admiaistration, s'est efforcé, autant que c'était possible, de ne pas s'écarter des bases posées, et visant au grand but de la régénération politique de la nation avait apporté suivant les circonstances intérieures et devait apporter, guidé par l'expérience, les modifications nécessaires au système provisoire du Gouvernement, conformément aux pouvoirs accordés au Gouvernement par les Art. 8, 9 et 10 du 11° décret de l'Assemblée nationale d'Argos ;
Deécrète:
1°. Les principes fondamentaux suivis par S. Ἑ, feu le President 3. Α. Capodistrias dans les transactions mutuelles du Gouvernement Grec et de MM. les Résidens des Cours alliées, accredités auprès de lui, aiosi que dans les observations qu'il avait soumises par l’inter-
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πρέσθεων εἰς τὴν δικαιοσύνην τῶν Σεραστῶν Συμμάχων ἀναφορικᾶς ic τὴν ἐκτέλεσιν τῶν Πρωτοχκόλλων τῆς 3 καὶ 20 Φεβροναρίου τοῦ 1830, ἐγκρίνονται καθ ὅλην τὴν ἔκτασιν. | - B. Τὰ ἀναγόμενα εἰς ἕκαστω Χλάδον τῆς Δημοσίου ὑπηρεσίας ψηφίσµατα καὶ διατάγματα τῆς Κωβερνήσεως, τὰ συνιστῶντα τὸ ὅλον τῶν πράξεων τῆς προσωρινῆς Κωβορνήσεως, ἀπὸ τοῦ 1829 ἰουνίου 29, μέχρι τῆς 26 Σεπτεµθρίου τοῦ 1831 γρονολαγαύμενα, ἐγκρίνονται χαὶ ἐπικυροῦνται.
‘à Tosaox à. TIAMAAOS.
(Érovear ai ὑπογραφαὶ τῶν πληρεζουσίων) Οἱ Γ,αμωατεῖς, Σ Παρθενόπονλος. Τ, Αίνιαν,
OA
ANA@OPA ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ ΤΗΣ ΕΛΛΛΔΟΣ ΠΡΩΣ ΤΗΝ A, M. TON ΒΑΣΙΛΕΑ ΤΗΣ BAYAPIAZ,
Ῥνευσεν ἄρα ὁ Thor νὰ ἐπιθέσῃ τέρμα εἰς τὰς πολυγβανίους duo Tu
τύχη τοῦ ἀτυγοῦς τούτου τόπου ἔπαυσε πλέον νὰ var µετέωρος.
H τάξις καὶ à ἠσυχία ἐπανακάμπτουσιν εἰς τὰς ἀρχαίας αὑτῶν ἑστίας μετὰ σειρὰν ἀδιάβόηκτον ἀνηκούττων παθημιάτων. Τὸ δὲ ἡλληνικὸν ἔθνος, ἔμπλεων γαρᾶς καὶ ἀγαλλιάσεως, ἀνυπομόνως πδριµένει νὰ ἴδγ τὸ τέλος τῶν δεινῶν του. H ἐκλογὴ τῆς Α. Β. Y. τοῦ Βασιλόπαιδος ὄθωνος sis την χυριαχρχίαν τῆς ῥλλάδοςι ἐπιρεθαιουμένη πανταχόθεν, ὑπόσχεται τῇ ἡμετέρα πατρίδι μέλλον εὐτυχὲς καὶ εἰρηνικόν. Πρώτιστον ὅθεν ἡμῶν χαθῇ-ι κον θεωροῦμεν νὰ καταθέσωµεν εἰς τοὺς πόδας τοῦ μετέρου Θρόνου, ap" ἑνὸς μεν τὴν ἔκφρασιν τῆς ζωπρᾶς ἀγαλλιάσεως, ἣν συναισθάνεται σύμ.παν τὸ ἔθνος ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ καὶ καταθυμιωτάτῃ ταύτῃ ἐκλογῇ, ἀφ ἑτέρου δὲ τὸν αἰωνίὰν αὐτοῦ εὐγνωμοσύνην πρὸς τὸν ἡμετέραν Μεγαλειότητα, τὸν διακρινῶς ἀναδειχθέντα αραταιὸν τῆς ἱερᾶς ἡμῶν ἐπιχειρήσεως προστάτηγ, τὸν ἔνθερμον τῶν ἀπαραγράπτων ἡμῶν δικαίων πρόµαγχον, καὶ τὸν διὰ τῶν παντοδαπῶν Αὐτοῦ εὐεργετημάτων γενναίως καὶ σταθερῶς ἀνακουφίσαντα καὶ τὸ ἔβγος ἐν γένει, καὶ µέγαν ἀριθμὸν πολιτῶν αὐτοῦ. Due. + à FR LE
ἠθέλομεν ὅμως παραμαλήσει τὸ ἡμότερον καθῆκαν, ἂν δὲν ὑψώναμεν τὴν φωνὴν διὰ va χηρύξωµεν πανλήµως, ὅτι αἱ εὐχαὶ σύμπαντος τοῦ Ελληνι- #00 Evous δὲν θέλουσι πληρωθῇ, εἰμὴ, ὅταν πραγματιωθῶσιν αἱ πὲρὶ µέλ- Ἄοντος εὐδαίμονος καὶ ἀταράχου χοησταὶ αὐτοῦ ἐλπίδες' καὶ ὅτι τότε µά--
médiaire des dits Résidens à la justice des Augustes Alliés relativement à l'exécution des Protocoles du 3 οἱ 20 Février 1830, sontapprouvés dans toute leur teneur.
2°. Les Décrets et les ordonnances du Gonvernement qui ont trait à chaque branche du service public et qui résument la totalité des actes du Gouvernement Provisoire, datés du. 22 Jujn 1829 au 26 Septembre 1831, sont approuvés. et sanctionnés,
3”. Le présent décret, inséré daus le code des décrets, sera promulgué par la presse.
Nauplie, le 28. Février, (12 Mars) 1832.
Le Président, D. Tzamapos.
Le Vice-Président, L. Nacos.
(Suivent les autres signatures des Représentants). Les Secrétaires, S. Parthénopoulas, G, Ainian..
LE ROI DE BAYIÈRE
Sire, H a plu eufiu au Très-Haut, de mettre un terme. aux longs ma-. Mheurs sous le poids desquels la Grèce était accablée.
Le sort de eet infortuné- pays est désormais fixé. Le bon ordre et la tranquillité rentrent dans leurs antiques foyers après une suite non interrompue de souffrances inouies; et la nation Grecque, dans ses transports de joie et: d'allégresse, est: impatiente de. voir -la fin de ses aux. La nomination de Son Altesse Royale le. Prince Othon à la souveraineté de. la. Grèce; venant d'être confirmée de toutes parts, promet à notre patrie un.avenir heureux et paisible, Nous nous faisons; done un devoir bien: empressé de déposer aux pieds de Votre trône; d'un côté, l'expression de la vive joie que ressent la nation entière. pour ce choix salutaire et bien désiré ; et de l'autre, son éternelle reconnaissance envers Votre Majesté qui s'est constamment montrée le puissant protecteur de notre sainte canse, l'ardent défenseur de nos droits imprescriptibles, et qui,.par Sa munificenee et Ses bienfaits de tout genre, n a cessé de soulager aussi bien la nation en général, qu'un grand nombre de citoyens en. particulier,
Sire ! IF serait superflu de tracer ici une esquisse des derniers événemens qui ont troublé la. és de ce pays. 115 sont connus de tout le monde.
Nous croirions cependant manquer à notre devoir, en n'élevant pas la voix pour déclarer hautement, que les vœux de la nâtion Grecque toute entière, ne seraient comblés qu'aa moment où elle verrait se réa- Bser les brillantes espérances qu'elle conserve d'un avenir plein de:
νον βέλει θεωρήσει τὸν σκαπὸν αὑτοῦ ἐπιτυχόντα καὶ τὰ δεινὰ αὑταῦ ὅλοσγερῶς παύσαντα. Τούτου ἕνεκα, πιδτὸς ἑρμ.ηνεὺς τῶν αἰαθημάτων τοῦ Ἠλληνικοῦ ἔθνους, ὃν Γερουσία σπεύδει νὰ τὰ ἐκφράσῃ ἐγώπιαν τῆς Υμετέ: pus Μεγαλδιότητος, ἰκετεύουσα Αὐτὴν νὰ ἐπιγεύαῃ εἰς τὰς εὐχὰς τῶν Ἠλλήνων, οὕτινες, ὑπὸ µυρίων δεινῶν στενογωρούμενοι, δὲν βλέπουσιν ἄλλην κατ αὐτῶν θεραπείαν παρὰ τὸν ταχεῖαν καὶ σωτήριον ἐμφάνισιν τοῦ Σεβαστοῦ αὐτῶν μονάρχου ἓν τῇ νέα Λὐτοῦ πατρίδι,
ἡ Γερουσία, πληροφορηθεῖσα τὸν ἐχλογὴν τῆς À. B. Y. τοῦ Πρίγκηπος ὤθωνος εἰς «τὴν »υριαῤχίαν τῆς ῥλλάδος, ἐπβοσπάθησε παντὶ σθένει νὰ ἐπιθέση τέρα εἰς τὰς ταραχὰς καὶ τὴν ἀναρχίαν' ἀλλ' A κατάστασις εἰς ὃν ἤδη ἔοθασαν τὰ πράγματα εἶναι ἀνεπίδεκτος ἀναθολῶν, καὶ ἐκ µόνης τῆς ταχείας. ἀφίξεως ποῦ Σεπτο” ἡμῶν Κυριάρχου À τοῦ Τοποτηρητοῦ Λὐτοῦ ἐξήρτηται τλέον À ἀποχχτάστοσις τῆς κοὺῖς τάξεως καὶ hovy las.
Mezhedturs, ὑπὸ τὴν αἰγίδα τᾶς Ὑμετέρας Μεγαλειότητος -ἔθεσε τοὐντεῦθεν 4 Δεία Πρόνοια τὴν εὐδαιμονίαν τῆς ἁμετέρας πατρίδος, λαθούσης ἐπανειλημμένως πεῖραν TA Ἑμετέρας εὖ οίας καὶ peyahoduyiass Καὶ σήμερον δὲ ἐπικαλεῖται πάλιν #29 Τμετέραν αύμιπραξιν, καὶ ἐλπίζει ὅτι ἡ Y. M. θθει νεύσει νὰ τῇ τὴν ἐπιδάψίλεισῃ, ἐλευθεροῦσα αὐτὴν τῶν ἀπειλούντων κινδύνων, ως
Περαίνουσα τὸ παρὸν διάγγελμα, πιπτὴν ἔχφρασιν τῶν αἰσθημάτων σύμπαντος τοῦ ἔθνους, Ἄ Γερουσία θεωρεῖ χαθῖχον ἑχυτῆς νὰ καταθέσγ καὶ ἰδίως εἰς τοὺς πόδας τῆς Υ. Μ. τὴν ἔκωρασι τῆς σταθε-ᾶς ἀθοσιώ-σεώς της, al νὰ Th διαβεβχιώσγ, ὅτι θέλει τάζει Rav πὸ ἐπ) αὐτῇ πρὸς διατήρησιν τῖς doive Ἰσυγίας, ἐνδομύγως πεποιθυῖα, ὅτι À ὀμιφάνισις 'τοῦ Κυριάργου Ηγεμόνος 3 τοῦ Τοπητηρη τοῦ Αὐτοῦ θέλος ἐπιφέρει ἀδιαφιλονεικήτως nai dis τῆς παραμικρᾶς δυσγερείας τὰ εὐτυχέοτεα ἐν µέσῳ ποῦ Ελληνικοῦ ἔθνους ἁπατελέσματά.
2 Ο Πρόεδρος τᾶς Τρ υσίς, 4: TEAM\402.
{Ἔπουται αἱ Anrat πο γραφαὶ.)
_ OE
_ ANA®OPA ΤΗΣ ΔΙΟΙΚΗΤΙΚΗΣ ΕΠΙΤΡΟΠΗΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A. M. ’ TON BazsacA ΤΗΣ ΒΑΥΑΡΙΑΣ.
bonheur et -de tranquillité. C'est alers seulement-qu'rlle eroira son but atteint, et -ce n'est qu'alors que ses maux cesseront entièrement. En conséquence, le Sénat, fidèle ivterprète des seutimens de la nation Grecque, s’empresse de les exprimer devant Votre Majesté, en La suppliant de vouloir bien accueillir les vœux de la nation Grecque, qui, pressée de mille maux, ne voit d'autre remède que la promypte et salutaire apparition de son Auguste Souverain dans Sa nouvelle patrie,
Le Séuat, en apprenant la nouvelle de la nomination de Son Altesse Royale le Prince Othon à la souveraineté de la Grèce, α fait tout son possible pour mettre un terme aux troubles et à l'anarchie. Mais l'état où en sont venues les choses ne souffre plus de délai, et ce n'est que l'arrivée prompte de notre Auguste Souverain ou de Son Régent, qui pourrait seule rendre.ce pays au bon ordre et à la tranquillité.
Sire! c'est sous l'égide.de Votre Majesté, que la Divine Providence a placé dorénavant le bonheur de notre infortunée. patrie, qui, à diverses époques a ressenti les effets de Votre bienveillance et de Votre magnanimité. Aujourd hui, elle implore de nouveau Votre assistance, etelle se plaîtà espérer que Votre Majesté daignera la lui accorder, et qu'elle sera ainsi délivrée dû danger qui la menace.
Le Sénat, terminant ainsi son edresse, expression fidèle de la nation entière, croit de son devoir, quant à son particulier, de déposer aux pieds de Votre Majesté, l'expression de son dévouement ‘inaltérable, et de Lui assurer,: qu'il fera tout ce qui dépend de lui pour le maintien de la tranquillité publique, fermemént convaincu que l'apparition du Prince Souverain, ou de Son Régent, amènerait incontestablement et sans la moindre difficulté, au milieu de la nation Grecque, les plus heureux résultats.
Nauplie, le 13/25 Avrit 1832. hi ; Le Président du Sénat, D. Fsawanos.
(Suivent les autres signatures) PRENONS
ADRESSE DE LA COMMISSION ADMINISTRATIVE A , M. LE RO! DE BAVIÈRE
Sire, Nauplie, le 14/26 Avril, 1832.
Au moment dé son installation, le Gouvernement provisoire de la Grèce éprouve un véritable soulagement dans les maux qui l'entourent, en devenant, de concert avec le Sénat, dont ci-joint l'adresse à Votre Majesté, l'organe fidèle de la joie dont le peuple Grec: fut pénétré en apprenant que la Providence présidant les hauts conseils des trois Άι» gustes Alliés, plaçait sur le trône de sa patrie renaissante, S. A. R. le Prinee ου, et qu'elle -inspirait à l'âme bienfaisante. de Votre Majesté, le sentiment magnanime de- mettre le comble aux vœux. de ]α pation, en acceptant. ceux 468: Hautes Puissances. ο:
Votre Majesté a daigné; depuis son commencement, ως la lon.
ἐξ αὐτῆς Ts ἀρχῆς του, καὶ ἀναπτερώσασα ἕκτοτε τὰς ἐλπίδαςτου Or τῆς ὑψηλῆς ὑποστηρίξεώς Της, πείθει τὴν Γλλάδα ὅλην σήμερον νὰ ὑπολαμβάνῃ µέγιατον εὐτόχημα καὶ θεῖον τῳόντι δῶρον τὴν ὑψηλὴν ταύτην. πρᾶξιν. |
Πολλά εἶναι τωόντι, Μεγαλειότατε, τὰ δεινὰ, τὰ ὁποῖκ καταθλίθουσν σήμερον τὸν ἑλλάδα, καὶ à Ἡροσωρινή της Κυβέονχσις, εἰς ἐκπλήρωσεν τοῦ γρέους της, καταγίνεται νὰ θέση ἐν τάχει ὑπ ὄψιν τῆς Μεγαλειότητός Σας τὴν ἀλιβῆ κατάστασιν τῶν πραγμάτων. Αλλὰ χρέος της ἐπίσης ἱερὸν νομίζει νὰ Tv διαβεέαιώσῃ, ὅτι, ὅσον Jav καὶ δυσοικονόµ.ητος καὶ ἂν ἦναι À περίστασις ἐπὶ τοῦ παρόντος, à παρουσία τοῦ Κυριάρχου ἡγεμόvos, τοῦ ἀνθγγεμόνος, ἱκανὴ εἶναι μόνη νὰ φέρῃ τὸν ἐπώυμητὸν ἆλλοίωσιν, νὰ δείξῃ διὰ τῶν ἔργων εἰς τὸν κόσμον ὅλον, πόση εἶναι À ἀφοσίωσις καὶ ἡ πεποίθησις τοῦ Ελληνικοῦ λαοῦ πρὸς τὴν Β. A. Υ.,πόση ἡ quouxÀ ῥοπή του πρὸς τὰ καλᾶ, καὶ νὰ λαμπρύνῃ ἐξ αὐτῶν τῶν προοιµίων τὸν ἁοτιπαγῆ θρόνον μὲ τὴν δόξαν τῆς ἐπανάδου, τῆς Ἠσυχίας καὶ ἀσφαλείας τοῦ Κράτους. ..
ἂν τωόντι À εὐτυγὴς ἔκβασις τοῦ περὶ ὁρίων. ζητήματος χρέµαταν. χυρίως ἀπὸ τὴν ἐσωτερικὴν κατάστασινττῆς [λλάδος, À διοικητικὴ ἐπιτροπὴ ἔτι μᾶλλον ἀναγκπία, θεωρεῖ τὴν ἔλευσιν τῆς B. Α..Υ. À τοῦ Τοποτηρητοῦ Της, κἀὶ μὲ ὅλας τὰς εὐχάς της τὴν ἐπιταχύνει, διότι αὕτη. μόνη ἀρκεῖ νὰ ἐδομαλύνη καὶ τὰς ἐντεῦθεν πρθσπιπτούσοας δυσκολίας ei, τὸ οὐσιῶδες τοῦτο τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει διαπραγματεύσεων ζήτημα,
. Ta µέλη τῆς Προσωρινῆς Κυβερνήσεως, ἐκφράζοντα τὰς εὐχὰς τοῦ λαοῦ ὅλου, τολμῶσι νὰ προσφέρωσιν ὑποχλινῆ εἰς τὴν Υ. M. καὶ εἰς τὴν B. A. Υ. τὸν ἡγεμόνα Κυριάρχην τῆς ἡλλάδος :Tù βαθὺ σέβας, καὶ. τὴν, ὁλικήν των ἀφοσίωσιν.
Ta υέλή τῆς A οικγτικῆς ἐπ. τροπῆς, | T. KOYNTOYŸPINTHE, Πρόεᾶρος. 4. ΥΨΗΛΑΝΤΗΣ. À. ZAHMHES. I, ΚΩΛΕΤΤΗΣ: K. HOTZAPHE, À, ΜΕΤΑΞΑΣ, A4. TIAAUOYTA3.
Eu «0 ἐπὶ τῶν έξωτ. ὑποβ, γραωματὺς, Σ. Τρικούπης.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΕΛΛΑΔΟΣ ΣΥΝΟΜΟΛΟΓΗΘΕΙΣΙ EN ΑΟΝΛΙΝΩΙ ΜΕΤΑΞΥ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ KAI ΤΗΣ ΒΑΥΑΡΙΑΣ ΤΗΝ 7 ΜΑΙΟΙΥ 25 AIIPIAIOT) 1832.
Ai Αὐλαὶ τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Breravvlas καὶ τῆς ῥωσαίας, ἐνεργοῦσαι : δυνάµει τῆς ὑπὸ τοῦ Ἑλληνικοῦ ἔθνους ἀνατεθείσης Αὐταῖς ἐξουσίας. νὰ ἐκλέξωσι τὸν Ἠγεμόνα τῆς Ηλλάδος, Κράτους ἤδη ἀἄνεξαρτήτου, καὶ ἐπιθυμοῦσαι νὰ χορηγήσωσιν εἰς τὸν τόπον τοῦτον véov δεῖγμα τῶν εὐνοϊκῶν Αὐτῶν διαθέσεων, διὰ τῆς ἐκλογῆς Πρίγκηπος ἐκ βασιλείου οἴκου, οὗ ἡ συμμαχία θέλει οὐσιωδῶς ὠφελήσει τὴν ἑλλάδα, καὶ ὅστις ἐκτήσάτο ἤδη δικαιώµατα εἰς τὴν ἀγάπην «καὶ εὐγνωμοσύνην αὐτῆς, ἆτε-
gue et pénible lutte de notre patrie, οἱ nourrir même nos ‘espérances par Sa puissante protection, C’est douc à juste titre, que la[ Grèce entière considère l'avénement au trône de la Grèce de Votre Auguste Fils, comme le garant le plus sûr de sa prospérité future, et comme Faccomplissement des décrets de la Providence.
Les maux présens de la Grèce sont grands à la vérité. Ils sont de nature à absorber l'attention toute entière de son Gouvernement provisoire, qui s'occupe à apporter incessamment à la connaissance de Votre Majesté, l'état de choses actuel. Cependant, il n'est pas moins”de son devoir d'assurer à Votre Majesté que quelque graves que soient Jes circonstances actuelles du pays, la présence seule du Prince Souverain ou de Son Lieutenant, suffirait à produire les changemens désirables; à manifester par des faits à l'univers le dévouement et la confiance que toute la nation porte à S. Α R. ainsi que sa dispositiou naturelle pour le bien, à illustrer enfin le nouveau trône, par le rétablissement de Ja tranquillité et de la sureté publiques. |
Eo effet, s'il est vrai que l'heureux résultat de la démarcation définitiye des frontières de la Grèce dépend principalement de l'état intérieur du pays, le Gouvernement provisoire ne saurait s'empêcher de considérer comme plus indispensable encore l'arrivée immédiate de S. A. R. ou de Son Lieutenant, et de l'appeler de tous ses vœux. C'est Sa préseuce seule qui peut applanir les difficultés qui paraissent traverser le succès des négociations entamées à Constantinople.
Les membres du Gouvernement, en exprimant les vœux de Ja nation entière, osent poser aux pieds du trône de Votre Majesté, ainsi que de Son Altesse Royale, leyr dévouement personnel et leur respect le plus profond.
Les membres de la Commission Administrative,
G. Couxpourioris Président, D. ΥΡΦΙΤΑΝΤΙΦ. A. Zaïmis. J. Co- LETTIS, C. Borzaris. A. ΜΕΤΑΧΑΦ. D. PLapouras.
Le Secrétaire des affaires Etrangères, S. Tricoupi.
TRAITÉ RELATIF À LA GRÈCE, CONCEU A LONDRES ENTRE 1Ε8 TROI$ PUISSANCES ET LA BAVIÈRE, LE 7 Mat, 1832.
* Les Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie, exergant le pouvoir qui Leur a été déféré par la nation Grecque, de choisir un Souverain pour la Grèce érigée en Etat. indépendant, et voulant douner à ce pays une nouvelle preuve de Leurs dispositions bienveillantes, par l'élection d’un: Prince issu d’une Maison Royale, dont l'alhance ne peut qu'être essentiellement ‘utile à la Grèce, et qui déjà s'est acquis des titres à son affection et à sa gratitude, ant résolu d’of-
Τούτου ἕνεκα, χαὶ διὰ νὰ συµφωνήσωσι περὶ τῶν ὑπὸ ταύτης τῆς | ἀποδοχῆς ὑπαγορευομένων ἡμέτρων, à A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας ἀφ ἑνὸς, καὶ αἱ AA. ΜΜ. ὁ Βασιλεὺς τῆς Γαλλίας, à, Βααιλεὺς τοῦ Hvwµένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρετανγίας. καὶ Ιρλανδίας, καὶ à Αὐτοχράτωρ πασῶν τῶν ῥωσαιῶν C7} ἑτέρου, διώρισαν πληρεζουσίους Αὑτῶν'
H Α. Μ. ὁ Βασιλεὺς τῶν Γάλλων, τὰν K. Κάρολαν Μα υρίχιον ΤαλλεὈράνδον. Περιγόρδιων, Πρίγκηπα Αὐὖκα Ταλλοθράνδον, ἰσότιμον τῆς Γαλλίας, ἔκτακτον ἀπεσταλμένου καὶ τεληρεβούσιον. ὑπουργὸν τῆς A. M. παρὰ τῇ A. B. M. κτλ. ue: |
A. M. 6 Βασιλεὺς τοῦ Hveuévou Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ Ἰρλανδίας, τὸν ἐντιμότατον Εβῤῥκον [ωάννον ὑπακόμητα. Παλ» μερστῶνα, Βαρῶνον Τέμπλον, ἰσότιμον τῆς {ρλανδίας, σύμβουλον τῆς A. Β. Μ. ἐν τῷ ἰδιαιτέρῳ Λὐτῆς συµβουλίῳ, µέλος τοῦ. Κοινοβουλίου χαὶ πρώτιστον Λὠτῆς γραμματέα τῆς ἐπικρατείας ἐπὶ τῶν ἠξωτερικῶν ὑπο- [έσεων" | | |
H Α. M. 6 Αὐτοχράτωρ πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, ἐν Κήριον ΧρυστόφοpoY Πρίγκηπα ΛιερΏν, στρχτηγὸν τῆς Γραμμῆς, τῶν στρατῶν Αὐτοῦ, γε" νικὸν Αὐτοῦ ὑπασπιστὴν, καὶ πληρεξούσιον παρὰ τῇ Α. Β. M. ἔκτακτον πρέσθυν κτλ. |
1. Ai Λὐλαὶ τῆς Γαλλίας τῆς Μεγάλης Βρετταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, δυνάμει τῆς πρὸς Αὐτὰς πβοσηκόντως δοθείσης πληρεξουσιότγτος ὑπὸ τοῦ λληνικοῦ ἔθνους, τροσφέρονσι τὸν δικδοχικὴν Κυριαρχίαν. τῆς ἑλλάδος πρὸς τὸν Πρίγκηπα Φῤεδερῖκον ὄθωνα τῆς Βαναρίας, δευτοράτοχον Tidv τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Βαυαρίας.
2. ᾗ À. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας, ἐνεργῶν ἐπ᾽ ὀνόματι τοῦ μνηαθέντος Yioë Αὐτοῦ, ἀγηλέκου. εἰσέτι, ᾿ ἀπόδέχεται dvt αὐτοῦ. τὴν διαδοχικὴν Κνριαρχίαν τῆς Ἠλλάδος, ὑπὸ τοὺς, ἐφεξῆς προσδιοριζοµένους ὅρους.
AH Ἑλλὰς, ὑκὸ τὴν΄χυριαρχίαν τοῦ Πρίγκηπὸς ὄθωνος τῆς Βανα” plat καὶ τὸν ἐγγύησιν : τῶν. πριῶν Αὐλῶν, θέλει ἀπητελεῖ Κράτος µοναρχικὸν ἀνεξάρτητον, ὡς τοῦτο. ὁρίζθται ὑπὸ: τοῦ κατὰ «τὴν ἃ. Φεθροναρίο»
PREMIÈRE PARTIE. 269 frir la Couronne du nouvel Etat Grec au Prinèe Frédéric Othion de Bavière, fils puiné de Sa Majesté le Roi de Bavière.
De son côté, Sa Majesté le Roi de Bavière, agissant en qualité de ἐπίεας du dit Prince Othon pendant Sa minorité, entrant dans les vues des trois Cours, et appréciant les motifs qui Les ont engagées à faire tomber Leur choix sur un Prince de Sa Maison, S'est décidée à accepter Δι Couronne Grecque pour Son fils puiné, le Prince Frédéric Othon de Bavière, |
En conséquence, et à l'effet de convenir des arrangemens que cette acceptation rend nécessaires, Leurs Majestés le Roi des Français, le Roi du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, οἱ TEmpereur de toutes les Russies, d’une part, et Sa Majesté le Roi de Bavière, de l'autre, ont nommé pour Leurs Plénipotentiaires, savoir :
Sa Majesté le Roi des Français, le Sieur Charles Maurice de Talleyrand-Périgord, Prince- Duc de Talleyrand, etc. etc.
Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de là Grande Bretagne οἱ d'Irlande, le très Honorable Henri Jean, Vicomte Palmerston, etc. ctc. Sa Majesté l'Empereur-de toutes Jes Russies, le Sieur Christophe, Prince de Lieven ete, ete. et le Sieur Adam, Comte Matuszewie, ete.
Et Sa Majesté le Roi de Bavière, le Sieur Auguste, Baron de Cetto, etc. etc. ei |
Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs, trouvés eu bonne ct due forme, ont arreté et signé les Articles qui suivent :
40 Les Cours de France, de la Grande Bretagne et: de Russie, dûment autorisées à cet acte par la nation Grecque, offrent la: Souveraineté héréditaire de la Grèce au Prince Frédéric Othon de Bavière, fils puiné de Sa Majesté le Roi de Bavière. |
2°, Sa Majesté le Roi de Bavière, agissant au nom de Son dit fils, encore mineur, accepte pour lui la Souvéraineté “héréditaire de la Grèce, aux conditions déterminées ci-dessous.
3°. Le Prince Othon de Bavière ών, le titre. de {οἱ de la Grece.
4°. La Grèce, sous la. Souveraineté du Prince Otbon de Bavière, et la garantie des trois Cours, formera un État: monarchique. indépendant ainsi que le porte le Protocole signé entre les dites Cours le ἃ
240 MEPOZ HPSATON.
5. Τὰ ὅρια τῆς ἡλληνικῆς χώρας θέλουσιν εἶσθαι ὁριστοιῶς οἷα προσ” διορισθῶσιν ἐπὶ τῶν δυνάμει τοῦ Πρὠτθχόλλου τῆς 9ῦ Σέπτεμβρίδ» 1831 μεταξὺ τῶν Αὐλῶν τῆς L'aXkiaç, τῆς Μεγάλης Βρθταννίας, καὶ τῆς. Puai σίας πρὸς τὴν Οθωμανικὴν Πύλην ὑφισταμένων Ίδη διαπραγρατεύσεὠν. 6. Συµφώνως μὲ τὴν ὑπὸ τῶν τριῶν Αὐλῶν γενοµένην ἐπιφύλαξιν νὰ τρέφωσιν εἰς Συνθήκην ὁριστικὴν τὸ Πρωτόκολλον τῆς 3 Φεθρουαρίου 1830, äuécuç μετὰ Ἀλν dronepdrodvy τῶν περὶ τῶν ὁρίών τῆς ἑλλάδος διαπραγματεύσεων, καὶ νὰ γνώστοποιήσωσιν αὐτὴν πρὸς ἁπάτᾶς τὰς ἐπιχρατείας, μεθ ὧν εὑρίσκονται εἰς σχέσεις, όυνομολργεῖται, ὅτι αἱ τρεῖς Αὐλαὶ θέλουσιν ἐκπληρώσει τὴν συμφωνίαν ταύτην, καὶ ὅτι ἡ À. M. à Βατιλεὺς πῆς ἡλλάδὸς θέλεί εἶσθαι µέρος συνομολογοῦν ἐν τῇ διαληφθείσῃ Συνθήκη.
7. Ai τρεῖς Αὐλαὶ θέλουσι μεσολαβήσει ἄπὸ τοῦδέ, ὥστε ν ἄναγνωρισοθᾳ ὁ Πρίγκὴν ὄθων τῆς Ἠαυδρίας ὣς Ηασιλεὺς τῆς ἡλλάδος παρ ἁπάν: των τῶν Κυριαρχγῶν καὶ Εικρατειῶν; μεθ ὧν. διατέὲλοῦν «εἰς σχέσεις.
10. Διαρκρήτης τῆς dvnlinôThtos τοῦ Πρίγκήπος ὤθωνος Es Βαυαῥίας, Βασιλέως τῆς ἑλλάδος, τὸ χωριαρχικἀἁ Αὐτοῦ δικαιώµατα θέλουσιν ἐνεργεῖσθαι ἐν ἡ;λλάδι, καθ ὅλήν αὐτῶν τὴν ἔκτασιν, ὑπὸ Αντιβαδιλείας, δυγκειµένῆς ἐκ τριῶν συµθούλων, δοθησοµάνων Αὐτῷ ὑπὸ τῆς A: M: τοῦ Ἑασιλέως τῆς Βαυαρίας.
11. Ô Πρίγκηφ Όθων τῆς Βχυαρίας διατλρεῖ ἁπαραμείωτον τὸ ἐπὶ Ts ἐν Bavapix hyeuovixfç Αὐτοῦ yoonpiceuws δικαίωμα. H A. M. 6 Bz: σἰλεὺς τῆς Βαυαρίας ὑποχρεοῦται ὡσαύτωφ νὰ παράσχη πᾶσαν δυνατὸν συνδρομὴν, διευκολύνουσαν τὴν ἐν Ελλάδι ἀποχατάττασιν τοῦ Πρίγκητε
12. Πρὸς ἐκτέλεσιν τῶν διὰ τοῦ ἀπὸ 3 Φεθρουαρίου 1830 Ίρωτο- Χόλλου συνομολογηθέντων, ἡ A. Μ. ὁ Αὐτοχράτωρ πασῶν τῶν ῥωσαιῶν ὑποχρεοῦται νὰ ἐγγυπθῇ, αἱ δὲ AA. MAL 6 Βασιλεὺς τῆς Γαλλίας, καὶ ὁ
PREMIÈRE PARTIE. 271 Février, 1830, et t.s0epté tant par la Grèce, que par le Porte Οι:
tomaue.
5°. Les limites définitives du tetritoite Grec seront télles « qu'elles résulteront des négociations que les Cours de France, de la: Grande Bretagne et de Russie viennent d'ouvrir avec la. Porte ones en exécution du Protocole du 26 Septembre, 1831. :
6°. Les trois Cours s'étant réservé de convertir en traité définitif ke Protocole du 3 Février, 1830, dès ‘que les négociations relatives aux limites de Ja Grèce seront terminées, et de porter ce traité à la. connaissance de tous les États avec lesquels Elles se trouvent en relations, il est convenu qu'Elles rempliront cet engagement, et que Sa Majesté le Roi de la Grèce deviendra λα εοπἰγαἑίαπίο au traité dont il s'agit.
7°. Les trois Cours s'employeront dès à présent à faire reconnattre le Prince Othon de Bavièré en qualité de Roi de la Grèce, par tous les Souverains « et États avec gi ών Elles se trouvent en relations.
8°. La Couronne et la dignité Royales, devant être héréditaires en Grèce, passeront aux déscendans et héritiers directs et légitimes du Prince Othon de Bavière, par ordre de ptimogéniture, Si le Prince Othon de Bavière venait à décéder sans postérité directe et légitime, la Couronne Grecque passera à Son frère puiné, et à Ses descendans et héritiers directs et légitimes par ordre de primogéniture. Si ce dernier venait à décéder également sans postérité directe et légitime, la Couronne Grecqne passera au frère puiné de celui-ci, et à ses descendans et héritiers directs et légitimes, par ordre de primogéniture.
Dans aucun cas la Couronne (Grecque et la Couronne de Bavière ve pourront se trouver réunies sur la. même tète.
9°. La majorité du Prince Othon de Bavière, en Sa qualité de Roi de la Grèce, est fixée à vingt ans révolus, c'est à dire, au 1 Juin, 1835.
10°. Pendant la minorité du Prince Othon de Bavière, Roi de la Grèce, Ses droits de Souveraineté seront exercés en Grèce dans toute leur plénitude, par une Régence composée de trois Conseillers qui Lui seront adjoints par Sa Majesté le Roi de Bavière.
11°. Le Prince Othon de Bavière conservera la pleine jouissance de Ses apanages en Bavière. Sa Majesté le Roi de Bavière s engage en outre à. faciliter, autant qu ‘il sera en Son pouvoir, la position du Prince Othon en Grèce, j jusqu à ce απ. la dotation de la Couronne y soit formée.
12°. En exécution des shépeletione δα Protocole di 20 ‘Févsies, 1830, Sa Majesté l'Emperèur de toutes les Russies s'engage à garautir, et Leurs Majestés le Roi des Français, et le Roi du Royaume
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Buoukede τοῦ Ηνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βοσταννίας καὶ ἠρλανδίας, ἀναδέχονται νὰ ἀνατήσουν, ὁ μὲν πρὸς τὸ Κοινοθούλιον, ὁ δὲ πρὺς τὰ Ῥουλευτιλὰ σώμάτα, νὰ τοὺς θέσωσιν εἰς χατάστασιν ν ἀναδοχθῶσι τὴν ὑπὸ τοὺς. ἀχολούθους ὅρους ἐγγύησιν δανείου, συνοµιολογηθησοµένου ὑπὸ τοῦ Πρίγκηπος ὤθωνος ὑπὸ τὴν ἰδιότητα τοῦ Βασιλέως τῆς Ελλάδος,
:9) Τὸ δάνειον τοῦτο θέλει πραγματοποιπθῇ zur: πρεῖς σειρὰς, ἐζ εἴχόσιν ἑκατομμυρβίων φράγκων ἑκάστης. | ο.
8) Ἐπὶ τοῦ παρόντος θέλει πραγματοποιηθῆ μόνη À ο. σειρὰι αἱ db τρεῖς Λὐλαὶ θέλουσιν ἐγγυῶνται ἑκάστη διὰ τὸ, τριτηµόριον τῆς πληvous τῶν τόχων καὶ τοῦ ἐτησίου χρεωλυσίου τῆς ῥηθείφης σειρᾶς.
5) Εὰν, συνεπείᾳ τοιαύτης αυνεννδήσέως, πραγματοποιηθῶσιν à δευτέρα καὶ Ἡ τρίτη σειρὰ τοῦ ῥήθέντος Δανείου, αἱ τρεῖς Αὐλαὶ θέλουσιν ἐγγυῶνcu, ἑκάστη χατὰ τὸ τριτηµόριον, περὶ τῆς πληρωμᾶς τῶν τόκων χαὶ τοῦ ἐτλσίου Ἰρεωλυσίου τῶν δύο τούτων σειρῶν, ὡς καὶ περὶ τῆς πρώτης»
6) ὁ Κυριάρχης τῆς ἑλλάδος καὶ τὸ Ελληνικὸν Κράτος ὑποχρεωῶνταν νὰ προσδιαρίσωσιν εἰς τὴν πληρωμὴν τών τόκων καὶ τοῦ ἐτησίου, χρεω” λωσίου τῶν ὑπὸ τὸν ἐγγύησιν τῶν τριῶν Αὐλῶν: πραγματοποιηθησοµένων σειρῶν τὰς πρώτας τῆς ἐπικρατείας προσόδους, ὥστε αἱ πραγματικαὶ εἰσπράζεις, τοῦ δημοσίου ταμείου θέλουσι πρὸ πάντων ἀφιεροῦσθαι εἰς τν πληρωμὴν τῶν ῥηθέντων τόχων καὶ τοῦ χρεωλυσίου, χωρὶς νὰ δύναται νὰ viva αὐτῶν χρῆσις πρὸς ὁποιονδήποτε ἄλλον σκοπὸν, ἐνόσῳ ‘À ὑπτρεσία τῶν πραγματοποιχθεισῶν σειρῶν τοῦ ὑπὸ τὴν ἐγγύῆσιν τῶν τριῶν Αὐλῶν δανείου δὲν Ίθελεν ἐξασφαλιοθῇ ὁλοσχερῶς διὰ τὸ τρέχον ἔτος. οἱ διπλωματικοὶ Αντιπρόσωποι τῶν τριῶν Αὐλῶν θέλουσιν εἰδικῶς ἐπι" φορτισθῇ νὰ ἐπαγρυπνῶσι πρὸς ἐκτέλεσιν τοῦ τελευταίου τούτου, ὅρου.
13. Εὰν τυχὸν αἱ πρὸς ὁριστικὴν ῥύθυμσιν τῶν ὁρίων τῆς ἡλλάδος do ξάμεναι ἴδη ὑπὸ τῶν τριῶν Αὐλῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει διαποαγµατεύσεις πρὀκαλέσωσι (ρηματικήν τινα ἀποζημίωσιν πρὸς ὄφελος τῆς ὀθωψανικῆς Πόλης, συνομολογεῖται, ὅτι τὸ πρὺς τὴν ἀποζ ημέωσιν ταύτην ἀπαιτούμενον ποσὸν θέλει πῥοχφαιρεθᾶ Ex τοῦ προϊόντος τοῦ ἐν τῷ προηγουµένῳ ἄρθρῳ μνησθέντος δανείου. |
Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, s'engagent à recommander; l'un à son Parlement, l'autre à ses Chambres, de les mettre à même de se charger de garantir, aux conditions suivantes, un emprunt qui pourra être contracté par le Prince Othon de Bavière en Sa qualité de Roi de la Grèce.
1.) Le principal de l'emprunt à contracter sous la garantie des trois Cours, pourra s'élever jusqu'à la cuncurrence de soixante millions de francs.
2.) Le dit emprunt sera réalisé par séries de vingt millions de francs chacune.
3.) Pour le présent, la première série sera seule réalisée, et les trois Cours répondront chacune pour un tiers de l'acquittement des intérêts et du fonds d'amortissement annuels de ja dite série.
4.) La seconde et la troisième séries du dit emprunt pourront être réalisées selon les besoin de l'Etat Grec, à la suite d'un concert préalable entre les trois Cours et Sa Majesté le Roi de la Grèce,
5.) Dans le cas où, à la suite d’un tel concert, la seconde et la troisième séries de l'emprunt mentionné ci-dessus seroient réalisées, les trois Cours répondront chacune pour un tiers de l'acquittement des intérêts et du fonds d'amortissement annuels de ces deux. séries, ainsi que de la première.
6.) Le Souverain de la Grèce et l'État Grec seront tenus d’'affeeter au payement des intérêts et du fonds d'amortissement annuels de celles des séries de l'emprunt qui auroient été réahsées sous la garantie des trois Cours, les premiers revenus de l'Etat, de telle sorte que les recettes effectives du trésor Grec seront consacrées avant tout au payement des dits intérêts et du dit fonds d'amortissement, sans pouvoir être employées à aucun autre usage tant que le service des séries réalisées de l'emprunt sous la garantie des trois Cours n'aura pas été complètement assuré pour l'année courante.
Les Représentans diplomatiques des trois Cours en Grèce seront spécialement chargés de veiller: à l'accomplissemeut de cette dernière stipulation.
13. Dans le cas où les négociations que les trois Cours ont déjà entamées à Constantinople pour le réglement définitif des limites de la Grèce, donnéraient lieu à une compensation pécuniaire en faveur de la Porte Ottomane, il est entendu que le montant de cette compensation sera prélevé sur les produits de l'emprunt dont il a été question dans l'Article précédent.
14. Sa Majesté le Roi de Bavière facilitera au Prince Othon les moyens d'enrôler en Bavière, pour le prendre à Son seryice, en qualité de Roi de la Grèce, un corps de troupes qui-pourra se. monter à trois mille cioq cent hommes, qui sera armé, équipé, et soldé par l'État Grec, et qui y sera envoyé le plus tôt possible, afin de relever les troupes de l'Alliance, laissées en Grècé jusqu'à présent. Ces der-
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17. Ai τρεῖς Λὐλαὶ θέλουσι, διὰ κοινῖς δελώσεως, ἀναγγείλει πρὸς τὸ ἡλληνικὸν ἔθνος τὸν παρ Λὐτῶν γενομένην ἐχλογὴν τῆς A. B. Υ. τοῦ Πρίγκηπος ὤθωνος τῆς Βχυαρίας, ὡς Βασιλέως τῆς Ελλάδος, καὶ θέλουσι χορηγήσει πρὸς τὴν Αντιθασιλείαν πᾶσαν τὴν ἀπ Αὐτῶν ἐξαρτωμένην ὑποστήριξιν.
Εἰς πίστωσιν τούτου οἱ πληρεξούσιοι ὑπέγραψαν αὐτὴν, ἐπιθέσαντες καὶ τὴν αφραγίδα των. | (ὑπογ) ΤΑΑΛΕΥΡΑΝΔΟΣ. ΠΑΑΜΕΡΣΤΩΝ. AIEBHN. ΜΑΤΟΥΣΤΖΕΒΙΚ. ΔΕΣΕΤΤΟΣ.
ΕΠΙΚΥΡΩΣΙΣ ΤΗΣ ΑΝΩΤΕΡΩ ΣΥΝΘΗΚΗΣ ΠΛΡΛ ΤΗΣ À. M. TOY BAZIAENZ ΤΗΣ ΡΑΤΑΡΙΑΣ.
HMEIZ AOYAOBIKOZ Ἑλέῳ Θεοῦ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας, κτλ. κτλ.
Γνωστοποιοῦμεν πρὸς οὓς ἀνήκει' ὅτι κατὰ τὴν ἑβδόμην τοῦ παρόντος μηνὸὺς, μεταξὺ Ἡμῶν, ἀφ' ἑνὸς, καὶ τῶν AA. MM. τοῦ Ἡασιλέως τῶν Γάλλων, τοῦ Βασιλέως τοῦ ἥνωµένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας κχὶ ἱρλανδίας, καὶ τοῦ Λύτοκράτορος πασῶν τῶν ῥωσαιῶν, do ἑτέρου, συνήρθη πρὸς ὁριατικὴν ῥύθμισιν τῶν πραγμάτων τῆς Ελλάδος καὶ ἐκλογὴν ἡγεμόνος τοῦ νέου Κράτους, δυνάµει τῆς ὑπὸ τοῦ ἡλληνικοῦ ἔθνους ἀνατεθείσης ἐξουσίας εἰς τὰς συναφάσας τῶν προκαταταρκτικὴν Συνθήκην τῆς 6 ἰουλίου 1827 ἐν Aovde ψηλὰς Δυνάμεις, σύµβασις, ‘hs ἔπέται αὐτολεζεὶ τὸ περιεχόµενον. 4 ο οὃ 50 οϱ ὁ ὁ ο ο ὁ οἱ ο ο υὁ 0 ο , ὃ 5 ο 5 9 ο 6ο ο Εὐαρεστούμεθα ν᾿ ἀποδεχθῶμεν, «κυροῦμεν, καὶ ἐπικυροῦμεν τόσον ἐν ἰδίῳ ἡμῶν ὀνόματι, ὅσον χαὶ ὡς ἐπέτροπος τοῦ πολυποθήτου. καὶ λίαν ἀγαπητοῦ ἡμῶν υἱοῦ τοῦ Πρίγκηπος Φρεδερίκου' Λουδοθίκου ὄθωνος τῆς
vières y résteront entièrement à la disposition du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de la Grèce, jusqu à l'arrivée du corps mentionné ci-dessus, Dès que ce corps se trouvera en Grèce, les troupes de l’AIliance, dont il vient d'être parlé, se retireront, et évacueront totalement le territoire Grec.
15. Sa Majesté le Roi de Bavière facilitera ais au Prince Othon les moyens d'obtenir l'assistance d'un certain nombre d'officiérs Bavarois, lesquels organiseront en Grèce une force militaire nationale.
16. Aussitôt que faire se pourra après la signature de la présente Convention, les trois Conseillers qui doivent être adjoints à Son Altesse Royale le Prince Othon par Sa Majesté le Roi de Bavière, pour composer la Régence de la Grèce, se rendront en Grèce, y entreront dans l'exercice du pouvoir de la dite Régence, et y prépareront toutes les mesures dont sera accompagnée la réception du Souverain, lequel, de son côté, se rendra en Grèce dans le plus bref délai possible.
17. Les trois Cours annonceront à la nation Grecque, par une déclaration cummune, ke choix qu Elles ont fait de Son Altesse Royale le Prince Othon de Bavière pour Roi de la Grèce, et prêteront à la Régence tout l'appui qui pourra dépendre d Elles,
18. La présente Convention sera ratifiée, et les ratifications en seront échangées à Londres dans six semaines, ou plus tôt si faire se peut,
En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont signée, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
TazceynanD. Pazmensronx, Lisvex. MaTuszæwic. A. p6 Csrro. Sub spe rati.
LE RO1 DR BAVIÈRE
NOUS LOUIS, Par la Grâce de Dieu, Roi de Bavière etc. ete.
Savoir faisons à qui il appartiendra :
Qu'ayant été conelu le sept de ce mois entre Nous, d'une part, et Leurs Majestés le Roi des Français, le Roi du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, et l'Empereur de toutes les Russies, d'autre part, pour l'arrangement definitif des affaires de la Grèce et pour l'élection d'un Souverain du nouvel État en vertu du pouvoir qui a été déféré aux hautes Puissances contractantes du traité préliminaire signé à Londres le 6 Juillet 1827, par la nation Grecque, une convention, dont la teneur suit ici mot-à-mot :
Nous avons pour agréable, ratifions et confirmons, tant pour Nous qu'en qualité de tuteur de Notre très-cher et bien-aimé fils le Prince Frédéric Lewis-Othon de Bavière, encore mineur d'âge, la conventien
Ῥαυαρίας, ἀνηλίκου εἰσέτι, «ὺν ἀνωτέρω σύμβασιν, ed’ ὅλων τῶν ἐν αὐτῇ περιεχομένων ὁρισμῶν καὶ συνομολογιῶν' ὑποσχόμεθα δὲ καὶ ἐν ἰδίφ Ἡμῶν ὀνόματι, καὶ ἐν ὀνόματι τοῦ ῥηθέντος υἱηῦ ἡμῶν, τοῦ Πρίγχηπος Φρεδερίχου Λουδοβίκου Όθωνος, νὰ τὸν τηρήσωµεν καθ᾽ ὅλα τὰ ἐν αὐτῇ διαλαμθανόµενα, καὶ νὰ μὴ ἐπιχειρήσωμέν τι ἀντιθαῖνον εἰς αὐτήν.
Éyévero ἐν Νεαπόλει, τὴν εἰκοστὴν ἑδόμην τοῦ μηνὸς Μαΐου τοῦ Au λιοπτοῦ ὀχτακοσιοστοῦ τριαχοστοῦ δευτέρου Ewrnplou ἔτους καὶ ἑθδόμου τῆς Ημετέρας Βασιλείας.
ΛΟΥΔΟΒΙΚΟΣ, (Tr. 2.) Βαρῶνος TKIZE.
OH
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΥΠΟ HMFPOMHNIAN 30 ΑΠΡΙΛΙΟΥ, 4833 ΠΕΡΙ EPMHNEIAZ ΤΟΥ É. ΑΡΘΡΟΥ ΤΗΣ ΣΥΝΘΗΚΗΣ ΤΗΣ 7 ΜΛΙΟΥ, 1832.
Παρόντες :— Οἱ Πληρεξούσιοι τῆς Βαυα pla, τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας χαὶ τῆς ῥωσσίας.
οἱ Πληρεξούσιοι τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, συγελθόντες εἰς συνδιάσκεψιν μετὰ τοῦ Πληρεξουσίου τῆς Βαναρίας, ἔλαβον παρ αὐτοῦ τὴν ἐπισυννημμένην ὧδε κοινοποίησιν περὶ ἑρμηνείας τῶν διατάξεων τοῦ Àpe H. τῆς ὑπὸ Ἅμερομ.τνίαν 7 Μαΐου 1832 Συνθήχης τοῦ Λονδίνου.
Συζητηθείσης τῆς περὶ τούτου ἐν ὀνόματι τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Ῥαυαρίας Ὑενομένης προτάσεως, οἱ Πληρεξούσιοι τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, ἐκτιμῶντες τοὺς λόγους ÉD ὧν À πρό» τασις αὕτη στηρίζεται, καὶ θεωροῦντες αὐτὴν σύμφωνον πρὸς τὸ πνεύμα χαὶ τὸν σκοπὸν τῆς Συνθήκες τοῦ Λονδίνου τῆς 7 Μαΐου 1832, ἀπεράνθησαν ὁμοφώνως ὑπὲρ τῆς πλήρους παραδοχῆς αὐτῆς.
(ὑπογ.) ΣΕΤΤΟΣ, ΤΑΔΛΕΥΡΑΝΔΟΣ, ΠΑΛΜΕΡΣΤΩΝ. ΛΙΕΒΗΝ. *Aplpor ἑρμηγευτικὸν καὶ συμπ.ζηρωτικὸν τοῦ Ap@pov 8 τῆς ἐν Aorδύῳ κατὰ τὴν 25 Axpudlov (7 Μαΐου) 1832 ὑπογραφείσης συµῥάσεως μεταξὺ τών Aÿldür τῆς Meyadnc Πρεταγγίας, τῆς Bavaρίας, τῆς Γα.ζ1ίας χαὶ τῆς ᾿Ρωσσίας. |
ci-dessus, avec toutes les clauses et stipulations qu'elle contient : promettons en ce qui Nous concerne et au nom de Notre dit fils, le Prince Frédéric Louis-Othon, de l'observer en tout point, sans ÿ donner la moindre atteinte.
En foi de quoi Nous avons signé le présent acte de ratification et y avons fait apposer Notre sceau Royal.
Donné à Naples le vingt-sept du mois de Mai, de l'an de Grâce mil-huit cent-trente-deux, et de Notre règne le septième,
Louis.
(L. S.) Baron DE Guise,
PROTOCOLE EN DATE Du 30 ΑΥΠΙ., 1833 RFLATIF Α L'ART. VII. DU TRAITÉ DU 7 Mai, 1832.
Présens : — Les Plénipotentiaires de Bavière, de France, de la Grande Bretagne et de la Russie.
Les Plénipotentiaires de la France, de la Grande Bretagne et de Russie, reunis en Conférence avec le Plénipotentiaire de Bavière, out reçu de la part de ce dernier la Communication ci-jointe, concernant l'interprétation à donner aux dispositions de l'Article VILLE. de la Convention de Londres du 7 Mai 1832.
Après avoir discuté la proposition faite sous ce rapport au nom de S. M. le Roi de Bavière, les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretagne et de Russie, appréciant les raisons sur lesquelles elle se fonde, et la jugeant conforme à l'esprit et au but de la Convention de Londres du 7 Mai 1832, ont unanimement conclu à sa pleine et entière adoption.
En conséquence ils ont arrété et signé avec le Plénipotentiaire de Bavière l'Article ci-joint explicatif et complémentaire de l'Article VIIE de la Convention ci-dessus mentionnée.
(signé) CETTO. TALLEYRAND. PALMERSTON. LIEVEN.
Article explicatif et complémentaire de l'Article VIII de ζᾳ convention signée à Londres le 7 Mai 1832, entre les Cours de Bavitre, de France, de la Grande Bretagne et de Russie.
Les Cours de Bavière, de France, de la Grande Bretagne et de Russie, reconnaissant l'utilité de mieux préciser le sens, et de come pléter les dispositions de l'Article VIIL de la Convention signée entri les dites Cours à Londres le 7 Mai 1832, sont convenues de ce qusuit:
Article unique.
La succesion à la Couronne et à la dignité Royale en Grèce dans
la branche du Prince Othon de Bavière, Roi de la Grèce, comme daus
Ἑλλάδος, ὅσον καὶ ὡς πρὸς τοὺς κλάδους τῶν νεω τέρων re ἀδελρῶνι τῶν Ἡρ γκήπων Αοϊτπόλδου καὶ Αδαλβέρτου τῆς Βαυαρίας, οἵτινες ΌπεχατέστἍσαν τ.χαίως εἰς τὸν κλάλον τοῦ Πρίγκηπος FRA τῆς Βαυαρίας, διὰ τοῦ ἄρθεου 8 τῆς ἐν Λονδίνῳ συμό ba 7ἄσεως τῆς 25 Απριλίου (7 Μαΐον) 1832, θέλει Υίνοσθαι ἀπὸ ἄῤῥενος εἰς ἄρρεν κατὰ τάξιν πρωτοτοκίας.
Τὰ θήλεα δὲν δύνανται νὰ διαδεγθῶσι τὸ ἡλληνικὸν στέμμα, εἰμὴ µόνον έν περιπτώσει ὁλοσγεροῦς ἀποσῤέσεως τῶν ἀῤῥένων Ὑνσίων κληρονόμων καὶ τῶν τριῶν TOY nGévrwv κλάδων τοῦ Βαναρικοῦ Οἴκου. ἓν τονκύτη δὲ 7 περιπτ τώσει, τὸ στέµµα καὶ à Βασιλικὴ ἀξία Ev Ελλάδι θέλουσι περιέλ» θει εἰς τὴν ἡγεμονόπαιδα, 3 Ἡ τοὺς _ Yrasious ἀπογόνους τῆς ἡἩ: Ὑεμονόπαι- D, ἥτις κατὰ τὴν δικδο pari rabur θέλει εἶναι πλησιεστέρα τοῦ τελευ» ταίου Βασιλέως τῆς ἡλλάδος.
Éxv τὸ ἑλληνικὸν τέμμα περιέλθη εἰς θ7λυ, οἱ γνήσιοι τοῦ προσώπου τούτου ἄῤῥονες κατιόντες θέ ουσ ἐπίσης 7 προτιμᾶσθαι τῶν θηλέων, χαὶ avast εἰς τὸν θρόνον τῆς Ελλάδος χατὰ τάξ ιν πρωτοτοχίας. Κατ᾽ οὐδεμίαν περίπτωσιν τὸ Γλληνικὸν στ έμμα δὲν θέλει ἑνωθῖ ἐπὶ τῆς αὐτῆς κξφαλῆς μετὰ τοῦ στέμματος ζέντς γώρας.
(ὑπογ.) ΠΑΑΜΕΡΣΤΩΝ. TAAAETPARAOZ, ΑΙΕΡΗΝ. ΔΕΣΕΤΤΟΣ,
ΣΥΝΘΗΚΗ ΧΠΟΓΡΑΦΕΙΣΛΕΕΝ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΙ TEN 27 ΙΟΥΝΙΟΣ (9 ΙΟΥΛΙΟΥ) 1832.
ὁ ἐντιμότατος Κύριος Στρατφόρ δος Κανιγή, bé Ἠρέσθυς χαὶ πλυῥεξούσιος τῆς Α. Β. M. ἐν εἰδικῇ à τοστολῇ παρὰ τῇ Yen ὀβωμανικῇ Πύλη’
ὁ Κύριος Απολλινάριος Βουτενιὲφ, ἔκταχτος ÀTES TX) μένος καὶ ring ούσιος ὑπουργὸς τῆς Α. Μ. τοῦ Αὐτολ άτορος πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, χτλ. καὶ Ô Kg 144060: Εδουάρδος Ῥκρῶνος Β.ριγνάτιος ΔΣ Βαρὲν, ÉTAT
τραι αμμέγος τὰς ὑποθέσεις τῆς A. M. τοῦ Duck εως τῶν Γάλλων”
Pros τοποιήσαντες τορὸς τ 1% Thai VA ὀθωμανικὴν Πύλην τὰς μεταθολὰς. αἵἴτινες ἀπχιτεῖτα: νὰ vos ὡς τρὸς τὰ ὅρια τῆς ἑλλάδος, καὶ χοινοτ τοιήσαντες Αὐτῃ τὸ ἀντιχείμενον τῶν ὁδηγ nov καὶ τῆς πλησεζουσιότ πτος, δι) ὧν ou. ἄπθησχν διὰ νὰ TA προτε είνγωσι τὸν ο ο ὁροθέτησιν, ὑπὸ τὴν αἴρεσιν τοῦ νὰ συμψηφισθῇ ὃν) εὐλόγου ἀπο ζημιώσεως À ολα προκύφασα ζημία"
ἡ δὲ Τψηλὴ Πύλη AP ὑπὸ τῆς ἐφέσεως τοῦ νὰ στερεωθῶσι τὰ μότρο εἰς à ἐξ ὑπολή πρὸς τὰς τρεῖς συμμάχους Αὐλάς, καὶ στηριζοµένη ἐπὶ τῶν ους, Αὐτῶν αἰσθημάτων, εἶχε πρωηγονμένως
les branches de Ses Frères puinés, les Princes Luitpold et Adalbert de Bavière, lesquelles ont été éventuellement substituées à la branche du dit Prince Othon de Bavière, par l'Article VIII de la Convention de Londres du 7 Mai 1832, aura lieu, de le en rn@le, par ordre de primogéniture.
Les femmes ne seront habiles à succéder à la couronne Grecque, que dans le cas de l'extinction totale des héritiers légitimes mâles dans toutes les trois branches de la maison de Bavière, ci-dessus désignées; et il est entendu que, dans ce cas, la couronne et la dignité Royale en Grèce passeront à la Prineesse, qui, dans l'ordre de la succession, se trouvera être la plus rapprochée du dernier Roi de la Grèce.
Si la couronne Grecque vient à passer sur la tête d'une femme, les descendans légitimes mâles de celle-ci obtiendront à leur tour, la préférence sur les femmes, et monteront sur le trône de la Grèce par ordre de primogéniture. Dans aucun cas la couronne Grecque ne pourra être réunie sur la même tête avec la couronne d’un pays étranger.
Le présent Artiele explicatif et complémentaire aura la même force et valeur que s'il se trouvait inséré, mot pour mot, dans la Convention du 7 Mai 1832. ΙΙ sera ratifié, et les ratifications en seront échangées le plus tôt que faire se pourra.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
(Signé) Tarrürnanv. PazMERsTON. LiEven. ΟΕττο.
TRAITÉ SIGNÉ A CONSTANTINOPLE LE 9 JUILLET
Les Représentans des trois Puissances signataires du traité de Londres du 6 Juillet 1827, savoir :
Le très-honorable Sir Stratfort Canning, Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. Britannique, en mission spéciale près la Sublime Porte Ottomane ;
Le sieur Appollmaire Boutenief, Envoyé its et Ministre . plénipotentiaire de S. M. l'Empereur de toutes les Russies ; et
Le sieur Jacques Edouard, Baron Burignant de Varennes, Chargé d'affaires de S. M. le Roi des Français,
Ayant fait connaître à la Sublime Porte Ottomane les changemens qu'il était nécessaire de faire à la frontière de la Grèce, et Lui ayant communiqué l'objet des instructions et des pouvoirs dont ils ont été munis pour Lui proposer une délimitation définitive, sous la condition de compenser par une indemnité équitable les dommages qui en résulteraient ;
La Sublime Porte, animée du désir de eonsohider les arrangemens auxquels, en considération des trois Cours alliées et comptant sur Leurs seutimens sincères, EHe avait précédemment adhéré, a consenti à en-
συγκατατεθῆ, συνάνεσεν εἰς τὴν προκειμένην διαπραγµάτευσιν, Άν al ἀνέθετο εἰς δύο τῶν ὑπαυργῶν Αὐτῆς, δηλονότι, τὴν A. Ε. τὸν Μουσταφᾶν Βεὸζὲρ Εφένδην, καὶ Αρχιστράτηγον τῶν ῥουμελιωτῶν, Ίδη Αρχιῖατρὸν τῆς Αὐτοῦ Γαληνότητος, καὶ τὴν À. E. τὸν Ελχαὸς Meyuèr Αχὶφ Ἐφένδην, ἐν ἐνεργείᾳ Ρεῖς Εφένδην.
Οἱ διαληφθέντες Πληρεζούσιοι, ἐμπνεόμενοι ἀμοιθαίως ὑπὸ τῶν αὐτῶν αἰσθημάτων, do’ ὧν καὶ αἱ οἰκεῖαι αὐτᾶν Κυβερνήσεις, καὶ μὴ ἀποθλό" θλέποντες εἰς ἄλλο τι εἰμὴ ν᾿ ἀποπερατώσωσι τὴν Ελληνικὴν ὑπόθεσιν εἰς τρόπον µόνιμον καὶ ἐπιτήδειον νὰ προλάθῃ πᾶσαν περὶ τοῦ ζητήματος τούτου µεταγενεστέραν συζήτησιν, συνΏλθον ἐπανειλημμένως πρὸς τὸν au τήριον τοῦτον σχοπὸν, τὸ ἂὲ ἐντελὲς απητέλεσμα τῶν συνδιαλέζεων αὐτῶν κατεχωρήθη ἐν τῇ παρούσῃ πράξει, ἥτις ἀντηλλάχθη μεταξὺ τῶν συναλλαζαμένων, ὡς ὄργανον τοῦ ὁριστικοῦ αὐτῶν συμθιθασμοῦ.
Α΄. Καθόσον ἀφηρᾷ τὴν πρὸς ἀνατολὰς ὀροθέτησιν, τὸ ἄκρον σημεῖον τῆς διαχωρίσεως τῶν δύο ἐπικρατειῶν θέλει προσθιορισθῇ εἰς τὰς ἐκρολὰς τοῦ. παρὰ τὸ χωρίον Γραδίτζαν ῥέοντας ποταµίου, Τὸ ὅριον θέλει ἀνατρέχει μετὰ τοῦ ποταµίου τούτου µέχρι τῶν πηγῶν αὐτοῦ, καὶ ἀκολουθεῖ ἔπειτα τὴν σειρὰν τοῦ ὄρους 0θρυο-, ἀφιεμένης εἰς τὴν ἑλλάδα τῆς διόδου τοῦ Ἁλωμοῦ, χωρίς νὰ ὑπερθαίνη τὸν ῥάχιν τῆς σενρᾶς ταύτης- Éxsidev βέλει ἀκολονβήσει πρὸς δυσμὰς τὴν ῥάγιν τῆς αὐτῆς σθιρᾶς καθ ὅλην αὖτῆς τὴν ἔκτασιν, ἰδίως ἕως εἰς τὸ Βαριμπόπι, διὰ νὰ φθάσῃ οὕτως εἰς τὴν κορυοφὴν τοῦ Τυμφρηατοῦ (Βελούχι), ἐξ ἧς διακλαδοῦνται αἱ τρεῖς µε” γάλαι σειραὶ τῶν ὀρέων τοῦ τόπου τούτου. Ex τῆς κορυφΏς ταύτης, À γραμμ ἡ θελει ἐκτείνεται, ὅσον ἔνεστι, συμφώνως μὲ τὰς μυστικὰς τοῦ τόπου ἐξοχὰς ἀναμέσον τῆς χοιλάδος τοῦ Αχελώου ἕως τοῦ κόλπου TT ρτης, καὶ λήγει μεταξὺ Κοπραίΐνης καὶ Μενιδίου ἐπὶ τοῦ κόλπου τούτου, εἰς Τρόπον ὥστε ἐν πάαγ περιπτώσει À γέφυρα Ἱατάρνης, καὶ À δίοδος τοῦ πύργου τῆς Μακρυνόροως θέλουσι περιλαμβάνεσθχι ἐντὸς τῶν ὁρίων τῆς Ελλάδος, à δὲ γέφυρα τοῦ Κόρακος καὶ αἱ ἁλικαὶ Κοπραίνης θέλουσι μείνει εἰς τὴν Οθωμανικὴν Πύλην. -
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tamer une négociation à cette fin, et Elle en a chargé deux de Ses Ministres, savoir: 5. Exc. Mustapha Bedjer Effendi et Sérasker des Rouméliotes, actuellement premier médecin de Sa Hautesse, et 5. Exc. Elhadj Mehmet Akif Effendi Reis Effendi actuel :
Les susdits Plénipotentiaires, de part et d'autre, pénétrés des sentimens de leurs Gouvernemens respectifs, et n'ayant d'autres vues que de terminer l'affaire Grecque d'une manière durable et propre à prévenir toute discussion ultérieure sur cette question, se sont réunis plusieurs fois dans ce but salutaire et Je résultat complet de leurs conférences a été consigné dans le présent document échangé entre les parties, comme l'instrument de leur transaction finale.
Il est convenu que :
1. Έα ce qui concerne la délimitation du côté de l'Est, le point extrême de la séparation des deux États, sera fixé à l'embouchure de la petite rivière qui coule près du village de Graditza. La frontière remontera cette rivière jusqu'à sa source, puis gagnera la chaîne du mont Othrix, en laissant à la Grèce le passage du Klomos, pourvu que la crête de cette chaîne ne soit pas dépassée; de là, elle suivra, dans la direction de l'Occident, la crête de la même chaîne dans tout son cours, et notamment le point de Varibobo, pour atteindre la sommité qui, sous la dénomination de Véluechi, forme le nœud des trois grandes chaînes de montagnes du pays. De cette sommité, la ligne s'étendra, en se conformant, autant que possible, aux traits saillans du pays, à travers la vallée de l’Aspropotamos jusqu'au golfe ἆ Ατία, aboutissant à ce golfe entre Copréna et Ménidi, de telle sorte, en tout cas, que le pont de Tatarna, le défilé et la tour de Macrinoros soient compris dans les limites de la Grèce, et que le pont de Coracas et les salines de Copréna restent à la Porte Ottomane.
Ainsi, le littoral du golfe ἆ Ατία au nord et à l'ouest du point où la frontière en touche les eaux, demeurera à l'Empire Ottoman, et le littoral de ce golfe au midi et à l'occident de la ligne est assigné à l'État Grec, à l'exception du fort de Punta, lequel continuera d'appars tenir à la Porte, avec un rayon de terre qui ne sera pas de moins d'une demi-heure, ni de plus d'une heure.
Toutefois, comme les Représentans, pleins de déférence pour Île vœu qui α été émis au nom de Sa Hautesse, relativement à la partié du district de Zéitoun, située à la gauche du Sperchius, ont accédé à ce qu'il en fût référé à la Conférence de Londres, sous la condition expresse qu il ne pourrait en résulter aucun retardement pour la détermination et l'exécution des conséquences de l'arrangement, il est des
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Év ᾿τῇ ὑποθέσει ταύτῃ, τὸ πρὸς ἀνατολὰς ὅριον θέλει ἄρχεται ἀπὸ τῶν ἐχκθολῶν τοῦ Σπερχειοῦ, καὶ ἀνατρέχον τὴν ἀριστερὰν αὐτοῦ ὄχθην µέχρι τοῦ σημείου, ὅπου ἡ ἐπαρχία Ζητουνίου προσψαύει τὴν τοῦ Πατρατζικίου, θέλει προγωρεῖ µέχρι τῆς χορυφῆς τῆς σειρᾶς τῆς ὄθρυος, ἆχολουθοῦν τὸ κοινὸν τῶν δύο τούτων ἐπαργιῶν ὅριον, À τὴν. εὐθυτέραν γραμμὴν, ἓν περιπτώσει, χαθ Ἂν τὸ κοινὸν τοῦτο ὅριον δὲν ἴθελε φθάνει εἰς τὸν κορυφὴν τῆς ὄθρυος.
2. Καθόσον ἀφορᾶ τὴν ἀποζημίωσιν, αὕτη ὁρίζεται εἰς τετσαράκοντα ἑχατομμύρια τουρκικῶν γρησίων διὰ τὸν περίπτωσιν, καθ Ἂν τὰ πρὸς ἀριστερὰ τοῦ Σπερχειοῦ ποταμοῦ κείµενα µέρη τῆς ἐπαρχίας Znrouviou προσδιορισθῶσι, δι ἀποφάσεως τοῦ ἐν Λονδινῳ Συµβουλίου, ὑπὲρ τοῦ ἑλληνικοῦ Ἐράτους.
. OÙ ἐπίτροποι των τριῶν Αὐλῶν θέλουσιν ἀμέσως ἐπιχειρήσει τὸν διαχάραξιν τῶν προσδιορισθέντων σήμερον ὁρίων, εἰς δὲ τὴν ὀροθέτησιν ταύτην θέλει συμπράξει καὶ ὁ ὑπὸ τῆς Οθωμανικῆς Πύλης ἐκλεχθησόενος ἐπίτροπος" ἐννοεῖται ὅμως ὅτι À πρόοδος τῶν ἐργασιῶν τούτων δὲν θέλει ἀναχαιτισθη, οὔτε ἐκ τῆς ἀπουσίας ἑνὸς À δύο ἐκ τῶν ἐπιτρόπων, οὔτε δι᾽ ὁποιονδήποτε ἄλλον λόγον. ᾗ ἑλληνικὴ Κυβέρνησις θέλει ὡσαύτως διορίσει ἐπίτροπον, ὅστις δύναται νὰ αυμπράξη εἰς τὸ διαληφθὲν τῆς ὁροθετήσεως ἔργον, ὅπερ ἀπαιτεῖται ν᾿ ἀποπερατωθῇ ἐντὸς ἓξ μηνῶν ἀπὸ. τῆς σήμερον. Εὰν μεταξὺ τῶν ὁροβετῶν προκύψωσι διαφωνίαι, τὰ ζητήpara Ὀέλουσι λύεσθαι ἐπιεικῶς διὰ τῆς πλειονοψηφίας.
ἡ πληρωμὴ θέλει γίνει ἐ/ Κωνσταντινουπόλει τὴν 31 τοῦ Δεκεμβρίου 1832, κατὰ τὴν ἀγοραίαν συναλλαγὴν τῆς ἡμέρας, καθ Ἂν θέλει ὑπογραφῇ À παροῦσα πρᾶξις, διὰ συναλλαγματικῶν ἐπὶ Λονδίνου, Παρισίων, Βιέννης, À Πετρουπόλεως, ἡ δὲ Πύλη θέλει ἐπισήμως περὶ τούτου εἰδοποιηθῆ, ἅμα φθάσῃ ἡ κατὰ robe νενοµισμένους τύπους ἐπυλύρωσις τοῦ πα” βόντος συμθιβασμοῦ. | ans.
venu nécessaire de prévoir le cas éventuel où cette fraction du territoire de Zéitoun resterait à l’Empire Ottoman.
La frontière du côté de l'Est partira alors de l'embouchure du fleuve Sperchius et en remontera la rive gauche jusqu'au point de contact des districts de Zéitoun et de Patradjick, puis elle gagnera le sommet de la chaîne d'Otbrix, en suivant la limite commune de ces deux districts, et la ligne la plus droite, dans le cas où cette limite commune n'atteindrait pas le sommet de la chaîne de l'Othris.
Elle continuera de la manière indiquée plus haut, pour aboutir au se d'Arta.
. En ce qui concerne l'indemnité , elle demeure fixée à la somme de ... millions de piastres Turques, pour le cas où les parties du district de Zéitoun, situées à gauche du fleuve Sperchius, auraient été, par suite de la décision de la Conférence de Londres, assignées en définitive à l'État Grec.
Pour le cas contraire, où, par suite da la décision de la Conférence de Londres, ces parties du district de Zéitoun devraient continuer à appartenir à | Empire Ottoman, l'indemnité que recevra la Porte Ottomane, demeure fixée à la somme de trente millions de piastres Turques.
3. Les Commissaires des trois Cours procédéront immédiatement à la démarcation de Ja frontière arrêtée aujourd'hui. Un commissaire sera nommé par la Sublime Porte pour être associé aux travaux de cette démarcation. Il est bien entendu qu'il ne saurait résulter aucun retard pour cette opération, soit de l'absence d’un ou de deux comméssaires, soit de toute autre cause. Un commissaire nommé par le Gouvernement Grec pourra coopérer aux mêmes travaux qui devront être terminés dans l'espace de six mois à dater de ce jour. En cas de dissidence entre les commissaires, les questions seront résolues équitablement à la majorité des voix.
4. L'indemnité qui est due à la Sublime Porte en vertu du présent arrangement, sera payée à l'échéance du 31 Décembre de l'année courante, jour où, conformément à l'article suivant, tous les territoires, sans exception, qui doivent composer la Grèce, seront évacués, si non plus tôt, par les troupes et autorités de la Sublime Porte.
Ce payement sera effectué à Constantinople le 31 Décembre 1832, au cours du change du jour de la signature du présent instrument, en traites sur Londres, Paris, Vienne ou Saint-Pétersbourg, et la Porte sera officiellement informée à cet égard, lors de l'arrivée de la confirmation formelle de cette transaction.
5: Au 31 Décembre de l'année courante, ou plus tôt si faire se peut, les territoires qui font l'objet dy présent arrangement, devront
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6. Εἰς τὸ φρούριον ἄκτιον, ὅπερ, ὡς ἀνωτέρω εἴρηται, θέλει διατηρήσει À Πύλη πρὸς συµπλήρωσιν τῆς ὑπερασπίσεως τῆς Πρεβέζης καὶ κρείττονα τοῦ ἐμιπορίου Αὐτῆς ἐξασφάλισιν, δὲν θέλει ὑπάρχει εἰμὴ À πρὺς τὸν κατοχὴν τῆς θέσεως ταύτης ἀποχρῶσα φρουρά. Εννοεῖται δὲ ὅτι αἱ ὀθωμανικαὶ ἀργαὶ δὲν θέλουσι χατ οὐδένα τρόπον χωλύει τὸν διάβασιν τῶν ἡλληνικῶν πλοίων, οὐδ ἀπαιτεῖ παρ αὐτῶν ἕνεχα τούτου ὁποιανδήποτε πληρωμὴν, ἐκτὸς τῶν τελωνιακῶν À ἄλλων δικαιωμάτων, τῶν εἰς τὸν ὀθωμανικὺν Πύλην ὀφειλομένων ὑπὸ τῶν ἐν Πρεξέζη, Αχτίῳ, ñ ἅλ. Aou λιμέσι τοῦ ἀμβραχικοῦ χόλπου ἐλλιμενιζομένων πλοίων,
7. Διορία δεκαοκτὼ μ.ηνῶν, ἀφ Àç ἡμέρας ἀποπερατωθῶσιν αἱ έργασίαι τῆς ὁροθετήσεως, παραχωρεῖται πρὸς τοὺς ἰδιώτας, ὅσοι θελήσωσι νὰ ἐγκαταλείψωσι τὰς περὶ ὧν ὁ παρὼν συμθιθασμὸς χώρας, καὶ νὰ ἐκποιήσωσι τὰς ἰδιοκτησίας ἑαὐτῶν. Ἐν εἰδικαῖς περιπτώσεσι καὶ ἕνεκεν ἀπροθλέπτων περιστάσεων, δύναται À ὀκτωχαιδεκάμ.ηνος αὕτη προθεσµία νὰ παραταθῇ ἐπί τινας εἰσέτι μῆνας. Διαιτητικὴ ἐπιτροπὴ θέλει κρίνει περὶ τοῦ κύρους τῶν ἐξαιρετικῶν τούτων λόγων, καὶ συντρέξει ὥατε αἱ ἐκ-ποιήσεις νὰ ἐνεργηθῶσιν εἰς εὐλόγους τιµάς,
Εννοεῖται, ὅτι οἱ αὐτοὶ ἰδιῶται δύνανται ἐπίσης νὰ διαθέσωσι,. χαὶ ἐν-τὸς τῆς αὐτῆς προθεσμίας, τὰ ἐπωφελῆ δικαιώµατα ὅσα τυχὸν ἔχουσινεἴτε ὡς ἐπικαρπωταὶ, εἴτε ὡς χατὰ Ἀληρονομίαν διαχειρισταὶ ἐπὶ τῶν. βακουφίων, drive µεταβαίνουσιν ὁλοσχερῶς εἰς τὸ ἡλληνικὸν Κράτος.
8. Kalà προηγουμένως συνωμολογήθη, à Κυβέρνησις τοῦ νέου ἨΒασι-λέως τῆς Ελλάδος δύναται νὰ συνδέσγ διαπραγματεύσεις διὰ νὰ ῥυθμίσῃ ἐπὶ τῇ βάσει τῆς ἀμοιβαιότητος τὰς ἐμπορικὰς καὶ ναυτιλιακὰς αὐτῆς
σχέσεις μετὰ τῆς Σφηλῆς Πύλης, πράκτορες δὲ, προσηκόντως διαπεπιστευµένοι ἑκατέρωθεν, θέλουσι γίνει δεκτοί εἰς τοὺς λιμένας τῆς Τουρχίας καὶ τῆς Ελλάδος, κατὰ τοὺς νενοµισµένους τύπους, ὥστε οἱ μὲν ὀθωμαvol ὑπήκοοι θέλουσιν ἔχει ἀνεγνωρισμένον δικαίωµα τοῦ ' ἐμπορεύεσθαι χατὰ τὸ δοκοῦν αὐτοῖς ἐν τῷ Ελληνικῷ Κράτει, ἀφ᾿ ἑτέρου δὲ οἱ ἕλληνες θέλουσι παύσει νὰ προσφεύγωσιν εἰς ξένην προστασίαν, διὰ νὰ μεταθαίγωσιν εἰς τοὺς λιμένας καὶ τοὺς ὅρμους τῆς ὀθωμανικῆς Αὐτοχρατορίας.
être entièrement évaeués par les troupes et autorités Ottomanes, Quant aux territoires antérieurement assignés à Ja Grèce et qui sont encore occupés par la Sublime Porte, ils devront être également évacués dans le même délai, de sorte qu'au dit jour l'évacuation de tous les territoires sans exception qui doivent composer la Grèce, aura été dans tous les cas complètement effectuée.
6. Le fort de Punta, ainsi qu'il a été dit plus haut, devant rester à la Porte pour compléter la défense de Prévesa et pour miéux garantir la sûreté de Son commerce, il ne pourra s’y trouver qu'une garnison suffisante à l'occupation de ce poste ; il s'entend que les autorités Ottomanes n'apporteront aueun empêchement aux passages des bâtimens Grecs, et sauf les droits de douane et autres qui seraient dûs à la Sublime Porte, dans le cas où les bâtimens relâcheraient à Punta, Prévesa”et autres échelles Turques du golfe ἆ Ατία, elles ne leur demanderont rien pour le passage.
7. Un terme de dix-huit mois, à dater du jour où les travaux de la démarcation auront été achevés, est accordé aux particuliers qui voudraient quitter les territoires qui font l'objet du présent arrangement et vendre leurs propriétés. Ce terme de dix-huit mois pourra, dans des cas spéciaux, et pour des circonstances imprévues, être prorogé de quelques mois; et une commission d'arbitrage pourra juger de la validité de ces motifs d'exception et aider à ce que les ventes se fassent à un prix équitable.
Les mêmes avantages sont accordés aux habitans de l'ile de l'Eubée et de l’Attique et aux propriétaires de Thèbes qui percevraient encore aujourd hui leurs revenus légaux, si! toutefois ce district se trouvait occupé par les troupes Ottomanes à l'époque de l'adbésion de la Porte aux arrangemens précédens du 3 Février 1830.
Il est entendu que ces particuliers pourront également disposer et dans le même terme, des intérêts utiles qu'ils auraient, soit comme usufruitiers, soit comme administrateurs héréditaires, dans les vacoufs dont la totalité passe à l'État Grec.
8. Conformément aux stipulations antérieures, le Gouvernement du nouveau Roi de la Grèce pourra entrer en négociation pour régler ses rapports de commerce et de‘navigation avec la Sublime Porte, d'une manière réciproque, et des agents dûment accrédités de part et d'autre, seront reçus dans les ports de la Turquie et de la Grèce, selon les formes usitées, de sorte que les sujets Ottomans auront le droit reconnu de trafiquer à leur gré dans l’État Grec, et que de leur côté les Hellènes cesseront de recourir à des protections étrangères, pour fréquenter les ports et échelles de l'Empire Ottoman.
Les soussignés Plénipotentiaires des trois Cours et ceux de la Sublime Porte, ayant terminé Jes conférences qu'ils ont tenues a l'effet
286 ΜΕΡΟΣ TIPATON: , :
κανονιομὸν͵, τῶν ὁρίων. τῆς ἑλλάδας συνδιαλέξεις, ἀναγνωρίζονσιν ὅτι, mes τὰ τὰ Φιὰ τῆς παρούσης συμβιβαστικῆς λα. ἐκ. συμφώνου σννομολο”γηθέντα, ἔφθασαν εἰς τὸ διὰ τῆς ἐν Λονδίνῳ σννθήκης τῆς 24 ἰοννίου (6 ἰουλίου) 1827 καὶ τῶν ὑπὸ Διαφόρους χρονολογίας παρεποµένων αὐτῇ Πρωτοχόλλων προτεθὲν ἀποτέλεσμα, ὅτι αἱ μακραὶ διαπραγματεύσεις, εἰς ἃς αἱ συνοµολογήσεις αὗται ἔδοσαν ἀφορμὸν, ἀπεπερατώθησαν ὁριστικῶςι χαὶ ὅτι τὸ ἡλληνικὸν ζήτημα ἐλύθη αμετακλήτως. |
ἡ ὑπὸ τῶν Toy Σεραστῶν Αὐλῶν χατὰ τύπους ἔγχρισις τοῦ παρόν. τος τελθιωτικοῦ συμβιβασμοῦ θάλει διαθιθααθῆ πρὸς τὴν Σψηλήν Πύλην ἐντὸς τεσσάρων μ.ηγῶν ἀπὸ τῆς παρούσης ἡμέραςι À δὲ ἔγχρισις αὕτη θέ- An ἐπέχει ὡς πρὸς τὴν παροῦσαν πρᾶξιν τόπον ἐπικυρώσεως.
(ὑπο]ι) ΣΤΑΤΦΟΡΤ ΚΑΝΝΙΓΓ, A. BOYTENNE®®. Ε. B. OYAPENN.
nl’ IAIAITEPON TIPATOKOAAON ΥΠΟΓΡΑΦΕΝ EN ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΤΠΟΛΕΙ
ΤΗΝ 9131 IOYAIOY, 1832, ΜΕΤΑΞΥ ΤΩΝ ΑΝΤΙΠΡΟΣΩΠΩΝ ΤΩΝ TPINN ATANN KAI ΤΗΣ Τ. ΠΥΛΗΣ.
Αα’. AL κατὰ ξηρὰν καὶ θάλασσαν δυνάµεις τοῦ ἑλληικοῦ Κράτους νά περιορισθῶσιν εἰς τὸν πρὸς τὴν ἐνέργειαν τῆς ἀστυνομίας καὶ τὴν διατήρΏσιν τῆς ἐσωτέρικῆς εὐταξίας ἀποχρῶντα ἀριθμόν'
Β΄. Τόσον À ἡλληνικὴ Κυβέρνταις ὅσον καὶ οἱ Ἕλληνες ἰδιῶτχι νὰ LÀ πἀρέχωσιν οὐδενὸς εἴδους ὑπηρεσίαν, 7 συνδρομἣν οἰανδήποτε εἰς τὰς Auνάµείς, Κυβερνήσεις, λαοὺς, καὶ ἔθνη, μεθ᾽ ὧν à Σψηλλ Πύλη ἤθελε διατελεῖ εἰς πόλεµον, ἀλλὰ νὰ τηρῶτιν αὐστηοῶς τὴν ἀρχὴν τῆς οὐδετερόναντι τῆς ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως"
Al AA. EE. προσέθεντο, ὅτι αἱ ἐγγυήσεις αὗται πρέπει νὰ περιληφθῶσιν εἰς τὸν συμβιθασμὸν, καὶ ἐζέτησαν περιπλέον τὴν εἰς τὴν Πύλην σπόδοσιν τριῶν νήσων, κοινῶς ὀνομαζομένων Δαιμονονήσων, Πτοι τῆς Σχιάθου, τῆς Σκοπέλου καὶ τῶν Ἡλιοδρομίων, ἃς διὰ τὴν θέσων αὐτῶν ἐθεώρουν οὐσιωδῶς ἀναγκαίας πρὸς ἐξασφάλισιν τῶν. παρακειµένων ὀθωμανικῶν ἐπαρχιῶν.
d'arrêter la débmitation définitive de la Grèce, comme elle est indiquée ci-dessus, reconnaissant que, vu les arrangemens consignés d'un commun accord dans le présent instrument, le but du traité de Londres du 6 Juillet 1827, et des protocoles qui s'y rattachent sous dis verses dates se trouve complétement atteint ; que les négociations pro- Jongées auxquelles ces stipulations ont donné lieu, sont closes de manière à ne jamais se renouveler, enfin que la question Grecque est irrévocablement résolue.
La confirmation formelle du présent arrangement final par les trois Augustes Cours sera transmise à la Sublime Porte dans le terme de quatre mois à dater de ce jour, et cette confirmation aura, pour le présent acte, toute la force d'une ratification.
(Signé) STRATFORT Cannixc. A. ΒΟύΤΕΝΙΕΣΕ. E. B. VARENNES,
PROTOCOLE SÉPARÉ SIGNÉ Α CONSTANTINOPLE LE 21 JUILLET, 1832, ENTRE LES REPRÉSENTANTS DFS TROIS COURS ET LA 5. PORTE.
Les Ministres Ottomans ayant fait valoir à plusieurs reprises, dans le cours de la négociation actuelle, l'importance de certaines garanties qu'ils jugeaient nécessaires à la conservation de la tranquillité du Levant, savoir :
1. Que les forces de terre et de mer de l'État Grec fussent limitées au nombre suffisant à la police et au bon ordre du pays ;
2. Que le Gouvernement Grec et les particuliers Grecs ne rendissent aucune espèce de service et ne donnassent aucune assistance aux Puissances, Gouvernemens, peuples et nations avec lesquels la Sublime Porte pourrait être en guerre, mais qu'ils observassent strirtemeut le principe de la neutralité. En revanche, la Sublime Porte observerait ce même principe envers le Gouvernement Grec ;
3. Que le Gouveroement Grec fût tenu de l’extradition des sujets du Grand Seigneur qui pourraient se réfugier sur le territoire Grec, et qui seraient réclamés par la Porte;
Leurs Excellences ayant ajouté que ces garanties devraient être comprises dans l'arrangement, et ayant demandé, en outre, que trois files, connues sous le nom des [ο du Diable, savoir, Skiato, Scopélo et Chélidrome fussent rétrocédées à la Porte, comme essentielles par leur situation à la sécurité des provinces Ottomanes qui les avoisinent ;
Les Représentans des trois Cours ont été dans le cas de répondre que ces questions étaient tout à fait hors de leur compétence, mais que toutefois ils ne se refuseraient pas à les faire valoir en référence à la Conférence de Londres à laquelle il appartient de leur donner la suite qu'elles peuvent comporter.
Τὸ παρὸν Ἡρωτάχολλον ἐγένετο σὐνοπείᾳ τῆς προηγουµένης ἀκθέσεως, διὰ νὰ Far πρὸς τὸ A Λονδίνῳ nn sion gl ὑπὸ cnusρινὴν χρονολογίαν ὁριστικοῦ συμθιθασμοῦ, ὑπογραφέντος καὶ άνταλλα» γέντος μεταξὺ τῶν ἀμοιβαίων πληρεξουσίων. Do | (orey) BIPATOUPT KANNITT. BOYTENE®®. OYAPENN.
ITA. | ATIANTEZIZ ΤΗΣ A. M. TOY ΒΑΣΙΛΕΩΣ ΤΗΣ ΒΑΥΑΡΙΑΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΑΦΟΡΑΝ ΤΗΣ ΔΙΟΙΚΗΤΙΚΗΣ ΕΠΙΤΡΟΠΗΣ (*)
Κύριοι τῆς Προσωρινῆς Κωθερνήσεως, ἔλαθον τὴν ἐπιστολὺν δι’ ὃς, συ» νάµα μετὰ τῆς Γερονδίας, καὶ ἅμα μετὰ τὴν ἐγκαθίδρυσίν Σας, μ’ ἔχφράζετε τὴν ἀγαλλίασιν τοῦ ἡλληνικοῦ λαοῦ ἐπὶ τῇ ἀναγορεύσει τοῦ φιλτάτου Μοι χαὶ περιποθήτου υἱοῦ, τοῦ Πρίγκηπος ὄθωνος τῆς Βαυαρίας, εἰς τὸν θρόνον τῆς ἀναγεννωμένης πατρίδος Σας. Οὐδὲν ἄλλο ἠδύνατο βεθαίως νὰ Μὲ ἦναι ἀρεστότερον τῆς διαθεθαιώσεως ὅτι, παραχωρῶν τὸν υἱόν Μου κατὰ τὴν θέλησιν τῶν τριῶν συμμάχων Λὐλῶν, ἐξεπλήρουν τὰς εὐχὰς ἔθνους Ὑθνναίου, À τύχη τοῦ ὁποίου δὲν ἔπαυσε ποτὲ νὰ μ. ένδιαφέρῃ ζωηρότατα" δὲν θέλω νὰ Σᾶς πρύψω, Κύριοι, ὅτι ὑπὸ τοῦτον #xl µόνον τὸν ὅρον ἐνόμισα εὔλογον νὰ συγκατατεθῶ εἰς τὴν πρότασιν τῶν Δυνάμεων, εἰς ἃς οἱ ἕλληνες ἐμφρόνως ἀνέθεσαν τὴν περὶ τοῦ μέλλοντος αὐτῶν πρόνοιαν. Éxperev, 6 ὑπὸ τῆς θείας Προνοίας χληθεὶς νὰ φέρῃ τὸ στέµµα τοῦ νέου τούτου Ἀριστιανικοῦ Βασιλείου νέος Πρίγκηψ, νὰ, βεθαιωθῇ προηγουμένως περὶ τῆς συγκαταβέσεως τῶν λαῶν, εἰς ὧν τὴν εὖδαιµονίαν ὀφείλει τοὐντεῦθεν ν᾿ ἀφιερώσῃ ἅπασαν αὐτοῦ τὴν µέριμναν. Μετ ὀλίγον ἐμφανίζεται ἐν µέσῳ αὐτῶν πλήρης διακαοῦς ζήλου ὑπὲρ τῆς εὐτυχίας τῆς θετῆς αὐτοῦ πατρίδος, AY εὔχομαι νὰ πραγµατοποιήση, ἀσφαλίζων οὕτως εἰς τὰ τέκνα Σας μακρὰν καὶ ἀδιάκοπον εὐημερίαν. Τοῦτο βεθαίως θέλει ἐπιτύχεν, ἐφ᾽ ὅσον à Κωθέρνησις αὐτῆς θέλει ὑποστηρίζεται διὰ τῆς συνδροµῆς τῶν ἐφ ἱκανότητι καὶ πατριωτισμῷ διακρινοµένων ἀνδρῶν, ὧν À ἑλλὰς δὲν ἀμοιρεῖ. Πέποιθα ὅτι, παραδίδοντες εἰς τὴν λήθην ἀρχαίας διενέξεις, θέλετε ἅπαντες εἰλιχρινῶς καὶ τιµίως περιστοιχίσει, ἐπ ἀγαθῷ τῆς πατρίδος Σας, τὸν ἡλληνικὸν θρόνον, ἀχράδαντοι τοῦ ὁποίου βάσεις ἔσονται πάντοτε ὁ σύνδεσμος καὶ à ὁμόνοια.
Ἐνισχύσατε αὐτὰς ἐπὶ μᾶλλον καὶ μᾶλλον θέλετε οὕτως ὑπηρετήσει τὸ ἔθνος, À Κωθέρνησις τοῦ ὁποίου Σᾶς ἀνετέθη ποοσωρινῶς, ἕως οὗ τὸ συμθούλιον τῆς Αντιθασιλείας, sis οὗ τὴν µόρφωσιν ἀσγολουμαι χάριν τοῦ εἰσέτι ἀνηλίκου υἱοῦ Μου, ἀναλάθη τὰ καθήκοντά της. Θέτων δὲ πᾶσαν τὴν περὶ διατηρήσεως τῆς τάξεως xal τῆς δημοσίου ἀσφαλείας πετεοίθησίν Μου εἰς ἡμᾶς καὶ εἰς τὰ πρὸς ἡμὲ ἐκφρασθέντα μέτερα αἰσθήματα,
Le présent Protocole a été dressé en conséquence de l'exposé qui précède, pour être transmis à la Conférence de Londres en même tems que la transaction finale, en date de ce jour, signée et échangée entre les Plénipotentiaires respectifs.
(Signé) ΒΤΑΛΤΕΟΗΤ CannixG. BOUTENEFF. VARENNE:
LXXXI. | RÉPONSE DE 8. M. LE ROI DE BAVIÈRE À L' ADRESSE DÜ GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE LA GRÈCE. (*)
Messieurs les membres du Gouvernement provisoire, j'ai reçu l'adresse par laquelle, au moment même de Votre installation, Vous m'avez, de concert avec le Sénat, témoigné la joie du peuple Grec, sur l'avénement de Mon très-cher et bien aimé fils, le Prince Othon de Bavière, au trône de Votre patrie renaissante. Rien assurément ne pouvait m'être plus agréable que d'avoir la certitude, qu'en accordant Mon fils aux désirs des trois Cours alliées, je remplissais les vœux d'une brave nation, au sort de laquelle j'ai toujours pris l'intérêt le plus vif et le plus constant. Je ne veux pas Vous cacher, Messieurs, que ce n’est qu’à cette condition que Je croyais pouvoir adhérer à la proposition des Puissances, auxquelles les Hellènes avaient sagement remis le soin de leur avenir. Il fallait que le jeune Prince appelé par la Providence à ceindre la couronne de ce nouveau Royaume chrétien, pôt compter d'avance sur l'assentiment des populations, au bien-être desquelles tous ses soins doivent désormais être consacrés. 11 va bientôt se montrer au milieu d'elles, animé d’un zèle ardent pour le bonheur de sa patrie adoptive. Puisse-t-il parvenir à le réaliser, et à assurer à Vos enfans une longue suite de prospérités. Il y réussira, Je l’espère, tant que son Gouvernement se trouvera appuyé par le concours de tout ce qu'il y a parmi Vous de gens capables et bien intentionnés, Je sais, Messieurs, qu'il n’en manque point en Grèce; et j'aime à Me flatter que, mettant en oubli d'anciennes dissensions, tous se rallieront franchement et loyalement autour du trône fondé pour le bien général, et dont la base la plus solide sera toujours l'union et la concorde,
Tächez de les raffermir de plus en plus; ce sera le meilleur service que Vous puissiez rendre à la nation dont le Gouvernement Vous est confié provisoirement, jusqu'à l'époque où le conseil de Régence, que je suis occupé à former pour Mon fils encore mineur, pourra entrer en fonctions. En attendant, je compte sur Vous et sur les sentimens que Vous m'avez exprimés, pour le maintien de l'ordre et de la
(‘) LXXY.
Év τοῖς λουτροῖς Βρυχενάης τὴν 10122 Ιουλίου 1832.
ΠΕ’ ΛΠΑΛΝΤΗΣΙΣ ΤΗΣ A. M. TOY ΒΑΣΙΛΕΩΣ ΤΗΣ ΒΑΥΛΡΙΑΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΑΦΟΡΑΝ ΤΗΣ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ. (3)
Πληρωθήσεται à ἀπόφασις τῆς θείας Προνοίας, καὶ Πρίγκηφ τοῦ Οἴκου Μου φαίνεται παρ αὐτῆς προωρισµένος νὰ ἐπαναγάγη ἐν µέσῳ τῶν λαῶν τῆς ἀναγεννωμένης ᾗλλάδος μέρας εἰρήνης καὶ εὐδαιμονίας' δοξάζω τὸν Θεὸν μεθ Υμῶν. Ô Κυριάρχης Σας θέλει ἐντὸς ὀλίγου σπεύσει εἰς ἐκπλή” βωσιν τῶν εὐχῶν Σας. Πρὸ αὐτοῦ δὲ θέλουσι προηγηθῇ εἰς τὴν ἡλλάδα, πρὸς σχηματισμὸν τῆς ἐπὶ τῆς ἀνηλικότητος αὑτοῦ Αντιβασιλείας, ἄνδρες dr Εμοῦ ἐκλεχθέντες. Εμπνέονται καὶ οὗτοι, ὡς καὶ ὁ υἱός Μου, ἐκ τῶν αὐτῶν, ὧν καὶ Εγὼ, αἰσθημάτων, ἐπ᾽ ἀγαθῷ τῆς Σμετέρα: πατρίδος. περιστοιχἧήσατε αὐτοὺς διὰ τῆς πίστεως καὶ τῶν φώτων Σας. Θέλετε οὕτως ἀσφαλίσει τὰ ὑπὲρ τοῦ [λληνικοῦ ἔθνους εὐτυχῇ ἀποτελέσματα τῆς ἐν μέσῳ Υμῶν ἐμφανίσεως αὐτῶν, εἰς à σταθερῶς ἀποθλέπουσιν αἱ Ἠνωμέναι προσπάθειαι τῶν ἀγαθῶν πολιτῶν. ὀ Κύριος διατηρείη Τμᾶς ὑπὸ τὸν ἁγίαν καὶ χραταιὰν αὐτοῦ σκέπην.
Év τοῖς λουτροῖς Βρυχενάης τὴν 10/22 Ιουλίου 1832.
ΛΟΥΔΟΒΙΚΟΣ Βαρῶνος TXIZE.
IT
ΕΓΓΡΑΦΟΝ TOY ΕΠΙ TON ἘΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΥΠΟΥΡΓΟΙ ΤΗΣ BAYAPIAZ ΠΡΟΣ TON K. Σ. ΤΡΙΚΟΥΠΗΝ TPAMMATEA ΕΠΙ ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ &, T, A. ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ.
K ÜQuE, | Διαβιθάζων ἐγχλείστους μετὰ τῆς παρούσης µου τὰς ἀπαγτήσεις τοῦ
(0) ow'.
sûreté publiques, et je prie Dieu qu'il Vous ait, Messieurs les membres du Gouvernement provisoire, en Sa sainte et digne garde. Donné au bain de Brückenau le 22 Juillet, 1832. Louis.
Baron de Gisr.
HELLÉNIQUE
Messieurs les membres du Sénat de la Grèce, j'ai reçu avec une satisfaction toute particulière l'adresse par laquelle, en date du 13 Avril dernier, Vous m'avez exprimé les sentimens de Votre nation, au sujet de l'élévation de Mon très-cher et bien-aimé fils, le Prince Othon de Bavière, au trône de la patrie renaissante de Miltiade et de Périclès.
J'attache infiniment de prix à ce suffrage universel d'un peuple que de longs malheuts ont éclairé sur ses véritables intérêts. J'aime à reconnaître dans sa voix, qui m'est transmise par Votre organe, la volonté du Très-Hant, qui, par un effet de sa miséricorde, a résolu de mettre un terme aux maux, sous le poids desquels la Grèce était accablée.
Ils s’accompliront les décrets de la Providence, οἱ s’est un Prince de Mon sang qui semble appelé par elle à ramener parmi les peuples de l'Hellade régénérée les jours de paix et de prospérité. J'en bénis le ciel avec Vous. Bientôt Votre nouveau Souverain se rendra à Vos vœux. Son arrivée en Grèce sera précédée de celle des personnes que j'ai choisies pour former, pendant sa minorité, le conseil de Régence. Elles sont, ainsi que Mon fils, pénétrées des mêmes sentimens que Moi pour le bien de Votre pays. Entourez-les de Votre confiance et de Vos lumières. Vous assurerez ainsi les heureux résultats que leur apparition au milieu de Vous doit amener pour la sation Grecque, et qui doivent être le but invariable des efforts réunis de tous les bons citoyens. Sur ce, je prie Dieu qu'il Vous ait, Messieurs, en Sa sainte et digne garde. -
Donné au bain de Brückenau le 22 Juillet, 1832.
Louis.
(Contresigné) Baron ΡΕ Gise.
OFFICE DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE RAYIÈRE A M' TRICOUPIS SECRÉTAIRE D'ÉTAT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ETC. DE GRÈCE. |
Monsieur, En vous adressant, avec ma lettre ci-jointe, les réponses que le
LXXIV
Σεραστοῦ pou Κωριάρχου καὶ Βασιλέως εἰς τὰς πρὸς τὴν A. M. ἀπευθυν» θείσας ἐπιστολὰς τῆς [Προσωρινῆς Κυβερνήσεως καὶ τῆς Γερουσίας τῆς ᾗλ. λάδος, Σᾶς γνωστοποιῶ κατὰ Ὑρέος, ὅτι ἡ A. M., σύµφωνος καθ ὅλα μετὰ τῶν ὑπογραφασῶν τὴν Σύμβασιν τῆς 7 Μαΐου τριῶν Δυνάμεων, συµµερίζεται ὡσαύτως τὴν ἔποψιν Αὐτῶν περὶ τῶν ἔργων, ἄτινα ἠδύναντο 4e μιερον ν ἀνατεθῶσιν εἰς τὴν ἐθνικὸν συνέλευσιν. Καθ de À A. M. ἔλαθε πληροφορίας, αἱ πράξεις δι ὧν τὸ ἑλληνικὸν ἔθνος ἀνέθηχε τὸν τοῦ Hyeμόνος ἐκλογὴν εἰς τὰς τρεῖς Αὐλάς, οὐδὲν ἀναφέρουσι περὶ ὁριστικοῦ τοῦ Κράτους πολιτεύματος, συντἀκτέου πρὸ τς ἐκλογῆς χαὶ ἄνευ τῆς σννδροuns τοῦ Κυριάρχου τούτου. 0θεν χατὰ τὰς ἐνεστώσας περιστάσεις, à σύν» dm εὐθείας ἀντίκειται εἰς τὰς προμνησθείσας πράξεις.
Πρωτίστη φροντὶς τῆς ἔπιφορτισθείσης τὴν ἐπὶ τῆς ἀνηλικιότητος τοῦ ἨῬασιλέως διοίκησιν τοῦ Κράτους ἀντιῤασιλέίας θέλει εἶναι νὰ συγκαλέσἡ τὴν γενιχὴν τοῦ ἔθνους συνέλευσιν, διὰ νὰ ὑποδεχθῇ τὸν Μονάοχην, va To ὑποξάλῃ τὴν ἔκφρασιν τῆς ἀφοσιώσεως τῆς Ἑλλάδος, καὶ νὰ ἐπισφρα” yon τὸν σύνδεσμον αὐτῆς μετὰ τοῦ Hyeudvos, εἰς ὃν ἀνετέθη à διεύθυνσις τῆς τύχης της. H Συωνέλευσις αὕτη θέλει ἐπιφορτισθῆ νὰ συνεργασθῇ μετὰ τῆς Αντιθασιλείας εἰς τὴν προπαρασκευὶν τοῦ ὁριστικοῦ τοῦ Κράτους πολιτεύματος, τὸ ὁποῖον, καταρτιζόµενον τοιουτοτρόπως διὰ τῆς ἐλευθέρας συνδρομ.ῆς τοῦ ἔθνους καὶ τοῦ Βασιλέως του ἐν µέσῳ βαθυτάτης ἠσυχίας, μετὰ τὴν ὁριστικὴν τῶν ὁρίων τῆς ἡλλάδος ῥύθμιισιν, a per ἀκριθεστέραν τῶν πόρων αὐτῆς Éceuvav, θέλει ἀγαμφιόόλως συνάδει πρὸς τὰς ἀνάγκας αὐτῆς, πρὸς τὰς εὐχὰς καὶ τὰ συμφέροντάτης.
Roi, mon Auguste Souverain, fait aux différentes missives qui Lui sont parvenues du Gouvernement provisoire et du Sénat de la Grèce, j'accomplis un devoir en Vous témoignant que Sa Majesté, d'accord en tous points avec les trois Puissances signataires de la convention du 7 Mai, partage également Leur manière de voir relativement aux opérations qui dans ce moment pourraient être cuufiées à une Assemblée nationale. Autant qu'il est parvenu à la connaissance de Sa Majesté, les actes par lesquels la nation Grecque a confié aux trois Cours le choix d'un Souverain, n'ont pas fait mention d'une constitution définitive de l’État, qui serait arrêtée avant l'élection et sans le concours de ce Souverain. Ainsi, dans les circonstances actuelles, la confection et la publication d'une constitution définitive en Grèce se trouveraient en oposition directe avec les actes dont il s agit.
Ce sera un des premiers soins de la Régenee Royale, nommée pour vaquer pendant la minorité du Roi à l'administration du Royaume, de convoquer une assemblée générale de la nation pour recevoir le Monarque, Lui offrir l'hommage du dévouement de la Grèce et cimenter son union avec le Prince qui va présider à ses destinées. Cette assemblée sera chargée de travailler avec la Régence à préparer la constitution définitive de l'État, qui, réglée de la sorte avec le libre concours de la nation et de son Roi, au milieu d'une tranquillité profonde, lorsque les limites de la Grèce se trouveront fixées, lorsque ses ressources seront mieux connues, répondra sans nul doute à ses besoins, à ses vœux et à ses intérêts.
En appuyant sur ces considérations et en les recommandant à l'attention particulière du Gouvernement provisoire, je me flatte de donner une preuve bien certaine de l'intérêt et de la constante sollicitude avec lesquels le sort de la Grèce, et son avenir heureux sont suivis en Bavière. Votre Excellence acquerra des droits à ma reconnaissance en voulant porter à l'objet de cette lettre l'attention que son imporlance exige, et en prendre occasion pour faire valoir, auprès du Gouvernement provisoire, les intérêts majeurs qui y sont développés.
Agréez, Monsieur, l'assurance renouvelée des sentimens d'estime et de considération la plus distinguée avec lesquels je suis,
De Votre Excellence le très-humble et très--obéissant serviteur.
Munich, 31 Juillet 1832.
(Sigué) Guise.
DÉCRET DE LA IV. ASSEMBLÉE NATIONALE RÉUNIE PAR PROROGATION À PRONIA
Décret N° II. L'Aassemblée nationale.
Prenant en considération l'exposé du secrétaire du Gouvernement
Éyouca dr ὄψιν τὸ ἀπὸ 23 Ιουλίου 1830, ἐπ ἀριθ. 92 διάγγελμα τῆς Γερουσίας πρὸς τὸν Κωθερνήτην τῆς Ἑλλάδος"
Tapie”
Év Προνοία τῇ 27 Ιουλίου 1832.
(ἔπονται ai ὑπογραφαὶ τῶν πληρεξουσίων)
ΔΙΑΚΗΡΥΞΙΞ TOY ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΔΗΜΟΣΙΕΥΘΕΙΣΑ ΕΝ ΝΑΥΠΛΙΩΙ ΤΠΙ 1830 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ 1832.
"Elec!
Τὰ τῆς νέας Σας τύχης ἀποπερατοῦντα,. Ai Αὐλαὶ τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας καὶ τῆς ὑωοσσίας ἔκλεζαν ἐπχάτως τὸν ἄνακτα, χαθὼς ἐπ αὐτῷ τούτῳ ἐπροσκλήθησαν ἀπὸ τὸ ἡλληνικὸν έθνος. Ιπίσης δραστήριος καὶ ἀφιλοκερδὴς Ἡ σύμπραξίς Των συνέδραµεν εἰς τὴν ἀνεζαρτησίαν τῆς ἡλλάδος.
pour les affaires étrangères, en date du 16 courant et qui annonce l'élévation au trône de la Grèce, par les trois Puissances alliées, de S. A. R. le Prince Othon, second fils de S. M. le Roi de Bavière :
Ayant entendu tout ce que le même secrétaire du Gouvernement a annoncé de vive voix, concernant le traité du 7 mai de la présente année ;
Ayant sous les yeux le message du Sénat au Président de la"Grèce, sous N° 92;
Considérant que le peuple Grec à déjà exprimé son opinion et ses vœux en faveur de cette élection :
D'après l'Art, 3 du 1 décret de l'assemblée d'Argos, en date du 22 Juillet 1829;
Décrite :
1. Les Plénipotentiaires représentans la nation Grecque reconnaissent et confirment l'élection de S. A.R. le Prince Othon comme Roi de la Grèce.
2. Le présentidécret sera inséré au code des décrets et publié par la presse, Un original de ce décret, portant les propres signatures des députés de l'État, sera conservé dans les archives, un autre sera envoyé à S. M. le Roi de la Grèce.
Pronia, le 27 Juilet 1832.
Le Président, P. Noranas.
Le Vice-Président, A. MAYROCORDATO.
(Suivent les autres signatures des députés.)
Les Secrétaires A. Polyzoïdis. D. Chréstidès,
PROCLAMATION DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES, PUBLIÉE A NAUPLIE LE 18/30 aour 1832.
Hellènes !
Vos nouvelles destinées s'accomplissent ! les Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie, viennent d'arrêter le choix du Souverain que la nation Grecque Les avait chargées d'élire. Aussi active que désintéressée, Leur coopération avait contribué à l’indépendance de la Grèce, >
Le choix qu'Elles ont fait aujourd'hui la consolide. Sous le sceptre du Prince Othon de Bavière, la Grèce s'élève à la dignité de Royaume et obtient l'alliance d'une des maisons Royales les plus anciennes et les plus illustres de l'Europe, d'une maison qui l’a soutenue dans sa lutte, assistée dans ses malheurs, ancouragée dans sa régénération. Le Roi de la Grèce ne tardera pas à venir former lui-même les liens les plus sacrés avec la nation. Il lui apporte la juste espérance de limites à la fois plus sûres et plus étendues, de grandes ressources financières, tous les moyens d'atteindre par dégrés une haute civilisation, tous
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σμὸν βαθμηδὸν, ὅλα τὰ στοιγεῖα μιᾶς σοφῆς διοικήσεως, ὅλα τὰ στοιχεῖα καλοῦ στρατιωτικοῦ ὀργανισμοῦ, ἑπομένως ὅλα τὰ ἐχέγγυα τῆς εἰρήνης καὶ τῆς εὐδαιμονίας τῆς νέας πατρίδας του. Ai τρεῖς Λὐλαὶ ἤθελον γοµίσει Γαυτὰς ἀπατημένας περὶ τοῦ χαρακτῆρος τοῦ ἢλληνικοῦ ἔθνους ἂν ἀμφίβαλλαν περὶ τῶν αἰσθημάτων, τὰ ὁποῖα ὁμοφώνως ἡ ἑλλὰς δὲν θέλεν λείψει νὰ διαδηλώσῃ.
ἄλληνες ! δείξατε θαῤῥούντως, ὅτι τοιαῦτα εἶναι τὰ αἰσθήματά Σας περικυκλώσατε τὸν νέον ἄναχκτά Σας μὲ τὴν εὐγνωμ.οσύντν Σας, καὶ μὲ τὴν ἀγάπην Σας᾽ πιστοὶ ὑπήκοι, συναθροισθῆτε ὅλοι Ὑύρωθεν τοῦ θρόνου του) συντρέξατέ τον διὰ τῆς δικαίας ἀφοσιώσεώς Σας, εἰς τὸ ἔργον τοῦ νὰ δώσῃ εἰς τὸ Κράτος ὁριστικὸν Σύνταγμα, καὶ τοῦ νὰ τῷ ἀσφαλίσῃ τὸ διπλοῦν καλὸν τῆς εἰρήνης ἔξωθεν, καὶ τᾶς ἠσυχίας, τῆς ἰσχύος τῶν νότ ψων καὶ τῆς εὐταξίας ἔσωθεν' εἶναι ἡ μόνη ἀνταμ.οιθλ τὴν ὁποίαν Σᾶς ζητοῦν αἱ τρεῖς Αὐλαὶ δι ὅσα ὑπὲρ ἡμῶν ἔπραξαν. (ὑπογ.) ΤΑΑΛΕΙΡΑΝΔΟΣ. ΠΛΑΜΕΒΣΤΩΝ. ΑΙΕΒΗΝ. MATOYSTZEBIK:+
HET
ΠΡΩΤΟΚΟΑΛΟΝ ΤΗΣ KATA ΤΗΝ 18/30 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ 1832 ΣΥΝΔΙΙΣΚΕΨΕΩΣ ΤΟΥ ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ,
Οἱ Πληρεξούσιοι τῶν τριῶν Αὐλῶν, συνελθόντες εἰς αυνδιάλεξιν͵ ἐξέτασαν μεθ ὡριμοτάτης πρησοχῆς τὸν ἐπισυνατετόμεναν συμθιθασμὸν, (π’.) ἀποφαπισθέντα τὴν 9/21 [ουλίου ἐνεστῶτος ἔτους ἐν Κωνσταντινουπόλει, μεταξὺ τῶν Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Αὐλῶν τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας ἀφ᾿ ἑνὸς, καὶ τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης, CT") ἑτέρου, χάριν τοῦ ὁριστικοῦ κανονισμοῦ τῶν κατὰ ξηρὰν ὁρίων τῆς Ελλάδος.
les élémens d'une administration éclairée, tons ceux d'une bonne organisation militaire, et, par conséquent, tous lle gages de la paix et du bonheur de sa nouvelle patrie. Les trois Co urs croiraient Se tromper sur le caractère de la nation Grecque, si Elk?s doutaient des sentimens que la Grèce va faire éclater d'une voix uianime.
Hellènes! livrez-vous à ces sentimens ave c confiance. Entourez votre nouveau Souverain de votre reconnaisstince et de votre affection. Sujets fidèles ! ralliez-vous tous autour de s on trône ; aidez-le avec un juste dévouement dans la tâche de donner à l'Etat une constitution définitive, et de lui assurer le double bienfait de la paix au dehors, de la tranquillité, du règne des lois, et de l’ordre au dedans. C'est la seule récompense que les trois Cours vou:; demandent pour les serxices qu Elles ont eu l'occasion de vous rendre.
(Signé) TazLeyranD, PaLMERstTO Ν. LiEVEN. MaTuszEwic.
PROTOCOLE ΡΕ LA CONFÉRENCE DE LONDRES EN DATE pu 30 κουτ 183:?.
Les Plénipotentiaires des trois Cours s'étant réunis en conférence, ont examiné avec la plus mûre attention l'arrangement ci-joint, (LXXX) arrêté le 21 Juillet de la présente année à Constantinople, entre les Représentans des trois Cours, de France, de la Grande Bretagne et de Russie, d'une part, et la Porie Ottomane de l'autre, pour la fixation définitive des limites continentales de la Grèce.
A la suite de cet examen, les Plénipotentiaires des trois Cours, sans préjudice de la sanction directe que les trois Cours Elles-mêmes donneraient à l'arrangement ci-dessus mentionné, ont reconnu qu'il répondait complètement aux instructions dont les Représentans de Ja France, de la Grande Bretagne et de Russie avaient été munis au mois de Septembre 1831, et ont procédé à l'exercice de la faculté laissée à la Conférence de Londres, de choisir entre les deux lignes de démarcation que le dit arrangement indique.
Considérant que l'arrangement de Constantinople du 21 Juillet de la présente annéee est le résultat d’une négociation dont de but essentiel était de déterminer entre l'Empire Ottoman et le nouvel Etat Grec une frontière qui procurât à l'une et à l’autre une sécurité aussi parfaite que possible ; que la Porte Ottomane a pleinement adhéré à ce principe ; que la seconde ligne de démarcation indiquée dans l'arrangement de Constantinople du 21 Juillet de la présente année, loin d'offrir cette sécurité réciproque, amènerait, selon toutes les notions qui sont parvenues à la cennaissance de Londres, un état de possession mutuel qui ne pourrait que faire naître des collisions et des troubles, enfin, que d'après ces motifs, la seconde ligne, dont il vient d'être parlé, ne remplirait point l'objet de Ja négociation qui avait été
1. Καθόσον ἀφορᾷ τὴν πρὸς ἀνατολὰς ὁροθέτησιν, τὸ ἄκρον σημεῖον τῆς διαχωρίσεως τῶν δύο ἐπικρατειῶν (τοῦ 0θωμανικοῦ Κράτους χαὶ τῆς ἀνεξαρτήτου ἡλλάδος) θέλει προδδιορισθῆ εἰς τὰς ἐκθολὰς τοῦ παρὰ τὸ χωρίον Γραδίτζαν ῥέοντος ποταμίου. Τὸ ὅριον θέλει ἀνατρέχει μετὰ τοῦ ποταμίου τούτου µέχρι τῶν πηγῶν αὐτοῦ, καὶ ἀκολουθεῖ ἔπειτα τὴν σειρὰν τοῦ ὄρους ὤθουος, ἀφιεμένης εἰς τὸν ἡλλάδα τῆς διόδου τοῦ Χλωμοῦ, γωρὶς νὰ ὑπερραίνῃ τὸν ῥάχιν τῆς σειρᾶς ταύτης. Εκεῖθεν θέλει ἄκολουθήσει πρὸς δυτμὰς τὴν ῥάχιν τῆς αὐτῆς σειρᾶς καθ ὅλην αὐτῆς τὴν ἕχτασιν, ἰδίως ἕως εἰς τὸ Βαοριμπόπι, διὰ νὰ φθάσῃ οὕτως εἰς τὴν xopuqhy τοῦ Τυμφρηστοῦ (Βελούχι), ἐξ fs διακλαδοῦνται αἱ τρεῖς μεγάλαι σειραὶ τῶν ὀρέων τοῦ τόπου. Éx τῆς χορυφῆς ταύτης, À yoauuh θέλει ἐκτείνεται, ὅσον ἔνεστ., συμφώνως μὲ τὰς φυσικὰς τοῦ τόπου ἐξογὰς, ἀναµέσον τῆς κοιλάδος τοῦ Αχελώου ἕως τοῦ Αμόρακικοῦ κόλπον, καὶ λήγει μεταξὺ Κοπραίνης καὶ Μενιδίου ἐπὶ τοῦ κόλπου τούτου, εἰς τρόπον ὥστε, ἐν πάση περιπτώσει, À γέφυρα Τατάρνης καὶ ἡ δίοδος τοῦ πύργου τῆς Μακρυνόρους θέλουσι περιλαμβάνεσθαι ἐντὸς τῶν ὁρίων τῆς ἡλλάδος, ἡ δὲ γέφυρα τοῦ Κόραχκος καὶ αἱ ἁλικαὶ Κοποαίνης θέλουσι μ.είνει εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Πύλην. Τοιουτοτρόπως À παραλία τοῦ Αμόρακικοῦ κόλπο» πρὸς ἄρκτον καὶ πρὸς δυσμὰς τοῦ σηµείου, ὅπου τὸ ὅριον βρέχεται ὑπὸ τῶν ὑδάτων αὐτοῦ, θέλει μείνει εἰς τὸ Οθωμανικὸν Κράτος, ἡ δὲ παραλία τοῦ κόλπου τούτου πρὸς μεσημέρίαν καὶ πρὸς δυσμὰς τῆς γραμαῖς προσδιορίζεται εἰς τὸ ἡλληνικὸν Κράτος, ἐκτὸς τοῦ φρουρίου Ακτίου, ὅπερ θέλει καὶ εἰς τὸ ἑξῆς ἀνήχει εἰς τὴν Πύλην, μὲ περιφέρειαν τόπον οὔτε ἐλάσσονα ἡμισείας, οὔτε μείζονα μιᾶς ὥρας.
ouverte avec la Porte Ottomane, et ne satisferait pas aux intérêts”ce la Turquie et de la Grèce, que cette négociation devait réciproquement assurer ;
Les Plénipotentiaires des trois Cours, usant des prouvoirs dont ils sont investis, adoptent unanimement la première ligne de démarcation indiquée dans l'arrangement de Constantinople du 21 Juillet de la présente année, et déclarent en conséquence comme entendu et irrévocablement arrêté que :
1. En ce qui concerne la délimitation du côté de l'Est, le point extrême de la séparation des deux États (l’Empire Ottoman et la Grèce indépendante) sera fixé à l'embouchure de la petite rivière qui coule près du village de Graditza ; la frontière remontera cette rivière jusqu'à sa source, puis gagnera la chaîne du mont Otbrix, en laissant à la Grèce le passage de Klomos, pourvu que la crête de cette chaîne ne soit pas dépassée. De là elle suivra dans la direction de l'occident la crête de la même chaîne dans tout son cours, et notamment le point de Varibobo, pour atteindre la sommité qui, sous la dénomination de Velucchi, forme le nœud des trois grandes chaînes de montagnes du pays. De cette sommité la ligne s'étendra, en ce conformant autant que possible aux traits saillans du pays, à travers Ja vallée de l'Aspropotamos jusqu'au golfe d'Arta, aboutissant à ce golfe entre Copréna et Ménidi, de telle sorte, en tous cas, que le port de Tatarina, le défilé et la tour de Macrinoros soient compris dans les limites de la Grèce, et que le pont de Coracos et les salines de Copréna restent à la Porte Ottomane. Ainsi, le littoral du golfe ἆ Ατία au nord et à l'ouest du fpoint où la frontière en touche les eaux, demeurera à l'Empire Ottoman, et le littoral de ce golfe au midi et à l'occident de la ligne, est assigné à l'État Grec, à l'exception du fort de Punta, lequel continuera à appartenir à la Porte, avec un rayon de terre qui ne sera pas moins d’une demi-heure, ni de plus d'une heure.
2. En ce qui concerne l'indemnité, elle demeure fixée à la somme de 40 millions de piastres turques.
Les Plénipotentiaires des trois Cours ont déclaré, en outre, que la Conférence de Londres approuvait et confirmait, sans restriction ancune, tous les autres points de l'arrangement de Constantinople de la présente année, que les divers points auraient à être observés et exécutés suivant la teneur de ce même arrangement, et qu'à cet effet le présent protocole soit communiqué d'un côté à la Porte Ottomane, par les soins des Représentans des trois Cours à Constantinople, et de l’autre à la Régence Royale Grecque, par les soins du Plénipotentiaire de S. M. le Roi de Bavière.
Passant ensuite à l'examen du protocole ci-annexé, portant aussi l date dy 21 Juillet de la présente année, et que les Représentans dé
ὅπερ ἀνεδέχθησαν ἁπλῶς οἱ παρὰ τῇ Οὀθωμανικῇ Πύλῃ ἀντιπρόσωποι τῆς Γαλλίας, τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας νὰ ὑποθάλωσιν εἰς τὸ ἐν Λονδίνῳ Συµθούλιον, οἱ Πληρεξούσιοι τῶν τριῶν Αὐλῶν ἀπεφάνθησαν ὅτι, ὅσην ἔφεσιν val ἂν ἔχωτιν αἱ Αὐλαὶ αὐτῶν νὰ παραδέχωνται τὰς ἐπ᾽ ὀνόματι τοῦ Σουλτάνου ἐκφραζομένας Αὐταῖς εὐχὰς, Taiç εἶναι ὕμως ἀπολύτως ἀδύνατον νὰ συγκατατεθῶσιν εἰς τὰς διὰ τοῦ μυησθέντος πρωτοκόλλου ἐκτιθεμένας ἐκ μέρους τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης.
Kai καθόσον μὲν ἀφορᾷ τὴν πρώτην, doxei ἡ παρατήρησις, ὅτι τὸ διπαΐωµα τοῦ διατηρεῖν δυνάμεις τῆς ξηρᾶς à τῆς θαλάσσης, ἄνευ περιορισμοῦ τοῦ ἀριθμοῦ αὐτῶν, εἶναι ἐκ τῶν ο. δικαίων παντὸς ἀνεξαρτήτου Κράτους ὅτι ἡ ἀνεξχρτηπία τῆς ἡλλάδος καὶ ἅπαντα τὰ μετ αὖτῆς συνεχόμενα δικαιώματα καθιερώθησαν διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς ἃ Φεβρουαρίου 1830, ὅτι à ὀθωμανικὴ Πύλη παρεδέχθη πληρέστατα τὸ Πρωτόκολλον τοῦτο, καὶ ἑπομένως οὔτε αἱ ὑπογράψασαι αὐτὸ Αὐλαὶ, οὔτε h παραδεγθεῖσα αὐτὸ Οῥωμανικὴ Πύλη δύνανται σήμερον, ἄνευ παραθάσεως τῶν συμφωνηβέντων, νὰ περιορίσωσιν ἓν τῶν διὰ τοῦ αὐτοῦ Πρωτοκόλλου χορηγουµένων εἰς irhv ἡλλάδα δικαιωμάτων καθ ὅλην αὐτοῦ τὸν ἔχτασιν.
xt τέλους οἱ πληρεζούσιοι τῶν τμιῶν Λὐλῶν πκρετήρησαν ὡς πρὸς τὰς ὑπὸ τῆς ὀθωμανικῆς Κυβερνήσεως ἐκφρασθείσας εὐχὰς, ὅτι LAT οὐ- Divx λόγον δὲν ἐπράκειτο χατὰ τὰς ἐν Κωνσταντινουπόλει τελευταίας διαπραγματεύσεις νὰ μεταβληθῶσι τὰ νησιωτικὰ ὅρια τῆς ἡλλάδος" ὅτι τὰ ὅρια ταῦτα, ἐν οἷς περιλαμβάνονται μεταξὺ τῶν Ἠλληνικῶν νήσων καὶ αἱ λεγόμεναι Δαιμονόνησοι, ἴτοι ‘à Σχίαθος, ἡ Σκόπελος, καὶ τὰ HO δρόµιια, ἐτέθησαν ὁριστικῶς διὰ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 22 ἰαννουαρίου (3 Φεβρουαρίου) 1830, ὃ καὶ à ὀθωμανικὴ Πύλη ἀπεδέχθη" ὅτι ἡ θέσις τῶν τριῶν τούτων νήσων οὐδένα φόθον δύναται νὰ ἐμποιῇ εἰς τὰς παρα” κειμένας Τουρχικὰς ἐπαρχίας, καὶ ὅτι δὲν εἶναι δυνατὸν νὰ προχύψῃ À εἰς τὴν Τουρχίαν ἀπόδοσις αὐτῶν ἐκ διαπραγματεύσεων, δι ὧν ἐσκοπεύετα νὰ τροποποιηθῶσι µόνα τὰ ὅρια τῆς Στερεᾶς ἑλλάδος, ἐπὶ χρηματικῇ ἀποζημιώσει,
la France, de la Grande Bretagne et de Russie près la Porte Ottomane se sont simplement engagés à mettre sous les yeux de la Conférence de Londres, les Plénipotentiaires des trois Cours ont été d'avis que, malgré le vif empressement avec lequel les Cours se plaisent eu général à accueillir les vœux qui Leur sont exprimés au nom du Sultan, Elles se trouvent dans l'impossibilité absolue de déférer aux demandes que le dit protocole énonce de la part de la Porte Ottomane,
En effet, quant à la première de ces demandes, il suffit d'observer que le droit d'entretenir des forces de terre et de mer, sans en limiter le nombre, est un droit inhérent à l'indépendance d’un État; que l'indépendance de la Grèce et tous les droits qui y sont inhérents, ont été consacrés par le Protocole du 3 Février 1830, que la Porte Ottomane a pleinement accédé à ce Protocole, et qu'en conséquence ni les Cours qui l'ont signé, ni la Porte Ottomane qui y a accédé, ne sauraient aujourd'hui, sans violer Leurs engagemens, resteindre un des droits que ce même Protocole accorde à la Grèce dans toute leur plénitude,
Les mêmes raisons militent contre la seconde demande du Gouvernement Ottoman. Le droit de prendre parti dans toute guerre qui éclate entre Puissances tierces, est aussi un des droits inhérens à l'indépendance d'un État, à moins que cet État n'ait été constitué et déclaré perpétuellement neutre. Ainsi, ne possédant pas le bénéfice d’une neutralité perpétuelle, elle ne saurait être légitimement tenue d'en remplir les obligations,
Pour ce qui est de la troisième demande du Gouvernement Ottoman, les Plénipotentiaires des trois Cours ont pensé qu’elle η était pas du ressort de la Conférence de Londres, la Conférence ne pouvant s'immiscer dans des questions qui se rattachent à la législation intérieure
de la Grèce,
Les Plénipotentiaites des trois Cours ont finalement observé, au sujet des vœux ‘exprimés par le Gouvernement Ottoman, qu'il ne s'est jamais agi dans les dernières négociations de Constantinople de changer les limites insulaires de la Grèce; que ces limites qui comprennent au nombre des îles Grecques, les îles dites du Diable, savoir, Skiato, Scopélo et Chélédrome, ont été définitivement établies par le Protocole du 3 Février 1830, auquel la Porte Ottomane a accédé ; que la position de ces trois îles n'offre rien de menaçant aux provinces Turques qui les avoisinent, et que leur rétrocession ne saurait résulter d'une négociation qui ne devait modifier que les frontières continentales de la Grèce, au moyen d'une indemnité pécuniaire.
Les Plénipoteritiaires des trois Cours sont convenus de transmettre le présent protocole aux Représentans de la France, de la Grande Bre-
tal τῆς διακοινώσεως, À ἔπονται.
ἐν ᾧ τὸ Συμθούλιον ἐνέκρινε καθ ὅλα οὐτοῦ τὰ µέρη τὸν συμβιβασμὸν τοῦτον, ἔχαμέ lun τῆς δι αὐτοῦ ἐπιφυλαχθείσης εἰς τὸ Συμθούλιον ἐξουσίας νὰ παρα εχθῇ ὅποτέραν τῶν σημειουμένων δύο ὁροθετικῶν γραµμῶν θελήσῃ, καὶ ἐγχρίνει τὴν πρώτην, Ἆτις θέλει δώσει ἀφορμὴν εἰς ἆποζημίωσιν τεσσαράκοντα ἑκατομμυοίων τουρχικῶν γροσίων.
(ὁπογι) ΜΑΡΕΥΛΙΟΣ. ΠΛΛΜΕΡΣΤώΧ. ΛΙΕΡΗΝ. MATOYZTZEBIK.
TH
ANADOPA ΤΗΣ ΠΡΟΣΩΡΙΝΗΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ THE ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A. M. TON ΒΑΣΙΛΕΑ ΤΗΣ ΒΑΥΛΡΙΑΣ.
Bande, Ἐν Ναυπλίῳ, τὸν 24 Αὐγούότου (5 Σεπτεμόρ.) 1832. Στέλλει ἡ Ελλὰς πρὸς τὴν Βασιλείαν Σου τρεῖς τῶν ἐπισημοτέρων ἀνδρῶν της, τὸν ναύαρχον Ανδρέαν Μιαούλην, τὸν στρατηγὸν K. ἩΜπότσαρην καὶ τὸν στρατηγὸν A. Πλαπούταν. | Αραστήριοι συνεργοὶ φανέντες εἰς ἀγάκτησιν τῆς ἐλευθερίας τῆς πατρί-
tagne et de la Russie à Constantinople, et au Plénipotentiaire Bavarois près la Conférence de Londres par la dépêche et la note ci-jointes (Signé) ManeulL. PALMERSTON. LiEVEN, MaTUSzEWIC"
COMMUNICATION DU PROTOCOLE CI-DESSUS AUX REPRÉSENTANS DES TROIS COURS A CONSTANTINOPLE.
Messieurs, Londres, 30 Août 1830.
La Conférence de Londres vient d'examiner l'arrangemént que VV. EE. ont arrêté avec les Ministres de la Porte Ottomane le 21 Juillet de la présente année, relativement à la fixation définitive des hmites continentales de la Grèce.
En ayprouvant cet arrangement dans tous ses points, la Conférence a usé de Ja faculté qu'il lui laisse d'adopter entre les deux lignes de démarcation qu'il indique, et s'est prononcée pour la première qui doit donner lieu à une indemnité de 40 millions (quarante millions) de piastres turques.
Cette détermination de la Conférence a été consignée dans le protocole ci-joint, où la Conférence s'est également prononcée sur les demandes de la Porte Ottomane, que vous étiez chargés, Messieurs, de Lui faire connaître.
Vous voudrez bien, Messieurs, communiquer officiellement à la Porte le protocele qui accompagne la présente dépêche, mais attendre pour faire cette communication que vous ayez reçu de la part des trois Cours les actes de sanction de l'arrangement du 21 Juillet dernier, actes qui nous semblent devoir être portés à la connaissance du Gouvernement Ture en même temps que notre protocole ci-dessus mentionné.
En vous félicitant, Messieurs, du succès d'une négociation mémorable, où les Plénipotentiaires des trois Cours près Ja Porte Ottomane ont tout à la fois déployé des talens supérieurs, manifesté le plus sage esprit de conciliation, et prouvé l'heureuse efficacité du complet accord qui règne entre leurs cabinets, nous saisissons etc. etc.
(Signé) Manevir. Parmersron. LiEvEN. ΜΑΤΟΡΖΕΝΙΟ.
ADRESSE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE GRÈCE A 8. M. LE ROI DE BAVIÈRE
Sire, Nauplie, le 24 Août (5 Septembre) 1832. La Grèce députe aux pieds de Votre trône trois de ses citoyens les plus distingués, l'amiral Miaoulis, le général {Costa Botzaris et le gé-
néral Démétrius Plapoutas.
Ayant puissamment contribué à la conquête de Ja liberté de leur
‘O Πρόεδρος, TT. ΚΟΥΝΤΟΥΡΙΩΤΗΣ.
ΑΝΑΦΟΡΑ ΤΗΣ ΠΡΟΣΩΕΙΝΗΣ ΤΗΣ ΕΛΛΛΑΟΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΡΟΣ ΤΗΝ A, M. ΤΟΝ ΒΑΣΙΑΕΛλ OBNNA.
Δὲν στέργει πλέον à λαὸς τὶς ἡλλάδος νὰ συγχαίρῃ µακρόθεν τὸν Βαν σιλέα του’ ἔρχεται, διὰ µέσου τῶν πρέσθεῶν του, τοῦ ναυάρχου A. Μιαού- An, τοῦ στρατηγοῦ Κώστα M: πότσαρη, χαὶ τοῦ στρατηγοῦ Δημητρίου Πλαπούτα, νὰ εἴπῃ χαὶ διὰ ζεύσης Φωνῆς πρὸς τὴν Βασιλείαν Σου, ὅτι μετὰ τόσας ἀθεβαιότητας καὶ τρικυµίας εὑρίσχει τὸ τέρμα τῶν δεινῶν συμφορῶν του εἰς τὴν ἐπὶ τάῦ θρόνου τῆς πατρίδος ou ἀνάβασιν τῆς μετέρας Μεγαλειότητος ἔρχετειι νὰ ἐκφράσῃ τὴν ἀγαλλίασίν του εἰς τὴν εὐτυχῆ ταύτην περίστασιν, νὰ θέσῃ ἔμπροσθεν τῶν ποδῶν τοῦ Βασιλέως του τὸν φόρον τῆς πίστεώς του, καὶ νὰ δικτρανώση, ὅτι θεωρεῖ τὴν ἐλευθερίαν χαὶ τὸν εὐδαιμονίαν του εἰς τὴν παγίωσιν τοῦ θρόνου, τὸν ὁποῖον θέλει περικυκλώσει μὲ τὴν ἀγά] την του καὶ μὲ τὸν ἐνθουσιασμόν του.
Εν Ναυπλίῳ τὴν 24 Aÿ ούστου (5 Σεπτεµβρίου) 1832.
ΠΡΑΚΤΙΚΑ ΤΩΝ ZYNEAPIASH ON ΤΩΝ ΕΠΙΤΕΤΡΑΜΜΕΝΩΝ ΤΗΝ AIAXAPAEZIN TAN ΟΡΗΣΝ ΕΠΙΤΡΟΠΩΝ ΩΟΡΟΘΕΤΩΝ,
Οἱ ΚΚ. συνταγµατάρχαι Ῥάχερ, Σκαλὼν xal Βαρθελεμῆς, ἐπίτροποί ὑροθέται ἐκ µέρους τῶν τρωῶν συμμάχων Δυνάμεων, ὁ K. Χουσεῖν Μπέης, ἐκ µέρους τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης, χαὶ ὁ μα ble Σταϊκος, ἐκ μέρους τῆς ἡλληνικῆς ἸΚυθερνήσεως, συνζλθον τὴν δεκάτην ὥραν TE, M, ἐν τῇ οἰχία τοῦ προξένου τῆς Α. B. M. -
pays, ils viennent exprimer la conviction de leurs concitoyens que cette liberté πο peut être assurée et consolidée, qu'à l'abri d'un trône,
A cet effet, ils solliciteront l'honveur d'offrir solennellement à leur Auguste Souverain, l'hommage, la fidélité et l'obéissance de la nation; ils témoigneront à V. M. la profoude reconnaissance de cette nation pour avoir gracieusement consenti à faire placer Son très-cher et trésaimé fils à la tête des ses nouvelles destinées, et ils invoqueront enfin la continuation de Sa sollicitude paternelle.
Daignez, Sire, exaucer et honorer les vœux unanimes des Hellènes, en acueillant bénignement leur députation.
Le Président G. Couxpourioris.
(Suivent les autres signatures.)
ADRYSSE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE GRÈCE Α 8. M. LE ROI OTHON
Sire, Nauplie, le 24 Août (5 Septembre) 1832.
Le peuple Grec ne se contente plus de se féliciter avec son Roi de loin ; il vient, par l'organe d'une députation composée de MM. l'amiral Miaoulis et des généraux C. Botsaris et D. Plapoutas, Lui dire de vive voix, qu, après tant d'incertitudes et d'orages, il trouve le terme des longs malheurs qui ont pesé sur lui, dans l'avénement de Votre Majesté au trône de leur pays. Il vient donc porter, Sire, à Vos pieds, l'expression de ses transports dans cette heureuse occasion et le tribut de sa fidélité, en déclarant qu’il voit désormais sa liberté et son bonheur dans l'affermissement du trône qu'il entourera de son amour et de son enthousiasme.
Le Gouvernement provisoire, heureux de confondre ses sentimens avec ceux du peuple entier, ose invoquer en faveur de la députation nationale Votre bienveillance Royale.
Le Président, G. Counpourioris,
(Suivent les autres signatures.)
PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DES COMMISSAIRES DÉMARCATEURS CHARGÉS DU TRACÉ DES LIMITES.
Première Séance.
Prévésa, le 12 Septembre (31 Août) 1832.
MM. les Colonels Baker, Scalon et Barthélémy, commissaires démarcateurs pour les trais Puissances alliées, M. Hussein-Bey pour la Porte Ottomane, et le général Staïcos pour le Gouvernement Grec, se sont réunis à dix heures du matin dans la maison du cousul de 5. M. B. |
Τὴν αὐτὴν ἡμέραν κατὰ τὴν τρίτην ὥραν M. M. à ἐπιτροπὴ µετέθη ἐπιτοπίως, καὶ πεισθεῖσα, ὅτι ἡ θέσις εἶναι πάντι, ὁμοία ὡς παρεστάθη ἐπὶ τοῦ χάρτου, ÉD’ οὗ ἐγένετο ἡ συζήτησις, ἀπεφάσισεν ὁριστικῶς τὰς Θέσεις, ὅπου θέλουσι red τὰ σήματα.
A. ΣΚΑΛΩΝ. Ι. BAPOEAEMES. Γ. ΒΑΚΕΡ.
Σήμερον τὴν 5/17 Σεπτευῥρίου 1832, τὶν δικάτην ὥραν II. M. À ὁροθετιχή ἐπιτροπὴ σύνἍλθε τὸ δεύτερον, καὶ ἐξελέξατο ὡς τόπον τῶν ουνεδριάσεων αὑτῆς τὴν οἰκίαν τοῦ ἀγγλικοῦ προξενείο», ἐν ᾗ, διαμένει ὁ Συνταγματάρχης Βάχερ.
Επειδὴ αἱ voor αἱ λεγόμεναι Γαϊδαρονήσι καὶ Κορακονήτι ἀνεγνωρίσθησαν ἐπιτοπίως πλησιέστεραι τῆς εἰς τὴν ὀθωμανικὴν Tony ἀφεθείσης παραλίας, θέλουσιν ἀνήκει εἰς αὐτήν' αἱ δὲ νῆσοι Κεφάλου καὶ Boubaλου, καὶ ἕτεραι νοτιότερον χείµενα:, θέλουσιν ἀνήκει εἰς τὴν ἡλλάδα.
Là, après s'être communiqué leurs pouvoirs, les commissaires ont procédé à une démarcation provisoire du terrain laissé à la Sublime Porte en avant du fort de Punta. Cette opération s’est faite par une carte représentant exactement les lieux et après une assez longue discussion élevée par MM. les commissaires Grece et Turc. Cette frontière, prise au milieu d'un grand marais qui coupe la presqu'île du N. N. Ε. au S. 9. O. a été déterminée ainsi qu’il suit : Sur le littoral au Ν. Ν. E. à la distance d'un rayon de deux milles, en partant du fort de Punta, et au 8. S. O. de trois milles et 1/2.
On a décidé ensuite que la commission démarcatrice se porterait sur le terrain pour arrêter définitivement l'emplacement des bornes.
Le même jour, à trois heures de l'après midi, la commission s'étant transportée sur les lieux et ayant reconnu le terrain parfaitement semblable à celui représenté par la carte qui avait servi à la discussion, a définitivement arrêté les points sur lesquels on placerait les bornes.
Les commissaires de l'Alliance.
A. DE ScaLow. 4. BanrHeLEMY. G. BAKER.
Le Commissaire de la Porte, Hussrix-Bey.
Le Commissaire Grec, ΣΑΝΝΑΚΙΘ Sraïcos.
fSéance
Ce jourd'hui, 5/17 Septembre 1832, à dix heures du matin, la commission démarcatrice s'est réunie pour la seconde fois, et a choisi pour lieu de sa séance la maison du consulat Anglais, occupée par M. le Colonel Baker.
On a procédé à la répartition des îles et flots du golfe d’Arta.
La discussion établie et soutenue par MM. les commissaires Turc et Grec s'est prolongée près de deux heures, et a été terminée par la décision suivante, savoir :
Les îles dites Gaïdaronisi et Corakonisi ayant été reconnues sur les lieux comme plus rapprochées du littoral restant à la Porte Ottomane, appartiendraient à ce Gouvernement, et les îles de Kéfalo, celles nommées Vouvalos et autres dépendantes, situées plus au sud, appartiendraient à la Grèce.
Les deux commissaires intéressés ayant donné leur adhéssion à cette décision, nous avons tous signé.
Fait à Arta, le 5/17 Septembre 1892.
Séance
Au camp de Comboti, le 20 Septembre (2 Octobre) 1832.
La commission démarcatrice s'est réunic pour la troisième fois dans la tente de M. le Colonel Baker.
On à procédé à la direction que suivrait la ligne de démarcation de son point de départ pris vers l'ouest sur le littoral du golfe d'Arta entre Jes positions de Copriua οἱ Mévidi.
ὑπὸ τῶν ἀξιωματικῶν τῶν προηγουμένως ἐπιφορτισθέντων τὴν σχεδιογράφτσιν τῶν θέσεων μεταξὺ Κοπρίνης καὶ Μενιδίου, καὶ τῶν γεφυρῶν Ταρταραίνης καὶ Κόρακος, μᾶς ἔκαμαν νὰ ἐκλέξωμεν τὴν ἑπομένην Vox μήν; πλονότι,
Τὸ ὅριον ἀναχωρεῖ ἀπὸ μικροῦ τινος στενοῦ (ἐπὶ τῆς παραλίας) τοῦ ἄγοντος εἰς Μενίδι (σῆμα 1.), καὶ ἀκολουθοῦν τὴν ὑπώρειαν τῶν λόφων µέχρι τῆς εἰσόδου τοῦ στενοῦ τοῦ Maxpu όρους (σῆμα 2.), τέμνει αὐτὸ ἐνταῦθα du εὐθείας γραμμῆς μέχρις οὗ φθάσῃ πάλιν εἰς τὴν ὑπώρειαν τοῦ ὄρους (σῆμα 3), παρακολουθοῦν δὲ αὐτὴν ἕως τοῦ ποταµίου Δουπτσα (σῆμα 4.), ἀκολουθεῖ ἔπειτα τὴν κοίτην τοῦ ποταμίου τούτου, ἕως τοῦ μεταξὺ δύο ὀρέων σχηματιζοµένου στενοῦ (σῆμα 5.), διαθαίνει αὐτὸ ἐνταῦθα καὶ εἰσέοχεται εἴς τινα χείμαβῥον, καταλήγοντα εἰς τὸν ποταμὸν Κομπότη (σήµατα ϐ. 7, καὶ 8).
(Ἔπονται αἱ ὑπογραφαὶ τῶν ὁροθετῶν, ἐκτὸς τῆς τοῦ Nousetv Mrérn, μὴ θελήσαντος νὰ παρευρεθῃ εἰς τὴν συνεδρίασιν ταύτην, ὡς οὖτε εἰς τὰς ἑπομένας.) Συνεδρίασις |
Éx τοῦ σημείου τούτου τὸ ὅριον ἀκολουθεῖ τὴν ῥάχιν τῆς σειρᾶς ταύτης ἕως τῆς χορυφῆς τοῦ Πλατυέουνίου (σῆμα 11), καὶ καταβαίνει κατὰ τὸν διεύθυνσιν τῶν ὑδάτων µέχρι τοῦ μικροῦ ὄρους Ράχη Γραικοπούλου (σῆμα 12), διὰ ν᾿ ἀναθῇ πάλιν εἰς τὴν κορυφὴν ΛυκογεώργἨ, εἰς τὸ Γάµμπροθον (σῆμα 13), ἀκολουθοῦν τὸν γείµαῤῥον Στοὺς Καπνοὺς µέχρι τοῦ Αχελῴου ποταμοῦ (σῆμα 14).
Év τῷ στρατοπέδῳ Πετρίλου, τὴν 11/23 ὀκτωθρίου 1832.
Οἱ ἀποτελοῦντες τὴν ὁροθετικὴν ἐπιτροπὴν Κύριοι ὀροθέται (ἐχτὸς τοῦ K, ὁροθέτου τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης, ἀπολειφθέντος πρὸ δώδεκα ήδη ue
L'inspection du terrain et les documens topographiques qui nous ont été fournis par les officiers qui avaient été chargés préalablement de faire un levé des positions entre Coprina, Ménidi, et les ponts de Tartarina et Coracos, nous ont déterminé à choisir la ligne suivante, Savoir :
En partant d'un petit défilé (sur le littoral) qui conduit à Ménidi (4 borne), et en suivant le pied des collines jusqu'à l'entrée du défilé du Macrinoros (2 borne), le coupant à ce point par une ligne droite pour atteindre de nouveau le pied des montagnes (3 borne) et les lunger jusqu'à la petite rivière nommée Doubza (4 borne); suivant ensuite le lit de cette rivière jusqu'à une gorge étroite formée par deux hautes montagnes (5 borne); le traversant à ce point pour prendre un ravin qui vient se terminer à la rivière de Comboti (6, 7. et 8
bornes).
Cette limite laisse à la Porte Ottomane toutes les salines de Coprina et toute la plaine jusqu'au pied des montagnes, donnant en même temps à la Grèce tous les défilés du Macrinoros, conformément au 1 Article de l'arrangement fait à Constantinople,
C'est en consultant Îles levés faits par MM. les officiers qui en avaient été chargés, que nous avons été amenés jusqu'à la rivière de Comboti; on assure par là la position de Drimonari, sans laquelle le défilé du Macrinoros peut être tourné sur son flanc droit.
(Suivent les signatures des commissaires dé marcateurs ; Hussein-Bey s'est refusé d'assister à cette séance, ainsi qu'à toutes celles qui suivent.)
Séance
MM. les membres de la commission démarcatrice, réunis dans la tente de M. le Colonel Scalon, le 11 Octobre 1832, ont continué leurs opérations de délimitation.
Il α été arrêté que la ligne qui avait atteint la rivière de Comboti la remonterait jusqu'à la source de la branche principale de cette rivière, (9 et 10 bornes), et gagnerait le sommet du mont Chélona,
De ce point, en suivant la crête de cette chaîne jusqu'au fatte de Platovouni (11 borne), on descend en suivant le versant des eaux jusqu'au monticule de Rachi Grécopoulo (12 borne , pour remonter ensuite au sommet de Lycogiorgi au Gabrobo (13 borne), et suivre le ravin de Stouscapnous jusqu à la rivière Aspropotamos (14 borne).
Fait au camp de Zoumérou, le 11 Octobre (29 Septembre) 1832.
Séance
Au camp de Pétrilos le 11/23 Octobre 1832.
MM. les commissaires composant la commission démarcatrice (à l'exception de M. le commissaire pour la Porte Ottomane, absent
ἀπὸ τοῦ σηµείου ὅπου ὁ χείµαῤῥος Στοὺς Καπνοὺς ῥίπτεται εἰς τὸν Ἀχελῷον, τὸ ὅριον ἀκολουθεῖ τὸν ῥοῦν τοῦ ποταμοῦ τούτου, διαθαῖνον ὑπὸ τήν χατεστραμµένην γέφυραν Σταῖς Τριχιαῖς, φθάνει εἰς τὰς ἐκέολὰς τοῦ ποταμοῦ Πλατανιᾶ (σῆμα 15), ἀνατρέχον δὲ εἰς τὴν Χχυριωτέραν αὖτοῦ πηγὴν, καταλαμέάνει τὴν κορυφὴν τοῦ vous Τζουρνάτα (σήματα 16
Συνεπείᾳ τῆς γενομένης ἐπιτοπίου ἐπισκέψεως, ἧς δὲν µετέσγχεν ὁ ἐκ μέρους τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης ὀροθέτης, ἀπεφατίσθησαν τὰ ἑζῆς' άναγχωροῦν ἐκ τῆς θέσεως ρία Σύνορα καὶ ἀκολουβοῦν πάντοτε τὴν διαίρεσιν τῶν ὑδάτων, τὸ ὅριον φθάνει εἰς τὸν ζυγὸν Σταυρὸ Κρανιώτικο (σημα 24), ἔπειτα ἀνέρχεται εἰς τὴν κορυφὺν Βουγικάκι (σΏμα 22), διὰ νὰ καταθῇ εἰς τὴν Σπηλιὰν Κανιάκου, ἐξ À ἐξέρχεται Ἡ χυριωτέρα FA τοῦ ποταμοῦ Καρίτζας,, ὃν ἀκολουθεῖ ἕως τῶν ἐκβαλῶν αὐτοῦ εἰς τὸν ποταμὸν Μάγγαρον à Μίγδοθα (οἴμα 23).
Εξελέχθη δὲ τὸ ὅριον τοῦτο ὡς Φφυσικῶς διακρινόμ.ενον, χαὶ ἐξασφαλίζον χατὰ πάντα τὰς do ἐπικρατείας.
Εγένετο ἐν Πεζούλα, τὴν 14/26 Oxrwbotou 1832.
depuis douze jours pour motifs de convenances,) se sont réunis dans la tente de M. le L!'. colonel Baker.
Ils ont arrêté dans cette séance, et après avoir inspecté avec la plus serupuleuse attention le terrain qui les séparait de l'Aspropotamos, la délimitation suivante :
Du point où le ravin de Stouscapnous tombe dans l’Aspropotamos on a suivi le lit de cette rivière en passant sous le pont ruiné de Stais Trichais pour atteindre l'embouchure de la rivière de Platania (15 borne), remontant jusqu'à Ia source principale, on est arrivé sur le sommet du mont Zournata (16 et 17 bornes).
De ce point, en se tenant sur les crêtes, ont est venu ensuite sur le col d'Aphoresméni (18 borne), pour atteindre le faite de la montagne de Pente Pyrgi (19 borne) et contiouer eette ligne en suivant toujours le versant des eaux jusqu'au col de Tria Sinora (20 borne),
La ligne que l'on suit en partant de l’embouchure du Platania jusqu'au sommet du mont Zournata est la limite actuelle des districts de Leontitos et Mégali Vrisi; et celle de Zournata à Tria Sinora entre Jes districts de Petrilos et Trovato.
On a également, en prenant cette direction, suivi le partage des eaux qui vont vers le pont de Coracos, et de celles qui se jettent dans l'Aspropotamos près du pont de Tartarina.
Séance
MM. les commissaires démarcateurs ponr les nouvelles frontières de l'État Grec, se sont réynis à Pézoula dans la tente de M. le Lieutenant-colonel Bsker.
D'après les reconnaissances faites et auxquelles n'a point pris part M. le commissaire pour la Porte Ottomane, ils ont arrèté ce qui suit: Eo partant de Tria Sinora et en suivant toujours le partage des eaux, on est arrivé au col de Stavros tis Pastérias (21 borne); on est monté ensuite au sommet de Bouzikaki (22 borne) pour déscendre à la grotte de Spilia Kamakia d'où part la source principale de la rivière de Karitsa, que l’on a suivie jusqu’à son embouchure dans Ja rivière de Mangano ou Migdova (23 borne).
On a choisi cette frontière parcequ'elle est fortement marquée par la nature du terrain, et qu'elle remplit en tous points les conditions de sûreté pour les deux Etats.
Fait à Pézoula, le 14/26 Octobre 1832.
Séance
ΜΜ. les membres composant la commission chargée de la démarcation des frontières pour le nouvel État Grec, se sont réunis au village de Fournos, le 2 Novembre 1832, dans le logement de M. le Lieutenant-colouel Barthélémy, ER RE
ςξνολουθοῦσα ἔπειτα τὴν διαληφθεῖσαν σειρὰν, φθάνει εἰς τὰ ὄρη Καπροθούνι (σῆμα 28), Τρικούχια (σῆμα 29), Σταυροθουλγάραν (crue 30), Βουλγάραν (σημα 81), Βάνιτζαν (σῆμα 32), καὶ τέλος εἰς τὴν Πέρα Πισαχώραχιν (σημα 33) Φθάπαντες εἰς τὸ σημεῖον τῆς Πέρα Πισαχωράχεως, σκέψις τις, μὴ δυναμένη νὰ διαλυθῇ πρὶν προσεκτικώτερον ἐξετάσωµεν τὸν τόπον, μᾶς ἔκαμε νὰ παραπέµψωμεν εἰς ἄλλην συνεδρίασιν τὴν ώς» της διαγαράξεως τῆς ὁροθετικῆς γραμμῖς.
Éyévero ἐν Φουρνᾷ, τὴν 21 ὀκτωθοίου (2 Νοεμβρίου) 1832. «Ἔπονται αἱ ὑπογραφαί.) Συνελρίασις Η’
Kara τὸν τελευταίαν συνεδρίασιν σπουδαία τις σχέψις ἀνεχαίτισε την πρόοδον τῶν ἐργασιῶν τῆς ἐπιτροπῆς. Γπάρχει ἐν ταῖς ὁδηγίαις αὐτῆς, ὅτι διὰ τῆς σειρᾶς τῆς ὄθρυος πρέπει τὸ ὅριον νὰ φθάσῃ εἰς τὴν κορυφὴν, ἅτις, ὑπὸ τὴν ἐπωνυμίαν Βελοῦχι (Τυμφρηστὸς), σχηματίζει τὸν σύνδεσµον τῶν τριῶν μεγάλων σειρῶν τῶν ὀρέων τοῦ τόπου.
Mira προηουμένην ἔρευναν καὶ ἐπίσκεψιν τοῦ τόπου ἀνεγνωρίσθη, ὅτι ὁ μόνος σύνδεσμος τῶν ριῶν σειρῶν δὲν εὑρίσκεται εἰς τὸ ὄρος Βελοῦχι, &XX εἰς τὴν θέσιν Ερύσις τοῦ Ζαχαράκ», HT εἶναι ἡ αλτθὺς διαίρεσις τῶν ὑδάτων τῶν χαταῤῥεόντων εἰς τὴν λεκάνη» τοῦ ἀγελώου, τὸν τοῦ Σπεργτιοῦ» καὶ εἰς τὴν πεδιάδα τῆς Θεσσαλίας, απέχουσαν τέσσαρας ὥρας ἀρκτικο-ἀνατολικῶς τοῦ Ἠελουχίου (Τυμφρηστοῦ).
ἡ ἐπιτροπὴ ἠναγκάσθη νὰ peivn εἰς τοῦτο τὸ µέρος διὰ ν ἀκολουθήσῃ τὸν σειρὰν τῆς ὄθρυος, καθότι, ἂν ἠκολούθει µέχρι τοῦ Βελουχίου, ἔπρεπε νὰ ἐπανέλθῃ εἰς τὸ αὐτὸ µέρος διὰ va λάθῃ ταύτην τὸν σειρὰν.
Ζουρβίθο aux + + + 35 ἆγιος ἡλα. + + + + 44
Aaÿüpov. + + + . 3 37 Μαργαρίτας χωράφι. + A3
| Bépro. »« + + + + « ὃδ Tel Aévôpæ. » + » + 84 Ῥουρδάρ, + + + + + 39 Πασκαθάθρο.» . + + A5 Κουρβθούμπλαις » + « 40 Καριάμθα.. e + + + 46
Dans cette réunion il a été décidé que la ligne dé démarcation qui s'était arrêtée au débouché de la rivière de Karitza dans le Migdova (ou Mangaro) en descendrait le cours jasqu'à l'embouchure de la petite rivière de Mouca (24 borne); qu'elle remonterait ensuite cette rivière jusqu'à sa source principale (25 borne), pour atteindre les sommets du mont IÎtamos (26 et 27 bornes), qui se trouve dans la crête principale de la chaîne du Pinde.
De ce point, et en continuant cette chaîne, on passe sur les monts Kaprovouni (28 borne), Tricoukia (29 borne), Stavrobulgara (30 borne), Bulgara (31 borne), Banitza (32 borne), et enfin sur celui de Péra-Pizachoraki (33 borne). Arrivés au point de Péra-Pizachoraki, une considération difficile à résoudre avant d'avoir examiné plus attentivement le terrain, nous 4 fait renvoyer à une autre séance la continuation du bornage de la ligne de démarcation.
Fait à Fournos, le 2 Novembre (21 Octubre) 1832.
(Suivent les signatures)
Séance
Réunis le 9 Novembre 1832 dans le logement de M. le (ο]οποί Scalon, MM. les membres de la commission chargée de la delimitation des frontières du nouvel État Grec,*ont déterminé ce qui suit:
Dans la dernière séance, une considération majeure avait arrêté la commission dans sa marche ; il est dit dans ses instructions qu'il fallait atteindre par la chaîne de l'Othryx la sommité qui, sous la dénomination de Vélouchi, furme le nœud des trois grandes chaînes des montagnes du pays.
Des reconnaissances faites et l'inspection du terrain ont fait connaître que le seul nœud des trois chaînes ne se trouvait pas au mont Vélouchi, mais bien au point appelé la Fontaine de Zacharaki, qui est le véritable partage des eaux qui se rendent dans le bassin de l’Achéloüs, dans celui du Sperchius et dans la plaine de Thessalie, et qui est éloignée de 4 heures vers le N. E. du mont Vélouchi.
On a donc dû s'arrêter à ce point pour prendre la chaîne de l'Othryx; car, si on avait suivi jusqu'au mont Vélouchi, on aurait été obligé de revenir sur ses pas pour atteindre cette chaîne.
En conséquence de cette détermination, on est descendu à Péra Pézskorachi, sur le col de Zacharaki Vrisi (34 borne), et l'on a coutinué à borner, en se tenant toujours sur le partage des eaux, les points:
Zourbiko Bornes. .- 35 Agios Hélias. .. + + 41 Varko Samara. « ο + 36 Samalo Pthila, + . + 42 Lavro. + . + + . + 37 Margarita Choraphi « A3 Varko. « ο « .. 38 Tria Dendra. «+ . + - A4 Bourdari. « . + «+ . 39 Paskababro. + . + + A5 Kouryoumbla. + + ο 40 Cariamba «ο. « «+ 4$
Ανεμόμυλο, + + + + 47 Euvd Μηλιά, + «ο... 70 Αλποτριαῖς Pan. + + A8 γιος lag. ε :., 71 Ασβέστη..ν + + + + 4. Xrplfo. . + + ο. "12 Αλατερόρζοι + + « + 50 Χωραφο-Μάνδρ. . + «+ 73 Algrpato. + + . + + ο Ἐωνογαλοάχη + . + ‘74 Κουρτουρνάχι. + + + 52 Παλαιόκαςρο Νεοχωρήτικο. 75
Δράμπουλα. ον NS Σαύρα. + . + 6 Λουκᾶ τὸ Ίσωμα... + 54 Κοβελλιώτη. . + + + 71 Kapduba. + + + + + 55 Τουρκόστρατα..» + + 78 Eux, + + + + «+ + 56 Πετρωτή. + + + + + 79
Mouyhouxa, « «+ + + + ο Κατσικόθλιχα. ντ + + 50 Μεγάλο ἴσωμα. + + . 58 Αλπόχορτο.» + + + 81
Νύμφης τὸ μνημα.. + 59 Πισαχώρ.» + + . + 8 Δερθὲν Kapud. . + + + 60 ψηλοράχη (κορυφή). 83 Μηλιά. . εν» + 61 » (bayn.) + 84 Καλαμάκι Payn. «+ + 62 » (Faro) + 85 γιος Γεώργ. Καλαμάκι. 63 » » . 86 Δερθὲν Φούρκα. + + + 64 » » + 87 Μαῦρα Λιθάρα. + + + 65 » » + 88 Παναγίας τὸ Βουνί.» + 66 Λουτζαχοράχη. + + « 89 Παλαιόκαςρο Καχκοβούνι. 67 Λειράδια Θρησκιώτικα. 90
Σταυροδρόµι. .. + + 68 Μνήματα. + + . + 91 Στιπιτράγη Aya. + + ϐ9 ἆγιος ἡλίας ἑπάνω. 93 Εγένετο ἐν Γούρᾳ, τὴν 28 Οκτωθρίου (9 Νοεμβρίου) 1832, ἱ Ἔπονται αἱ ὑπογραφοί.)
Éd κατὰ τὴν τελευταίαν συνεδρίασιν αἱ ληφθεῖσαι πληροφορίαι διήγειρον ἀμφιθολίας περὶ τῆς ἀληθοῦς θέσεως τοῦ χωρίου Γραδίτζα, χαὶ περὶ τῆς τοῦ στενοῦ τοῦ Ἁλωμοῦ, οἱ ΚΚ. ἐπίτροποι ἀπεφάσισαν v ἀναἑάλωσι τὰς ἐργασίας αὐτῶν χαὶ νὰ μεταβῶσιν ἐπιτοπίως.
Φθάσαντες εἰς Γαρδίκι, ἐπληροφορήθησαν, ὅτι δὲν ὑπάρχει γωρίον χαλούμενον Γραδίτζα, ἀλλ᾽ ὅτι, εἰς ἀπόστασιν ὡρῶν τινων ἀπὸ τοῦ χωρίου Γαρδίκι, εὑρίσκοντο τὰ ἐρείπια τοῦ χωρίου Γρανίτζα, παρ᾽ ᾧ fée ποτά μιον, ἀφίνον ὄπισθεν αὑτοῦ τὸ στενὸν τοῦ Χλωμοῦ, χείµενον ἐπὶ τῆς ἀπὸ Γαρδίκι εἲς Γρανίτζαν ἀγούσης ὁδοῦ.
ὁ ἐκ µέρους τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης Κ. ἐπίτροπος ἰσχυρίζετο, ὅτι διὰ τῶν ὁδηγιῶν ἐννοεῖτο τὸ χωρίον Γαρδίκι, καὶ ἀπήτει νὰ τεθῇ ὡς ὅριον τοῦ νέου ἡλληνικοῦ Ἐράτους μικρὸς χείµαῤῥος, ἀπαντώμενος κάτωθεν τοῦ ᾿χωρίου τούτου, καὶ ἀπολήγων εἰς τὸ πεδίο. . ide
ADN ἐπίσκεψις «λεπτομερὴς τοῦ τόπου, καὶ τὸ γράµµα τῶν ὁδηγιῶν, ἐν αἷς ῥητῶς ὡρίζετο v ἀφεθῇ εἰς τὴν ἑλλάδα σὸ στενὸν τοῦ Χλωμοῦ,
Anemomylo. + . + + 4 Exino Milia. » «+ + . 70 Alpotribés Rachi. . . 48 Agios Hélias. + + + ‘71 Asbesti. . + + + . 49 Strivo. + + + + + + 72 Alatérorizo.} + + + 50 Korapho Mandra. + + 73 Distrato. + + + . Exinogalorachi. < + + 74 Courtournachi. + - 52 Paleocastro Néochoritico. 75 Drampoula. 53 Savra. + . + - + : 76 Louca tu Issoma. « 54 Kovellioti. , «+ + + + "77 Karamba. + - + + + οὗ Turcostrata. + + . . 78 Sykia. + + . + + 56 Pétrota, + . + . . . 79 Mouchlouka. + + + + 57 Catsicovlicha. «+ + + 80 Megalo Issoma. .. . 58 Alpochorton. + + + + δι Nymphis to mnima. + 59 Pisachori, « + + + + 82 Derveni Karya. « . . ἐθ Ipsilorachi (pic et hauteur).83 Μία. + + . . «+ - 6 Ipsilorachi (crête) + + 84
Kalamaki Rachi. + . 62 » (Bois). + + 85 Agios Giorgi-Kalamaki. 63 » » . + 86 Derveni Fourka. + + 64 » » + + 8] Mavra Litharia. . + + 65 » 2 . «+ 88
Panagias to Vouni. + 66 Loutzacorachi. + + + 89
Paléocastro Cacovouni. 67 Livadia Thréskiotica. + 90
Stavrodromi. + . - 68 Maimata, + . . ο. 5
Stipitrachi Lacha. . + 69 Agios Hélias Apano. + 92 Fait à Goura, le 9 Novembre (28 Octobre) 1832.
(Suivent les signatures.)
Séance
MM. les membres composant la commission chargée de la délimitation des frontières pour le nouvel Etat Grec, se sont réunis le 18 Novembre dans le logement des trois commissaires de l'Alliance.
Dans la dernière séance les renseignements pris ayant fait naître des doutes sur la véritable position du village de Graditza, et sur celle du passage du Chlomos, MM. les Commissaires ont résolu de suspendre leurs travaux et de se transporter sur les lieux.
Arrivés à Gardiki, de nouveaux renseignemens leur ont fait connaître qu'il n'existait pas de village du nom de Graditza, mais qu’à quelques heures de Gardiki, se trouvaient les ruines du village de Granitza, auprès duquel coule une petite rivière qui laisse derrière elle le passage du Chlomos, situé sur la route de Gardiki à Granitza.
M. le commissaire pour la Porte Ottomane voulait que le village de Gardiki fût celui désigné dans les instructions, et il demandait que l’on prit pour la frontière du nouvel État Grec un petit ravin que l’on trouve au dessous de ce village et quise perd dans la plaine.
Mais une inspection minutieuse du terrain, et la teneur des instructions, qui prégisait de laisser à la Grèce le passage du Chlomos,
Κατὰ συνέπειαν, οἱ KK. ἐπίτροποι τῆς Συμμαχίας, μεθ ὧν συνεφώνησε καὶ ὁ ἐκ µέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, ἐξελέξαντο τὴν παρὰ τὴν θέσιν rat διαθαίνουσαν γραμμὴν, 1.9) διότι ἐκπληροῦνται οὕτως αἱ ὁδηγίαι' 9.3 διότι περιλαµθάνει τὸ στενὸν τοῦ Χλωμοῦ καὶ ἀπαρτίζει καλλίτερον ὅριον᾽ 9.9’ διὰ τὴν ἀναλογίαν τῶν ὀνομάτων.
Οὕτως, ἐπαναλαμβάνοντες τὸ ὅριον ἀπὸ τοῦ σημείου ὅπου κατελείφθη ἐπὶ τοῦ ἁγίου HAlou τοῦ Γούρα, ἤλθομεν εἰς Γερακοθούνι (σῆμα 93) χατέβηµεν εἰς τὴν Πηγὴν τοῦ ποταµίου Σαμανδρούλα (oiua 94), χαὶ ἀπεπερατώσαμεν εἰς τὰς ἐκθολὰς τοῦ αὐτοῦ ποταµίου, λαμθάνοντος κάτωθεν τῆς Γρανίτζας τὸ ὄνομα Σουρπιώτικον (τῆμα 99).
Οἱ ἐπιτετραμμένοι τὴν ὁροθέτησιν ΚΚ. ἐπίτροποι ἐπεθύμουν νὰ ἦτον δυνατὸν νὰ σηµειώσωσιν ἐπί τινος τῶν ὑφεστώτων γεωγραφικῶν πινάκων τὴν γραμμὴν τοῦ dr αὐτῶν γαραχθέντος ὁρίου, ἀλλὰ τοσοῦτον ἐλλειπεῖς εἶναι ἅπαντες, ὥστε δὲν εὑρίσκει τις ἐπιτοπίως τὸ µέγιστον µέρος τῶν ἐν αὐτοῖς μνημονευοµένων ὀνομάτων, οὐδὲ δύνανται κἂν νὰ ὁδηγήσωσι πρὸς ἐξιχνίασιν τοῦ τόπου.
A. ΣΚΑΛΩΝ. I. ΒΑΡΩΕΛΕΝΜΗΣ. Γ. BAKEP.
«Ο ἐπίτροπος τῆς Ελλά ος, ΓΙΑΝΝΑΚΗΣ ZTAIKOS,
PA
OMOTPADOZ ΕΚΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΟΡΟΘΕΤΙΚΗΣ ENITPONBX ΠΡΟΣ τὸ ΕΝ AON3INNI ΣΥΜΒΟΥΑΙΟΝ.
Πρὸς τὰς AA. ΕΕ. τοὺς Κυρίους πληρεξουσίους τῶν τριῶν συμμάχων Αὐλῶν, τοὺς ἀποτελοῦντας τὸ ἐν Λονδίνῳ Συμβούλιον περὶ τῶν πραγµά των τῆς Ελλάδος.
πο permettait pas de l'arrêter à ce point, qui, d'ailleurs, ne remplissait aucune des conditions du traité, ni celles qui constituent une bonne frontière.
Έα conséquence, MM. les commissaires pour les trois Puissances alliées, auxquels s’est jvint M. le commissaire pour le Gouvernement Grec, ont choisi la ligne qui passe près de Granitza : 1°. parcequ elle satisfait aux instructions; 2°. parcequ'elle renferme le passage du Chlomos et constitue une meilleure frontière ; 3°. pour l’analogie des noms.
D'après toutes ces considérations, on a arrêté que le point extrême vers l'Est, serait l'embouchure de la petite rivière qui coule un quart d'heure au-dessous de Granitza et que lon remonterait jusquà sa source dans la chaîne d'Othryx.
Ainsi, en reprenant la frontière du point où on l'avait quittée sur le S. Hélie de Goura, on est venu sur le Géracovouni (93 borne) ; on est descendu à la source de la petite rivière de Samandroula 94 borne), et l'on a terminé à l'embouchure della même rivière qui prend au dessous de Grauitza le nom de Sourbiotico (95 borne).
MM. les commissaires chargés de la démarcation auraient voulu pouvoir indiquer sur une des cartes existantes la ligne que suit la frontière qu'ils viennent de tracer ; mais elles sont tellement inexactes qu'on ne trouve pas sur les lieux la majeure partie des noms qu'elles indiquent et qu on ne peut pas les suivre pour reconnaître le terrain.
Ce n’est donc que sur la nouvelle carte que l'on doit faire pour cette frontière que 1 on pourra s'en former une véritable idée,
Fait à Zéitoun, le 6/18 Novembre 1832.
Les Commissaires de l'Alliance.
A. De Scacon. J. Banruezemy. G. Baker.
Le Commissaire Grec, Janwakis STAÏCOS.
NOTE COLLECTIVE ADRESSÉE À LA CONFÉRENCE DE LONDRES, PAR LA COMMISSION DÉMARCATRICE.
Zéitoun, le 13/25 Novembre 1832.
A leurs Excellences Messieurs les Plénipotentiaires des trois Cours
alliées, réunis en conférence à Londres pour les affaires de la Grèce. Excellences,
Nous avons reçu dans le tems les différentes instructions que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser, et le 17 de ce mois, le 52 Protocole de vos Séances, relatif au district de Zéitoun, qui doit rester en entier au Gouvernement Grec.
Nos opérations, commencées aussitôt que MM. les Ambassadeurs à Constantinople nous ont envoyé le traité qu’ils venaient de conclure,
arrivaient à l'extrémité de Ja Jigne vers l'Est, où d'après vos dernières
ὑμετέρας τελευταίας ὀδηγίας τὰς διεχόψαμεν. Ai ΤΥ, EE, θέλουσιν εὕρει ἐπισυνημμένον de ἀντίγραφον τῶν πρακτικῶν τῶν ἡμετέρων ἐργασιῶν, ᾽ πρὸς διασάφησιν τῶν ὁποίων νοµίζοµεν σκόπιµον νὰ ἐκθέσωμεν ἐνταῦθα τοὺς εἰς τὴν διαχάραξιν τοῦ ὁρίου ὁδηγήσαντας ἡμᾶς λόγους.
Μετὰ προηγουµένην δὲ δωδεκαήμερον ἔρευναν τῆς μεταξὺ Μενιδίου, Κοπρένης, καὶ τῶν γεφυρῶν Képaxos καὶ Ἱατάρνης περιλαμβανομένης χώρας, παρεδέχθηµεν τὴν ἐν τοῖς πρακτικοῖς τῆς τρίτης ἡμῶν συνεδριάσεως ἀναφερομένην γραμμ.ἠν.
Θέλει ἴσως φανῇ παράδοξο, κατὰ τὴν ἀνάγνωσιν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος πρακτικῶν, ὅτι οἱ ΚΚ. ὀροθέται ἐπροτίμησαν ὡς ὅριον τὴν εἰς τὰς ὑπωῥείας τῶν λόφων τοῦ Μακρυνόρους διαθαίνουσαν γραμμὶὴν, τὴν διήχουσαν μέχρι τοῦ ποταμοῦ Κομπότῃη, οὐχὶ δὲ τὰς χορυφάς. Αλλ᾽ ὅταν ὁ χάρτης συνταχθῇ, θέλει πεισθῆ ἕκαστος, ὅτι ἦτον δύσχολον, θέλων τις ν᾿ ἆχολουθήση τὰς ὁδηγίας καὶ νὰ ἐξασφαλίσῃ εἰς τὸν ἡλλάδα τὰ στενὰ τοῦ Μακρυνόρους καὶ τῆς θέσεως Δρυμονάρι, νὰ μ.Ἀν ἀφήσῃη εἰς αὐτὴν xal τὰ στενά. Θέλει ἰδῆ, ὅτι ἡ διεύθυνσις τῶν ὀρέων εἶναι κάθετος πρὸς τὴν γραμμὸν, καὶ ὅτι δὲν ἦτον ἑπομένως δυνατὸν νὰ ληφθῶσιν αἱ ῥάχεις.
instructions nous les avons arrêtés. Vos Excellences trouveront ci-joint une copie des procès-verbaux de nos travaux, que nous faisons suivre ici d'un mot d'explication, 'pour donner les motifs qui nous ont guidés dans la marche du tracé des frontières.
Avant tout, il est bon de vous prévenir que la ligne indiquée dans l'arrangement fait à Constantinople nous a souvent mis dans des embarras. Elle a été prise sur des cartes et d'après des renseignemens très-inexacts qui nous ont fait chercher longtems des points qui n’existent pas ou qui sont mal placés. Il nous a donc fallu, conformément aux instructions supplémentaires aunexées au Protocole du { Juillet 1830, choisir une nouvelle direction qui offrit toutes les conditions demandées par les traités. Mais, pour nous écarter le moins possible de la convention de Constantinople, dans un pays aussi tourmenté et aussi difficile à reconnaître que celui que nous avions à parcourir, nous ne nous sommes determinés dans le choix des positions qu'après une reconnaissance minutieuse du terrain et après nous étre assurés qu'il satisfaisait aux conditions exigées pour nne bonne frontière, c'est-a-dire qu ‘elle offrait aux deux États des lignes de défence naturelles et les moins sujettes aux collisions des deux peuples. C'est en nous renfermant strictement dans ces principes que nous espérons avoir rempli aussi impartialement que possible la mission qui nous : était confiée.
ΜΜ. les Ambassadeurs à Constantinople ayant manifesté le désir que l'on commencät les opérations de démarcation sur le golfe d’Arta, nous nous sommes empressés de nous rendre sur les lieux, où nous sommes arrivés dans les premiers jours de Septembre.
Là, après 12 jours de reconnaissances préalables du terrain compris entre Ménidi, Cepréna et les ponts de Coracos et de Tatarina, nous avons arrêté la ligne qui fait l'objet de notre 3 procès-verbal.
Il paraîtra peut-être étrange, à la lecture du procès-verbal, que MM. les commissaires démarcaleurs aient préféré pour frontière une ligne qui passe au pied des collines du Macrinoros et les suit jusqu à la rivière de Comboti, au lieu de prendre les sommités. Mais à l'inspection de la carte, lorsqu'elle sera terminée, on verra qu'il était difficile, en voulant se renfermer dans les instructions et assurer à la Grèce les défilés du Macrinoros et de Drimonari, de ne point lui laisser les gorges. On verra que la direction des montagnes est perpendiculaire à la ligne, et que par conséquent on ne pouvait pas Dsiig les crêtes.
De Ja rivière de Comboti jusqu'à l'Aspropotamos la frontière est mieux marquée, et donne aux deux États des positions également fortes ; 14 bornes ont sufli pour tracer toute cette ligne. :
ανν à la lettre de nos instructions nous avons traversé
Ai ἐπιτοπίως ληφθεῖσαι πληροφορίαι καὶ νέαι αὐτοψίαι μᾶς ἔπεισαν, ὅτι, ἀνατρέχοντες τὸν ποταμὸν τοῦτον µέχρι τῶν πηγῶν αὐτοῦ, ἠθέλαμεν φθάσει εἰς τὰ ὄρη τῶν Αγράφων, καὶ ἐχεῖθεν χατ᾽ εὐθεῖαν σχεδὸν γραµμὴν εἰς τὸν σύνδεσμον τῶν τριῶν σειρῶν τοῦ Πί,δου, τῆς Οἵτης, καὶ τῆς ὄθρυος, ὅπου παρηγγέλθηµεν νὰ φθάσωμµεν, διὰ ν᾿ ἀκολουθήσωμεν ἔπειτα τὴν ῥάχιν τῆς τελευταίας σειρᾶς' ὅθεν δὲν ἐδιστάσαμεν νὰ παραδεχθῶμεν τὴν τελευταίαν ταύτην γραμμὴν, καθὸ µόνην ἐκπληροῦσαν τὸν προτεθέντα σκοπὸν, καὶ σχηµατίζουσαν μεταξὺ τῶν δύο ἐπικρατειῶν ἀγυπέρέατον σχεδὸν µεσότοιχον.
Ανεχαιτίσθηµεν στιγµιχίως ἀπὸ τοῦ ῥεύματος τοῦ ποταμοῦ Μηγδόβης 3 Mag, τέµνοντος καθέτως τὰ ὑψηλὰ ὄρη τοῦ Πίνδου, καὶ ῥιπτομένου ἔπειτα εἰς τὸν ἀχελῷον, κάτωθεν τῆς γεφύρας Τατάρνης. Δὲν ἠδυνάμεθχ ὅμως νὰ λάθωμεν τόν ποταμὸν τοῦτον ὡς ὅριον, καθότι Ίθελα μᾶς φέρει πολὺ ὄπισθεν τοῦ σημείου ὅπου ἐμέλλομεν νὰ φθάσωµεν, τοῦ ὅοους τῆς ὄθρυος. ὦρμήθημεν δὲ καὶ ἐξ ἄλλης αἰτίας εἰς τὴν ἐκλογὴν ταύτην, ὅτι σγεδὸν ἕως τῆς ἄχκρας τῆς γραμμῆς ταύτης εὑρέθημεν πάντοτε ἐπὶ τῆς διαιρέσεως τῶν ὑδάτων, ῥιπτομένων do ἑνὸς πρὸς τὴν γέφυραν τοῦ Κόpaxos, καὶ ἀφ ἑτέρου πρὸς τὸν τῆς Τατάρνης. Τοσοῦτον δὲ φυτικὸν εἶναι τὸ ὅριον, ὥστε 18 µόνα σήματα Ίρκεσαν πρὸς διαχάραξιν αὐτοῦ.
ἡ ἀπὸ τῆς θέσεως Πεζακύραγη Ὑραμμὴ κατ οὐδὲν συμβάλλει πρὸς ὑπεράσπισιν τῆς χώρας, καὶ μόλις Les νὰ γρησιμεύσῃ πρὸς τοπικὴν διαίρεσιν’ εἶναι δὲ φύσει τοσοῦτον χακῶς χεχαραγµένη, ὥττε δύνανται πολλάκις νὰ ἐγερθῶσι διενέξεις, μὲ ὅλον τὸν µέγαν ἀριθμὸν τῶν τοποθετηθέντων σημάτων, ἕνεχα τῶν πολυαρίθµων κολπώσεων καὶ χοιλωµάτων ἐπὶ τέλους, δὲν ἄρχεται πάλιν νὰ σγηµατίζῃ ὀχυρὸν µεσότοιχον μεταξὺ τῶν δύω ἐπικρατειῶν, εἰμλ ἀπὸ τοῦ σημείου τῆς Γούρας µέχρι τῆς θαλάσσης. Αἱ Υµέτεραι Εξοχότητες θέλουσιν id, ἀναγινώσκουσαι τὰ πραχτικὰ τῆς τελευταίας ἡμῶν συνελριάσεως, ὅτι δὲν ἀπεφασίδαμεν τὴν διαχάραξιν τοῦ ὁρίου εἰμὴ μετὰ προηγουµένην ἀκριθεστάτην ἔρευναν τοῦ τόπου. Κατὰ ταύτην τὴν περίστατιν, ὡς καὶ καθ ὅλην τὴν διάρκειαν τῶν ἡμετέρων ἐργασιῶν, χατεθάλοµεν πᾶσαν φροντίδα, ὥστε νὰ συμµορφωθῶμεν μὲ τὸ πνεῦμα ἁπασῶν τῶν ἡμετέρων ὁδηγιῶν, καὶ νὰ εὕρωμεν καλὰ ὅρια, ὅσον οἷόν τε ἀνεπίδεχτα ἀμφισθητήσεων, καὶ ἀποτελοῦντα καλὸν μεταξὺ τῶν δύω ἐπικρατειῶν [LEGOTOLY OV.
la vallée de l'Aspropotamos presque à égale distance entre les ponts de Coracos et de Tatarina, pour gagner la rivière de Platania.
+ Des renseignemens pris sur les lieux et de nouvelles reconnaissances, nous ont convaincu que, en remontant cette rivière jusqu'à sa source, nous atteiadrions les montagnes d'Agrapha qui nous conduiraient presque en ligne directe au nœud formé par les trois chaînes du Pinde, de l'Oeta et de l'Othryx, où il nous était prescrit d'arriver pour prendre ensuite la crête de cette dernière chaîne; nous n'avons pas hésité à choisir cette ligne qui nous a paru être la seule remplissant le but que l'on s'état proposé, et qui laisse aux deux États une barrière presqu'infranchissable.
Nous avons été un moment arrêtés par le cours de la rivière de Migdova ou Manzari qui coupe perpendiculairement les hautes montagnes du Pinde, pour aller se jeter ensuite dans l’Aspropotamos, audessous du pont de Tatarina; mais il était impossible de prendre cette rivière pour limite, parce qu'elle nous aurait conduits bien en arrière du point où nous devions atteindre les montagnes de l'Othryx. Un autre motif nous a encore déterminés dans notre choix, c'est que presque jusqu'à la fin de cette ligne nous nous sommes trouvés sur le partage des eaux qui vont d'un côté, vers le pont de Coracos, et de l'autre, vers celui de Tatarina. Cette frontière est tellement prononcée que nous n'avons employé que 18 bornes pour la marquer.
La crête du Pinde nous a conduits jusqu'au nœud des trois chaînes qui n’est pas au Vélouchi, comme il était indique dans nos instructions, mais bien à la montagne de Péra Pézacorachi; nous avons donc pris là les monts de 1'Othryx que nous avons suivis jusqu'aux montagnes de Goura.
La ligne à partir de Pézacorachi est nulle pour la défence et peut à peine servir à une division de territoire. Elle est même si mal marquée, qu'elle pourra souvent faire naître des contestations, et cela mal. gré le grand nombre de bornes que nous avons été obligés de placer à cause de ses nombreuses sinuosités et de ses affaissemens. Enfin, elle ne présente de nouveau une forte barrière aux deux États, que du point de Goura jusqu'à la mer. Vos Excellences verront en lisant notre dernier procès-verbal, que ce n'est qu'après un examen scrupuleux du terrain que nous nous sommes déterminés à arrêter notre frontière. Dans cette circonstance, comme dans tout le cours de nos opérations, nous avons mis tous nos soins à nous conformer à l'esprit de toutes nos instructions, et à trouver de bonnes frontières offrant le moins de points sujets à litige et constituant une bonne barrière pour les deux États.
Nous nous estimerons trop heureux si, en y employant tout notre zèle et en n'épargnant ni les peines ni la fatigue, nous sommes parvenus à atteindre le but que se sont proposés nos Augustes Souverains.
Il nous reste encore une tâche à remplir, c’est de dresser les deux
Δίδοντες τέλος εἰς τὸν Ἡμετέραν ἔχθεσιν, χαθῆχον ἡμῶν θεωροῦμεν νὰ γνωστοποιήσωμεν εἰς τὰς Ὑμετέρας Εξογότητας, ὅτι πλήρης συμφωνία καὶ ἐντελὴς ἀρμονία διετηρήθη μεταξὺ τῶν ὁροθετῶν τῆς Συμμαχίας, οἵτινες ἐν ἁπάσαις ταῖς περιστάσεπιν εὑρέθησαν «κατὰ πάντα σύμψηφοι, Λυπούμεθα µόνον, ὅτι ὁ ἐκ µέρους τῆς ὀθωμανικῆς Πύλης Κ. ἐπίτροπος, ἐνίοτε δὲ καὶ ὁ ἐκ μέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, οἵτινες ὤφειλον νὰ βοηθήσωσι τὰς ἡμετέρας ἐργασίας, συνετέλεσαν τοὐναντίον εἰς τὸ νὰ duσχολεύσωσι τὴν πρόοδόν των. ἴδίως ἔχομεν ἀφορμὰς παραπόνων κατὰ τοῦ πρώτου» ὅστις μετεγειρίσθη πᾶν µέτον, ἀπὸ αὐτοῦ ἐξαρτώμενον, πρὸς ἀναχαίτισιν τῶν ἡμετέρων ἐργασιῶν' ψευδεῖς πληροφορίας, ἀπαγόρευσιν εἰς τοὺς κατοίκους νὰ μᾶς δίδωσι πληροφορίας καὶ νὰ ὁδηγῶσιν, ἆπαγόρευσιν νὰ προµ.ηθεύωσι τὰ ἀναγκαῖα τρόφιμα εἰς τοὺς ὀροθέτας, διαθεραίωσιν, ὅτι ἡ δεῖνα À à δεῖνα ὁδὸς ἦτον ἄθατος, διαταγὴν πρὸς τοὺς ὑπομιοθίους τῶν ὁροθετῶν ὑπηρέτας νὰ τοῖς διαβεθαιόνωσιν, ὅτι δὲν ἠδύναντο νὰ ἀκολουθήσωσι τὰς διευθύνσεις ταύτας, διαταγΏν πρὸς τοὺς ἀγωγιάτας νὰ ἀποποιηθῶσι νὰ προχωρήσωσιν, ἀπουσίαν πτοῦ ἐπιτρόπου αὐτοῦ, νοµίζοντος ὅτι διὰ τοῦ μέσου τούτου Ἴθελεν ἐμποδισθῇ h ἡμετέρα ἐργασία" τέλος, ὡς χολοφῶνα τοῦ ἔργου του, ἐξέφρασεν οὗτος λόγους ἀναρμόστους καὶ ἀπειλὰς, ἰδίως κατὰ τὴν τελευταίαν συνεδρίασιν. Προτιθέμεθα δὲ νὰ γνωστοποιήσωµεν πρὸς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπὀλει ΚΚ. Πρέσθεις τὸν διαγωγὴν ταύτην τοῦ K. Χουσεῖμ. Μπέη.
ΕΠΙΣΗΜΟΣ ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ ΤΗΣ À. F. ΤΟΥ PFIZ ΕΦΕΝΤΗ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΤΙΠΡΟΣΩΠΟΥΣ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ΑΥΛΩΝ, ΥΠΟ ΗΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 14126 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ, 1832.
ὕλαβεν à Σψιλὴ Πύλη γνῶσιν τοῦ περιεχοµένου ἐν τῇ ἀπὸ 7 τοῦ παρελθόντος Νοεμθρίου διακοινώσει, Ἂν οἱ ἡμέτεροι Φίλοι, οἱ ἐν Κωνσταντινουπόλει ἑδρεύοντες KK. ἀντιπρόσωποι τῶν τριῶν Αὐλῶν, TA ἑπαρουσίασαν, περὶ τῆς ἐχλογῆς τοῦ Πρίγκηπος ὤθωνος, υἱοῦ τοῦ Βασιλέως τῆς Βαυαρίας, εἰς τὸν θρόνον τῆς ἡλλάδος τὸ ἀντικείμενον τῆς διακοινώσεως ταύτης ὑπῆρξε δι᾽ Αὐτὴν λίαν εὐάρεότον.
ἡ Υψηλλ Πύλη ἐπιθεβαιοῖ τὸ καθ ἑαυτὸν τὴν ἀπόφασιν τῶν Auvéµεων καὶ τὴν παρ Αὐτῶν γενοµένην ἐκλογὺν τοῦ Ἡρίγχηπος ὄθωνος, ὡς Ῥασιλέως τοῦ τόπου, ὅστις περιέχεται ἐντὸς τῶν προσδιηριάθέντων ὁρίων, ἅτινα θέλουσιν ὁριστικῶς τεθῇ μεταξὺ Αὐτῆς καὶ τῶν τριῶν Αὐλῶν.
Cârtes demandées, l'une pour la Porte Ottomane, l'autre pour le Gouvernement Grec. Nous allons commenter nos opérations préparatoires, et, aussitôt que. la saison nous le pemettra, nous-poñsserons avec activité nos travaux.
En terminant notre rapport, il est dé notre devoir de faire .connattre à VV: EE. que le meilleur accord et la plus parfaite harmonie a regné parmi les commissaires de l'Alliance, qui dans toutes les circonstances se sont trouvés d'un avis unanime. J1 est à regretter que M- le commissaire pour la Porte Ottomane, et quelquefois M. le commissaire du Gouvernement Grec, qui devaient nous aider dans nos opérations, aient contribué à en entraver la marche. Nous avons à nous plaindre particulièrement du premier qui a employé tous les moyens en son pouvoir pour arrêter nos travaux : fausses indications ; défense aux habitans de donner des reuseignemens et de servir de guide; défense d'approvisionnemens aux commissaires ; assurance que telle ou telle route était impraticable ; ordre donné.aux gens’ à gages attachés aux commissaires de leur persuader qu'ils ne pouvaient pas préadre ces directions; ordre aux muletiers de ‘refuser de marcher ; absence du commissaire lui même, qui pensait arrêter par à les travaux ; enfin, pour couronner l'œuvre, il a ajouté des propos ἵπconvenans et des menaces, notamment dans la dernière séance; notre intention est de faire connaître x MM. les Ambassadeurs à Constantinople la conduite de M. Hussein-Bey. |
Nous avons l'honneur d’être, avec- une haute considération,
De Vos Excellences les très humbles et très-obéissants serviteurs. (Signé) À. De Scaronw. G. Βλκέπ. J. BARTIHÉLÉMY.
NOTE OFFICIELLE ADRESSÉE PAR 8. Ε. LE REÏS-FFFENDI AUX REPRÉSENTANTS DES TROIS COURS, SOUS LA DATE pu 26 nÉCFMBRE, 1832.
La Sublime Porte a pris connaissance du contenu de la note en date du 7 Novembre dernier, que Nos amis MM. les Représentans des trois Cours, résidant à Constantinople, Lui ont présentée, relativement à l'élection du Prince Othon, fils du Roi de Bavière, au trône de la Grèce ; l'objet de cette communication Lui à été très-agréable.
La Sublime Porte confirme de Son côté la résolution des Pnissances et le choix qu’Elles ont fait du Prince Othon pour être Roi du pays compris dans les limites arrêtées et qui seront complètement établies entre Elle et les trois Cours.
Par la résolution qui vient d'être prise, il y a tout lieu de s'attendre qu’, avec la grâce de Dieu, les troubles cesseront dans les lieux
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νοµένοις ἐντὰς τῶν κανονισθέντων xai τεθησοµένων ὁρίων, ὅτι τὰ πρὸς ἐξασφάλισιν τῆς ἠσυχίας καὶ τῆς εὐταξίας τῶν ὁμόρων λαῶν συµφωνηθέντα θέλουσι τηρηθή ἁπαρασάλευτα, καὶ ὅτι θέλουσιν ὑπάρχει σχέσεις φιλικαὶ μεταξὺ τῶν δύο γειτνιαζουσῶν Επικρατειῶν.
Απιθυμοῦσα νὰ ἐκφράσῃ τὴν ἐλπίδα, ὅτι μεγίστη θέλει καταθληθῇ προ” σοχἡ ὡς πρὸς ἅπαντα ταῦτα τὰ ἀντικείμενα, ἡ Τφηλὴ Πύλη ἐπέδωκε διακοίνωσιν πρὸς τὸν Κ. Πρέσθυν τῆς Αγγλίας καὶ πρὸς τὸν K. ἀπεσταλpévov τῆς ῥωσσίας, διαθιβάζουσα συγχρόνως τὴν παροῦσαν φιλικὴν διαχοίνωσυν πρὸς τὸν K. Επιτετραμμένον τῆς Γαλλίας, μετὰ τῆς ἐπανειληµ.µένης διαβεβαιώσεως τῆς ὑπολήψεως κτλ. κτλ.
Pr".
ΑΠΟΣΠΑΣΜΑ ΤΗΣ Υπο ΗΝΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 8 ΙΟΥΛΙΟΥ 1833 ΣΥΝΘΗΚΗΣ ΠΕΡΙ ΑΜΥΝΤΙΚΗΣ ΣΥΜΜΑΧΙΑΣ ΜΕΤΑΞΥ ΡΩΣΣΙΑΣ KAL ΟΘΩΜΑΝΙΚΗΣ ΠΥΛΗΣ.
Αρ. 3, Ἡ κατὰ τὴν 2 Σεπτεμβρίου 1829 συνομολογηθεῖσα ἐν ἀδριανουπόλει Συνθήκη, ὡς καὶ ἅπασαι αἱ προγενέστεραι συναλλαγαὶ αἱ δι αὐτῆς ἐπικυρούμεναι, ἡ κατὰ τὴν 14 Απριλίου 1850 ὑπογραφεῖσα ἐν Πετρουπόλει σύ θασις, ὡς καὶ ὁ ἐν Κωνσταντινουπόλει περὶ ῥλλάδος διοµολογηθεὶς cup. ιθασμὸς τῆς 9 Ιουλίου 1832, ἔτι δὲ τὰ ἄρθρα τῆς παρούσης αυνθήκης περὶ ἁμυντικῆς συμμαχίας ἐπικυροῦνται καθ ὅλους αὐτῶν τοὺς ὅρους, ὡς νὰ περιείχοντο αὐτολεξεὶ εἰς τὸν προμνηοθεῖσαν συνθήκην.
ΟΜΟΓΡΑΦΟΣ ΔΙΑΚΟΙΝΩΣΙΣ ΤΩΝ ΠΡΕΣΒΕΩΝ ΤΩΝ ΤΡΙΩΝ ATNAMENNW ΠΡΟΣ ΤΗΝ TYHABM ΠΛΗΝ ΠΕΡΙ TOY ΟΡΟΘΕΤΙΚΟΥ XAPTOY.
Οἱ ὑποσημειούμενοι Αντιπρόσωποι τῶν ἀριῶν μεσολαβουσῶν Δυνάμεων, εἰδοποιηθέντες παρὰ τῆς A. E. τοῦ Ρεῖζ-Εφέντη τῆς ψηλῆς Πύλης, ὅτι εἶχε λάβει τὰς ἀναγχαίας διαταγὰς, ἵνα δεχθῇ τὸν Χάρτην τῶν ὁρίων τῆς ἡλλάδος, τὸν παρὰ τῶν ὁροθετῶν Ἐπιτρόπων συνταχθέντα Δυνάμει τοῦ συμθυβασμοῦ τῆς 9/31 Ιουλίου, 1832, συνεννοήθησαν, ἵνα συντάξωσι τὴν παροῦσαν διακοίνωσιν, δι fe θέλει συνοδευθῆ à παράδοσις τοῦ εἰρημένου ἐγγράφου καὶ ἵνα καθιερώσωσιν ἐν αὐτῇ τὴν ἔκφρασιν τῆς εὐχαριστήσεώς των διὰ τὴν εὐτυχῆ λύσιν τῆς προκειµένης ὑποθέσεως.
(ὑπνγ.) BAPANOZ ΡΟΥΣΣΙΝΟΣ. DOSOMBY, À, BOYTENF®,
bornés par les limites qui sont arrêtées et qui seront établies ; que les arrangemens qui garantissent le repos et la tranquillité des populations respectives seront observés et maintenus, et que des rapports de bon voisinage existeront entre les deux États.
C'est pour exprimer Son espoir que la plus grande attention sera toujours apportée à tous ces points, que la Sublime Porte a donné une note à M. le Ministre d'Angleterre et à M. l'Envoyé de Russie, et qu'Elle a remis en même temps la présente note amicale à M. le Chargé d'affaires de France, en lui renouvelant les assurances de Son estime et de Sa considération, etc. etc.
XCHTII.
EXTRAIT DU TRAITÉ D’ALLIANCE lDÉFENSIVE EN DATE ou 8 JuiLLET 1833 ENTRE LA RUSSIE ΕΤ LA PORTE OTTOMANE.
Art. II. Le traité ρα à Andrinople’ le 2 Septembre 1829, ainsi que toules les transactions antérieures qui y sont confirmées, la convention signée à S' Petersbourg le 14 Avril 1830, l'arrangement conclu à Constantinople le 9 Juillet 1832 relativement à la Grèce, et les articles du présent traité d'alliance défensive sont confirmés, dans tous leurs points, comme s'ils étaient insérés, mot pour mot, dans le traité susmentionné.
ZXCIV.
NOTE COLLECTIVE ADRESSÉE PAR LES REPRÉSENTANTS DES TROIS PUISSANCES Α LA SUBLIME PORTE AU SUJET DE LA CARTE DES FRONTIÈRES.
Les Représentants des trois Puissances médiatrices soussignés, ayant été informés par S. E. le Reis-Effendi de la Sublime Porte qu'il avait reçu les ordres nécessaires pour accepter la carte des frontières de la Grèce, dressée par les commissaires démarcateurs, en vertu de l'arrangement du 9/21 Juillet, 1832, se sont concertés pour rédiger la présente note qui doit accompagner la remise de ce document, et y consacrer l'expression de leur satisfaction pour l'heureuse conclusion de cette affaire.
Les dits soussignés saisissent avec empressement cette occasion jour renouveler à $. E. le Reis-Effendi l'hommage de leur haute cousidération.
Thérapia, le 7 Décembre 1835.
(Signés) Baron Roussix. Ponsompy. Α. BOUTÉNErr.
326 MEPOY ΠΡΩΤΟΝ.
ΠΛΡΑΔΟΧΗ TOY OPO@ETIKOY XAPTOY ΕΚ ΜΕΡΟΥΣ ΤΗΣ ! VONMANIKHE HYAHS.
Ô Χάρτης τῶν. ὁριστικῶν, ὁρίων τῆς ἡλλάδος, ὁ συνοδεύων τὴν ὁμόγραφον διακοίνωσιν, τὴν παρὰ τῶν Ἠμετέρων φίλων τῶν Κυρίων ἀντιπροσώπων τῶγ τριῶν Δύλῶν ἄρτι ἐπιδοθεῖσαν πρὸς την Σφηλὸν Πύλην, ἐλήφθη καὶ ἐγένετο δεκτὸς συνεπείᾳ τῶν ὑπασχέσεων καὶ διαβεθαιώσεων τῶν περιεχομένων ἐν τῇ προηγουµένῃ διακοινώσει τῶν AA. ΕΕ. Πρὸς δήλωσιν τούτου συνετάξαµεν καὶ παραδίδοµεν πρὸς τοὺς ῥηθέντας φίλους ἡμῶν τὴν παροῦσαν ἐπίσημον διακοίνωσιν, δραττόµενοι τῆς εὐχαιρίας ἵνα τοῖς προσφέρωμεν τὴν διαξεβαίωσιν τῖ» ἡμετέρας φιλίας.
Tv 24 Σαμπὰν, 1251. (15 Δεκεμβρίου, 1835.)
PET
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗΝ 30 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ 1836 ΣΥΝΔΙΑΣΚΕΝΕΩΣ ΤΟΥ ΕΝ AONAINQÏ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ. | |
Α΄. Οἱ ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσξεις, τῶν τοιῶν Αὐλῶν θέλουσ" προσκληθῆ νὰ προτρέψωσι τὴν Πύλην, ἵνα μὴ θεωρήση ὡς ἐκπγευδάσας τὰς πρὸς µετανάστευσιν χορηγηθείσας προθεσμίας, νὰ TA παρατηρήσωσιν, ὅτι h πρὸς τοῦτο χορηγηθεῖσα εἰς τοὺς ἕλληνας διὰ τῶν Πρωτοχόλλων τοῦ οι» ἡμερομηνίαν 3 Φεβρουαρίου καὶ 16 Ιουνίου 1830 προθεσµία ἑνὸς ἔτους καὶ À ἑνὸς καὶ ἡμίσεος ἔτους γορηγτθεῖσα εἰς τοὺς ὀθω-
ανοὺς διὰ τοῦ συμ.οιρασμοῦ τῆς Κωνσταντινουπόλεως ὑπὸ Ίμερομ.ηνίαν 9/21 Ιουλίου, 1832, δὲν ἔπρεπε νὰ ὑπολογισθῶσιν euh do” ὃς οἱ Χάρται τῶν ἡλληνικῶν ὁρίων Ίθελον 7202000 ñ εἰς ἑκατέρας τὰς Κυβερνήσεις καὶ ὅτι κκτὰ συνέπειαν αἱ μυησθεῖσαι προβεσµίαι ἑνὸς ἔτους Χάὶ ἑνὸς ἔτους καὶ ἡμίσεως δὲν ἄρχονται εἰμὴ ἀπὸ τῆς 9 Δεκεμοθίου 1835, ἡμέρας, καθ᾽ Ἂν ὁ μυησθεὶς Χάρτης παρεδόθη εἰς τὸν ὀθωμανικὴν Κυβέρντσιν.
ACCEPTATION DE LA CARTE DES FRONTIÈRES PAR LA SUBLIME PORTE
La Carte des limites finales de la Grèce, qui accompagnait la note collective remise dernièrement à la Sublime Porte par Nos amis MM. les Représentants des trois Cours, a été reçue et acceptée, eu égard à l'engagement et aux assurances que contenait la note remise par LL. EE. antérieurement ; et c'est pour en faire la déclaration que Nous écrivons et donnons à Nos susdits amis la présente note officielle, en saisissant l'occasion de leur offrir les assurances de Notre attachement.
Le 24 Schaban 1251 (15 Décembre 1835.)
PROTOCOLE EN DATE DU 30 JANVIER 1836 DE LA CONFÉRENCK DE LONDRES
Présens : — Les Plénipotentiaires de France, de la Grande Bretagne et de Russie.
Les Plénipotentiaires des trois Cours ayant pris en considération les différends qui se sont élevés entre la Porte Ottomane et le Roi de la Grèce, au sujet de l'application du 6 6 du Protocole du 3 Février 1830), et de l’explication du dit $ contenue dans le Protocole du 16 Juin de la même année, ainsi que de l'arrangement conclu à Constantinople le 21 Juillet 1832, en ce qui concerne le droit d'émigration réciproque reservé à ceux des sujets Turcs et Grecs, qui ont été autorisés à s'en prévaloir dans les cas prévus par les actes sus-mentionnés, sont unanimement convenus des Articles suivans;
1. Que les Ambassadeurs des trois Cours à Constantinople seront invités à engager la Porte à ne point considérer comme échus les termes accordés pour l’émigration, à faire remarquer à la Porte que le delai d’un an accordé à cet effet aux Grecs par les Protocoles dé Londres du 3 Février, et du 16 Juin 1830, et celui d'un an et demi accordé aux Turcs par l'arrangement de Constantinople du 21 Juillet 1832, ne devaient dater que du jour où les Cartes de la frontière Grecque seraient remises aux deux Gouvernemens, et que par conséquent, ces dits termes d’un an, et d’un απ΄ εἰ demi ne pourront dater que du 9 Decembre 1835, jour où la dite Carte a été remise au Gouvernement Ottoman.
2,° Que les Représentans des trois Cours feront sentir amicalement à la Porte qu'il est de son propre intérêt de ne pas mettre obstacle à l’émigration d’un certain nombre d'hommes, qui, retenus malgré eux, seraient mécontens en leur sort, et qui pourraient, dans des
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Γ΄, Τὸ δικαίωµα τῆς μεταναστεύσεως διὰ μὲν τοὺς ἕλληνας ἐπεχτείνεται εἰς τὰ ἄτομα καὶ τὰ µέρη τὰ μνημονευόµενα À χαρακτηριζόµενα ἐν τῇ δοθείσῃ παρὰ τοῦ Σνναδρίου ἑρμηνείᾳ εἰς τὸν 6 $ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 Φεθρουαρίου 1830 καὶ διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 16 ἰουνίου τοῦ αὐτοῦ ἔτους, Ἴτοι cap ἑνὸς εἰς ὅλας τὰς νήσους καὶ εἰς ὅλα τὰ µέοη τῆς ἑλληνικῆς Ηπείρου, ἅτινα, λαθόντα οἱονδήποτε µέρος εἰς τὴν ἐπανάστασιν, ἀπεδόθησαν εἰς τὴν Πύλην, Ἡ τῶν ὁποίων ἡ κτῆσις TA ἀπεκνρώθη. ΑΦ’ ἑτέρου εἰς τοὺς ἄλληνας καὶ τὰς ἡλληνικὰς οἰχογενείας τῆς Κωνσταντινουπόλεως χαὶ τῶν παραλίων τῆς μικρᾶς ἀσίας, οἵτινες ἀποδεδειγμένως ἔπαθον, ἐδημεύθησαν À ἐξωρίσθησαν ἕνεκα τῶν συμθάντων.»
Ἐννοεῖται πάντοτε, ὅτι ἀπὸ τοῦδε θεωρηθήσονται ὡς Ἕλληνες καὶ θέλουσι συγκαταριθμηθῆ εἰς τὴν καττγορίαν τῶν ὠφεληθησομένων τοῦ διχαιώματὸς τῆς µεταναστεύσεως. 1 ὧλοι οἱ ἐν ὀθωμανικῇ Επικρατεία γεννηθέντες ἥλληνες, οἱ πρὸ τῆς 10 Ιουνίου 1830 μεταναστεύσαντες χαὶ μὴ ἐπιστρέψαντες εἰς Τουρχίαν πρὸς ἀποχατάστασιν. 2.5 Οἱ Έλληνες, οἷς ἐχορηγήθη τὸ τῆς µεταναστεύσεως δικαίωµα διὰ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 16 Ιουνίου 1830, καὶ οἵτινες μετενάστευσαν ἀπὸ τῆς ὑπογραφΏς τοῦ Πρωτοκόλλου τούτου µέχρι τῆς 9 Δεχεμβρίου 1835, καθ Ἂν ὁ ὁροθετικὸς Χάρτης παρεδόθη τῇ Πύλη, ὑπὸ τὸν por πάντοτε τῆς προηγουµένης ἐκπληρώσεως τῶν παρὰ τῆς παρούσης πράξεως ἀπαιτουμένων ἐπὶ τούτῳ ὅρων.
A’. Συμφωνεῖται καὶ ἀποφασίζεται ὡς dpyh, ὅτι πᾶς Έλλην, ὅστις δυνάµει τῶν προεκτεθεισῶν διατάξεων θελήση νὰ κάμῃ χρῆσιν τῆς ἀδείας μεταναστεύσεως, ὑποχρεοῦται νὰ κατἀλείφῃ τὴν Οθωμανικὴν χώραν ἐντὸς τῆς µνποθείσης ἐνιαυσίου προθεσμίας, ν᾿ ἀποκατασταβῇ ἐν Ελλάδι καὶ νὰ ὑποσχεθῇ, ὅτι δὲν θέλει πλέον ἐπανέλθει εἰς τὸν ὀθωμανικὴν Επικράτειαν, εἰμὴ διαβατικῶς πρὸς µετάβασίν του εἰς ἑτέραν χώραν, πρὶν À ἀποκαταστήσῃ τὴν κατοικίαν του ἐν ἡλλάδι καὶ δικμείνῃ ἐν αὐτῇ τρία ἔτη.
momens de crise, devemir des causes d'agitation et de trouble, et qu'il convient, au contraire, de leur faciliter les moyens de sortir librement
du pays.
3°. Que le droit d'émigration pour les Grecs s’étendra aux personnes et aux lieux indiqués et caractérisés dans l'explication donnée par la Conférence au 6 du Protocole du 3 Février 1830, et par le Protocole du 16 Juin de la même année, c'est à dire «d'une part, à toutes les 199 et à tous les pays du continent Grec, qui ayant pris une part quelconque à l'insurrection, sont rendus à la Porte, ou dont la possession Lui est confirmée; de l'autre aux individus et familles Grecques de Constantinople et du littoral de l'Asie Mineure, qui seraient connus pour avoir souffert, pour avoir été frappés de confiscation ou d'éxil à cause des événements.»
Toujours entendu que seront considérés dès à présent comme Hellènes, et prendront rang dans la catégorie de ceux qui profiteront du droit d'émigration 1°. Τους les Grecs natifs du territoire Ottoman, qui ont émigré avant le 16 Juin 1830, et qui ne sont pas retournés en Turquie pour s'y établir. 2° Les Grecs à qui le droit d'émigration a été accordé par le Protocole du 16 Juin 1830, et qui ont émigré entre la date du dit Protocole et le 9 Decembre 1835, jour où la Carte de la frontière a été remise à la Porte, pourvu toujours qu'ils aient remplis les conditions requises à cet égard par le présent acte.
4°. Qu'il sera convenu et établi en principe que tout Grec qui, en vertu des‘dispositions sus-mentionnées, voudra user de la faculté d'émiτος, sera tenu de quitter le territoire Ottuman dans le dit délai d'un an, et d'aller se fixer en Grèce, et de s'engager à ne plus rentrer dans les Etats Ottomans, si ce n'est en passage et pour se rendre dans un autre État, avant d'avoir établi son domicile en Grèce, et d'y avoir résidé durant trois ans.
5’. Le Gouvernement Grec sera invité à ne faire délivrer aucun passeport pour aller résider en Turquie à un émigré Grec venant des Etats Ottomans, à moins que cet émigré n'ait rempli les conditions ci-dessus.
6°. Pour ce qui concerne les individus Grecs, marins de profession, qui seront dans la catégorie des émigrés, ils seront autorisés, après le délai d'yn an, à dater de la fixation de leur domicile en Grèce, à pouvoir naviguer et aborder dans les ports de l'Empire Ottoman, et à y faire le commerce comme sujets Grecs, sans empêchement ni molestation.
7°. Les membres de la Conférence s'en rapportent à la prudence des Plénipotentiaires des trois Cours à Constantinople pour ce qui regarde le choix des moyens de conciliation les plus propres à faire ado-
τάξεων. | πα. ὁ | (dr2y.) Ν. ΣΕΒΑΣΤΙΑΝΗΣ. ΠΛΑΜΕΡΣΤΩΜ. ΠΟΤΣΟ-ΔΙ-ΒΟΡΓΟ.
ΑΠΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΠΙ TOY B. OIKOY ΚΑΙ ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΣ ΓΡΑΜΜΑΤΕΙΑΣ, ΣΙΝΕΠΕΙΑΙ TOY ΑΝΩΤΕΡΩ ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ.
τῆς ᾿ Επικρατείας, κοιγοποιεῖ καθ ‘l'indnr B. διαταγὴν, ὅτι :
Αἱ µεγάλαι Δυνάμεις τῆς Γαλλίας τῆς Μεγάλης Βρεταννίας χαὶ αἲς Ῥωσσίας, λαβοῦσαι ὑπ ὄψιν τὰς μεταξὺ τῆς ἡλληνικῆς Kuθερνήσεως καὶ τῆς Οθωμανικῆς Πόρτας ἀναφωείσας διαφορὰς ἀναφορικῶς εἰς τὴν ἐφαρμογὴν τοῦ € ϐ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 3 deθρουαρίου 1830, καὶ τὴν διερμήνενσιν τοῦ εἰρημένου παραγράφου, περιεχομένην εἰς τὸ Πρωτόχολλον τῆς 16 [ουνίου τοῦ αὐτοῦ ἔτους, προσέτι δὲ καὶ τὴν συνθήκην τῆς Κωνσταντινουπόλεως τῆς 21 Ιουλίου 1832, καθόσον ἀφορᾷ τὸ ἀμοιθαῖον δικαίωµα τῆς μεταναστεύσεως, τὸ διαφυλαχθὲν εἰς ἐκείνους ἐκ τῶν ὑπηκόων Ελλήνων καὶ Οθωμανῶν εἰς τοὺς ὁποίους ἀνεγ ωρίσθα τηῦτο δυνάμει τῶν εἰρημένων ἐπισήμων πράξεων χαὶ εἰς τὰς παρ αὐτῶν ὁριζομένας περιστάσεις, ἀνεδέχθησαν, κατὰ τὴν ἔμφυτον Αὐτῶν ἐπιείκειαν, τὸν µεσολάθησιν εἰς XATATAUGLY τῶν διαφορῶν, ὥστε ἐπὶ τῇ βάσει αὐτῆς κατὰ τὸ Πρωτόχολλον τῆς 18/30 Ιανουαρίου 1836 τῶν γενοµένων ἐν Λονδίνῳ συνδιαλέξεων ὑπὸ τῶν πληρεξουσίων τῶν συµµάχὼν Δυνάμεων καὶ νεωτέρων ἄλλων συµβάσεων, à ἑλληνικὴ Κυθέρνησις καὶ ἡ ὀθωμανικὴ Πόρτα ἀπεφάσισαν ὁμοφώνως :
Α΄. ὅτι αἱ περὶ µμεταναστεύσεως γορηγηθεῖσαι προθεσµίαι δὲν συµ.πληβρώθησαν εἰσέτι καὶ, ὅτι τὸ ἐπὶ τούτῳ εἰς τοὺς ὕλληνας παραγωρηθὲν ἓν ἔτος διὰ τῶν Πρωτοχόλλων τοῦ Λονδίνου τῆς 3 Φεβρουαρίου καὶ 16 ἵουνίου 1830, καὶ τὸ ὡσαύτως εἰς τοὺς Οθωμανοὺς παραχωρηθὲν ἓν καὶ ημισυ διὰ τῆς ἐν Κωνσταντινουπόλει συνθήκης τῆς 21 Ἰουλίου 1832 δὲν λογίζονται, lun do ἧς ἡμέμας οἱ Χάρται τῶν ἑλληνικῶν ὁρίων ἴθελον παραδοθῆ εἰς τὰς δύο Κυβερνήσεις.
Γ΄, ὅτι τὸ συμφωνηθὲν εἰς τοὺς λληνας ὑπηκόους τῆς Πόρτας διχαίΐωµμα τῆς µεταναστεύσεως ἐπεκτείνετχι εἰς τ ἄτομα καὶ τοὺς κατοί- Χους τῶν μερῶν ἐκείνων, τὰ ὁποῖα ἐσημειώθησαν καὶ ἐγαρακτηρίσθησαν εἰς τὴν παρὰ τοῦ Συψθουλίου γενομένην ἑρμηνίαν τοῦ 6 τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς ὃ Φεβρουαρίου 1830, καὶ ἀπὸ τὸ Πρωτόχολλον τῆς 46 jovνίου τοῦ αὐτοῦ ἔτους ἦτοι «άφ᾽ ἑνὸς µέρους εἰς ὅλας τὰς νήσους καὶ εἰς ὅλα τὰ µέρη τῆς στερεᾶς, τὰ ὁποῖα, ἀφοῦ ἔλαβον ὁποιανδήποτε μετοχὴν εἰς τὸν Ελληνικὸν ἀγῶνα, ἐπαντλθον À ὑπεθλήθησαν ὕστερον εἰς τὸν ὀθωμανικὺν ἐξουσίαν καὶ κυριότητα, ἀφ ἑτέρου µέρους εἰς τὰ ἄτομα καὶ τὰς οἰχογεγείας τῶν Γβαικῶν τῆς Κωνσταντινουπόλεως καὶ τῶν παραλίων τῆς
pter par les parties intéressées les dispositions contenues dans le présent Protocole, (Signés) H. SkBasriani. PALMERSTON. Pozzo p1 Borco.
NOTIFICATION DU MINISTÈRE DE LA MAISON ROYALE ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES A LA SUITE DU PROTOCOLE CI-DESSUS. Le Ministère de la Maison du Πο et des affaires étrangères
fait connaître par. ordre suprème :
Que les grandes Puissances de France, de la Grande Bretagne et de Russie ayant pris en considération les différends qui se sont élevés entre le Gouvernement Grec et la Porte’ Ottomane au sujet de l'apylication du € .6 du Protocole du 3 Février 1830 et de l'explication du dit paragraphe, contenue dans le Protocole du 16 Juin de la même année, ainsi que de l'arrangement conclu à Constantinople le 21 Juillet 1832, en ce qui concerve le droit d'émigration réciproque réservé à ceux des sujets Grecs et Turcs qui ont été autorisés à s'en prévaloir dans les cas prévus par les actes susmentionnés, se chargèrent, conformément à Leurs vues toujours bienveillantes, d'intervenir pour applanir ces différends, et qu'à la suite de cette intervention, d'après un Protocole de la Conférence tenue à Londres sur cet objet par les Plénipotentiaires des trois Cours le 18/30 Janvier 1836, et en conséquence de nouvelles déterminations, le Gouvernement Grec et la Porte Ottomane sont maintenant convenus :
1. Que le délai d'un an accordé pour l'émigration aux Grecs par les Protocoles de Londres du 3 Février εἰ du 16 Juin 1830, et celui d'un an et demi accordé à cet effet aux Turcs par l'arrangement de Constantinople du 21 Juillet 1832, ne devait dater que du jour où les Cartes de la frontière Grecque seraient remises aux deux Gouvernements et que par conséquent ces dits termes d'un an et d'un an et demi ne commenceront à courir que du 9 Decembre 1835, jour où la dite Carte a été remise au Gouvernement, Ottoman.
IL. Mais que ces termes sont prolongés jusqu'au 1/13 Juillet 1837 et ne finiront donc qu’au dit jour.
LIL Que le droit d'émigration pour les τους s'étendra aux personnes et'aux lieux indiqués et caractérisés dans l'explication donnée par la Conférence au 6 6 du Protocole du 3 Février 1830 et par le Protocole du 16 Juin de la même année, c'est à dire, «d'une part, à toutes les îles et à tous les pays du continent Grec, qui, ayant pris une part quelconque à l'insurrection, ont été rendus à la Porte ou dont la possession Lui a été confirmée ; de l'autre, aux individus et familles Grecques de Constantinople et du littoral de l'Asie Mineure qui
332 MBPOZ ΠΡΩΤΟΝ.
ὅτι θέλουν θεωρεῖσθαι ὡς ἕλληνες καὶ θέλουν ἐμπεριλαμθάνεσθαι εἰς τὴν κατηγορίαν τῶν ὅσων θέλουν ὠφεληθῆ ἀπὸ τὸ δικαίωµα τῆς μεταναστεύσεως' 1.2 ὅλοι οἱ εἰς τὴν ὀθωμανικὸν Επικράτειαν γεννηθέντες Έλληνες τῆς Τουρχίας ὑπήχοοι, ὅσοι μετενάστευσαν εἰς τὴν ἡλλάδα πρὸ τῆς 16 Ἰουνίου 1830 καὶ dev ἐπανῖλθον εἰς τὴν Τουρχίαν ἐπὶ σκοπῷ τοῦ v ᾱποκατασταθῶσιν ἐν αὐτῇ τῇ Τουρκία μονίμως. 27 Οἱ τῆς Τουρχίας ὑπήχοοι ἄλληνες, εἰς τοὺς ὁποίους ἐσυμφωνήθη τὸ δικαίωµα τῆς µεταναστεύ: σεως διὰ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 16 Ιουνίου 1830, καὶ οἵτινες µετενάστευταν εἰς rhv Ελλάδα μεταξὺ τῆς χρονολογίας τοῦ Πρωτοχύλλου τού- Όπου καὶ τῆς ἡμέρας, καθ ἣν παρεδόθη εἰς τὴν Y. Ἠύλην 6 ὁροθετιχὸς Χάρτης, προηγουµένης πάντοτε τῆς ἐκ µέρους αὐτῶν ἐκπληρώσεως τῶν ὁριζομένων εἰς τὸ Πρωτόκολλον ὑποχρεώσεων.»
A. ὅτι πᾶς ἥλλην, ὅστις δυνάµει τῶν προηγηθεισῶν διατάξεων θελήon νὰ ὠφελτθῇ ἀπὸ τὸ δικαίωµα τῆς µεταναστεύσεως, θέλει εἶσθαι εἰς χρέος ν᾿ ἀναχωρήσῃη ἀπὸ τὴν ὀθωμανικὴν ἠπικράτειαν ἐντὸς τῆς ῥηθείσης προθεσμίας τοῦ ἑνὸς ἔτους, va ὑπάγῃ ν ἀποκατασταθῇ εἰς τὴν ἑλλάδα, νὰ μὴν ἐπιστρέψῃ εἰς τὴν Τουρχίαν πλὴν διαθατικῶς, ἐπὶ σκοπῷ τοῦ νὰ μεταθῃ διὰ τῆς Τουρχίας εἰς ἄλλην Επικράτειαν, καὶ τοῦτο ἐνόσῳ προη- Ὑουμένως δὲν ἀποκαταστήσῃη τὰ τῆς διανομῆς καὶ κατοικίας του εἰς τὴν ἡλλάδα καὶ δὲν διατοίψΨῃ ἐν αὐτῇ τρία ἔτη.
PH
AHAOTIOIRZIZ"TNEPI ΚΑΤΑΛΗΨΕΩΣ ΤΗΣ ΑΤΤΙΚΗΣ, ΦΘΙΩΤΙΔΟΣ, ΕΥΒΟΙΑΣ KAL ΛΟΙΠΩΝ ΜΕΡΩΝ ΚΑΤΑ ΤΗΝ ΟΡΟΘΕΤΙΚΗΝ ΓΡΑΜΜΗΝ.
seraient connus pour avoir souffert, pour avoir été frappés de con-fi scation ou d'exil à cause des événements.
Que seront considérés dès à présent comme Hellènes, et prendront rang dans la catégorie de ceux qui profiteront du droit d'émigration 1° Tous les Grecs natifs du territoire Ottoman, qui ont émigré avant le 16 Juin 1830, et qui ne sont pas retournés en Turquie pour s'y établir, 2° Les Grecs à qui le droit d'émigration a été accordé par le Protocole du 16 Juin 1830 et qui ont émigré entre la date du dit Protocole et le 9 Decembre 1835, jour où la Carte de la frontière a été remise à la Porte, pourvu toujours qu'ils aient rempli les conditions requises à cet égard par le présent acte.a
ΙΥ. Que tout Grec qui,en vertu des dispositions susmentionnées, voudra user de la faculté d'émigrer, sera tenu de quitter le territoire Ottoman dans le dit délai d'un an et aller se fixer en Grèce et de s'engager à ne plus rentrer dans les États Ottomans, si ce n'est en passager et pour se rendre dans un autre État, avant d'avoir établi son domicile en Grèce et d'y avoir résidé durant trois ans.
V. Que le Gouvernement Grec ne délivrera aucun passeport pour aller résider en Turquie à un émigré Grec, venant des États Ottomans, à moins que cet émigré n'ait rempli les conditions ci-dessus.
VI. Que pour ce qui concerne les individus Grecs, marins de pro. fession, qui seront dans la catégorie des émigrés, ils seront autorisés après le délai d'un an, à dater de la fixation de leur domicile en Grèce, à naviguer et aborder dans les ports de l'Empire Ottoman et à y faire le commerce comme sujets Grecs, sans empêchement ni molestation. |
Athènes le 1/13 Janvier 1837.
Le secrétaire de la maison du Roi et des relations Extérieures,
J. Rizo.
ZXCVIII.
DÉCLARATION RELATIVE A LA PRISE DE POSSESSION DE L'ATTIQUE, DE LA ΡΗΤΙΟΤΙΡΕ, DE L'EUBÉE ET D'AUTRES PARTIES SUR LA FRONTIÈRE.
OTHON Ὁ PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRÈCE
Α tous ceux qui les présentes veront salut. Savoir faisons que:
ἐπειδὴ διὰ τῆς συνθήκης, fric, συμφωνηθεῖσι, κατὰ τὴν 9/34 Ιουλίου 1832 εἰς Κωνσταντινούπολιν μεταζὺ τῶν πληρεξουσίων τῶν τριῶν σνµ.μάγων Αὐλῶν Γαλλίας, Μεγάλης Βρεταννίας καὶ ῥωσσίας ἀφ ἑνὸς, καὶ τῆς ψηλῆς ὀθωμανικῆς Πόρτας do’ ἑτάρου µέβους, ἐπεχυρώθη διὰ τοῦ dr ἀριθ. 52 Πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συμῥουλίου κατὰ τὴν 30 Αὐγούστο» τοῦ αὐτοῦ ἔτους, χαὶ διὰ τῆς κατὰ συνέπειαν τῆς ῥηθείσης συνθήκης παρὰ τῶν ἐπιτρόπων τῶν τριῶν συµµάγων Δυνάμεων κατὰ τοὺς μήνας Σεπτέμβριον, Οκτώθριον καὶ Νοέμθριὸν τοῦ Παρελθόντὸς ἔτους Ὑενομάνης ὀροθεσίας, προσδιωρίσθησὰν θετικῶς καὶ ἀμεταθλήτως τὰ σὐvosx τοῦ Βασιλείου τῆς λλάδος,: καὶ ἐπειδὴ à ἐκχκένώαις ὅλων ἐκείνων τῶν ἐπαρχιῶν καὶ μερῶν, αἱ ὁποῖαι, ἐγνοούμεναι ἐντὸς ποῦ νέου Κράτους, ἐδιοικοῦντο ἄχρι τοῦδε ἀπὸ Οθωμανικὰς Αρχὰς À κατείγοντο ἀπὸ Οθωμανικὰ στρατεύματα, ἔπρεπε νὰ ἐνεργηθῇ κατὰ τὴν 31 Δεκεμβρίου 1832, τελευταίαν προθεσµίαν, ἀπεφασίσαμεν, δυνάµει τῶν γορηγηβέντων εἷς ἡμᾶς δικαιωμάτων διὰ τῶν À καὶ 5 Άρθρων τῆς ἐν κανά vo συνθήκης τῆς 7 Μαΐου 1832, νὰ διατάξωμεν νὰ κατασχεθῶσιν ὅλαι αἱ ῥηθεῖσαι έπαρ- Jia, ὀνομαστὶ, à τῆς ἀττικῆς, τῆς Ιὐθοίας, τοῦ Ζητουνίου, καὶ ἐν γένει ὅλα τὰ λοιπὰ μεταξυ τῶν κόλπων τῆς Άρτης καὶ τοῦ Βώλου χείµενα µέρη, τὰ ὁποῖα, διὰ τῆς συνθήκης rc ἸΚωνσταντινουπόλεως τῆς 9/21 ἠουλίου 1832, καὶ διὰ τῆς κατὰ συνέπειαν γβνοµένης ὁροθεσίας, παφεχωϱΊθησαν ὁμοῦ μὲ ὅλας τὰς ἀνηκούσας εἰς αὐτὰ ἰδιοκτησίας εἰς τὴν παντοτεινὴν καὶ πλήρη Κυριαρχίαν τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος, καὶ νὰ ἆναδεχθῶμεν τὴν διοίκησίν των. ΜΜ. ti.
Ἐπιχειρίζομεν λοιπὸν, δυνάµει τῆς παρούσης δηλοποιήσεως, τὴν χατογν ταύτην, καὶ ἀπαιτοῦμεν ἐπομένως καὶ πἐριµένομεν ἀπὸ ὅλους τοὺς κατοίκους καὶ ὑπηκόους τῶν ὑπὸ τὸ σκΏπτρόν Μας #0n μεταθαινουσῶν ἐπαρχιῶν καὶ μερῶν, ὥστε εἰς τὸ ἑξῆς νὰ Μᾶς ἀναγνωρίσωσιν ὡς νόµιμον Βασιλέα καὶ Ηγεμόνα των, νὰ ἀπονέμωσι πρὸς ]]μᾶς τῶν ἀνήχουσαν ὑπακοὴν καὶ πίστιν, νὰ ἐκπληρῶσιν ἐν συνειδήσει καὶ καθ ὅλην τὴν ἔκτααιν τὰ νόμιμα mi ἡμᾶς . καθήκοντά των de ὑπήκοῦι, καὶ νὰ κάψωσι τὸν ὄρχον τῆς πίστεως, ὅταν προσκληθῶσι.
Δίδομεν δὲ εἰς αὐτοὺς τὸν ὑπόσχεσιν, ὅτι θέλομεν τοὺς ὑπερασπιοθῇ πάντοτε εἰς ὅλα τὰ νόμιμα δικαιώματα Lai τὰς ἐλενθερίας των, καὶ ὅτι θέλοµεν ἔχει διηνεκῆ φροντίδα νὰ ἐπαυξήσωμεν τὴν εὐδαιμονίαν των.
Ἠνταυτῷ προσθέτοµεν πανδημεὶ τὴν ὑπόσχεσίν Μας, ὅτι θέλομεν ἐκτελέσει ἀκριόῶς ὅλας, ὅσας διὰ τῆς ῥηθείσης συνθήκης τῆς Κωνσταντινουπόλεως τῆς 9/21 Ιουλίου 1832 καὶ τοῦ 52 Πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Aovdéve Συµβουλίου, τῆς 30 Αὐγούστου νοῦ αὐτοῦ ἔτους, ἀνεδέχθημεν ὑποχρεώσεις, ὄχι µόνον νὰ μὲ (πραξενύσωμεν "τὸ παραμιικρὸν ἐμπόδιον εἰς τοὺς χατοίκυυς χαὶ ἰδιοκτήτας «τῶν ἐνσωματονωμέγων μὲ Tv ἐπικρᾶτειάν Μας ἐπαρχιῶν καὶ μερῶν, ὅσοι ἐπιθυμοῦν νὰ µεταναστεύσουν καὶ νὰ πωλήσουν τὰς ἰδιοχτησίας των, ὡς πρὸς τὴν ἐκτέλεσιν τῶν διὰ τῆς Ênθείσης ἀπὸ 9/21 ἰουλίου 1832 συνθήκης περὶ μεταναστεύσεως χαὶ ἐκποιήσεως συμφωνιῶν καὶ ὄρων, GAX ἐκ τοῦ ἐναντίον νὰ χορηγήσωμεν εἰς αὐτοὺς πᾶσαν ἀντίληψιν'. καὶ ὅτι δὲν θέλοµεν. λείψει νὰ δώσωµεν καὶ εἰς
Comme par le traité conclu le 9/21 Juillet 1832 à Constantinople entre les Plénipotentiaires des trois Cours alliées de France, de la Grande Bretagne et de Russie d’une part, et la Sublime Porte de l'autre, et sanctionné par le Protocole de la Conférence de Londres sub N° 52 en date du 30 Août de la même année, ainsi que par la délimitation faite à la suite du dit traité par les commissaires des trois Puissances alliées aux mois de Septembre, Octobre et Novembre de l'année dernière, les frontières du Royaume Hellénique ont été définitivement οἱ irrévocablement fixées ; comme l'évacuation de toutes les provinces et des lieux qui, tout en rentrant dans les limites du nouvel Etat, étaient jusqu'ici administrés par des Autorités Ottomanes ou occupés par des troupes Turques aurait dù s'effectuer le 31 Décembre 1832, dernier terme, Nous avons résolu en vert des droits à Nous conférés par les Articles 4 et 5 du traité de Londres, en date du 7 Mai 1832, de faire prendre pessession de toutes les dites Provinces et nommément de l'Attique, de l'Eubée, de Zéitoun et en général de tous les lieux situés entre les golfes ἆ Ατία et de Volo, assignés avec toutes les propriétés y adhérents par l'arrangement de Constantinople en date du 9/21 Juillet 1832, et par la délimitation qui en a été la conséquence, à la domination pleine et entière du Royaume Heliénique, et d'en prendre l'administration.
En conséquence Nous procédons, en vertu"de la présente déclaration, à la prise de possession dont il s'agit et sommons tous les habitants et sujets des provinces et lieux qui rentrent sous Notre domination de Nous reconnaître désormais comme leur Roi et souverain légitime, de Nous porter foi et obéissance, de remplir consciencieusement à titre de Nos sujets leurs devoirs légaux à Notre égard et de prêter le serment de fidélité, quand ils en seront requis.
Nous promettons de défendre toujours tous leurs droits légitimes et leurs libertés et de vouer de constants soins au développement de leur prospérité.
Nous proclamons en même temps la promesse formelle et solennelle d'exécuter strictement tous les engagements que Nous avons contractés par la dite convention de Constantisople, en date du 9/21 Juillet 1832, et par le Protocole de la Conférence de Londres sub N° 52, en date du 30 Août de la même année, et Nous promettons, non seulement de ne susciter aux habitans et aux propriétaires des provinces et lieux incorporés à Nos États qui désirent émigrer et alliéner leurs propriétés la moindre entrave, quant à l'exécution des stipulations et clauses de la dite convention en date du 9/21 Juillet 1832, concernant l'émigration et l'expropriation, mais au contraire de leur accorder tout
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Αναθέσαμεν δὲ τὴν XATOYAV τῶν ἀνωτέρω ἐπαρχιῶν καὶ μερῶν εἰς τὸν ἡμέτερον ἐπὶ τῶν Εκκλησιαστικῶν al τῆς Δημοσίου Παιδείας γβαμματέα τῆς Επικρατείας Κύριον ῥίζον, καὶ περιµένομεν, ὥστε ὅλοι οἱ κάτοιχοι χαὶ ὑπήκοοι νὰ ὑπακούσωσι χατὰ χρέος εἰς τὰς ἐν ὀνόματί Μας ἐχδοθησοµένας παρ αὐτοῦ διατάξεις.
Ἐν ὀνόματι τοῦ Βασιλέως Ἡ ᾿4ντιόασι.ζεία, Κόμης APMANETIEPT Πρόεδρος. MAOYPEP. ΑΙΔΕΚ.
le concours possible, Nous ne manquerons pas non plus d'accorder à ceux qui, professant la religion Ottomane, préfèreraient demeurer dans Notre Royaume, toute la protection que doivent également attendre de Nous tous Nos sujets, de quelque religion qu'ils soient, ni de leur assurer la plus entière liberté, quant a leurs croyances religieuses.
Nous avons chargé de la prise en possession des dites provinces et lieux M° Rizo, Notre Secrétaire d'État au Département du Culte et de l'Instruction publique, et prétendons à ce que tous les habitans et sujets obéissent de devoir aux ordres qu'il aura émis en Notre Nom.
En foi de quoi Nous avons signé la présente déclaration et y avons fait apposer Notre Sceau Royal.
Donné à Nauplie, Notre Capitale, le 22 Février 1833. Au nom du Roi
La Regence Comte ARMANSPERG, Président, Mauner. Ἠείνεοκ.
Le Ministre des affaires étrangères et de la Marine marchande S. Tricoupi.
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ο νο XCIX. JŒENONCIATION DE 9. M. LE ROI DE LA GRÈCE À LA SUCCESSION ESS AU TRÔNE DE BAVIÈRE. (*) OTHON | PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE LA GRÈCE. | Lorsqu’,en conséquence du traité de Londres du 7 Mai 1832, Nous acceptämes la Couronne de la Grèce de Notre propre et libre mouvement, aux vives acclamations du peuple Grec, Nous vimes dans l'appel qui Nous était fait, un signe de la Providence divine, aux volontés de laquelle Nous devions Nous soumettre, quelque douloureux que fût pour Notre cœur le sacrifice que Nous avions à porter en Nous séparant des Nos Augustes parents, de Nos bien aimés frères et sœurs et de Notre patrie,
Désirant remplir fidèlement cette haute vocation;
Pénétré du désir de répondre à la confiance des Grecs par des preuves d'un dévouement entier et d'une sollicitude exclussive dont leur bien être est l'objet de Notre part, et de lier de plus en plus étroitement Notre destinée aux destinées de la Grèce; |
Considérant les dispositions de l'article 8 du traité de Londres du 7 Mai 1832 ot le $ 2 du titre LL. de Pacte constitutionnel du Royaume de Bavière;
Et ayant en vue de prévenir toute incertitude dans les rapports à venir ;
Nous Nous sommes décidé à exprimer dès à présent une renonciation, aux conditions et sous les restrictions suivantes, au droit d'hérédité au trône de Bavière, qui Nous appartient, à Nous et à Nos descendans, comme Prinee de la Maison Royale de Bavière.
I. Nous renonçons pour Nous et Nos descendans ἃ la succession au trône de Bavière, de telle sorte que la branche masculine de Notre ligne ne pourra arriver à la Couronne de Bavière, qu'après l'entière extinction de la brsnche. masculine, en droit de succéder, de Leurs Altesses Royales les Prinçes Luitpold et; Adalbert, Nos bien aithés Frères. | te es a
IT. Aussitôt après l'extinction de la branche masculine de ces deux lignes, en droit de succéder au trône, la succession au trône de Bavière retournera immédiatement à la branche masculine de Notre ligne.
HI. Ce cas échéant, ne pourront toutefois monter sur le trône de Bavière, ni le Roi de Notre descendance, qui portera à cette épo-
que Ία couronne Grecque, ni son successeur immédiat au trône ; la
(*) Mn εὑριθέντοι εἰς τὸ ἀρχεῖον το] ἐπισήμου Ἑλλενικοῦ κειµένου τῆς παρχιτήσεως τῆς A. Μεγαλειοτητος τοῦ Βαχιλέως της Ελλάδος ἀπὸ τὸν θρόνου τῆς Βαυαρίας, δτμοσιεύεμεν ταὔτην μόνου Γαλλιστὶν μη κρίνοντες εὔλογον VA προσφέρωμεν ἡμετέοαν µιτάφρασιν ἐγγμά- Φου, εὖ ὑπηρξεν ἐπίσχμον Ελληνικὸν κείµενον.
couronne de Bavière passera alors au second fils du Roi de la (τόσο régnant et au défaut d'un second fils, au Prince puiné de Notre ligne, qui, par ordre de succession en ligne agnatique, se trouvera étre le plus rapproché du trône, après la ligne directe de l'héritier de la Couronne.
IV. Au défaut d'un Prince puiné dans Notre ligne, ce sera la ligne habile à succéder de Notre bien aimé oncle, Son Altesse Royale le Prince Charles de Bavière, qui succédera d'abord au (τόμο, et ce ne sera qu'après l'extinction de la branche masculine de cette ligne, en droit de succéder, que la Couronne de Bavière pourra revenir dans l'ordre de succession indiqué à l'Article 3, à la branche masculine de Notre ligne existant en Grèce, Si à l'extinction de la ligne masculine en droit de succéder de S. A. R. le Prince Charles de Bavière, il n'y avait pas non plus de Prince puiné dans Notre ligne, la couronne de Bavière passera à la branche masculine de la ligne Ducale de Bavière, en droit de succéder, et elle reviendra après l'extinction de cette Tigne, à Notre propre ligne masculine.
V. Par la présente renonciation Nous n'entendons au reste pas Nous désister pour toujours ou inconditionnellement, ou d'une autre manière que celle indiquée ci-dessus, d'aucuns droits à Nous appartenant et à Nos descendans, ni permettre qu'il y soit porté atteinte; Nous Nous reservons au contraire ces droits expressément.
En outre Nous attendons que cette renouciation n'aura force et va- Jeur qu'après l'entière exécution de l'Article 6 du Traité de Londres du 7 Mai 1832.
VI. En déposant entre les mains de S. M. le Roi de Bavière, Notre bien-aimé Père, le présent acte, dont le but montrera Nos bonnes intentions pour toute Notre maison, comme pour les peuples de Grèce et de Bavière, de manière à Nous faire espérer de les voir généralement reconnus, Nous prions La dite Majesté de prendre les mesures ultérieures qu'Elle jugera convenables dans Sa sagesse, tant pour donner force légale à cet acte en Bavière, que pour maintenir dans leur généralité les droits de Notre Maison Royale.
Donné et expédié en cinq exemplaires originaux en Notre capitale
d'Athènes le 6/18 Mars 1836.
ΟΤΗΟΝ (L. 5.) ARMANSPERG
SHMEIOYEIS EN TOT A. MEPOYS.
ΣΗΜΕΙΩΣΕΙΣ ΕΠΙ TOY ΠΡΩΤΟΥ MEPOYZ.
ἡ ἐν Επιδαύρῳ συγκροτηθεῖσα Συνέλευσις, χατὰ τὸν Δεκέμβοιον τοῦ 1821, συνέταξε καὶ ἐκήρυξε, κατὰ τὰς προτάσεις τῆς ἐπὶ τούτῳ ἐκ τῶν ρελῶν αὐτῆς διορισθείσης Επιτροπᾶς, τὸ ποῶτον Σύνταγμα, χληθὲν προcwprèr ποάίτιυµα τῆς Eddadoc καὶ Λόμος τῆς ᾿Επιδαύρω.
Συνέλευσις ἐνπσχολίθη εἰς τὴν ἀναθεώρησιν τοῦ συνταγμα τικοῦ θεσμοῦ τῆς Επιδαύρου" τροποποιήσασα À αὐτὸν καὶ ἐπιδιωρθώσασα διὰ προσθαφαιρέσεων, ἐπεκύρωσε καὶ καθιέρωσεν ὡς προσωριγὸν πο.έτευµα τῆς ‘E.ldidoc, διὰ τοῦ ὑπὸ ἠρερομηνίαν 13 Απριλίου 4893 ψηφίσματος (Αρ. KO'. πρακτικῶν.) - . .
Διὰ τοῦ χατὰ μηνα Maïinv τοῦ 1827 ἐν Τροιζῆνι ἐκδοθέντος καὶ ὑπ' Αο. ΤΕ’. εἰς τὸν κώδικα τῶν Ψηφισμάτων χαταγωρισµένου ψηφίσματος, δι οὗ καθιερώθη À ἰσχὺς τοῦ Συντάγματος τῆς ΤροιζΏνος, h τρίτη ἐθνικὴ Σννέλευσις ἀποφαίνεται, ὅτι « ἀνακρίνασα, πρησθαφαιρέπασκ καὶ ἐπιδιορθώσασα τὸν γόµον τῆς ᾿ Επιδαύρου, à τὸ xpocwperèr πο.ίτευμα τῆς *ELlädoc καθιεροῖ αὐτὸ ὑπὸ τὸ ὄνομα πο.ἀτικὸν σύνταγμα τῆς Ellädoc. Αλλὁ γόµος τῆς Επιδαύρου, τροποποιπθεὶς πρότερον μὲν παρὰ τῆς ἐν ἄστρει συνελεύσεως καὶ ἴδη παρὰ τῆς ἐν Τροιζῆνε, δὲν διετήρησε χατὰ τὴν τελευταίαν αὐτοῦ ἀγάπλασιν, εἰμὴ ἐλάχιστα µέρη τοῦ ἀρχικοῦ αὐτοῦ χειµένου.
Page
La deuxième Assemblée nationale réunie à Astros, au mois de Mars, 1823, procéda à la révision de l'acte constitutionnel d’Épidaure οἱ après y avoir apporté plusieurs modifications et corrections, elle le sanctionna et le consacra sous le titre de Constitution wrovisotre de la Grèce, par son Décret en date du 13 Avril 1823 (N° XXIX des procès verbaux.) |
III. (Page
Par une adresse en date du 24 Juillet 1825, par laquelle on invoquait la protection unique de l'Angleterre et on confiait à cette Puissance le dépôt sacré de la liberté et de l'indépendance de la Grèce. Le caractère national de cette adresse a depuis été fortement contesté, bien qu'elle fùt revêtue des signatures. de plusieurs Chefs de l'armée et d'autres personnages marquants de Ja nation.
IV. (Page
Dans le Décret par lequel la troisième Assemblée nationale à sanctionné et consacré cette constitution, Décret rendu à Trézène au mois de Mai 1827, et inséré dans le code des Décrets sous le N° XV, il est dit «qu'ayant examiné, corrigé, et amendé ζᾳ loi d'Épidaure soit la constitution provisoire de la Grèce» V'Assemblée la consacre sous Je nom de constitution politique de la Grèce. Mais, la loi d'Épidaure modifiée d'abord par le Congrès d’Astros et depuis par celui de Trézène n'avait plus conservé à la suite de ces transformations successives que de faibles traces de sa physionomie primitive.
V. (Page
La protection de l'Angleterre avait été demandée par une adresse en date du 24 JuiHet 1825. Comme le caractère national de ce doeument, ainsi qu'on vient de le dire (Note IT), a été contesté, un semblable appel fut depuis adressé à la France par ceux qui n'avaient point participé au premier. Mais indépendamment de ces deux démarches, la
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ou, καὶ διὰ διακηρύξεων ἐθνικῶν Συνελεύσεων, εἶχεν ἐπικαλεσθη τὸ βθνος τὴν μεσολάθησιν καὶ ἀρωγὴν τῶν Εὐρωπαϊκῶν Δυνάμεων.
ZT’. (Ἐν Σελίδι 38.)
H do αὕτη, ὡς καὶ αἱ ὑπ ἀρ. ΙΑ’. καὶ IB’. τῆς συλλογῆς, ἐπεδόθησαν πρὸς ἐχτέλεσιν τῶν ἀποφασισθέντων διὰ τοῦ A’. ἄρθρου τῆς Συνθήκης τῆς ϐ Ιουλίου. ᾗ ἐπίδοσις αὐτῶν ἀπεφασίσθη διὰ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 19 Ιουλίου 1827 τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συνεδρίου, ὅπερ συνέταξε τὰ σχέδια καὶ, μονογραφηµένα παρὰ τῶν μελῶν αὐτοῦ ΚΚ. Δύδλεῦ, Πολυγνὰκ καὶ Λιέθεν, τ' ἀπέστειλε πρὸς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσόεις τῶν πριῶν Δυνάμεων. Παρὰ τούτων δὲ ὑπεγράφη τὸ πρῶτον κατὰ τὴν συνεδρίασιν τῆς 16 Αὐγούστου 1827 καὶ αὐθημερὸν ἐπεδόθη τῷ ῥεῖζ-ἠφέντη παρὰ τῶν Διερμηγέων καὶ τῶν τριῶν συνάµα Πρεσθειῶν ἐξ ὀνόματος τῶν προϊσταμένων αὐτῶν.
Τὸ ἔγγραφον ποῦτο φέρει τὴν ὑπογραφὴν. τῶν δύω µόνον Ναιάρχων, χαθότι à τῆς ῥωσσίας δὲν εἶχεν εἰσέτι ἀφιχθη. Τὴν περίπτωσιν ταύτην προθλέποντες οἱ ἐν Κωνσταντωουπόλει Πρέσβεις, ἀπέστειλαν τὸν K. Tin µόνην, ἐπίτιμον Σύμέουλον τῆς ῥωσσικῆς Πρεσβείας, ὅστις κατὰ τὰ ἆποφασισθέντα διὰ τοῦ ὑπ'Αρ. 3 καὶ ὑπὸ ἡμερομηνίαν 5/17 Αὐγούστου 1827 Πβωτοχόλλου τῶν ἐν. Κωνσταντινόυπόλει συνδιασκέψεων, ὤφειλεν αἐγ πε βριπτώσει, καθ Ἰγ δὲν Ίθελεν εὕρει ἀφιχθέντα ἄδη τὸν Ναύαρχον τῆς Ῥωαῥσίας, va ἑνωθῇ. μετὰ τῶν ἀξιωματικῶν, οὓς οἱ Ναύαρχοι τῆς ἀγγλίας καὶ Γαλλίας ἤβελον πέµψει πρὸς τὴν ἑλληνικὴν Κυθέρνησιν, ἵνα τῇ être
nation avait invoqué la médiation et le concours des Puissances Européennes par differents autres documents et par plusieurs proclamations de ses Assemblées,
VI. (Page
Les minutes des pièces émanées de la Conférence de Londres étaient annexées aux protocoles de ses séances et paraphées par tous les Plénipotentiaires. C'est pourquoi les instructions et autres annexes de ces protocoles portent les signatures des trois Plénipotentiaires. Ces annexes ne portent pas de date; mais tout porte à présumer qu'elles étaient expédiées sous la date de la Conférence dans laquelle elles étaient arrêtées et des protocoles dont elles faisaient partie. Ça va sans dire que les expéditions adressées aux Représentants à Constantinople ou aux autres agents des Puissances, tout en étant identiques, mutatis mutandis, ne portaient que la signature du Plénipotentiaire respectif.
VII. (Page
Cette déclaration ainsi que celles sous N° XI et ΧΙ du Recueil ont été faites en exécution des dispositions de l'Art. [ du traité du 6 Juillet. La remise de ces déclarations a été arrêtée par protocole en date du 11 Juillet 1827 de la Conférence de Londres qui en a rédigé les projets. Ces déclarations paraphées par les Membres de la Conférence MM. Dudley, Prince de Polignac οἱ Lieven, ont été transmises aux Représentants des trois Puissances à Constantinople. Geuxci en ont signé la première dans leur conférence du 46 Août 1827 et l’ont fait remettre en leur nom le jour même au Reis Effendi par les drogmans réunis des trois Ambassades.
VIII. (Page
Le projet de cette déclaration avait été envoyé de Londres, ainsi qu'on vient de le dire dans la note précédente. La déclaration a été signée par les Représentans des Puissances à Constantinople le 31 Août et envoyée le jour même à la Sublime Porte par les trois Drogmans.
ΙΧ. (Page 35.)
Cette pièce n'est signée que des deux Armiraux, celui de Russie n'étant pas encore arrivé. En vue de cette éventualité les Représentants des Puissances à Constantinople avaient euvoyé en Grèce M' Timoni, Conseiller honoraire de l'Ambassade de Russie, qui conformément à la décision prise par le protocole N° 2 en date du 5/17 Août 1827 de la Conférence de Constantinople, devait «pour le cas où l’A- »miral Russe ne serait pas encore arrivé, se joindre aux Officiers que ΣΜΜ. les Amiraux Anglais et Français enverraient auprès du Gou- »vernement Gree, pour remettre à ce dernier une copie vidimée de la
Où Απεσταλμένοι οὗτοι ἦσαν οἱ ΚΙ. (. W. Hamilton Κυβερνήτης στης Αγγλοκῆς φρεγάτας Cambrian, Cir Hugon Κωθερνήτης, τῆς Γαλλι- RS φρεγάτας Armide, 6 μὲν ἐκ épouç τοῦ Κ. Ε. Κοδριγκτῶνος, ὁ δὲ ἐν μέρους τοῦ K. Δεριγνῆ. καὶ ὁ ἐπίτιμης Σύμβουλος τῆς ἐν Κωνσταντινγουπόλθι ῥωσαικῆς Πρεσβείας K. Τωμόνης. Ô τελευταῖος οὗτος ἐλαθε µέρος εἰς τὴν περὶ hs ὁ λόγος ἀποστολῶν, συνατείᾳ΄ τῶν προῤῥηθέντων ἐν τη Teonουμέγη. σημειώσει, | | un ΙΑ΄. (Ἐν Ectà 36.) Fr
H πρᾶξις αὕτη ὑπεγράφη παρὰ µόνον τοῦ Προξλρον τῆς Βουλῆς Ke N. 'Ρενιέρη, καὶ τοῦ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματέως τῆς Ἐπικρατείας Κ. Γ. Γλαράκη, διότι κατὰ τὸν Φ τς’. τοῦ ὑπ Αρ. ΙΣΤ ψηφίσματος τῆς ἐν Τροιζτνι ᾿ΕθνικΏς συνελεύσεως, τὰ μὲν πρακτικὰ τοῦ συμξουλίου ὑπεγράφοντο παρ ὅλων ἀνεξαιρέτως τῶν παρόντων μελῶν αὐτοῦ, τὰ ἐ-
ερχόµενα ἔγγραφα ἔφερον µόνον τὰς τοῦ Π2ρέδρου τῆς Βουλῆς καὶ τοῦ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματέως τῆς Ἐπικρ τείας ὑπογραφάς. Τὸ ἕλληνικὸν κχείμενον τοῦ ἐγγράφου τούτου. εἶναι ἰδιωτιχὴ ψετάφρασις τοῦ Γαλλικοῦ, καθότι ὅλαι αἱ περοσπάθειαι ἡμῶν πρὸς εὔρεσιν. τοῦ Ελληνικοῦ πρωτοτύπου ὀπέρησον ἀτελεαφόρηται. Ἡ πρᾶξις αὗτη' τοῦ Συμῶονλίοψ΄ εἶναι ἀξιοσημείωτος, καθ ὅσον εἶναι À πρώτη ἐπίσημος πρᾶξις μεταξὺ Ed λάδος καὶ τῶν τριῶν Δυνάμεων.
déclaration que. le Contre-Amiral Russe avait ordre de signer consjointement avec ses Collègues. »
X. (Page
Ces délégués étaient MM. G. W. Hamilton, Commandant la Frégatk Anglaise Cammbriat, Cir Hogon Commandant la Frégate Française Armide, lé premier de la part de Sir E. Codrington, le second de la part de l'Amiral de Rignv, ét le Conseiller honoraire de l'Ambassade de Russie à Constantinople M' Timoni. €e dernier a pris part à cette Mission à la suite de ce qi vient d'être dit dans la précédente note.
XL (Page 37).
Ce document .ne portait que les signatures du Président du Corps législatif Μ" Ν. Réniéri et du Secrétaire d'État aux affaires étrangères Μ" G. Glarakis, attendu qu'aux termes dà 16 $ du Décret sous N° XVI de l'Assemblée nationale de Trézène, les procès-verbaux da Comité étaient signés par tous les.membres présents, tandis que les expéditions des pièces ne portaient que la signature du Président du Corps législatif et du Secrétaire d'État aux affaires étrangères. Le texte Grec de ee document est une tradaction privée du Français. Tous nos soins pour trouver l'original Grec ont été infructueux. Cet acte du Comité est remarquable en tant qu'il est la première pièce officielle échangée entre la Grèce et les trois Puissances.
XX. (Page 37.) C'est sur ces entrefaites qu'a eu lieu la bataille de Navarin (1ο 8/20 Octobre 1827.) La demande d'une indemnité pour la destruction de la flotte Ottomane se rapporte à ce mémorable événement,
XIII. (Page 75.) N'ayant pas pu nous procurer le texte Français de ce document, nous en publions l'original Anglais, hésitant de donner une traduction privée d'une pièce dont il existe un texte Français officiel.
XIV. (Page
Cette déclaration aurait dû prendre place entre la XVIIL et XIX pièce du Recueil. Ayant été omise par inadvertance typographique, ous en donnons ici le teste,
-&ba France, la Grande Bretagne οἱ ke Λυκάο, ne Se sont déterminées à siguer le traité du 6 Juillet 1827, et à offrir Leur médiation à la Sublime Porte qu'après avoir acquis la conviction que cette Puiss
Τὸ χυριώτερον ἤδη πρόσκοµµα εἰς τὴν τοιαύτην εἰρηνοποίησιν εἶναι à παρουσία τοῦ [θρχὴμ. Πασᾶ καὶ τῶν ὑπ) αὐτὸν Τουρχο-Αἰγυπτιακῶν στρατευµάτων ἐν Πελοποννήσῳ, ἄτινα, ἐνῷ do’ ἑνὸς ἀδυνατοῦσι νὰ χαθυπο» τάζωσιν εἰς τὴν Πύλην τὴν χώραν ταύτην, τὴν κατερηµόνουσι δωρεὰν διὰ τῆς παρατάσεως ἐξολοθρευτικοῦ πολέμου. Ai τρεῖς σύμμαχοι Αὐλαὶ µάτην τὸν προέτρεψαν per ἐπιμονῆς νὰ ἐκκενώσῃ τὴν Χεραόνησον ταύτην. Αἱ παραστάσεις Αὐτῶν δὲν εἰσηκούσθησαν, καὶ ὁ κατὰ θάλασσαν ἀποχλεισμὸς ὁ παρ Αὐτῶν διαταχθεὶς πρὸς παρεµπόδισιν τῶν ἀποστελλομένων αὐτῷ ζωοτροφιῶν, ὅπλων καὶ πολεμοφοδίων δὲν ἐπήνεγχε τὸ προσδοχώμενον ἀποτέλεσμα.
Ai σύμμαχοι Αὐλαὶ ἀπεφάσισαν ἑπομένως νὰ πέµψωσιν εἰς Πελοπόννησον σῶμα στρατοῦ, ὅπερ, περιστέλλον τὸν στρατὸν τοῦ ἱθραῦμ. καὶ ἀποστεροῦν αὐτὸν παντὸς μέσου συγκοινωνίας καὶ ἐφοδιασμοῦ, θέλει τὸν Δέσει εἰς τὴν ἀνάγχην τοῦ νὰ ἐπιθιβασθῇ.
Καὶ ὅτι, πάντοτε ἐνθέρμως ἐπιθυμοῦσχι νὰ Don τὴν ἐπανάληψιν φιλικῶν σχέσεων μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν Αὐτῶν χαὶ τοῦ ᾿Οθωμανικοῦ Κράτους, ἀπεκδέχονται μετὰ ζωηρᾶς ἀνυπομονησίας, ἵνα À Υψηλὴ Πύλυ, συναινοῦσα εἰς τὰς εὐχὰς Λὐτῶν, Ταῖς γορηγήση τὰ µέσα τοῦ νὰ ἐπισπεύ» σωσι λύσιν τοσοῦτον ἐπιθυμητην δι ἀπάσας τὰς Εὐρωπαϊκὰς δυνάµεις »
LE”. (Ἐν Σελίδι 82.) Ὁ Οἱ ἐν Κερχύρᾳ συνελθόντες ᾽Αντιπρόσωποι τῶν τριῶν Δυνάμεων προσεκλήθησαν νὰ ἔλθωσιν εἰς συνεννόησιν μετὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, ἵνα διὰ προηγουµένης μετὰ τοῦ Κόμητος Καποδιστρίου συζητήσεως περὶ
sance était dans l'impossibilité de faire rentrer la Grèce sous Sa domipation, et que la lutte sanglante qui se prolongeait entre les Grecs et les Turcs, entrainait des conséquences affligeantes pour l'humanité, nuisibles au commerce de toutes les nations et dangereuses pour le repos de l'Europe,
Cet état de choses ne pouvant cesser que par la pacification de la Grèce, c'est vers ce but que les Hautes Puissances contractantes ont constamment dirigé et dirigent encore Leurs efforts.
Le principal obstacle à cette pacification, dans le moment actuel, est la présence.en Morée d'Ibrahim Pacha et des troupes Turco-Égyptiennes sous ses ordres, qui, sans pouvoir assurer à la Porte la soumission de ce pays, le dévastent inutilement en prolongeant une guerre d'extermination. Les trois Cours alliées l'ont vainement pressé d'évaeuer cette péninsule. Leurs représentations n'ont pas été écoutées, et le blocus par mer qu'Elles ont établi pour intercepter les vivres, armes et munitions qui lui seraient envoyés n'a pas eu l'effet qu'on en attendait.
Les Cours alliées Se sont, en conséquence, décidées à envoyer en Morée un corps de troupes qui resserrant | armée d'Ibrahim et la privaut de tout moyen de communication et d'approvisionnements, le mettra dans l'obligation de se rembarquer.
En faisant connaître à la S'iblime Porte le véritable but de cette mesure, les Cours alliées Se plaisent à Lui déclarer:
Qu'Elles sont résolues à maintenir dans l’Archipel, et en ce qui concerne la question Grecque, la neutralité dont Elles ne Se sont départies qu'à regret et par la force des circonstances ;
Qu'Elles n'ont rien chargé aux intentions qui Lui ont été exprimées récemment encore par les Représentants de France et d'Angleterre daos leur réponse au Reis Effendi ;
Et que toujours pénétrées du vif désir de voir retablir les rapports de bonne harmonie entre Leurs États et l'Empire Ottoman, El- Jes attendent avec une vive impatience que la Sublime Porte, en accédant à Leurs vœux, Leur fournisse les moyens de hâter un resultat si désirable pour toutes les Puissances de l'Europe.»
La rédaction de cette déclaration a été arrêtée dans la Conférence du 11 Août 1828. Une expédition authentique en a été immédiatement envoyée aux Plénipotentiaires des trois Cours réunis à Corfou, pour être par eux transmise au Gouvernement Ottoman.
XV. (Page
Les Représentants des trois Puissances réunis à Corfou avaient reçu l'ordre de se mettre en communication avec le Gouvernement Grec afin de préparer, par une discussion préalablement suivie avec
τοῦ καταλληλοτέρου, τρόπου τῆς ποαγματοπουέσεως τῆς Λουδινείου συν- Bic, 3 προπαρασκευάσωσι τὴν περὶ τούτου YVOUTV τῶν Κυβερνήσεων αἲτῶν, ἐπὶ τούτῳ, μέλλοντες νὰ UE εταβῶσιν εἰς Ἠόρον, προσεκάλεσαν νὸν Κυ θερνήσ την νὰ πβοπαρασκε»άσῃ τὰ στατιστικὰ χὰὶ ἄλλα στοιχεῖα, τὰ δυνά. μενα va καβοδηγήσωσιν à αὐτοὺς εἰς τὴν ἔρευναν τῶν d: πόρων ζητημάτων οἷα τὰ τοῦ φόρου, τῆς ἀποζημιώσεως, τῶν ὁρίων Χ.τ. À Kara τὴν εἲς Πόρον à ἆοιξ ιν αὐτῶν τινὲς τῶν πί «πρηφοριῶν τούτων τοῖς dus ἱδάσθησαν Διὰ τῶν ὑπὸ hu ανα 16/28 Σεπτ τεμβρίου καὶ 90 Σεπτεμθρίου (3 ὀκτωθρίου) 1998: ῥπυματικῶν “δηλώσεων τοῦ Κυβεονήτου. Αλλὰ μὴ πε» Εεμείναντες τὰς ... ομένας αὐτοῦ συμπληρωτικὰς πληροφρίας οἱ Αντιπρόσωποι, ἐπιθυμοῦντες νὰ παρέξωσιν εἰς τὴν Ελλην. Κνθέρντσιν μέσον, ἵνα ἀσφχλέστερον κατευθύνῃ τὰς ἐρεύνας αὐτῆς ἐπὶ πάντων τῶγ rt ἐπὶ τῶν ὁποίων ἐπεθύμουν νὰ εὑρεθῶσιν ὅ,τι τάχιον εἰς θέσιν νὰ ἐκφέρωσι τὴν γνώμην αὐτῶν, τῃ ἀππύθυνον σειρὰν 28 ἐρωτημάτῶγ ὑπὸ τὰ ἑξῆς Κεφάλαια 0 Πληθυσμὸς 1—39 aid nie À — 1359 αχώρα 14- 162 «φόροι 17— 23» αΓενικὰ ζητήματα 34 — 989 κατὰ τὰ ὁποῖα αἱ ζωτούμεναι πλπροφορίαι ἐ ἔπρεπε νὰ YOPaY πθῶσιν. Αἱ εἰς τὰ 28 ταῦτα ἐρωτήματα ἁπαντ Ἴσεις ἐστάλησαν πρὸς τοὺς Αντιπροτώπους τὴν 18/30 ὀκτωθρίον 1828. Μετ ἄκρας δυσκρεσκείας ἠνα κάσθημεν νὰ rase Ψωμεν τὸ περιέχον τὰς ἀπαντήσεις ταύτας ὑπόμνημα, διαλαμβάνον περὶ “τῆς ἐπὶ Τουρκηκρατίας Σπταστάσεως τῆς Ελλάδος πολυτίµαυς πολιτειογραφικὰς πληροφορίας. Τὸ ὑπόμνημα τοῦτο εἶνχι τοσοῦτον ἐκτεταμένον, ὥστε ἡ εἰς δύω γλώσσας δημοσίεσις αὐτοῦ Ίβελε πληρῴσει ὑπὲρ τὰ 15 τυπογραφικὰ φύλλα. Αναγκαία συνέπει« τῆς παραλείγεως ταύτης ὑπῆρξε καὶ ἃ τοῦ οὐσιώδους πο υτοκόλλου τῆς ἐν Πόρῳ συνδιασχέφεως τῶν Αντιπρ σώπων, ἀλλ αἱ ἐν αὐτῷ σκέψεις ἄνα Ῥέρονται ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ εἰς τὰς παρὰ τῆς ὑλλην. K Κυβερνήσεως 7ορ7./ηβείσας : πληροφορίας. H δηµοσίευσις ἑνὸς τῶν ἐγγράφων τούτων ἄνευ τοῦ ἑτέρου Ἴθελεν εἶσθαχι ἄνωφελὴς, ἄλλως τε χαὶ τοῦ πρωτοκόλλου τούτου À ἔκτασις συνέτεινε εἰς τὴν περ παραλείψεως αὐτοῦ ἀπόφασιν. "AXN à διπλῆ αὕτη παράλειψις δὲν
ἔναι ei ὑπὸ τὴν ἱστορικὴν ἔποψιν μη Πασίδηλον εἶναι, ο τὸ πρωτόκολλον ποῦ. Πόρου δὲν κ para πολλῶν ἀναπ στύξεων, εἰμὴ γνωμοδοτήσεις περὶ τῶν διατάξεων, εἰς ἃς τὸ ὑπὸ ἡμερομηνίαν 10/22 Μαρτίου 1829 : πρωτόχολλον τοῦ ἐν λονδίνῳ Συνεδρίου ἔδωκε ὁριστικὸν χῦρος. Τὸ τελευταῖον τοῦτο πρωτόχολλον 5 περιέχεται ἐν τῇ συλλογῇ ἡμῶν ὑπὸ τὸν ἀρ. ΕΣΤ’. |
le Comte Capodistrias sur le mode d'exécution du traité de Lendres, l'opinion de leurs Cours à cet égard. C'est dans ce but qu'au moment de se rendre à Poros ils invitèrent le Président à faire préparer les éléments statistiques et autres qui devaient Îles guider dans l'examen à faire des différéntes questions telles que celles du tribut, de l'indemnité, des limites ete. A leur arrivée à Poros une partie de ces renseignements avaient été mis à leur disposition par des notes verbales du Président en dote du +6/28 Septembre et du 30 Septembre (2 Octobre) 1828." Mais sans attendre les nouvelles commanications qui leur étaient annoncées comme coïnplément de celles qu'ils avaient déjà τοσο, les Représentans, désirant fournirau Gouvernement Grec un moyen de dirigér plus sûrement ses recherches sur tous les points à Fégard desqnels ils désiraiént être mis, le plus tôt possible, à portée de former leur opinion, lui tränsmirent une série de 28 quéstions sous les’ rubriques suivantes: sPopulation 1— 3. -«Propriété 4—13.» aTérritoire 14-—46.s elmpôts 17—235. oQuestions générales 24—98,» suivant lesquelles les renseignements demandés devaient être fournis. Les réponses à ces 28 questions ont été transmises aux Représentants le 18/30 Octobre 1828. Nous avons éprouté un vif regret de n'avoir Fe comprendre dans notre recueil re mémoire qui rénferme ‘sur ‘État de la Grèce sous la dominätion ‘Ottomane dé précieux renseignements. Si longueur est telle que pour le publier en déux langues nous aurions dù lui consacrer 15 feuilles typographiques. Une conséquence forcée de cette omission a été d'excluré aussi le βτοtocole de la Conférence de Poros. Tous les raisorinements des Plénipotentiaires réposént sur les renseignements fournis par le Gouvernement (τοῦ. Réproduire lun de ces documents en omettant l'autre eut été offrir au publie ne pièce imparfaite. D'ailleàrs Fextrême longneur de ce protocole à ét une raison de plus pour nous déterminer à l'omettré. Toutefois cette double ‘omission n'est sensible que sous le rapport historique. On sait que le protocole de Péros ne renferme avec beaucoup de développement que l'esquisse des dispositions auxquelles le protocole de la Conférence de Londres en date du 10/22 Mars 1829 a donné une sanction définitive. Ce derñier protocole figure dans notre Recueil sous le N° XXVH. |
ανουαρίου 1. ἀπόσπᾶσμα τοῦ] ἐν Ιιδαύρῳ ης πρώτου Συντάγματος. πο η μμ κ 5 Απριλίου 13. Απόσπασμα τοῦ ἐν ἄστρει ἐκδοθντος Β’. Συντάγματος. . 5 5 οὃ , - - 5 ο ο ο, , 3 Μαρτίου 23. Πρωτόκολλον πεοὶ τῶν Sn πραγμάτων, ὑπογραφὲν ἐν Πετρουπόλει, ας. LE
Απριλίου 12. Ψήφισμα ΣΤ’. (μυστικὸν) τῆς Τ'. θακῆς Συπα λευθς ν ο δ α μι . . ο Φεθρουαρίου 22. Ψήφισμα À. τῆς κατ ον ἐν ἕρμιόνῃ Γ΄. Εθνικῆς Συνελεύσεως. ss.
Απριλίου 2. Figuoua τῆς Γ΄. Εθνικής Συνελεύσεως περὶ ἀναγορεύσεως τοῦ Κόμητος I. Καποδιστρίου ὡς Kubeovr-
του τῆς ἑλλάδος. 5 5 -» .. ο ο, 3 μον μήν. Απόσπασμα τοῦ ἐν, Τροιζη ave Eden Γ΄. Euyτος. . » ο υ |. 5 . é . ο e e . . .
| RSS 24. Συνθήκη μοταξὺ ἁγγλίας, Γαλλίας καὶ ως.
περὶ εἰρηνοποιήσεως τῆς ἑλλάδος, ἱ ὑπογραφεῖσα ἐν Λονδίνῳ. Ιουλίου 13. Κοιναὶ ὁδηγίαι πρὸς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεις τῆς Αγγλίας, τῆς Γαλλίας xa τῆς Ρωσσίας, ἀποφασισθεῖσαι ἐν Λονδίνῳ παρὰ τῶν Πλημεξουσίων τῶν Δυνάμεων τούτων διὰ π πρωτοκόλλου. RS να πηραν
:Αὐγούστου 18. Κοινοποίησις Ας τὸν ΑΝ Ku£ έρνησιν
Αὐγούστου 21. Παραδοχ3 ἐκ µέρους τῆς Γλληνικῆς Κυθερνήσεως τῶν ἐν τῇ sh 2 ο. διαλαμθανοµένων προτάσεων. " +. . κ ο ο ὀχτωθρίου 28. dass Διακοίνωσις τῶν παρὰ τῇ 0θωμανικῇ Πύλη Πρέσθεων τῆς ἀγγλίας, τῆς Μεγάλης Βρε” ταννίας καὶ τῆς ῥωσσίας, ἀπευθυνθεῖσα πρὸς τὴν A. Ε. τὸν ῥεῖζ-ἐφέντη. , + es ee Νοεμθρίου 30, Πρωτόκολλον τοῦ ἐν Αονδίνῳ Συνεδρίου »
Page.
1822 1°" Janvier. Extrait de la première Constitution donnée à Épidaure. . + + 4 . . + + . . + + ος . 3
1823 13 Avril. Extrait de la deuxième Constitution donnée à Astros. . ee... 5 ὁ ὁ ὁ + . »
» 2 Avril. Décret de la troisième Assemblée Nationale,
relatif à la nomination du Comte ἆ. Capodistrias à la Présidence de 1 λα ο κο à à di : à à
» 6 Juillet. Traité entre l' Fer la France et la Russie, relatif à la pacification de la nas signé à Londres. » » ille ucti
d'Angleterre, de France et au Ministre de Russie à Constantinople, arrêtées entre les Plénipotentiaires de
uissances à Londres. + + + . « . . , …
> 16 Août. Déclaration à la Porte Ottomane des Représentants d'Angleterre, de France et de Russie. « + - 29 » 30 Août. Communication au Gouvernement Grec de la déclaration des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Ruésie au sujet de la médiation et de l'armistice + « « ee 9 - + + + ο ο 33
» 31 Août. Seconde déclaration des Représentants des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie à Constantinople, adressée à la Porte Ottomane. . . 31 » 2 Septembre. Acceptation par le Gouvernement Grec des propositions contenues dans la déclaration ci-dessus. - 35 » 10 Novembre, Note collective adressée à S, E, le Reis-Effendi, par les Représentants des Cours de France, de la Grande Bretagne et de Russie, + + + - 37 » _12 Décembre. ‘Protocole de la Con férence de Londres. Al
ΜΙΝΑΞ ΤΩΝ ΠΕΡΙΕΣΧΟΜΕΝΩΝ TOY Α΄. MEPOYS.
σόεις τῶν τ2.ῶν Ἀυνόμμ ώς ἀποφα” σιγθεῖσπι γατὰ τὸν σονδιάσχενιν τῶν ἐν Δονδίνω Πληρεξουσίων. ὃν ο αμ. Ce ἰουλίου 19. Πρωτόκολλον τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συµθουλίου » [ουλίου 27. Συνθήκη. συνομολογτθεῖσα μετ ξὺ τοῦ Μεχμὲτ- A, Βεζύρου τῆς Αἰγύπτου, καὶ τοῦ ὑποναμάρχου Κωδμι- VANNES νο en ο αν ο 1.0 à Ιουλίου 30. Δζλωσις τῶν τοιῶν Δυνάμεων πρὸς τὸν Ÿ. - Any περὶ ἀποστολῇ ἃς Γαλλικοῦ στρατοῦ εἰς Πςλοπόννητου. Σεπτεμβρίου 11. Υπόμνημα ἐμπιστευτικὸν τῆς A. E. τοῦ Κυέερνήτου τῆς ἡλλάδος, πρὸς τοὺς Αντιζροσώπους τῶν τειῶν AGE ον, Δυνάμεων. ο … Ρ © ο νεο ᾠκτωθρίου 30. πόμνημα ἐπίστμον + τς Α. Ε. τοῦ Kuθερνήτ του τῆς Ὀλλ ολο, ἁπωυθωλὴν οερὸς τοὺς Αντ ώπτους τῶν τριῶν συμμάχων Δυνάμεων - ὁ ο 0 +... « «0 Oxr who ου 30, Υπόμνημα έμπιστρυ: 140, ἀπε)Ώυνβὲν παρὰ
τοῦ Κυῤερνήτ υ TAG ἑλλάδος = τοὺς Αντιπροσώπους τῶν μα συμμάχων Αὐλῶν. . + « US ar ον ce Νοεμβρίου 4. Πρωτόκολλον ουνθικόγέψεως τοῦ ἐν Aovdive Zimbgiôg.". + +, + ee ee ere κος
Νοεμβρίου 4. Δήλωτις τῶν τριῶν συμμάγών Δυνάμεων πδὸς τὸν ἡψηλὴν Πλην. . ” ὃν Ps . . ‘. .”. τν .”. CRE
Νοεμέ ρίου 26. Pruartzn καὶ ἐμ.πιστευτικὴ Άγλωσις τῶν
Πρέσβεων τῶν συμµάγων Αὐλῶν πρὸς τὴν Ελληνυκὴν. Ku- Gépvnauv. + . + + . » «+ se + Νοεμόρίου 27. Απάντταις τῆς λληνοκᾶς Κυβερνήσεως εἰς τὴν ἀνωτέρω ῥηματικὴν δήλωσιν. + + + + + + + « Μαρτίου 10 Πρωτόκολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Αονδύνῳ Σνδί» ++ +: + ee + - Μαΐου 6. Διαχοίνωσις τοῦ ἐν ἡλλάδι Βρεταννωκοῦ Ἀντιπρέσθεως, συνοθεύουσα τὸ ἀνωτέρω Πρωτόκολλον. + Μαΐου 11. Απάντησις τῆς ἑλλ. Κυβερνήσεως, εἰς τὴν ἄνωων -.. τοῦ Βρεταννικοῦ Αντιπ τρέσύεως» ss αἴου 24. Υπόμνημα τῆς ἑλλ. Κυθερ ρυήσεως περὶ τοῦ πως. τῆς 10/22 Μαρτίου ο νο κο es ἱουνί tou 9. Κοινοποίησις τῶν παρὰ τῇ ὀθωμανική D Πύλη ’ "1 gÉὄβεων τῖς Γαλλίας καὶ τῆς Μεγ. Βρετανίας πρὸς τὸν ἡλλ. Κυβέρνησιν περὶ ἀναχωχῆς. + + + + + + ee Ιουνίου 15. Ἀπάντησις τῆς ἡλλ. Κυβερνήσεως εἰς τὴν ἄνωτέρω περὶ ἀναχωχῆς κοινοποίησν. + , = + + + + ἰσυνίου 27. Διακοίνωσις τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλεί πρέσθεων τῆς Γαλλίας καὶ τῆς Με γάλης Βρεταννίάς, ἀπευθυν» θεῖσα συνεπεία τοῦ Πρωτοκόλλω τῆς 1033 Μαρτίου πρὸς τὸν ῥεῖζ-φέντην, co 4 ο, 8.84 À
| Page 1828 2 Juillet. Instructions pour les Représentants des trois Puissances à Constantinople, arrêtées entre les Ῥ]όπίροtentiaires à Londres ὁ 3: « ο ὁ ο ο, ὁ ο ο ὁ 43 » 19 Juillet. Protocole de la Conférence de Londres . 19 » 6 Août. Convention conclue par Sir Edward Codrington avec le Pacha d'Égypte. + + + . . . . ο es 53 » 11 Août. Déclaration des trois Puissances à la Sublime Porte au sujet de l'envoi en Morée d’un corps de troupes Françaises, + + + . . . . . . . . ,. . . 845 » 23 Septembre, Mémoire confidentiel adressé par 8. E, le Président de la Grèce, aux Représentants des trois Cours alliées, . » + + + + . + . . ατα α 59 » 11 Novembre. Mémoire officiel adressé pas 5. E. le Président de la Grèce aux Représentans des trois Cours älliées. + +: . « «ο 3 «δν . , << 67 » 11 Novembre. Mémuire confidentiel adressé par S. E. le Président de la Grèce, aux Représentans des trois Cours . ANUS pu CU Se à ac. » ο ..ς, 71 » 10 Novembre, Protocole de la Conférence de Londres. 77 » 10 Novembre. Déclaration des trois Cours alliées à la Sublime Porte. -........, ο ο ο 79 » 8 Décembre. Note verbale confidentielle adressée par les Représentants des Cours alliées au Gouverne: ent (21606. es se: 81 > 9 Décembre. Réponse du Gouvernement Grec à la note verbale ci-dessus. + + + 4 . . «9 . . . . + 83 1829 22 Mars. Protocole de la Conférence de- Londres, . « 93 > 18 Μαι. Note du Ministre Résident d'Angleterre en Grèce, accompagnant le protocole ci-dessus, « . +. 101 » 23 Mai. Réponse du Gouvernement Grec à Ἰά note ci dessus du Résident d'Angleterre, + + + , , 103 » 5 Juin. Mémoire du Gouvernement Hellénique, relatif au Protocole du 22 Mars 1829. . . . . . . 109 > 9 Juin. Communication adressée par les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne près la Sublime Porté, au Gouvernement Grec au sujet d'un armistice. 111 > 27 Juin. Réponse du Gouvernement Grec à la communication ci-dessus, relative à l'armistice, . « « . . . 113 » 9 Juillet. Note adressée par les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne au Reis-Effendi, à la suite du Protocole du 22 Mars, + + + . . . , . 119
IHNAE ΤΩΝ ΠΕΡΒΕΧΟΜΕΝΩΝ TOY A'. ΜΕΡΟΥΣ. .
Ἰανουαρίου 22 (Φεθρουαρίου 3). Πρωτόκολλον περὶ ἀναγορεύσεως τοῦ Πρίγκ. Λεοπόλδου ὡς Ηγεμόνος τῆς λλάδος, : Ιανουαρίου 22 (Φεβρουαρίου 3). Ἡρωτύχολλαν περὶ τῶν τοῦ Καθολικοῦ δόγματος κατοίκων τῆς ῥλλάδο.: . + + + ανουαρίου 22. Κοινοποίησις τῶν Πρωτοχόλλων τῆς 3 Φε- Gpouaplou 1830 εἰς τὸν Α. Β. Υ. τὸν Πρίίχηπα Λεοπόλ” δον τοῦ Σὰξ-Κοβοὺργ. . 5 . ὃν νὰ δν .
Μαοτίου 25. Εμπιστευτικὴ κοινοποίησις τοῦ Κόμητος Kaποδιστρίου πρὸς τὴν A. B. Υ. τὸν Πρίγχηπα Αεοπόλδον « Μαρτίου 25. Επιστολὴ τοῦ Κόμητος Καποδιστρίου πρὸς τὴν À. Β. Υ. τὸν Πρίγκηπα Λεοπόλδου.» . τν + : Μαοτίου 27. Διαχοίνωσις τῶν πρέσθεων τῶν τριὼῶν Αὐλῶν πρὸς τὴν Σψηλὴν Πύλην περὶ τοῦ ἀνωτέρω᾽ Πρωτοκόλλου. Μαρτίου 27. Ἀοινοποίκσις τῶν Πρωτοχόλλων τῆς 3 Φεθρουαοίο», 1830, πρὸς τὴν ἡλληνικὴν Κυθέρνησιν . ο » Απριλίου 4. Διάγγελμα τοῦ Κυβερνήτου πρὸς τὴν Γερουσίαν περὶ τῶν πράξεων τῆς ὃ Φεβρουαρίου, 1830. «» Απριλίου ἆ Απάντησις τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως εἰς τὴν Ὑενομένην Αὐτῇ παρὰ τῶν ἀντιπρέσθεων κοινοποίησιν τῶν Πρωτοχόλλων τῆς ὃ Φεθροουαρίου, 1830. 9.53.” Απριλίου 5. Απάντησις τῆς Γερουσίας εἰς τὸ ἀνωτέρω διάγγελμα τοῦ Kubesvnrou. + + + + + + + + + + + Απριλίου 10, Éyysapoy τῆς l'epoucix; συνοδεῦον τὸ περὶ
1829 3 Août. Décret de la IV. Assemblée Nationale d'Argos-
concerriant les négociations relatives au μου du
22 Mars 1829 . « « « « « + ο dre
15 Août. Réponse de la Sublimé Porte à la note cidessus des Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne +» + + + + + + + + + . 3 . 5 5».
9 Septembre. Déclaration de la Sublime Porte, contenant son adhésion aux dispositions relatives à l'exécution du traité de Londres. + + + + + + + + . .
9 Septembre. Dépêche collective des Ambassadeurs à Constantinople transmettant la déclaration ci- κλάμα au Comte Aberdeen, + + + . + + + + + + + ο
29 Octobre. Communication du traité d' μη au Gouvernement Grec de la part du Ministre de Russie.
3 Février. Protocole relatif à l'indépendance de la Grèce 3 Février. Protocole conférant au Prince Léopold la souveraineté de la Grèce, + + + + « + . + « . : 3 Février. Protocole relatif aux habitans de la Grèce, du rit Catholique. + + + εν + . . . +
3 Février. Communication des Protocoles du 3 Février, 1830, à S. A.R. le Prince ο. de Saxe-Cobourg. 11 Février. Réponse de S. A. R. le Prince ALES a la communication ci-dessus, + + - .
20 Février. Protocole de la Conférence de Hide
6 Avril. Communication confidentielle du Comte Capodistrias à S. A. R. le Prince Léopold. + + . + . + 6 Avril. Lettre du Comte εκανα à 5. A.R. le Prince Léopold, + + + + , + + + . . . . .
8 Avril. Note adressée par + Rep résentants des trois Cours à la Sublime Porte, au sujet du ts du 3 Février 1830. + - + .- . . . ο ο .
8 Avril. Communication au Gouvernement Ga des Protocoles du 3 Février, 1830, « . + + + + «+ + +.
16 Avril. Message du Président au Sénat, concernant les actes du 3 Février, 1830. + . + + . + . . .
16 Avril. Réponse du Gouvernement Grec à la communication qui lui a été faite par les Résidens des trois Cours, du Protocole du 3 Février 1830. + . - + .
17 Avril. Réponse du Sénat au message ci-dessus du Président, ., + - νο , - ee … … ο, 22 Avril. Lettre du Sénat, accompagnant son memoire
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Μαΐου 9. Ἡαραίτησις τῆς A. B. Y. τοῦ Πρίγχηπος Λεοπόλδου ἀπὸ τὸν θρόνον τῆς Ῥλλάδας + . + ο « ο ο louviou 1. Λιαχοίνωσις τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου πρὸς τὸν Κόμητα Καποδίστριαν περὶ τῆς παραιτήσεώς του. + Πουνίου 2. Πρωτόκολλον τῆς συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συνεδρίου, συνεπείᾳ τῆς παραιτήσεως τοῦ Πρίγχηπος Λεο- MU ee ο αἱ à ο à κ ο LE 6 0 fouviou 4. Πρωτόκολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Λονδίνῳ Zuvedplou + + + + + . + + +. + + + + ἱουνίου 19. Πρωτό«ολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συνεδρίου. + +. + + + + + + + + + κ + + ἰουλίου 14. Απάντησις τοῦ Κυθερνήτου εἰς τὴν περὶ πααιτήσεως κοινοποίγσιν τοῦ Πρ. Λεπόλδου. + + + -- Le 14. Κοινοποίησις τοῦ Κυβερνήτου πρὸς τοὺς ᾽Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν Δυνάμεων περὶ τῆς παραιτήσεως τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου. ο νο ο ο ὁ + % ἰουλίου 44. Διάγγελμα τοῦ Κυθερνήτου πρὸς τὴν Γερουσίαν περὶ τῆς παραντήσεως τοῦ Πρίγκηπος Λεοπόλδου - Ιουλίου 16. ἀπάντησις τῶν Αντιπρέσθεων εἰς τὴν ἀνωτέpu κοινοποίησιν τοῦ Κυθερνήτου. ο να ο ἀπάντησις τῆς Γερουσίας εἰς τὸ ἀνωτέρω διάγγελμα τοῦ Κωβερνήτουι» + . + + + + ο +. ee + ἰουλίου 24. Κοινοποίησις τῆς ἀπαντίσεως Ti Γερουσέχς πρὸς τοὺς Αντιπρέσθεις τῶν τριῶν Δυνάμεων. + + + : Αὐγούστου 15. Διακοίνωσις τῶν τριῶν Αντιπρέσθεων πρὸς τὴν Ελληνικὴν Κυβέρνησυν περὶ τοῦ Πρωτοχόλλου τῆς 4/16 Ἰουνίόυ 1830. « « ὁ ὁ « . ο, ο ὁ 6 ὁ , ο.
Αὐγούστου 15. ὁμοιόγραφος καὶ ἐμπιστευτικὴ διαχοίνωσις τῶν Αντιπο εων τῶν τριῶν Δυνάμεων πρὸς τὴν Édληνικὴν Κωβέρνησιν περὶ τοῦ Πρωτοκόλλου τῆς 4/16 μα ο ο ια μα mia ee ee 13 6 Σεπτεµθρίου 14, Πρωτόκολλον. συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Λὸνδίνῳ Σωνδρίου» + + » + «νο + + + 9
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Νοεμβρίου ᾱ. Πρωτόχολλον συνδιασκέψτως τοῦ ἐν Λονδίνῳ Συνεδρου. + + ee. + 9 Δεκεμθρίου 26. Πρωτόχολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Aovδίνῳ Συνεδρίου. » ο ὁ ὁ, ὁ - ὁ ο κι αν ον ο ῷ Φεθρουχρίου Ί. Πρωτόκολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Aovδίνῳ Συνεδρίου. + + + + «+ » ᾿ Φεβρουαρίου 28. Ψήφισμα τῆς E. ἐθνικῆς τῶν Ελλήνων Συγελέύσεως. ο + 5 5 ὁ + «9 + ο .
Απριλίου 13. Ἀναφορὰ τῆς Γερουσίας τῆς ἑλλάδος πρὸς τὸν Α. M. τὸν Βασιλέα τῆς Βαυαρίας . + + + + . Απριλίου 14. Àvapopà τῆς Διοιχητικῆς Επιτροπῆς πρὸς τὴν A. M. τὸν Βασιλέα τῆς Βαυαρίας.» . + + + ἀπριλίου 25, Συνθήκη περὶ ἑλλάδος, συνομολογτθεῖσα ἐν Λονδίνῳ μεταξὺ τῶν τριῶν Δυνάμεων καὶ τῆς Βαυαρίας - Μαΐου 27. ἐπικύρωσις τῆς ἀνωτέρω φυνθήκης παρὰ τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Βαυαρία. . + + + . ο.»
louviou 27. Συνθήκη, ὑπογραφεῖσα ἐν Κωσταντινουπόλει, Ιουλίου 9. ἰδιαίτερον Πρωτόχολλον, ὑπογραφὲν ἐν Κων- "σταντινουπόλει μεταξὺ τῶν Αντιπροσώπων τῶν τριῶν Αὖὐλῶν καὶ τῆς Υ. Πύλης. ee ο «. Βαναρίας εἰς τὴν ἀναφορὰν τῆς διοικητικῆς Επιτροπῆς. »
Ἰουλίου 31. ὕγγραφον τοῦ ἐπὶ τῶν ἐζωτερικῶν Ὑπουργοῦ τῆς Βαυαρίας πρὸς τὸν K. Σ. Τριχούπην Γραμματέα ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν χτλ. τῆς ἑλλάδος, es.
Αὐγούστου 18. Πρωτόκολλον συνδιασκέψεως τοῦ ἐν Aovδίνῳ Συνεδρίου, + : .. 5.
Αὐγούστου 18. Μοινοποίησις τοῦ ἀνωτέρω Πρωτοχόλλου πρὸς τοὺς ἐν Κωνσταντινουπόλει Πρέσθεις τῶν τριῶν Auνάµεων. "RE NET EL EUR SR δα
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Pair ἐφέντη πρὸς τοὺς Αντιπροσώπους τῶν τριῶν Αὐλῶν. Φεθρουαρίου 10. Απλοποίησις περὶ χαταλήψεως τῆς ἀττικῆς, Φθιώχιδος, Εὐθοίας καὶ λοιπῶν μερῶν κατὰ τὴν épo- Αετυκὴν γριµμήν.: ο ο ο + te © + + ὁ πριλίου 30. Πρωτόκολλον περὶ ἑρμηνείας τοῦ Η΄. ἄρθρου τῆς συνθήκης τῆς 7 Μαΐου. 1893... « «« « «ον Ιουλίου 8. Απόσπασμα συνθήκης περὶ ἁμυντικῆς συμμαχίας etat ῥωσσίας val ὀθωμανικῆς Ἠύλης. + . « ι Δεχεμθρίου 7. ὁμόγραφος δικχοίνωτις τῶν Πρέσβεων τῶ τριῶν Δυνάμεων πρὸς τὴν Σφηλὴν Πύλην περὶ τοῦ ὀροθετικοῦ Χάρτου,. + + ..
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ΜΕΡΟΣ AEYTEPON
TAZ ΑΠΟ ΚΑΘΙΔΡΥΣΕΩΣ ΤΟΥ ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ ΑΛΛΗΛΕΘΝΕΙΣ ΠΡΑΞΕΙΣ ΤΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ,
D QD
LES ACTES INTERNATIONAUX CONCLUS DEPUIS LA FONDATION DU ROYAUME
ATTAIA.
(ENNMENON BAZIAEION ΤΗΣ METAAHZ BPETANNIAZ ΚΑΙ IPAANAIAXZ)
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 22 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ (14 ΟΚΤΩΒΡΙΟΥ 4837,) ΒΣ AI ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 318 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ 1858.
ὁ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος καὶ à Μεγαλειοτάτη Βασίλισσα τοῦ Évoyévou Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ {ρλανδίας, ἐπιθυμοῦντες νὰ ἐκτείνωαι καὶ ῥυθμίσωσι τὰς μεταξὺ τῶν ὑπηκόων Των ἐμπορικάς σχέσεις δι ἐπὶ τούτῳ συνθήκης, διώρισαν πρὸς σύνταξιν αὐτῆς πληρεξουσίους Των.
ὁ μὲν Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος τὸν K. Σπυρίδωνα Ίρικούπην, Σύμθουλον τῆς ἐπικρατείας Αὑτοῦ εἰς Éxraroy ὑπηρεσίαν, ἔκτακτον Αὑτοῦ ἀπεσταλμένον καὶ πληρεξούσιον ὑπουργὸν παρὰ τῇ A. M. τῇ ἩΒασιλίσση τοῦ Ηνωμένον Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ Ἰρλανδίας κτλ. À ὃδε Μεγαλειοτάτη Ἡασίλισσα τοῦ Πνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Ἀρεταννίας καὶ ἱρλανδίας, τὸν ἐντιμότατον Εῤῥῖκον ἠωάννην, ἀντικόμητα Παλμερστῶνα χτλ., πρώτισταν Αὑτῆς Ὑραμματέα τῆς ἐπικρατείας κτλ. οἵτινες μετὰ τὴν κοινοποίησιν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὗρεθέντων ἐν τάξει χαὶ χατὰ τοὺς ἁπα.τουμένους τύπους, συνέθεντο xai συ” νεφώνησαν τὰ ἑξῆς ἄρθρα'
1. Απὸ τῆς τῶν ἐπικυρώσεων τῆς πεφούσης συνθήκης ἀλλαγῆς καὶ per αὐτὴν, τὰ Ἑλληνικὰ πλοῖα, τὰ εἰσεργόμενα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Ἠνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ ἱρλανδίας, à τὰ ἐξερχόμενα τῶν λιμένων τούτων, καὶ ἀμοιραίως τὰ Αγγλικὰ πλοῖα, τὰ εἰσερ' χόμενα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς Ἑλλάδος, À τὰ ἐξερχόμενα
TRAÎTÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION, SIGNÉ A LONDRES LE 15 ocTOBRE (22 sEPTEI!BRE) 1837, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANCÉES ÉGALEMENT À LONDRES LE 15 JANVIER 1838.
kè _——
Sa Majesté le Roi de la Crèce, et Sa Majesté la Reine du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, désirant étendre et régler Jes relations de commerce de leurs sujets respectifs au moyen d’une convention, ont nommé pour leurs Plénipotentiaires à cet effet savoir:
Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Spyridion Tricoupi, Son Conseiller d'État en service Extraordinaire, Son Envoyé Extraordiaire et Ministre Plénipotentiaire près Sa Majesté la Reine du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, Grand Commandeur de l'Ordre Royal du Sauveur, Grand Croix de l'Ordre Américain d'Isabelle la Catholique; et Sa Majesté la Reine du Royaume Uni de la
ROYAUME UNI ΡΕ LA GRANDE BBETAGNE ET D IRLANDE
TREATY OF COMMERCE AND NAVIGATION SIGNFD AT LONDON TUE 14 octoBer 1837, THE RATIFICATIONS THEREOF WERE EXCHANGED AT LONDON THE 10 OF JaNUARY 1838.
His Majesty the Kiug of Greece, and Her Majesty the Queen of. the United Kingdom of Great Britain and Ireland, being desirous to extend and regulate the Commercial intercourse between their respective subjects by means of a Convention, have nominated as their Plenipotentiaries for tbis purpose, that is to say ;
His Majesty the King of Greece M' Spiridion Tricoupi, His Counciller of State on Special Service, His Envoy Extraordinary and Minister Plenipotentiarg at the Court of Her Majesty the Queen of the United Kingdom of Great Britain and Ireland, Grand Commander of the Royal Order of the Saviour, Grand Cross of the American. Order of Isabella the Catholick ; and Her Majesty the Queen of the United Kingdom of Great Britain and Ireland, The Right Honorable Henry John Viscount Palmerston, Baron Temple, a Peer of Ireland, a Member of Her Britannick Majesty's Most Honoratle Privy Council, Knight Grand Cross of the Most Honorable Order of the Bath, a Member of Parliament, and Her Principal Secretary of State for Foreign Affairs; who, after having communicated their respective Fall Powers, found to be in due and: proper form, have agreed upon aud coneluded the following Articles:
1. From and after the exchange of the ratifications of the present Convention, Greek Vessels enterind into or departing from the Ports of the United Kingdom of Great Britain and Ireland, and British Ves-
Grande Bretagne et d'Irlande, Le très-honorable Henri Jean, Vicomte Palmerston, Baron Temple, Pair d'Irlande, Conseiller de Sa Majesté Britannique en Son Conseil Privé, Chevalier Grand Croix du très-honorable Ordre du Bain, Membre du Parlement, et Son Principal Secrétaire d'État ayant le département des affaires Étrangères, lesquels, après avoir communiqué leurs pleins-pouvoirs respectifs, trouvés ea bonne et due forme, ont arrêté et conclu les Articles suivants :
1. Α. partir et après l'échange des ratifications de la présente convention, les navires Grecs qui entreront dans les Ports du Royaume: Uni de la: Grande Bretagne et d'irlande, ou qui en sortiront, et réciproquement, les bâtimens Anglais qui éntreront dans les Ports du Royaume de la Grèce ou qui en sortiront, ne seront assujettis à au-
4. ὅλαι αἱ πραγματεῖαι καὶ ὅλα τὰ εἴδη τοῦ ἐμπορίου, ὅσων À εἶσαγωγὴ εἰς τοὺς λιμένας ἑκατέρας τῶν δύο ἐπικρατειῶν εἶναι ἐννόμως ἐπιτετραμµένη, θέλουν εἶσθαι δεχτὰ ἐπὶ πληρωμῇ ἴσων δικαιωμάτων, εἶσαγόµενα εἴτε δι΄ ἐπιχωρίων πλοίων, εἴτε διὰ πλοίων ἀνηκόντων εἰς τὴν ἑτέραν ἐπικράτειαν, καὶ θέλουν παραχωρεῖσθαι ὃν ὅλας τὰς πραγµατείας καὶ ὅλα τὰ εἴδη τοῦ ἐμπορίου, ὅσα ἐννόμως ἐξάγονται ἐκ τῶν λιμένων τῶν δύο ἐπικρατειῶν, αἱ αὐταὶ ἀμοιθαὶ (primes), ἀποδόσεις δικαιωμάτων
cuns droits ou charges, de quelque nature qu'ils soient, autres on plus considérables que ceux qui sont actuellement imposés, ou qui pourront par la suite être imposés, aux navires nationaux à leur entrée dans ces Ports, ou à leur sortie respectivement.
2. Toutes les productions du sol ou de l’industrie des États sou- ᾿ mis à la domination des Hautes Parties contractantes, dont l'importation dans les Ports Grecs et dans les Ports du Royaume Uni de la. Grande Bretagne et d'Irlande, ou dont l'exportation de ces mêmes Ports est ou sera permise dans les navires indigènes, pourront égale- ΄ ment.y être importées, ou en être exportées, de la même manière, dans les navires appartenant aux Etats de l'autre partie contractante.
3. Tous les objets qui ne sont pas production du sol ou de l'indu-
sels entering into or departing from the Ports of the Kingdom of Greece, shall not be subject to any other or higher duties or charges whatever, than are or shall be levied on National Vessels entering into or departing from such Ports respectively.
2. All articles, the growth, produce or manufacture of the Dominions of either of the high contracting Parties, which are or shall be permitted to be imported into or exported from the Ports of the Kingdom of Greece and of the United Kingdom of Great Britain and Ireland respectively, in Vessels of the one Country, shall, in like manner he permitted to be imported into and exported from those Ports in Vessels of the other Country.
3. All articles not the growth, produce or manufacture of the Dominions of His Hellenic Majesty, which can legally be imported from the Kingdom of Greece into the Ports of the United Kingdom of Great Britain and Ireland, in Greek Ships, shall be subject only to the same Duties as are payable upon the like Articles if imported in English Vessels, and reciprocally, a similar rule shall be observed in the Ports of Greece, in respect of all Articles not the growth, produce or manufacture of the Dominions of Her Britannic Majesty, which can legally be imported into the Ports of the Kingdom of Greece in English Vessels.
4. AÏl goods, wares, and merchandize, which can legally be imported into the Ports of either Country, shall be admitted at the same rate of Duty, whether imported in National Vessels, or in Vessels of the other Country ; and all goods Wares, and Merchandize which can legally be exported from the Ports of either Country, shall be
strie des États soumis à la domination de Sa Majesté Hellénique, et qui peuvent être légalement importés du Royaume de la Grèce dans Jes Ports du Royaume Uni de la Grande Bretage et d'Irlande sur les bâtimens Grecs, ne seront soumis qu'aux droits que payeraient les mêmes objets s'ils étaient importés sur des bâtimens Anglais; et réciproquement, une règle semblable sera observée dans les Ports de la Grèce, par rapport aux objets, qui ne sont pas production du sol ou de l'industrie des Etats de Sa Majesté Britannique, et qui peuvent
être légalement importés dans les Ports du Royaume de la Grèce sur des bâtiments Anglais,
4. Toutes les marchandises et objets de commerce, dont l'entrée dans les Ports de l’un des deux États est légalement permise, seront admis au même taux de droits, qu'ils soient importés par des bâtimens nationaux ou par des navires de l’autre État ; et il sera accordé pour toutes les-marchandises et objets de commerce, dont la sortie des Ports des deux Etats est légalement permise, les mêmes primes,
(remboutsemens de droits), xal ὠφέλειαι, εἴτε ἐξάγονται δι΄. ἐπιχωρίων
5. Οὐδεμία τῶν δύο Κυθερνήσεων, καθὼς οὔτε τις ἑταιρία À σωματεῖον, À πράκτωρ, ἐξ ὀνόματος à ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ἑκατέρας τῶν din Kubcpνήσεων ἐνεργοῦντες, δὲν θέλουν δώσει ἐμμέσως À ἀμέσως οὐδεμίαν τινὰ προτίµησιν εἰς τὴν ἀγορὰν προϊόντος τινὸς τῆς γῆς, À τῆς 'θιομήχανίας τῆς ἐπικρατείας μιᾶς τῶν δύο Δυνάμεων, καὶ εἰσαγομένου εἰς τὴν ἔπικράτείαν fie ἄλλης, λόγῳ À αἰτίά τῆς ἐθνικότητος τοῦ μετακομίσαντος τὸ προϊὀν τοῦτο πλοίου, κἀθότι ὁ ἀληθὴς σκοπὸς καὶ θέλησις τῶν ψπλῶν ἀνγομολογουσῶν Δυνάμεων εἶναι, νὰ μὴ ὑπάρχη ὡς πρὸς τοῦτο οὐ» δεμία διαφοβὰ, À ὁποιχδήποτα διάχρισις, | εν
6. Πρὸς ἀποφυγὴν πάσης παρεξηγήσέως ὡς πρὸς τοὺς Χανονισμοὺς τοὺς προσδιορίζοντας τοὺς ὅρους, οἵτινες ἀποτελοῦσιν ἓν πλοῖον Ελληνικὸν à ἓν πλοῖον Αγγλικὸν, συμφωνεῖται, ὅτι θέλουν θεωρεῖσθαι ὡς Ελληνικά ὅλα τὰ πλοῖα τὰ κατεσκευασµένα ἐντὸς τῆς ἑλληνικῆς ἐπικρατείας, τὰ κυριευθέντα χατὰ τοῦ ἐχθροῦ ἀπὸ πολεμικὰ πλοῖα τῆς ἑλληνικῆς Κυθερβήσεως, à ἀπὸ ὑπηχόους ἕλληνας, ἐφωδιασμένους LA χαταδιωκτικὰ ἔγγρα», χα, καὶ τὰ ὁποῖα Ἴθελον τακτικῶς κηρυγχθή ὡς καλῶς κατασχεθέντα παρ: ἑνὸς ἐπὶ τῶν λειῶν δικαστηρίου τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, καὶ ἤθελον ᾽ εἶσθαι πλήρης ἰδιοκτησία ἑνὸς À πολλῶν ὑπήκόων Ἑλλήνων, καὶ τῶν. ὁποίων ὁ πλοίαρχος καὶ τὰ τρία τέταρτα τοῦ πληρώματος εἶναι ὑπήκαοι Ἑλληνες. Θέλουν ὡσαύτως θεωρεῖσθαι ὡς πλοῖα Αγγλικὰ ὅλα τὰ εἰς τὴν ἐπικράτειαν τῆς À, Βρεταννικῆς Μεγαλειότητος κατασκευαζόµενα, κα ὅλα ὅόα χυριευθέντα κἀτὰ τοῦ ἐχθροῦ ἀπὸ πολεμικὰ πλοῖα τῆς À. Βρεὶ ταννικῆς Μεγαλειότητος, À ἀπὸ ὑπυκόους Της ἐφωδιασμένους μὲ χατα! διωκτικὰ τοῦ Ναυαρχείου, {θελον τακτικῶς κηρυχθη ὡς καλῶς κατα» σγεθέντα παρ ἑνὸς δικαστηρίου ἐπὶ τῶν λειῶν τῆς εἰρημένης Μεγαλειό-΄ τητος, προσέτι δὲ καὶ ὅλα ὅσα Ίθελον καταδικασθῆ ἀπὸ τὸ ἁρμόδιον δι- | χαστήριον ἐπὶ παραβιάσει τῶν κατὰ τῆς σωματεμπορίας τῶν Μαύρων ὑπαρχόντων νόμων, καὶ τὰ ὁποῖα Ἴθελον κατέχεσθαι, ἤθελον πλέει, καὶ
remboursemens de droits, et avantages, soit que l’exportation s’en fasse par les navires de l'un ou par ceux de l’autre État.
5. Il ne sera donné ni directement, ni indirectement, ni par l'un Ces deux Gouvernements, ni par aucune compaguie, corporation, où agent, agissant an nom, ou sous l'autorité de l'un des deux Gouvernements, aucune préférence quelconque pour l'achat d'aucune production du sol ou de l'industrie de l’un des deux Etats importée dans le territoire de l'autre, à cause ou en considération de la nationalité du navire qui aurait transporté cette production; la vraie intention et volonté des Hautes Parties contractantes étant qu'aucune différence ou distinction quelconque n'ait lieu à cet égard.
6. Afin d'éviter tout malentendu par rapport aux régiemens qui doivent déterminer les conditions que constituent un bâtiment Grec ou un bâtiment Anglais, il est convenu que seront considérés comme
entüled to tle same bounties, drawbacks, and allowances, whether exportd in Vessels of the one Country or in those of the other.
5. Neither of the two Governments, and no company, corporation, or agent acting on behalf of, or under the authority of either Government, shall, in the purchase of any article, which is the growth, produce, or manufacture of one Country, and is imported into the other, give, either directly or indirectly, any priority or preference on account of or in reference to the national character of the Vessel in which such article may be imported ; it being the true intent and meaning of the High Contracting Parties, that no distinction or difference whatever shall be made in this respect.
6. In order to avoid any misunder-standing with regard to the regulations which may determine the conditions which constitute a Greek or a British Vessel, it is hereby agreed, that all Vessels built in the territories of Greece, or which shall have been captured from an enemy by the Ships of war of the Greek Government, or by Greek subjects furnished with letters of marque, and shall have been regularly condemned in one of the prize courts of the Kingdom of Greece as lawful prize, and wihch shall be wholly owned by any subject or subjects of Greece, and whereof the master and three fourths of the crew are subjects of Greece, shall be considered as Greek Vessels; and all Vessels built in the Dominions of Her Britannic Majesty, and all Vessels which, having been captured from an enemy by Her Majesty's ships of war, or by the subjects of Her said Majesty furnished with letters of marque by the Lords Commissioners of the Admiralty, shall have been regularly condemned in one of Her said Majesty s prize courts as a lawful prize, and all Vessels which shall have been condemned in any competent court for a breach of the laws made for the prevention of the slave trade, and which shall Le owned,
bâtimens Grecs tous les bâtiments construits dans les territoires de la Grèce, ou qui auraient été pris sur l'ennemi par des bâtimens de guerre du Gouvernement Grec, ou par des sujets Grecs munis de lettres de marque, et qui auraient été régulièrement déclarés de bonne prise dans une cour de prises du Royaume de la Grèce, et qui seraient la propriété entière d'un ou de plusieurs sujets de la Grèce, et dont le Capitaine et trois quarts de l'équipage sont sujets de la Grèce. Seront également considérés comme bâtimens Anglais, tous les bâtimens construits dans les États de Sa Majesté Britannique, et tous ceux qui, après avoir été pris sur l'ennemi par des bâtimens de guerre de Sa Majesté Britannique, ou par des sujets de Sa dite Majesté, munis de lettres de marque de l’Amirauté, auraient été régulièrement déclarés de bonne prise dans une cour de prises de Sa dite Majesté, de même que tous les bâtimens qui auraient été condamnés dans une cour compétente pour une contravention aux lois contre la traite des Noirs,
7. Εὰν πολεμικὸν à ἐμπορικὸν πλοῖον ἑνὸς τῶν δύω ἐθνῶν ναυαγήσῃ εἰς τὰς ἀκτὰς τοῦ ἑτέρου, ὅλα τὰ λείψανα τῶν ἐμπορικῶν À πολεμικῶν τούτων πλοίων, à τῶν ἁρμένων καὶ τῆς συσκευασίας, ὅλα τὰ διασωθέντα ἀντικείμενα, καὶ αἱ πραγμ.ατεῖαι à τὸ προκύψον ἐξ αὐτῶν, προσέτι δὲ χαὶ ἅπαντα τὰ ἔγγραφα τὰ εὑρεβησόμενα ἐπὶ τοῦ πλοίου, θέλουν διατηρεῖσθαι ἐπιμελῶς µεχρισότου ἴθελον ζητηθη παρὰ τῶν χυρίων αὐτῶν, À παρὰ τῶν τακτικῶς διωφισµένων ἐπιτρόπων, À παρὰ τῶν ἀμοιθαίων προξένων, ἐνεργούντων ἐντὸς τοῦ τμήματος, ὅπου Ἴθελε συµόΆ τὸ νανάγιον, ἐὰν À ζήτησίς των Ὑίνῃ ἐντὸς τῶν προθεσμιῶν, τῶν ὁριζομένων παρὰ τῶν νόμων τῶν ἐν ἰσχύῖ εἰς τὰ Κράτη τῶν Γφπλῶν συνομολογούτων Μερῶν' à δὲ πρόξενος, ὁ ἰδιοκτήτης, n ὁ ἐπίτροπος αὐτοῦ δὲν θέλει ὑποθλιθη εἰς ἄλλην τινὰ πληρωμὴν διὰ τὰς δατάνας τὰς γενηµένας πβὸς συντήρησιν τῆς ἰδιοκτησίας à ἕνεκα τῆς ναυαγιαιρέσεως, εἰμ.ὴ εἰς ἐκείνην, εἰς ἣν Ἴθελεν ὑποθληθῆ εἰς παροµοίαν περίστασιν ἓν έθνικην πλοῖον' τὰ δὲ διασωθέντα τοῦ ναυαγίου ἀντικείμενα ταῦτα καὶ αἱ πραγματεῖαι 'δὲν θέλουν καθυποβάλλεσθαι εἰς πληρωμῆν δικαιωμάτων, Euh ἐὰν πρόκηται νὰ κατανκχλωθῶσιν ἐντὸς τοῦ τόπου.
et qui seraient possédés, navigués, et enrégistrés selon les lois de la Grande Bretagne.
7. S'ilarrive que quelque navire de guerre ou de commerce de l'une des deux Nations fasse naufrage sur les côtes de l'autre, tous les débris de ces navires de guerre ou de commerce, ou de leurs agrès et apparaux, et tous les objets et marchandises qui seraient sauvés, ou leur produit, de même que les papiers qui seraient trouvés sur le navire, seront soigneusement gardés jusqu'au moment où ils seraient réclamés par les proprietaires, ou par leurs ageus dûment autorisés, ou par les Consuls respectifs agissant pour le district où le naufrage aurait eu lieu, si la réclamation est faite dans les délais fixés par les lois en vigueur dans les États des Hautes Parties contractantes ; et tel Consul, propriétaire, ou agent, n'aura à payer pour les dépenses encourues pour la censervation de la propriété, et pour le taux du sau-
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havigated, and registered according to the laws of Great Britain, shall be considered as British Vessels.
7. If ang ship of war or merchantman of the one Nation should be wrecked on the coasts of the other, all such parts of the said ships of war or merchantmen, or of the furniture or appurtenances thereof, as also all goods and merchandize which shall be saved, or the produce thereof; and likewise the papers found on board the Vessel, shall be carefully preserved until they are claimed by the Proprietors or their Agents duly authorized, or by the respective Consuls in whose district such wreck may have taken place, if such claim be preferred withiu the period fixed by the laws in force in the States of the High contracting Parties; and such Consul, Proprietor, or Agent, shall pay only the expenses incurred in the preservation of the property, and the rate of salvage which would have been payable in the like case upon a national Vessel ; and the said goods and merchandize, saved from the wreck, shall not be liable to pay duties unless cleared for local consumption.
8. His Majesty the King of Greece and Her Britannic Majesty have agreed, that each of the High contracting Parties shall have the right to nominate and appoint Consuls General, Consuls, and Vice Consuls in all the Ports of the dominions of the other contracting Party wherein such Consular ollicers are, or may be necessary for the advancement of commerce and for the protection of the trade of the subjects of either crown ; and it is expressly stipulated that such Consuls, of whatever class, shall, in the country in which they are stationed, be placed upon the footing of the Consuls of the most favored Nation.
9. Her Britannic Majesty consents to grant to the subjects of His Majesty the King of Greece the same facilities and privileges wilh
vetage, que ce qui aurait été payé, en cas pareil, par un navire national ; et les dits objets et marchandises sauvés du naufrage, ne seront assujettis au payement de droits qu'en tant qu'on en disposerait pour être consommés dans le pays.
8. Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté Britannique sont convenus, que chacune des Hautes Parties contractantes aura le droit de nontmer des Consuls généraux, Consuls, et Vice-Consuls, dans tous les Ports des possessions de l'autre Partie contractante, où ces fonctionnaires seraient jugés nécessaires pour le développement du commerce, et pour la protectiou des intérêts commerciaux des sujets de l'autre Etat, et il est expressémment stipulé que ces Consuls, quelque rang qu'ils aient, seront traités dans le pays où ils résident, à l'égal de ceux de la nation la plus favorisée.
9. Sa Majesté Britannique consent à accorder aux sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce les mêmes facilités et privilèges, quant au
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λείας καὶ προνόμια, καθόσον ἀφορᾷ τὸ διὰ τῶν ἑλληνικῶν πλοίων yivdμ.ενον ἐμπόριον μὲ τοὺς κατὰ τὰς Ανατολικὰς ἰνδίας τότε UGs τοὺς ὑπα- Ὑομένους εἰς τν A. Πρεταννικὴν Μεγαλειότητα, τὰ ὁποῖα ἀπολαμάάνουν À δύνανται νὰ ἀπολαύσουν δυνάµει συνθήκης τινὸς, À πράξεως τῆς Βουλῆς, οἱ ὑπήκοοι, À πολῖται τοῦ ἔβνους τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου. Εννοεῖται ἐν τούτοις, ὅτι οἱ νόµοι, Χωνόνες, διατάξεις, καὶ περιορισμοὶ, οἵτινες έφαρμόζονται ἤδη, δύνανται νὰ ἐφαρμοσθῶσιν εἰς τὰ πλοῖα καὶ εἰς τοὺς ὑπηκόους παντὸς ἑτέρου ξένου Κράτους, ἀπολαύοντος τὰς αὐτὰς ὠφελείας καὶ προνόμια διὰ τὸ μετὰ τῶν εἰριμένων τόπων ἐμπόριόν του, θέλουν εἶσθαι ἐπίσης ἐφαρμοστέαι καὶ εἰς τοὺς ὑπηκόους τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως ἡλλάδος.
10. Οἱ ὑπήκροι τῆς A. M. τοῦ ἨἩασιλέως τῆς ἡλλάδος θέλουν ἔχει εἰς ὅλην τὴν ἐπικράτειαν τῆς A. Ώρεταννικῆς Μεγαλειότητος, ἀπαραλλά- «TG ὡς οἱ ἐγχώριοι (ὁμοςθνεῖς), πλήρη ἐλευθερίαν νὰ διευθύνουν αὐτοὶ μόνοι τὰς ἰδίας ὑποθέσεις των, À νὰ ἐμπιστεύωνται τὸν διεύθυνσίν των εἰς πάντα ἄλλον, τὸν ὁποῖον Ἴθελον εὐχαριστηθή νὰ διορίσωσιν ὡς μεσίτην, ἐπίτροπον, À διερμηνέα.
Οἱ ὑπήκοοι τῆς A. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος δὲν θέλουν ὑποβληθη εἰς περιορισμὸν κατὰ τὴν ἐκληωγὴν τῶν ὑποκειμένων, τῶν µελλόντων νὰ ἐνερ- Υήσωσι χατὰ τὰς ῥηθείσας ἰδιότητας, χαὶ δὲν θέλουν ὑποχρεωθῆ νὰ δώσωσι μισθὸν à ἀντιμισγίαν τινὰ εἰς ἄτομον, τὸ ὁποῖου δὲν Ίθελον εὖαρεστηθῇ νὰ μεταγειρισθῶσι. Πλήρης ἐλευθερία θέλει ἐπίσης παραχωρηθή εἰς πᾶσαν περίστασιν εἰς τὸν ἀγοραστὴν καὶ εἰς τὸν πωλητὴὺν, νὰ χλεί- GOUV συμφωνίαν καὶ νὰ προσδιορίσωσι µεταξύ των, ὡς Ἴθελον κρίνει χατάλληλον, τὴν τιμῆν πάσης πραγµατείας͵ À παντὸς ἀντιχειμένου ἐμποplug, εἰσαγομένων εἰς τὸ Ἡχαίλειον τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ Ἴρλανδίας, à ἐξαγομένων ἐκ τοῦ Βασιλείου τούτου, τηροῦντες ὅμως τοὺς ἐν ἰσχύϊ εἰς τὸ Κράτος γόµους χαὶ τὰ ἔθιμα.
Τὰ αὐτὰ προνόμια θέλουν παραχωογβῇ χατὰ τὰ ὑπὸ τήν ἐξουσίαν τῆς A. Μεγαλειότητος τοῦ Βασιλέως τῆς Ἑλλάδος µέρη, καὶ μὲ τὰς αὐτὰς συμφωνίας εἰς τοὺς ὑτηκόους τῆς Μεγαλειοτάτης Βασιλίσσης τῆς Meyaλης Βρεταννίας καὶ Ιρλανδίας.
commerce à faire par les bâtiments Grecs avec les possessions de Sa Majesté Britannique dans les Indes Orientales, dont jouissent ou pouront jouir, en vertu de tout traité ou acte du Parlement, les sujets ou citoyens de la nation la plus favorisée, bien entendu toutefois, que les lois, règles, règlements et restrictions, qui sont ou qui pourront dévenir applicables aux vaisseaux οἱ aux sujets de tout autre pays étranger jouissant des mêmes facilités et previlèges pour faire le commerce avec les dites possessions, seront également applicables aux sujets du Roi de la Grèce.
10. Les sujets de Sa Majesté Hellénique auront, dans tous les
respect to the commerce to be carried on in Greek Vessel with the British dominions in the East Indies, as are, or may be enjoyed, under any treaty or Act of Parliament, by the subjects or citizens of the most favored Nation; it being always understood, that the laws, rules, regulations, and restrictions which are or may be applicable to the ships and subjects of any other foreign country enjoying the like facilities and privileges of hading with the said dominions, shall be equally applicable to the subjects of the King of Greece.
10. ΑΙ subjects of His Majesty the King of Greece shall, within the dominions of Her Britannic Majesty, be as free as Native English to manage their own affairs themselves, or to commit the management of those affairs to any other person whom they may please to appoint as Broker, Factor, Agent, or Interpreter.
Nor shall Greek subjects be restrained in their choice of persons to act in such capacities, nor be called upon to pay any salary or remuneration to any person whom they shall not choose to employ. Absolute batgain togefreedom shall also be allowed in all cases to the buyer and seller, to ther, and to fix, as to them may seem meet, the price of any Goods, wares, or merchandize imported into or to be exported from the Uuited Kingdom, observing the laws and established customs of the Country.
The same privileges shall be enjoyed in the Dominions of His Majesty the King of Greece by the subjects of Her Britannic Majesty, under tbe same conditions.
11. In all that relates to the Police of Ports, to the lading and unlading of Vessels, and to the safety of merchandize, goods, and ef-
territoires de Sa Majesté Britannique, à l'égal des nationaux, une liberté entière de diriger eux-mêmes leurs propres affaires, ou d’en coufer la direction à tout autre individu qu'il leur plairait de nommer en qualité de courtier, facteur, agent, ou interprète.
Les sujets de Sa Majesté Hellénique ne pourront être restreints dans le choix de personnes pour agir dans telle qualité, et ils ne seront contraints de payer aucun salaire ou rémunération à tout individu qu'ils ne désireraient pas employer. Une liberté entière sera de même accordée, en toute circonstance, à l'acheteur et au vendeur de conclure un marché, et de fixer entr'eux, comme ils le jugeront convenable, le prix de toutes marchandises ou objets de commerce qui seraient importés dans le Royaume Uni, ou qui en seraient exportés, en observant les lois et les coutûmes en vigueur dans le pays.
Les mêmes privilèges seront accordés dans les possessions de Sa Majesté Hellénique, et sous les mêmes conditions, aux sujets de Sa Majesté Britannique.
11: Pour tout ce qui a rapport à la police des Ports, au charge- “ment, et au déchargement des navires, et à la sûreté des marchandises,
κῶν εἰδῶν, καὶ ἄλλων ἀντικειμένων καὶ πραγμάτων, οἱ ὑπήκοοι ἑκάστης τῶν ἐπικρατειῶν θέλουν ὑπόχεισθαι ἐπιγωρίως, ἄνευ διαφορᾶς ñ διαχρίσεωςν εἰς τοὺς νόμους καὶ τὰς ἀττυνομιχκὰς διατάξεις τῆς ἑτέρας, καὶ θέλουν ἀπολαμβάνει καθ ὅλην τὴν ἔχτασιν τῶν ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ἀμφοτέρων τῶν συνομολογούντων Μερῶν ὑπαγομένων τόπων, δι ἑαυτοὺς, καὶ διὰ τῆς ἰδιοκτησίας των, πλήρη καὶ τελείαν ἐλευθερίαν' θέλουν ἔχει ἐλενθέραν καὶ εὔκολον εἴσοδον εἰς τὰ δικαστήρια, πρὸς χαταδίωξιν χαὶ διὰ τὴν ὑπεράσπισιν τῶν δικαιωμάτων των’ θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ µεταχειρίζωνται τοὺς δικηγόρους, τοὺς πληρεξουσίους, À τοὺς ἐπιτρόπους, ὁποιονδήποτε ὄνομα καὶ ἂν φέρουν οὗτοι, τοὺς ὁποίους ἄθελον κρίνει καταλληλοτέρους εἰς τὸ νὰ διατηρήσωσι καὶ ὑπερασπισθῶσι τὰ συμφέροντά των, συμμορφούμενοι ὅμως κατὰ ταῦτα μὲ τὰς παρὰ τῶν ἐπιχωρίων νόμων ἐπιθαλλομένας εἰς τοὺς ἰθχγενεῖς ὑποχρεώσεις. Θέλουν ἀπολαύει, καθόσον ἀφορᾷ τὴν ἀπονομὴν τῆς δικαιοσύνης, τὰ αὐτὰ προνόμια, δικαιώ: para, καὶ ἀτελείας, ὁποῖα καὶ οἱ ἰθαγενεῖς, καὶ δὲν θέλουν ὑποβάλλε- Our κατὰ τὰς περιστάσεις ταύτας εἰς κάνὲν ἄλλο δικαίωμα À φόρον, εἰμὴ εἰς 662 ὑποβάλλονται καὶ οἱ ἰθαγενεῖς. Θέλουν ἐξαιρεῖσθαι, ἀπὸ πᾶσαν Οὐδὲν βίαιων δάνειον ἐπιθληθήσεται αὐτοῖς, αἱ δὲ ἰδιοκτησίαι των δὲν θέλουν ὑποθάλλεσθαι εἰς ἄλλα θάρη, ἀπα.τήσεις À φόρους, εἰμὴ εἰς ὅσα καὶ αἱ ἰδιοκτησίαι τῶν ἰθαγενῶν αὐτῶν.
12. H À. Μ. ὁ Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος καὶ à Μεγαλειοτάτη Βασίλισσα τοῦ ἥνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Πρεταννίας καὶ ἱρλανδίας συμφωνοῦν, ὅτι οἱ ὑπήκοοι τῆς μιᾶς τῶν Επικρατειῶν θέλουν ἀπολαύει ἆμοιβαίως εἰς τὸν ἄλλων, ὅλας τὰς ὠφελείας ἐντελοῦς θρησκεοτικῆς αἀνοχῆς, καὶ τὴν ὑπεράσπισιν, τὴν ὁποίαν οἱ Ίδη ὑπάρχοντες εἰς ἀμφότερα τὰ Κράτη νόμοι γορηγοῦσιν εἰς τοὺς πρεσθεύοντας ὁποιανδήποτε θρησκευτι- «tv δοξασίαν.
biens, et effets, les sujets de l’un ou de l'autre État seront soumis loca- Jement, sans différence ni distinction, aux lois et règlements de police de chaque pays; et ils jouiront dans toute l'étendue des possessions des deux parties contractantes, par rapport à leurs personnes et à leurs propriétés, d'une pleine et entière liberté. Ils auront libre et facile accés aux cours de justice pour la poursuite et pour la défense de leurs droits, et ils seront libres d'employer les avocats, les Procureurs, ou les agens, de quelque dénomination que ce soit, qu'ils jugeront les plus propres à maintenir et à défendre leurs intérêts, en se conformant, bien entendu, à cet égard, aux obligations imposées aux nationaux par les lois du pays. 19 jouiront pour tout ce qui concerne l'administration de la justice, des mêmes privilèges, droits, et franchises dont jouissent les indigènes ; et ils ne seront assujettis dans
fects, the local laws and police regulations of each Country shall be applied to the subjects of both, without discrimination or distinction ; and throughout the whole extent of the territories of each contracting Party, the subjects of both shall enjoy full and entire protection for their persons and property. They shall have free and easy access to the courts of justice in the prosecution and defense of their rights, and shall be at liberty to employ the lawvers attorneys, or agents, of wbatever denomination, whom they may deem the best qualified to maintain and defend their interests; it being understood that they shall conform in this respect to the obligations imposed upon Native subjects by the laws of the Country. In all that concerns the administration of justice, they shall enjoy the same privileges, rights, and franchises that belong to natives ; and in none of these respgcts shall they be subject to any other duty or tax than is imposed upon Natives. They shall be exempted from all compulsory military service, either by sea oa by land ; no forced loan shall be imposed upon them; and their property shall he subject to no other charge, requisition, or tax, than those to which the property of Natives shall be liable.
12. His Majesty the Kiug of Greece, and Her Majesty the Queen of the United Kingdom of Great Britain and Ireland, agree that the subjects of the respective Countries shall enjoy, within the dominions of the other, the full benefit of the complete tuleration and protection for the professors of all religious opinions, which at present exists in
both Countries by law.
33. Itshall be free for the subjects of His Majesty the King of
Greece residing in the dominions of Her Britannic Majesty, and for the subjects of Her Britaunic Majesty residing in the dominions of
aucun de ces cas à aucun autre droit ou taxe qu'à ceux auxquels sont soumis les indigènes. Ils seront exempts de toute conscription pour service militaire soit par mer soit par t2rre, aucun emprunt forcé ne leur sera imposé, et leurs propriétés ne seront assujetties a aucune autre charge, réquisition, ou taxe, qu'à celles dont sont passibles les propriétés indigènes.
12. Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté la Reine du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, conviennent que les sujets des pays respectifs jouiront, dans les États de l'autre, de tous les avantages d'une tolérance religieuse coniplète, et de la protection que les lois aujourd'hui existantes dans les deux pays, accordent à ceux qui professent toute opinion religieuse.
13. Les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce résidant dans les États de Sa Majesté Britannique, et les sujets de Sa Majesté Britannique résidant dans les États de Sa Majesté le Roi de la Grèce,
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[ρλανδίας διαμένοντες ὑπήκουι τῆς A. Ελληνικῆς Μεγαλειότητος θέλουν ἔχει τὴν δύναμιν νὰ διαβέτουν ἁπάσας τὰς ἰδιοκτησίας των, ὁπωσδήποτε La ἂν ὔβελον αὗται ἀποκαλεῖσοθαι, διὰ 7 πράξεως τελευταίου ὀρισμοῦ, À διαθήκης, καθ ὂν τρόπον Ἴθελον Ἠμίσει κατάλληλον. Καὶ ἂν ὑπήκους ἂγγλος ἀποβιώσῃ εἰς τὴν Επικράτειαν τοῦ Βασιλείου τῆς Ἑλλάδος, À ὑπήκοός τις ἕλλην ἀποθιώσῃ εἰς τὴν ἐπ πικράτειαν τῆς Βασιλίσσης τῆς Με" άλης Βρεταννίας, χωρὶς νὰ ἐγιαταλί (TA πρᾶξίν τινα τελευταίου ὁρισμοῦν à opt διαθήκης, οἱ ἀμοιθαῖοι πρόξενοι À ὑποπρόξενοι θέλουν ἔχει τὸ δικαίωμα νὰ διευθετῶσι πρὸς ὄφελος τῶν νοµέμων Ἀλαρονόμων χαὶ δανει ιστῶν, καθόσον τοῦτο ἐπιτρέπετ αι ἀπὸ τον ἀμοιβαίους ἐπιχωρίους νόμους, τήν ἰδιοχτησίαν τῶν ὁμοεθιῶν τῶν ἀποβιούντων ἀδιαθέτων.
15. ᾗ - παροῦσα συνθήκη θέλει ἰσχύει δέχα ἔτη κατὰ συνέχειαν, ἀπὸ τῆς ημέρας τῆς ἀνταλ λαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων, καὶ μετὰ τὴν προθεσμ. {av ταύτην μέχρι τῆς πχος ελεύσεω: δώδεκα μ.ηνῶν, ἀφοῦ τὸ ἓν τῶν συνο”μολογούντων Μερῶν ἀναγγείληῃ εἰς τὸ ἕτερον τὸν περὶ παύσεως τῖς συνθήχης ταύτης πρθθεσίν του. ἕκαστον δὲ τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν ἐπιουλάττει τὸ δικαίωμα νὰ κάμη τοιχύττην διακήρυξιν μετὰ την men τῶν δέκα εἰρημένων ἐτῶν, À εἰς ἑτέραν τινὰ ὁποιανδήποτε ἐποχὴν, μετὰ τὴν προβεσμέαν ταύτην. Καὶ συμφωνεῖται μεταξύ των, ὅτι μετὰ παρέλευσιν δώδιχα μ.ηνῶν ἀφοῦ | À διακήρυξις τοῦ ἑνὸς τῶν M:ρῶν ληφθῇ παρὰ τοῦ ἑτέρου, à συνθήκη αὕτη καὶ ἅπαντα τὰ ἐν αὐτῇ ὁριζόμενα θέλουν παύσει ὁληκλήρως τοῦ νὰ ἦναι ὑποχρεωτικά.
pourront disposer de toutes leurs propriétés, quelle qu'en soit la dénomination, par acte de dernière volonté ou par testament, comme ils le jugeront convenable ; et si un sujet Grec venait à mourir dans les États de la Reine de la Grande Bretagne, ou si un sujet Anglais venait à mourir dans les États du Roi de la Grèce, sans acte de dernière volonté, ou sans testament, les Consuls ou les Vice-consuls respectifs auront le droit d'administrer, au profit des héritiers legitimes et des créanciers, autant qu'il sera parmis par les lois des pays
respectifs, la propriété des sujets de leur nation qui mourraient sans testament.
14. Les Hautes Parties contractantes conviennent que les stipula-
tions de la présente Convention seront applicables à Gibraltar et à l'Isle de Malte,
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the King of Greece, to dispose of their property of every description, by will or testament, as they may judge fit ; and if any Greek subject shall die in the territories of the Queen of Great Britain and Ireland, or any British subject shall die in the territories of the King of Greece without will or testament, the respective Consuls or Vice Consuls shall exercise the right of administering to the property of subjects of their Nation so dying intestate, for the benefit of the legitimate heirs to such property, and of the creditors upon the estate, so far as the laws of the respective Countries shall admit.
14. The High contracting Parties agree that the stipulations of the present Convention shall be applicable to Gibralter and to the Island of Malta.
15. The present Convention shall be in force for ten years from the date of the exchange of the ratifications thereof, and further, until the end of twelve months after either of the High contractiog Parties shall have given notice to the other of its intention to terminate the same; each of the High contracting Parties reserving to itself the right of giving such notice to the other, at the end of the ten years above mentionned, or at any other period after that time ; and it is hereby agreed between them, that at the expuration of twelve months after such notice shall have been received by either Party from the other, this Convention, and all the provisions thereof, shalls altogether cease and determine.
16. The present convention shall be ratified, and the ratifications shall be exchanged at London, within three months from the date hereof.
15. La présente Convention restera en vigueur pendant dix ans à dater du jour de l'échange des ratifications; et au delà de ce terme, jusqu'à l'expiration de douze mois après que l’une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l’autre Son intention d'y mettre fin; chacune des hautes parties contractantes se réservant le droit de faire une telle déclaration au bout des dix ans susmentionnés, ou à telle autre époque que ce soit après Ja fin de ce terme ; et il est convenu entre elles, qu’à l'expiration de douze mois après que la déclaration de l'une des deux parties aura été reçue par l'autre, eette Convention, et toutes les stipulations y renfermées, cesseront entièrement d'être obligatoires.
46. La Présente Convention sera ratifée, et les ratifications en serout échangées à Londres dans l’espace de trois mois de sa date. :
Πρὸς πίότωσιν δὲ τούτων ἀμφότεροι οἱ Πληρεξούσιοι, ὑπογράψαντες τὴν συνθήκην ταύτην, ἐπέθεντο τὴν σφραγίδα των. Év Λονδίνῳ, τὴν 33 Σεπτεµβρίου (4 Οκτωθρίου) 1837. (ὑπογ.) Σ. ΤΡΙΚΟΥΠΗΣ. ΠΛΑΜΕΡΣΤΩΝ.
ΣΥΜΒΑΣΙΣ ΠΕΡΙ ΣΥΜΒΙΒΑΣΜΟΥ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΤΙΝΩΝ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΛΘΗΝΛΙΣ
ΤΗΝ 61185 ΙΟΥΛΙΟΥ 1850, ΗΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 19 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ ΤΟΥ AYTOY ΕΤΟΥΣ.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signée, et y ont apposé les sceaux de leurs armes.
Fait à Londres le vingt deux Septembre (quatre Octobre), l’an de grâce mil huit cent trente sept.
S. Tricour. PALMERSTON.
RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉFS ÉGALEMENT A ATHÊNES
LE 19 aouT 1850.
Le Gouvernement de Sa Majesté Hellénique et le Gouvernement de Sa Majesté Britannique ayant accepté les bons offices du Gouvernement Français, en vue de terminer certaines difficultés qui s'étaient élevées entre le Gouvernement de la Grèce et celui de la Grande Bretagne, un projet de Convention à conclure entre la Grèce et la Grande Bretagne pour l'arrangement de ces difficultés avait été préparé à
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In witness whereof the respective Plenipotentiaries have signed the. same, and have aflixed thereto the Seals of their Arms.
Done at London the twenty second day of September, (fourth day of October), in the year of our Lord one thousand eight hundred and thirty seven.
S. TricouPi. PALMERSTON.
CONVENTION RELATIVE TO THE ADJUSTMENT OF CERTAIN DIFFERENCES, SIGNED AT ATHENES THE 6/18 suLY 1850, wnicu RATIFICATIONS WERE EXCHANGED THE 19 AUGUST 1850.
The Government of His Hellenic Majesty and the Government of Her Britannic Majesty haying accepted the good offices of the Government of France, with a view to the adjustment of certain differences which had arisen between the Governments of Greece and of Great Britain, a draft of a Convention to be concluded between Greece and Great Britain for the settlement of those differences was prepared in London, and was sentout from thence on the 19 April, to be proposed to. the Greek Government by the French Plenipotentiary at Athens, and to be signed by the British Plenipotentiary, if agreed to by the Government of Greece.
And although tho course of events has led to an actual settlement of some of the matters to which that draft of convention related, before the draft could reach Athens, there remain, nevertheless some of the stipulations of that proposed draft, which are still applicable to the settlement of some of the questions at issue ; and as the Government of His Hellenie Majesty and the Government of Her Britannic Majesty are equally desirous that the final settlement of their differences should take place by means of the good offices of the Government Of France, they have mutually agreed to apply the stipulations of the
Londres et expédié le 19 Avril pour être proposé au Gouvernement Grec par le Plénipotentiaire de la France à Athènes, et être signé par le Plenipotentiaire Anglais, s’il eut été accepté par le Gouvernement Grec.
Bien que le cours des événemens ait amené le règlement de quelques uns des points auxquels ce projet de convention avait rapport, avant qu'il ait pu arriver à Athènes, il reste cependant quelques unes des stipulations du projet proposé qui sont encore applicables à la solution de plusieurs’ questions pendantes, et, comme le Gouvernement de Sa Majesté Hellénique et le Gouvernement de Sa Majesté Britannique désirent également que les difficultés qui se sont-élevées entre eux soient définitivement terminées au moyen des bons Oflices du Gouvernement Français, ‘ils:ont mutuellément consenti à ‘appliquer
Πρὸς τὸν σχοπὸν δὲ τοῦτον ἡ Κυβέρνησις τῆς À. Ελληνικής Μεγαλειότητος διώρισε τὸν K. A. Λόντον, Γερουσιαστὴν, Υπουργὸν ἐπὶ τοῦ Β. Οἵχου καὶ τῶν ἠξωτερικῶν, ἱππότην τοῦ Χρυσσοῦ στανροῦ τοῦ B. Τάγματος τοῦ Σωτῆρος, Ανώτερον. Ταξιάογην τοῦ Τάγματος τοῦ Ἁγίου Μιγαλλ τῆς Βαυαρίας, χαὶ τοῦ τῆς Λεγεῶνος τῆς τιμῆς' καὶ À Κυβέρνησις τῆς A. Πρεταννικῆς Μεγαλειότητος τὸν Εντιμότατον Θωμᾶν Οὐαῖς, Méλος τοῦ ἐντιμοτάτου ἰδιαιτέρυ Συμβουλίου, Πληρεξούσιον ὑπουργὸν τῆς À. ΠρεταννικΏς Μεγαλειότητος παρὰ τῷ Μεγαλειντάτῳ Βασιλεῖ τῆς ὑλλάdog κ. τ. λ. οἵτινες, ἀνταλλάξαντες ἀμοιβαίως τὰ ἑαυτῶν πληρεξούσια, ἐπὶ παρουσία τοῦ K. Εδουάρδου Θουῤενέλου, Αξιωματικοῦ τοῦ Εθνικοῦ Τάγματος τῆς Λεγεῶνος τῆς τιμΏς, ἐκτάκτου ἀπεσταλμένου καὶ Ἠληρεξουσίου πουργοῦ τῆς Γαλλικῆς Δημοχρατίας παρὰ τῇ Α. Μεγαλειότητι τῷ Βασιλεῖ τῆς ἡλλάδος, παρεδέχθησαν καὶ συνωµολόγησαν τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
Άρθρον ι. ἡ Κυβέρνησις τῆς Μεγάλης Βρεταννίας ἀναγνωρίζει ὡς πληρωθείσας ἅπασας τὰς ἀπαιτίήσεις, ἃς ἀπεύθωονε τορὸς τὴν ἡλληνικὸν Κυθέρνησιν ὁ Κύριος Οὐαῖς ἐν τῇ διακοινώσει αὑτοῦ τῆς 17. [ανουαρίου 1850, πλὴν τῆς ἀπαιτήσεως, τῆς ἀφορώσης τὴν ἀπώλειαν, ἂν ὁ Κ. Ilaτσίφικος ὑπέστη, ἐγγράφων τινων διαλαμ.θανόντων χρηματικὰς ἀπαιτήσεις, ἃς οὗτος εἶχε παρὰ τῆς Πορτογαλλικῆς Κυβερνήσεως. À Κυβέρνησις τῆς A. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος ὑπόσχεται ν᾿ ἀποζημιώσῃ τὸν K. Παταίφιχον διὰ τὴν πραγματικήν ζημίαν, ὃν μετὰ ἐξέλεγξιν τελείαν καὶ εἰλιπρινῇ Ἴθελεν ἀποδειχθῇ ὅτι ὑπέστη οὗτος ἐχ τῆς καταστροφῆς À ἅπωλείας τῶν εἰρημένων ἐγγράφων.
Άρθρον 9. Πρὸς ἐνέργειαν τῆς ἀνωτέρω μνημονευθείσης ἐξελέγξεως συνεφωνήθη μεταξὺ τῶν συμθαλλομένων μερῶν, ὅπως δύο διαιτηταὶ μεθ ἑνὸς ἐπιδιαιτητοῦ, ἀποφχσίσοντος ἐν περιπτώσει διαφωνίας TOUTUY, διορισθῶσιν ἐκ συμφώνου παρὰ τῶν Κυβερνήσεων τῆς Γαλλίας, τῆς μεγάλης Βρε
les stipulations du projet ci-dessus mentionné au règlement des points qui restent encore en suspens.
Dans ce but le Gouvernement de Sa Majesté Hellénique a nommé M". A. Londos, Sénateur, Ministre de la Maison du Roi et des Re- Jations Extérieures, Chevalier en Or de l'Ordre Royal du Sauveur, Grand Croix de l'Ordre de S', Michel de Bavière, Grand Croix de la Légion d'honneur ; et le Gouvernement de Sa Majesté Britannique a designé le très-honorable Thomas Wyse, membre du très-honorable Conseil privé, Ministre Plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique près Sa Majesté le Roi de Grèce, ete. qui, après avoir mutuellement échangé leurs pleins pouvoirs, ont, en présence de Monsieur Edouard Thouvenel, officier de l'Ordre National de la Légion d'honneur, Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de Ja République
above-mentioned draft to the settlement of those matters which yet remain to be adjusted.
For this purpose His Helienic Majesty has appointed Monsieur A. Londos, Senator, Minister of the Royal Household and Foreign affairs, officer of the Royal Order of the Redeamer, Knight Grand Cross of the Order of St, Michel of Bavaria, Knight Grand Gross of the Legion d'Honneur ; and Her Britannic Majesty has appointed the right honorable Thomas Wyse, a Member of Her Britannic Majesty's most honorable Privy Couneil and Her Majesty's Minister Plenipotentiary to His Majesty the King of Greece, who, having mutually exchanged their full powers, have in the presence of Monsieur Eduard Thouvenel, officer of the National Order of the Legion d'honneur, Envoy extraordinary and Minister Plenipotentiary of the French Republic to His Majesty the King of Greece, agreed upon and concluded the following Articles :
1. All the demands made on the Government of Greece in M" Wyse's note of the 17 January, 1850 are acknowledged by the British Government as having been satisfied, with the exception of the claim arising out of the loss by M' Pacifico of certain documents relating to money claims which he had to establish against the Portuguese Government; and His Hellenic Majesty engages tomake good to M' Pacifico and real injury (préjudice réel) which upon a full and fair investigation it shall be proved that he has sustained by the destruction or loss of those documents.
2. For the purpose of conducting the investigation mentioned in the foregoing Article it is agreed between the contracting parties that two arbiters, with an umpire to decide between them in case of difference, shall be appointed by the joint concurrence of the Governments
Française près Sa Majesté le Roi de Grèce, accepté et arrêté les articles suivants :
1. Toutes les demandes présentées au Gouvernement de la Grèce dans la Note de Monsieur Wyse du 17 Janvier 1850 sont reconnues par le Gouvernement de la Grande Bretagne comme ayant été satisfaites, à l'exception de la réclamation provenant de la perte faite par M" Pacifico de certains documens relatifs à des réclamations pécuniaires qu'il avait à faire au Gouvernement Portugais. Le Gouvernement de Sa Majesté Hellénique s'engage à indemniser M' Pacifico du préjudice réel qu'après une enquête complète et de bonne foi il serait prouvé qu'il eut souffert à raison de la destruction ou perte de ces documents.
2. Dans le but de procéder à l’enquête susmentionnée il est conveuu entre les Parties contractantes, que deux arbitres avec un surarbitre, pour décider entre eux en cas de contestation, seront nommés
382 ο MEPOS EH’, — ΑΓΓΛΙΑ.
ταννίας καὶ τῆς Ελλάδος. Ἡ διαιτητικὴ αὕτη ἐπιτροπὴ θέλει ἀναφέρει εἰς τὸν Βρεταννιχὴν Κυβέρνησιν χαὶ τὴν τῆς ἡλλάδος ὁπόση εἶναι À πραγματικὴ tu ἐν περιπτώσει καθ’ fiv τοιαύτη ὑπῆρξεν, ἂν ὑπέστη 6 K. Πατσίφικος ἐκ. τῆς προτεινοµένης ἀπωλείας τῶν εἰς τὸ προηγούμενον ἄρθρον μνημονευομένων ἐγγράφων. Ὅ,τι δὲ ποσὸν σηµειωθῇ ἐν τῇ ἀναφορᾷ ταύτη, τοῦτο θέλει λάδει ὁ K. Πατσίφικος παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως.
ἄρθρον. 3. Λαμβάνουσα dr ὄψιν τὰς ὑποχρεώσεις, à à Κυβέρνησις τῆς A. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος ἀνεδέχθη ἐν τοῖς προηγηθεῖσιν ἄρθρ. 1 καὶ 2, ñ Κωβέρνησις τῆς A. Βρεταννικῆς Μεγαλειότητος ὑπόσχεται, ὅτι εὐθὺς μετὰ τὴν παρὰ τῆς A. Ἑλληνικῆς Μεγαλειότητος ἐπικύρωσιν τῆς παρού» σης συµβάσεως, à ποσότης ἑκατὸν πεντήκοντα χ (λιάδων Δραγμῶν, παραχατατεθεισῶν παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως πρὸς ἐξασφάλισιν τοῦ ἀποτελέσματος τῆς ἐξελέγξεως τῶν μνημονευθεισῶν ἀπαιτήσέων τοῦ K. Πατσοιφίκου, θέλει ἀποδοθή εἰς τὴν Κυβέρνησιν τῆς Α. Ἑλληνικῆς Μεγαλειότητος.
À ho. 4. Al ἀππαιτήσεις τῆς Κυβερνήσεως τῆς À. Βρεταννικῆς Meyaλειότητος, αἱ ἀναγόμεναι εἰς τὸ παρὰ τῶν τριῶν Δυνάμεων ἐγγυηθὲν η νειον καὶ εἰς τὰς νήσους Σαπιέντζαν καὶ Ελαφόνησον, ἀποχλείονται τῆς παρούσης Συµβάσεως.
(ὑπογ). A. AONTOS, ©. OYAÏX,
par le concours des Gouvernements de la France, de la Grande Bretagne et de la Grèce. Cette commission d'arbitrage rapportera au Gouvernement Britannique et au Gouvernement Grec, dans le cas où ce serait, quel est le montant du préjudice réel souffert par M" Pacifico à raison de la perte alléguée des documents mentionnés dans l'article précédent. La somme consignée dans ce rapport sera celle que M° Pacifico recevra du Gouvernement Grec.
3, En considération des engagements pris par le Gouvernement de Sa Majesté Hellénique dans les Articles précédents 1 et 2, le Gouvernement de Sa Majesté Britannique promet qu'immédiatement après la ratification de la présente Convention par Sa Majesté Hellénique, la somme de cent einquante mille Drachmes, déposée par le Gouvernement Grec pour répondre du résultat de l'enquête sur les réclama-
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of France, of Great Britain and of Greece, and that this Commission of Arbitration shall report to the British and Greek Governments whether any, and if any, what omount of real injury has been sustained by M'. Pacifico by reason of the alleged loss of the documents mentioned in the foregoing Article ; and the amount so reported shall be the amount which M' Pacifico is to receive from the Greek Government.
-3. In consideration of the engagements taken by the Gouvernment of His Hellenie Majesty by the proceding Articles 1 and 2, the Goverument of Her Britannic Majesty engages that immediately upon the ratification of the present Convestion by His Hellenic Majesty, the sum of hundred fifty thousand drachmas, which has been placed in deposit by the Greek Government to answer the result of an investigation of the above-mentioned claim of Μ". Pacifico, shall be restored to the Government of His Hellenic Majesty.
A. The claims of the British Government relative to the Loan guaranteed by the Three Powers and relative to the Islands of Sapienza and Cervi, are excluded from the operation of the present Convention
5. The present Conventiou shall be ratified and the ratifications thereof shall be exchanged at Athens as soon as possible within.
In witness whereof the respective Plenipotentiaries have signed the present Convention and have aflixed the seals of their armes.
Done at Athens the 6/18 July 1850.
A. Lowpos. Tomas WysE.
tions précitées de M' Pacifico, sera restituée au Gouvernement de Sa Majesté Hellénique.
4. Les réclamations du Gouvernement de Sa Majesté Britannique relatives à l'emprunt garanti par les trois Puissances et aux îles de Sapienza et Cervi, sont exclues de la présente Convention.
5. La présente Convention sera ratifiée et les ratifications en séront échangées à Athènes aussitôt que possible.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectives ont signé la présente Convention et y ont apposé le cachet de leurs Armes privées.
Fait à Athènes le 6/18 Juillet 1850.
A. Lonpos. Tomas Wyse. :
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ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ AIAAOXHE ΕΙΣ ΤΟΝ ΘΡΟΝΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΛΔΟΣ KAL ΠΕΡΙ ΑΝΤΙΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΤΗΣ ΒΛΣΙΛΙΣΣΗΣ ΑΜΑΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 8/20 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1852, HE ΛΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΕΙΙΣΗΣ ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 20 IANOYAPIOY (4 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ) 1853.
Er "Orouare τῆς ἁγιωτάτης καὶ ἀδιαιρέτου Τριάδος.
ὁ Πρίγκιψ Πρόεδρος τῆς Γαλλικῆς Δημοκρατίας, à A. M. ἡ Βασίλισσα τοῦ Ἡνωμένου Ἡασιλείου τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας καὶ ἱρλανδίας, καὶ à A. M. ὁ Αὐτοκράτως πασῶν τῶν ῥωσσιῶν, προθέµενοι νὰ στερεώσωσι τὴν τάξιν τῆς τοῦ Θρόνου τῆς ἡλλάδος διαδοχτς, ru διατελεῖ ὑπὸ τὴν ἰδίαν αὐτῶν ἐγγύπσιν, καὶ ἄνα γνωρίζοντες ὡς πρὸς τὸν σκοπὸν τοῦτον τὴν ἀνά-
Any τοῦ νὰ συναρµόσωπι τὰς διατάξεις τοῦ ἄρθρου 8 τῆς Συνθήκης τῆς 7 Μαρτίου 1832 μὲ τοὺς ὁρισμοὺς τοῦ ἄρθρου 40 τοῦ ἡλληνικοῦ Συντάγματος, ἀπεφάσισαν νὰ δυνομολογήσωσι πρὸς τοῦτο Συνθήκην, συμ.πράζει τῆς Α. Μ. τοῦ Βασιλέως τῆς Ὠαυαρίας, ὡς ὑπόγράψαντος τὴν Euvθήχην τοῦ 1832, καὶ τῆς A. M. τοῦ Ἠκαιλέως τῆς Ελλάδος, ὡς ἔχοντος ἄμεσον συμφέρον νὰ συμμ.ερισθῇ πρᾶξιν, προτιθεµένην νὰ ἐξασφαλίσιῃ την ἕλλουσαν Ἱσυχίαν τῆς ἡλλάδος.
ἡ A. M. 6 Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος, τὸν Κ. Σπυρίδωνα Τρικούπην, l'eρουσιαστΏν, λΙεγαλόσταυρον τοῦ Πασιλικοῦ Τάγματος τοῦ Σωτῆρος, τοῦ τάγματος τοῦ ἁγίου ΜιχαἸλ τῆς Βαυαρίας καὶ τοῦ Αμερικανικοῦ Tayµατος Ἰσαθέλλας τῆς Καθολικῆς τῆς Ἱσπανίας, Ανώτερον Ταξιάργην τοῦ Λεγεῶνος τῆς τιμῆς τῆς Γαλλίας, Εχταχκτον Αὐὑτοῦ Απεσταλμένον καὶ Πληρεζούσιον Γπουργὸν παρὰ τῇ Βασιλίσσῃ τῆς Μεγάλης Βρεταννίας.
TRAITÉ RELATIF A LA SUCCFSSION À LA COURONNE DE ΟΠΕΟΕ ΕΤ A LA RÉGENCE DE LA REINE AMÉLIF, SIGNÉ A LONDRES LE 8/20 NOVEMBRE 18952, DONT LFS RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A LONDRES LE 20 JANvIER (1 FÉvVRIER) 1833.
Au Nom de la Très-Sainte et rndivisille Trinité.
Le Prince Président de la République Francaise, S. M. la Reine du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, et S. M. l'Empereur de toutes les Russies, en vue de consolider l'ordre de la succession au Trône de la Grèce, placé sous leur commune garantie; reconnaissant la nécessité dans ce but de mettre les stipulations de l'art, ΥΠ de la Convention de 7 Mars 1832 en harmonie avec la condition établie par l'article 40 de la Constitution Hellénique, ont résolu de conclure à cet effet ,un traité avec le concours de Sa Majesté le Roi de Bavière, comme signataire de la Convention de 1832 et de S. M. Hellénique, comme directement intéressée à prendre part à une transaction destinée à assurer le repos à venir de la Grèce.
Leurs Majestés le Roi de Grèce εἰ le Roi de Bavière ayant répondu à cette invitation, les Hautes Parties contractantes ont nommé pour leurs Plénipotentiaires savoir :
S. M. le Roi de Grèce, le Sieur Spyridion Tricoupi, Sénateur du Royaume de Grèce, Grand Croix de l'Ordre Royal du Sauveur, de celui de S'. Michel de Bavière et de l'Ordre Américain d'Isabelle la Catholique d'Espagne, Grand Officier de la Légion d'Honneur de France, Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de S. M. Hellénique près S. M. Britannique.
S. M. le Roi de Bavière, le Sieur Auguste Baron de Cetto, Son Chambellan, Commandeur de l'Ordre du Mérite de la Couronne de Bavière et de l'Ordre pour le mérite de S', Michel, Grand Croix de l'Ordre Royal du Sauveur de Grèce, Envoyé Fatraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de S. M. le Roi de Bavière près S. M. Britannique.
Le Prince Président de la République Française, le Sieur Alexandre Colonna, Comte Walewski, Commandeur de l'Ordre National de la Légion d'Honneur, Grand Croix de l'Ordre de S!, Janvier des Deux Siciles, Grand Croix de l'Ordre de Dancbroz de Danemark, Grand Croix de l'Ordre de Mérite de St, Joseph de Toscane, Ambassadeur de la République Française près S. M. Britannique.
S. M. la Reine du Royaume Uni de la Grande Bretagne οἱ d'Irlande, le très-honorable Jacques Howard, Comte de Malmeshourv, Vicomte Fitzharris; Baron Maimesboury, Pair du Royaume Uni, Membre du très-honorable Conseil privé de S. M. Britannique et principal Secrétaire d'Étät de S. M. Britannique pour les affaires étrangères.
Et 5. M. l'Empereur de toutes les Russies, le Sieur Philippe Baron de Brunnow, Chevalier des Ordres de St. Alexandre Newski en
PE
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Ac. 1. Οἱ πρίγχηπες τοῦ Βαυαρικοῦ Οἴχου, οἱ καλούμενοι κατὰ τὸν Σον έχην τοῦ 1832 καὶ τὸ ἡλληνικὸν Σύνταγμα νὰ διαδεγθῶσι τὸ Στέμ.pa τῆς ἡλλάδος εἰς περίστασιν, καθ Ἂν ὁ Βατιλεὺς ὄθων Ίθελεν ἀποθιώσῃ ἄνευ ur εὐθείαν γραμμὴν Ὑνησίων καὶ νοµέμων ἀπογόνων, δὲν θέλουσιν » - ν . . / -- ήν 1% * ἀναρη ἐπὶ τοῦ Θρόνου τῆς Ελλάδος, εἰμὴ συμμορφούμενοι μὲ τὸ 40 ἄρθρ. τοῦ Ελληνικοῦ Συντάγματος, ἔχον ὡς ἀκολούθως.
, … ? = α Ed à ο , cbsrousiar τῆς Ανατολικῆς ὀρθοδόξου τοῦ Χριστοῦ Εκκλησίας.
Acls. 2. Συμφώνως μὲ τὸ ὃ Ψήφισμα τῆς Εθνικης τῶν Ἰλλλήνων Zu νελεύσεως, à A. M. à Βαλίλισσα Αμαλία, µένουσα εἰς τὴν ὙΥηρείαν της, χαλεῖται αὐτοδικαίως εἰς τὸν Αντιθασιλείαν, ἐν περιπτώσει ἀνηλικιότητος
à ἀπουσίας τοῦ κατὰ τὸ AO Άρθρον τοῦ Συντάγματος διαδόχου τοῦ Θρόνου.
Ace. 3. Ἡ παροῦσκ συνθήκη θέλει ἐπικυρωθῇ, καὶ αἱ ἐπικυρώσεις θέλουσιν ἀνταλλαχθῇ εἰς Aovdivoy ἐν διαστήµατι ἕξ ἑόδομάδων, χαὶ εἰ δυνατὸν καὶ ταχύτερον.
Εγένετο ἐν Λονδίνῳ, τὴν 8 (20) Νοεμβρίου, ἐν ter σωτηρίῳ 1852. (T. Σ.) ZX. ΤΡΙΚΟΥΠΗΣ, B. ΣΕΤΤΟΣ. A. ΒΑΛΕΒΡΣΚΗΣ. ΜΑΑΜΕΣΒΟΥΡΗ. ΒΡΟΥΝΝΩΦ,
ΣΥΓΚΛΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΔΙΑ TOY KT’. ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ TOY EN ΕΗΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΙ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΝ ΕΥΧΗΝ. (*) Κύριε Πρέσίη, Év Αθήναις, τῇ 8/90 Ἰουλίου 1856.
Λαμβάνω τὴν ri ν ἀναιγείλω τὴν παράληψιν τοῦ ἐγγράφου, ὅπερ εὐπρεστήθητε va pot ἀπευθύνητε ἀπὸ ἡμερομηνίαν 18 ἱσταμένου. η παρὰ τοῦ Παρισινοῦ Συνεδρίου ἐκφρασθεῖσα εὐγὴ χατὰ TRY συνε-
(5) Ἡ δια τοῦ Πρωτονό,λου ΚΙ’. τοῦ ἐν Παρισίοις Συνεδρίου ἐκφραοθιῖσα εὐχὴ ἐσυστέθη εἰς τὴν συἹκατάύττιν τῆς Ελληνικής Κυθερνήσεω» παρ ἱκάστιυ τῶν ἐν Ελλάδι Αντιπροσώπων τῶν συνομολ/γησασῶν τὴν Παρισινὴν Συνθήκην Δυνάμεων κατ' ἰδίαν. Ἡ ἅμος.Ίραφος μὲν ἀλλ’ ὑπὸ διαφέοους ἡμεριμηγίας ουγκατάθεσις της Κυθιρνήσεως ἀπιυθθνθα ἐπίσις mes ἕκαστον αὐτῶν ἰδιαιτέρως.
diamans, de l'Aigle blanc, de Sainte-Anne de la première classe, de St. Stanislas de la première classe, de St. Vladimir de la troisième classe, ayant la médaille pour la campagne de Turquie et la marque de distinction de service pour XXX ans, Grand Croix de l'Ordre du Sauveur de Grèce, Commandeur de celui de la Couronne de Bavière et Chevalier de plusieurs Ordres étrangers, Son Conseiller Privé, Envoyé Extraordinaire et Ministre ,Plénipotentiaire près Β. M. Britannique.
Lesquels, après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs trouvés en boone et due forme, ont arrêté et signé les articles suivans :
Art. 1. Les Princes de la Maison de Bavière appelés par la Convention de 1832 οἱ par la Constitution Hellénique à succéder à la Couronne de Grèce, dans le cas où le Roi Othon viendrait à décéder sans postérité directe et légitime, ne pourront monter sur le Trône de Grèce qu’en se conformant à l’art. 40 de la Constitution Hellénique, ainsi conçu :
«Tout successeur de la Couronne de Grèce doit professer la reli pgion de l'Eglise Orthodoxe Orientale, »
Art. 2. Couformément au troisième décret de l'Assemblée Hellénique, S. M. la Reine Amélie, pendant son veuvage, est appelée, de droit, à la Régence, en cas de minorité ou d'absence du successeur au Trône, d'après les conditions de l'article 40 de la Constitution.
Art. 3. Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront échangées à Londres dans l'espace de six semaines ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Pléaipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Londres, le huit (vingt) Novembre de l'an de grâce mil huit cent cinquente deux.
(L. 5.) S. Tricoupis. B. Cerro. A. WaLewskr.
Mazmessury. ΒΑΌΝΝΟΝ.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE AU VOEU CONSICNÉ DANS LE PROTOCOLE XXII DU CONGRÈS DE PARIS. (*)
M". le Ministre, Athènes, le 8/20 Juillet 1856. J'ai l'honneur d'accuser réception de l'OMice que Vous avez bien voulu m'adresser sous la date du 18 de ce mois. Le voeu émis par le Congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril
(*) Le vœu consigné dans le Pretocole XXIIT du Congrès de Paris a été recommandé à l’adhésion du Gouvernement Hellénique par chacun des Représentants des Paissances signataires du traité de Paris. Ure adhésion identique, mais sous différentes dates, à élé adressée à chacuu d'eux séparément.
δρίασιν αὐτοῦ τῆς 14 Απριλίου 1856, καὶ ἐν τῷ Πρωτοχόλλῳ ὑπ' ἀρι XX ΙΙ] διαλαμβανομένη, ἐλήφθη ὑπὸ ὥριμον σκέψιν παρὰ τῆς Κυβερνᾖσεως τῆς À. M.
H Κυθέρνησις τῆς A. Μ., συμμεριζοµένη πληρέστατα τοσοῦτον περι- “σπούδαστον ἰδέαν, εὐχαρίστως συγχατατίθεται εἰς τὴν ἐν τῷ Συνεδρίῳ ἐν ὀνόματι τῶν Κωθερνήσεων αὐτῶν ἐκφρασθεῖσαν παρὰ τῶν ΚΚ. Πλ»: ρεξουσίων εὐχὴν «ὅπως αἱ ᾿Επιχράτειαι μιταξὺ τῶν ὁποίων Ίθειε διε- »γερθῆ ποτε διαφωγία τις σπουδαία, πρὶν à προστρέξωσυ’ εἰς τὰ ὅπ.ἶα, υπροσφεύγωσιγ, ἐφ᾽ cor αἱ περιοτάσ.ις ἠβεῖο" τὸ ἐπιτρέπει, εἰς τὴν 2 μεσοζάδησιν φίέης τιγὸς 4υγάμέως» καὶ χαίρει διὰ τὴν χορηγπθεῖταν αὐτῇ εὐκαιρίαν τοῦ νὰ ἐκφράσῃ την συγχατάθεσιν αὐτῆς εἰς διάταξιν τοσυύτῳ ἐπωφελῖῆ, ὅσῳ σύμφωνον πρὸς τὰς ἀρχὰς αὐτῆς καὶ πρὸς τὸ συν” διαλλακτικὸν πυεῦμα, ὅπερ διεύθωνεν ἀείποτε τὴν πορείαν αὐτῆς.
(ὁπογ.) A.P. ΡΑΛΓΚΛΒΗΣ. Ίῷ ᾿Εξογωτάτῳ Κυρίῳ 0. Oüaic Π.ηρεξουσίῳ |} πουργῷ
ΣΥΓΚΛΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΠΟ HMEPOMANIAN 4]16 ANPIAIOT 1856 ΔΗΛΩΣΙΝ TOY ΕΝ ΠΛΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΠΕΡΕΤΩΝ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ ΤΩΝ ΟΥΔΕΤΕΡΩΝ EN ΚΑΙΡΩΙ ΝΑΥΤΙΚΟΥ ΠΟΛΕΜΟΥ.
Év Αθήναις, τῇ 8/20 ἰουνίου 1856.
Ô ὑποσημειούμενος Γ πουργὸς ἐπὶ τοῦ B. Οἴχου καὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων τῆς Λὐτοῦ ἢλληνικῆς Μεγαλειότητος λαμβάνει τήν τιμὴν ν à ναγγείλη τῷ Εντιμοτάτῳ Κνρίῳ Θ. Oùdis, Πληρεζουσίῳ Yrousy® τῆς A. Βρεταννικῆς Μεγαλειότητος τὸν παράληψιν τῆς ὑπὸ ἡμεροι.ηνίαν 6 ’Jouviou €. ε. διαχοινώσεως αὐτοῦ. δι ἧς εὐπρεστήθη νὰ τῷ κοινοποιϊση τὸν κατὰ την Δ/16 Απριλίου 1806 ὑπογραφεῖσαν ἐν Παρισίοις δύλωσιν περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέρων ἐν καιρῷ ναυτικοῦ πολέμου, ὃς τὸ περιεχόµενον ἔπεται:
Θεωροῦντες, ὅτι τὸ ναυτικὸν δίκαιον (droit maritime), ἐν καιρῷ πολέμου, κατέστη :
ἐπὶ πολὺν χρόνον ἀντικείμενον δσαρέστων ἀμφισρητήσεων" ee - * LA * - ‘ “ LA 9 Φα Ότι τῶν ὡς πρὸς τοῦτο δικαιωμάτων καὶ καθηκόντων À ἀβεθαιότης
1856 et consigné dans le”protocole XXII, a été pris en due considération par le Gouvernement de S. M.
L'idée de dunner à une disposition salutaire de l'Art. VIF] du traité de paix une application générale et propre à assurer, dans l'avenir, au maintien de la paix de nouvelles chances de durée, est digne des lumières et de la haute intelligeuce du Congrès dont elle émane et conforme aux tendances les plus saines de la politique contemporaine
de l'Europe.
Le Gouvernement de S. M. s'associant pleinement à une si noble pensée, adhère volontiers au vœu mauifesté dans le Congrès par MM. les Plénipotentiaires au nom de leurs Gouvernements, que Les États entre lesquels s'éleverait un dissentiment sérieur, avant d'en appeler aux armes, eussent recours, en tant que les circonstances l'admettraient, aux bons offices d'une Puissance amie, et se félicite de l'occasion qui lui a été fournie d'exprimer son assentiment à une disposition aussi salutaire que conforme à ses principes et à l'esprit de conciliation qui a toujours présidé à sa conduite.
Agréez εἰς, (Signé) A. R. RanGapé.
Au très-honorable Th. 1/ τε, Ministre Plénipotentiaire de 5. M. Britannique.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE A LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE PARIS EN DATE DU 4/16 ανα, 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRES EN TEMPS DE GUERRE MARITIME.
Athènes, le 8/20 Juin 1856.
Le soussigné Ministre de la Maison Royale et des relations extérfeures de S. M. Hellénique a l'honneur d'accuser réception au trèshonorable Th. Wyse, Ministre Plénipotentiaire de S. M. Britannique, de Ja note en date du 6 Jnin a. ο. par laquelle il a bien voulu lui communiquer la déclaration sur les droits des neutres en temps de guerre maritime, siguée à Paris le 4/16 Avril 1856, dont la teneur suit :
Déclaration.
Les Plénipotentiaires qui ont signé le traité de Paris du 30 Mars 1856 réunis en Conférence,
Considérant,
Que le droit maritime en tems de guerre, a été, pendant Jlongtems, l'objet de contestations regrettables ;
Que l'incertitude du droit et des devoirs en pareille matière, donne
390 MÉPOZS B'.— ATTAIA.
ὅτι καθίσταται ἑπομένως Ὑρήσιμον τὸ νὰ καθιερωθῇ don ὁμοειδὴς ἐπὶ ἀντικειμένου τοσοῦτον οὐσιώδους"
Όχοντες δὲ τὴν δέουσαν πρὸς τοῦτο ἐντολὴν, ἀπεφάσισαν νὰ συνεννολθῶσιν ὡς πρὸς τὰ µέσα, du ὧν Ίθελον δυνηθή va φθάσωσι πρὸς τὸν ποθούµενον σκοπὸν, καὶ, συμφωνήσαντες, παρεδέχθησαν τὴν κατωτέρω ἐπίσηµον Δήλωσιν.
ἡ καταδρομ.} (course) εἶναι καὶ μένει κατηργημἑνη
4. Οἱ ἀποκλεισμοὶ (blocus), ἵνα καταστῶσιν ὑποχρεωτικοὶ, πρέπει νὰ ὧσι πραγματικοὶ, TO, νὰ τηρῶνται διὰ ναυτικής δυνάμεως, ἀρχούσης εἰς τὸ νὰ ἐμποδίσῃ πραγματικῶς τὴν εἰς τὰ παράλια τοῦ ἐχθροῦ πρασπέλασιν παντὸς πλοίου.
Ai Κυβερνήσεις τῶν ὑπογεγραμμένων Πληρεξουσίων ὑποχρεοῦνται νὰ φέρωσι τὴν Δήλωσιν ταύτην εἰς γνῶσιν τῶν Επικρατειῶν, ὅσαι δὲν ἐκλήθηταν εἰς τὸ ἐν Πχρισίοις Συμῤούλιον, καὶ νὰ προσκαλέσωσιν αὐτὰς νὰ τὴν παραδεγθῶσι.
Πεποιθότες, ὅτι ὁ κήσμος ὁλόκληρος θέλει προθύµµως καὶ µετ εὐγνωμοσύνης ὑποσγεβ τὰς ὑπ' αὐτῶν διακηρυγθείσας ταύτας ἁρχὰς, οἱ ὑπογε» γραμμένοι Πληρεξύσιοι οὐδόλως ἀμ.φιράλλουσιν, ὅτι πληρεστάτη ἐπιτυχία θέλει στέψει τὰς ὑπὸ τῶν Κυωβερνήσεών των κκταθληθησοµένας προσπαθείας πρὸς τὸν σκοπὸν τοῦ va γενῇῃ τῶν ἀργῶν τούτων à παραδοχλ ὅσον ἔνεστι γενικωτέρα.
BOYOA ΣΧΛΟΥΕΛΣΤΕΙΝ. A. BAAEBEKHS. KAAPENANN, ΜΑΝΤΕΙΦΕΔ.
UPAND, ΛΑΛΗΣ. ΚΛΒΟΥΡ, XOYBNEP. ΒΟΥΡΚΝΑΙ. ΚΟΟΥΛΕΥ. XATZEAA.
ΒΡΟΥΝΩΦ. ΜΕΧΜΕΤ-ΤΖΕΜΑΛ. BIAAAMAPINA.
il Κυβέρνησις τῆς A. M. χαίρει εἰλικρινῶς, μέλλουσα νὰ δώση τὴν συγχατάθεσιν αὐτῆς εἰς πρᾶξιν, ἀποτελοῦσαν ἀἆληθῆ κατάκτησιν τῆς δικαιοσύνης καὶ τῆς ἐπιστήμης τοῦ δικαίου ἐπὶ ἀρχῶν διαφόρως µέχρι τοῦδε ἐννοουµένων, καὶ ἔτι μᾶλλον διαφόρως ἐφαρμοζομένων παρ ἑκάστου τῶν ἐθνῶν. Αἱ τὴν Παρισινὴν περὶ εἰρήνης συνθήκην συνοµολογήσασαι Μεγάλαι Δυνάμεις δικαίως δύνανται νὰ καυχτθῶσιν, ὅτι προσέθηκαν εἰς τὸ µέγα τῆς εἐρηνεύσεως ἔργου Αὐτῶν εὐεργότηµα τόσον πολύτιμων ὡς τὸ πρὸς τὰ» κά»
lieu entre les neutres et les belligérans à des divergences d'opinion qui peuvent faire naître des difficultés sérieuses et même des conflits ;
Qu'il y a avantage, par conséquent, à établir une doctrine uniforme sur un point aussi important ;
Que les Plénipotentiaires assemblés au Congrès de Paris ne sauraient mieux répondre aux intentions dont Leurs Gouvernemens sont animés, qu'en cherchant à introduire dans les rapports internationaux des principes fixes à cet égard ;
Dûment autorisés, les susdits Plénipotentiaires sont convenus de se concerter sur les moyens d'atteindre ce but, et, étant tombés d'accord, ont arrêté la Déclaration solenvelle ci-après :
1° La course est et demeure abolie ;
2°. Le pavillon neutre couvre la marchandise ennemie, à l'exception de la contrebande de guerre ;
3°. La marchandise neutre, à l'exception de la contrebande de guerre, n'est pas saisissable sous pavillon ennemi ;
4°. Les blocus, pour être obligatoires, doivent être effectifs, c'est à dire, maintenus par une force suffisante, pour interdire réellement l'accès du littoral de l'ennemi.
Les Gouvernemens des Plénipotentiaires soussignés s'engagent à porter cette Déclaration à la connaissance des Etats qui n'ont pas été appelés à participer au Congrès de Paris et à les inviter à y accéder.
Convaincus que les maximes qu'ils viennent de proclamer ne sau” raient être accueillies qu'avec gratitude par le monde entier, les Plé” nipotentiaires soussignés ne doutent pas que les efforts de leurs Gou” vernemens, pour en généraliser l'adoption, ne soient couronnés d'un plein succès,
La présente Déclaration n'est et ne sera obligatoire qu'entre les Puissances qui y ont ou qui y auront accedé.
Fait à Paris, le 16 Avril 1856.
(Signé) Buor-ScHauexsrrix, A. WarEewski. CLARENDON. ManreurreL. OnLorr. ο. Cavour. AaLr. HuBwer, BourQUENEY. Cowrev. HarTzreror. BauNxow.
DE Vircamanna. Menemwen DrÉmir.
Le Gouvernement de Sa Majesté se félicite sincèrement d'avoir à donner son accession à un acte qui est une véritable conquête de la justice et de la science du droit sur des maximes différemment conçues et plus différemment encore appliquées, jusqu'à présent par les diverses mations. Les Grandes Puissances signataires du traité de paix de Paris peuvent se glorifier à juste titre d'avoir ajouté à leur grande œuvre de pacification un bienfait aussi important que celui dont Elles
σµον ἐν γένει dort ἐπιδαφιλευθὲν map’ Λὐτῶν. ὧθεν ὁ Υποσημειούμενος, ζητήσας τὰς διαταγὰς τῆς Α. Μ. τοῦ Σεαστοῦ ἡγεμόνος του, σπεύδει νὰ δηλώση τῷ Εντιμοτάτῳ Kuplo Oùdis, ὅτι à ἕλλληνικὴ Κωβέρνησις συναινεῖ εἰς ἁπάσας καὶ εἰς ἑκάττην κατ ἰδίαν τῶν τεσσάρων διατάξεων τῆς εἰρημένης δηλώσεως, καὶ ὑπόσχεται νὰ τηρήσῃ αὐτὰς ἀχριθῶς, τυχοῦσης περιπτώσεως.
ν ‘ * . . ᾿ Εν τούτοις, ἐπειδὶ à δήλωτις δὲν εἶναι, où ἔσεται ὑποχρεωτικὴ, εἰμὴ 1 - / « » Ἂ pa À e » , μ.εταξὺ τῶν Δυναμξων, αἴτινες Ἴθελον π 202407 αὐτην, ὁ ὑποσημειοῦµενος παρακαλεῖ τὸν Εντιμότατον K. Οὐάῖς νὰ προκαλέσῃ ἐκ µέρους _ ’ * - + L - NS 4 LA «+ - φ τῆς Κυβερνήσεως αὐτοῦ τὴν ἐνέργειμν τῶν δεόντων, ἵνα ἡ τῆς A. M. εἰ- - , ’ Ad CAS “ . ’ » ’ δοποιηθῇ rives Δυνάμεις éfinoucav dr, n θέλουσιν ἀκολούθως ἐκφράσει τὴν εἰς τὴν ὃζλωσω συγλατάθεσιν Αὐτῶν.
(ὑπογ) A. Β, PATKABHS.
ΔΗΛΟΠΟΩΙΗΣΙΣ ΤΗΣ AMEPIKPNIKHE ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ KATAPTHEENZ ΤΩΝ ΕΙΣΗΡΛΙΤΟἨΕΝΩΝ ΕΙΣ ΤΟΥΣ AIMENAZ ΤΗΣ ΑΜΕΡΙΚΗΣ ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΩΝ ΧΩΤΗΤΙΚΟΤΗΤΟΣ ΠΑΡΑ ΤΩΝ ΕΛΛΗΝΙΚΩΝ ΠΛΟΙΩΝ.
4η.ἐοποίηοις τοῦ Προέδρου τῶν ‘Ouourérdor ΙΤο.ἀτειῶν τῆς ᾽Ημεριαῆς. ἠπειδὶ τὸ τρίτον Κεφάλαιον τῆς πράξεως τοῦ τῶν ὁμιοσπόνδων Πολιτειῶν Κοινοβουλίου, ὑπὸ Ἱμερομηνίαν 13 Ἱουλίου τοῦ γιλιοστοῦ ὀχκταχοσιοστοῦ τριακοστοῦ δευτέρου ἔτους, ἐπιγραφομένης «Πρᾶξις περὶ τῶν δικαιωμάτων γωρητικότητος ἐπὶ τῶν ἱσπανικῶν πλοίων » ὁρίζει, ὅτι ὀψέποτε ὁ Πρόεδρος ἔθελε πεισθῆ, ὅτι τὰ ἀντιστοιγοῦντα δικαιώµατα χωρητικότητος, τὰ παρὰ ζένου τινος Κράτους ἐπιδαλλόμενα ἐπὶ τῶν πλοίων τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν, καττργἼθησαν, δύναται νὰ διατάξη ὅπως τὰ δικαιώµατα χωρητικότητος τὰ ἐπιραρύνοντα τὰ πλοία τοῦ ἔθνους τούτου παύσωσαι τοῦ νὰ εἰσπράττωνται εἰς τοὺς λιμένας τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν" |
Καὶ ἐπειδὴ ἐλήφθησαν ἄρτι ἀποχρῶσαι ἀποδείξεις παρὰ τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Ελλάδος, ὅτι καταργήθησαν τὰ παρὰ τοῦ Κράτους τούτου εἰτπραττόμενα τέλη χωρητικάτητος παρὰ τῶν πλοίων τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν. ἤδη, κατὰ συνέπειαν, Éyo Μαρτῖνος Ῥαν- Μπύρεν, Πρόεδρος τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν, δηλοποιῶ διὰ τῆς παρούσης καὶ διακηρύττω, ὅτι τὰ ἐπὶ τῶν πλοίων τοῦ Ελληνικοῦ Βασιλείου τέλη χωρητικάτητος
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viennent de doter le monde entier. Le soussigné, après avoir pris les ordres du Roi, son Auguste Souverain, s'empresse donc de déclarer au très-honorable Th. Wyse que le Gouvernement Grec adhère à toutes et à chacune des quatre clauses contenues dans la susdite Déclaration, et promet de s'ÿ conformer exactement, le cas échéant.
Toutefois, comme la Déclaration n’est et ne sera obligatoire qu'entre les Puissances qui y ont où qui y auront arcedé, le soussigné prie le très-honorable Th. Wyse, de faire prendre par son Gonvernement les dispositions convenables pour informer le Gouvernement Grec quelles sont les Puissances qui ont déjà exprimé ou exprimeront dans la suite leur adhésion à la Déclaration.
Le soussigné saisit avec plaisir cette occasion pour renouveler au très-honorable Th. Wyse, les assurances de sa considération très-distingée.
(Signé) A. Π. RanGazé.
ÉTATS UNIS ΡΕ L'AMÉRIQUE DU NORD
PROCLAMATION OF THE UNITED STATES S GOVERNMENT RELATIVE TO THE ΤΟΝΝΑΟΕ DUTIES ON THE GREEK VESSELS, LEVIED IN THE PORTS OF THE UNITED STATES,
By the Président of the United States of America A Proclamation.
Whereas by the third section of the act of Congress of the United States of the thirteenth of July one thousand eight hundred and thirty two. entitled : «An act concerning tonnage duty on Spanish vessels» itis provided, that whenever the President shall be satisfied that the discriminating or countervarling duties of tonnage levied by any foreign nation, on the ships or vessels of the United States shall have been abolished, he may direet that the tonnage duty on the vessels of such nation shall cease to be levied in the Ports of the United States. |
And whereas statisfactory evidence has lawly been received from bis Majesty, the King of Greece, that the discriminating duties of tonpage levied by said nation, on the ships or vessels of the United States have been abolished. Now, therefore, I, Martin Van Buren, President of the United States, do hereby declare and proclaim, that the
θέλουσιω ἀπὸ chuconv παύσει τοῦ νὰ εἰσπράττωνται εἰς τοὺς λιμένας τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν., ἠγράφη δι ἰδίας µου χειρὸς, ἐν Οὐασιγχτῶνι, τὴν δεκάτην τετάρτην Ἰουνίου τοῦ 1837 σωτηρίου ἔτους καὶ OL τῆς ἀνεξαρτησίας τῶν ὅμοσπόνδων Πολιτειῶν, (T. Σ.) (ὐπογ.) ΜΑΡΤΙΝΟΣ ΒΑΝ-ΜΠΥΡΕΝ Κατ᾽ ἐντολὴν τοῦ Προέδρου, ΤΩΛΝΝΗΣ ΦΟΡΣΥΘ, Γρρωματιὺς της Ἐπικρατιίας,
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ AMOIBAIOTHTOZE ΩΣ ΠΡΟΣ TA ΕΙ ΤΩΝ ΑΜΕΡΙΚΑΝΙΚΩΝ ΠΛΟΙΩΝ AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ.
Λαβοῦσα Ἠ Βασιλικὴ Kubéovnois πλποσφορίας, Φφερούσας γαρακτῖρα ἀπογρώντως ἐπίσημον, ὅτι ὑπάρχει ἐν ἰσχύϊ νόμος εἰς τὰς Ηνωμένας Πολιτείας τῆς Βορείου Αμερικῆς, δι οὗ τὰ εἰς τοὺς λιμένας τοῦ ΓΚράτους ἐκείνου προσορμιζόµενα πλοῖα τῶν ξένων ἐθνῶν ὑποβάλλονται τότε μόνον εἰς ἐξαιρετικὰ λιμενικὰ δικαιώµατα, ὁπόταν καὶ τὰ À μερικανικὰν φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τῶν ἐθνῶν ἐκείνων, Έθελον ὑποβάλλεσθαι εἰς πλειότερα Ἡ ἄλλα δικαιώνατα παρὰ τὰ ἐπιβαλλόμενα εἰς τὰ ἐντόπια πλοῖα, καὶ ὅτι ἀπ ἐναντίας δὲν ὑποθάλλονται εἰς τοὺς λιμένας τῶν Πνωμένων Πολιτειῶν τῆς Βορείου Αμερικῆς εἰς ἰδιαίτερα λιμενικὰ δι- Ἀχιώματα τὰ πλοῖα τῶν ἐθνῶν ἐκείνων, εἰς τοὺς λιμένας τῶν ὁποίων δὲν ὑπούχλλονται ἐπίσης εἰς ἰδιαίτερα τοιαῦτα δικαιώματα τὰ πλοῖα τῶν ΠΠνωμ ένων Πολιτειῶν’ καὶ
εκήρυξεν Ἴδη αὐτὸ h Éd Arvizh Bat Κυθέρνησις διὰ τῶν εἰς τὴν ἐπίσημον ἐφπιερίδα τοῦ Κράτους χαταγωρηβέντων διαταγμάτων της, φερόντων ἡμερομ.πνίαν 15 (27) ὀκτωθρίου 1833 καὶ 8 (20) Φεβρουαρίου 1834, καὶ ἐπρέσόθευσεν ÉATOTE αὐτὰς ταύτας τὰς ἀρχάς.
Εξέδωνκεν Ἴδη διὰ τοῦ ὑπ' deu. 20136 καὶ ὑπὸ Ἰμερομ.ηνίαν 20 Φε- Ερουαρίου (5 Μαρτίου) Τ. E. Υψπλοῦ΄ Βασιλικοῦ ὁριπμοῦ τὰς ἀνηκούσας δικταγὰς, δυνάμει τῶν ὁποίων ἅτπαντα τὰ πλοῖα τῶν Πνωμένων Πολιτειῶν τῆς Αρκτῴας Αμερικῆς, τὰ φβάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ ἡλληνικοῦ Βασιλείου, δὲν ὑπόκεινται εἰς ἄλλα λιενικἁ διλαιώματας, εἰμλ εἰς ὅσα ὑπόκεινται καὶ αὐτὰ τὰ Ελληνικά κατὰ τὴν παραπόδας τοῦ παρόντος φύλλου τῆς φημερίδος τῆς Κυωθερνήσεως Φαινομένην ἐν ἰσχύϊ διατίρ.ησιν.
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tonnage duty on the vessels of the Kingdom of Greece shall, from this date, cease to be levied in the Ports of the United States.
Given under my hand at the City of Washington this fourteenth day of June A. D. 1837, and of the Independence of the United States the sixty first.
Μλητιν Van Buonex.
By the President, Joux Fonsvrn, Secretary of State.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUEF, RFLATIVE AUX DROITS DE PORT PERCEVABLES SUR LES NAVIRIS AMÉRICAINS.
Le Ministre de la Maïson du Roi et des Relations Extcrieures. Déclare par ordre exprès du Roi que:
Le Gouvernement de 5. M. instruit par des renseignements authentiques de l'existence dans les États Unis de l'Amérique du Nord, d'une loi, aux termes de laquelle les navires des nations étrangères ne sont assujettis daos les ports des dits Etats à des droits de port exceptionnels que lorsque ceux des États Unis sont réciproquement assujettis dans les ports des dites nations à de plus forts ou autres droits que ceux imposés au navires nationaux, et que réciproquement il n'est point imposé dans les ports des Etats Unis de l'Amérique du Nord des droits de port exceptionnels aux navires des nations dans les ports desquelles ceux des États Unis ne sont point sujets à de semblables droits.
Considérant que cette réciprocité a été proclamé par le Gouvernement même de S. M. par les Décrets en dat: du 15/27 Octobre 1833 οἱ 8/20 Février 1834, insérés dans la Gazette officielle de l'Etat, et qu'il s'en est tenu depuis à ces mêmes principes;
Nous avons émis, en vertu du Haut Rescrit Royal sous N° 20136 en date du 20 Février (5 Mars) a. c. les ordres nécessaires afin que aucun navire des Etats Unis de l'Amérique du Nord ne soit assujetti dans les ports du Royaume Hellénique à d'autres droits de port qu'à ceux dont sont passibles les navires mêmes du pays conformément au tarif en vigueur en Grèce,
Athènes, le 25 Février (9 Mars) 1837.
Lo Secrétaire d'État au Département de la Maison Royale et des relations extérieures,
(Signé) RUHDART.
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ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ NAYTIAIAZ ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 103932 AAKEMBPIOY 1837, HE AT ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 1335 IOYNIOY 1858.
αὐτῶν σχέσεις, καὶ πεπεισμένοι, ὅτι ὁ σκοπὸς οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐπιτευχθῇ χαταλληλότερον ἄλλως, Elu διὰ τῖς παραδογῆς συστήματος τε. λείας περὶ τὴν ναυτιλίαν ἐλευθεοίας καὶ ἐντελοῦς ἀμοιβαιότητος, θάσιν ἐχούσης ἀργὰς δικαίας καὶ χρησίμους ἐξ ἴσου εἰς ἀμφότερα τὰ Κράτη, συνεφρώνησαν νὰ δαπραγματευθῶσι τὴν σύνταξιν συνθήκης ἐμπορίας xai ναυτιλίας, καὶ διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεξουσίους, ὁ μὲν Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ῥλλάδος, τὸν Κύριον Σπυρίδωνα Τρικρύπην, Σύμ.βουλον τῆς Επικρατείας Αὑτοῦ, εἰς ἔκταχτον ὑπηρεσίαν, Εχτακτον Αὑτοῦ ἀπεσταλμένον καὶ Πληρεξούσιον ὑπουργὸν παρὰ τῇ Αὐλῆ τῆς Μεγαλειοτάτης Βασιλίσσης τῆς Μεγάλης Ἡρεταννίας κτλ., ὁ δὲ Πρόεδρος τῶν ὑμοσπόνδων Πολιτειῶν τῆς Αμεεικῆς, τὸν Κύριον ἀνδρέαν Στερενσῶνα, ἤκτακτον ἀπεσταλμένον χαὶ Πληρεξούσιον ὑπουργὸν τῶν ὁμοσπόνᾶων Πολιτειῶν παρὰ τῇ αὐτῇ Αὐλῇ, οἵτινες μετὰ τὴν κοινοποίησιν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὑρεθέγτων χατὰ τοὺς ἀπαιτουμένους τύπους, συνέθεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ Α LONDRES LE 90/22 nrcemBne 1837, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCIHHANGÉIS ÉGALEMENT A LONDRES LE 13/25 3UiN 1838.
Sa Majesté le Roi de la Grèce et les États Unis d'Amérique, également animés du désir sincère de maintenir les rapports de bonne intelligence qui ont si heureusement subsisté jusqu'ici entre leurs Etats respectifs, et d'en étendre et consolider les relations commerciales, et convaincus que cet objet ne saurait être mieux rempli qu’en adoptant le système d'une entière liberté de navigation, et d’une parfaite réciprocité basée sur des principes d'équité également avantageux aux deux pays, sont en conséquence convenus d'entrer en négociation pour
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ΤΑΕΑΤΥ ΟΕ COMMERCE AND NAVIGATION SIGNED AT LONDON THE 10/22 or ΡΕΟΕΜΒΕΝ 1837, THE RATIFICATIONS ΟΕ WHICH WERE EXCHANGED AT LONDON ΤΗΕ 13/22 oF JUNE 1838.
His Majesty the King of Greece and the United States of America, equally animated with a sincere desire of maintaining the relations of good understanding, which have hitherto so happily subsisted between their respective States, of extending also, and consolidating the commercial intercourse between them; and convinced that this object cannot better be accomplished than by adopting the system of an entire freedom of navigation, and a perfect reciprocity based upon principles of equity, equally beneficial to both countries, have in consequence agreed to enter into negotiations for the conclusion of a treaty of commerce and navigation, and for that purpose have appointed Plenipotentiaries ; His Majesty the King of Greece, Spiridion Tricoupi, Counseller of State on Special service, His Envoy Extraordinary and Minister Plenipotentiary near the Court of Her Britannic Majesty, Grand Commander of the Royal Order of the Saviour, Grand Cross of the American Order of Isabella the Catholic, and the President of the United States of America, Andrew Stevenson, Envoy Extraordinary, and Minister Plénipotentiary of the United States, near the same Court, who after having exchanged their full powers, found in good and due form, have agreed upon the following Articles.
1. The subjects and citizens of each of the two High contracting Parties, may with all security for their persons, vessels, and cargocs freely enter the ports, places, and rivers of the territories of the other, wherever foreign commerce is permitted. They shall be at liberty to sojourn and reside in all parts whatsoever of said territories, to rent
conclure un traité de commerce et de navigation, et ont nommé à cet effet des Plénipotentiaires; Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Spyridion Tricoupi, Son Conseiller d'État en service Extraordipaire, Son Envoyé Extraordinaire, et Ministre Plénipotentiaire près la Cour de Sa Majesté Britannique, Grand Commandeur de l'Ordre Royal du Sauveur, Grand Croix de l'Ordre Américain de l'Isabelle la Catholique, et le Président des États Unis d'Amérique, Andrew Stevenson, Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire des États Unis près la même Cour, lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, ont arrêté les Articles suivants.
1. Les sujets et citoyens de chacune des deux Hautes Parties contractantes pourront, avec toute sûreté pour leurs personnes, vaisseaux, et cargaisons, aborder librement dans les ports, places, et rivières des territoires de l'autre, partout où le commerce étranger est permis. Ils pourront s'y arrêter et résider dans quelque partie que ce soit des
9. Φθάνοντα τὰ Γλληνικὰ πλοῖα εἰς τοὺς λιμένας τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν τῆς Αμερικῆς, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα, κενὰ À Φέροντα φορτίου, θέλουν θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν, χαὶ ἀπέλευσίν των, ἀπαραλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προξρχό» μενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθόσον ἀφορᾶ τὴν ἐπιβολὴν τῶν δικαιωμάτων γωρητικότητος, φάρων, ναυηγεσίων, καὶ ὅρμου, καθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἲς τινας δυµοσίους ὑπηρέτας γορηγουµένας ἀντιμισθίας, καὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωμα À ἑάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνά» ματι À πρὸς ὄφσλος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδιχῶν καταστημάτων ὁποιωνδήποτε. Καὶ ἀμοιθαίως, τὰ πλοῖα τῶν ὁμοσπόνδῳν Ἠολιτειῶν τῆς Αμερικῆς, φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασι" λείου τῆς ἠλλάδος, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα, κενὰ À μετὰ φορτίου, θέλουν θεωρεῖσβαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν, καὶ ἀπέλευσίν των, ἁπαρχκλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προερχόμενα ἐν τῶν αὐτῶν μερῶν, καθόσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιωμάτων χωρητικότητος, φάρων, νχυηγεσίων, Hal ὅρμου, καθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑπηρέτας γορηγουμένας ἀντιμισθίας, καὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωμα à θάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, Ἀιεἰδικῶν καταστηµάτων ὁποιωνὸύποτε.
ὃ. Πᾶν ὅ,τι δύναται ἐγνόμως νὰ εἰσαχθῇ εἰς τὸ Βασίλειον τῆς ἑλλάδος δι ἡλληνικῶν πλοίων, δύναται étions νὰ εἰσαχθῇ καὶ ἐπὶ πλοίων τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν τῆς Β. Αμερικῆς, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προεοχοµένων, γωρὶς νὰ ὑποβάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα À βάρη ὁποιουδύποτε εἴδους καὶ ὀνομασίας, ἐπιβαλλόμενα ἐν ὀνόματι à πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδικῶν χατα»
dits territoires, y louer et occuper des maisons οἱ des magazins pour leur commerce, et jouiront généralement de la plus entière sécurité et protection pour les affaires de leur négoce, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances des Pays respectifs.
2. Les bätimens Grecs qui arriveront sur leur Jest, ou chargés dans les ports des Etats Unis d'Amérique, de quelque lieu qu'ils vien+ nent, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour, et à leur sortie, sur le même pied que les bâtimens nationaux venant du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics, et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom où au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissements particuliers quelconques. Et, réciproquement, les bàtimens des Etats Unis d'Amérique qui arriveront sur leur lest, ou
and occupy houses and warchouses for their commerce, and they shall enjoy generally, the most entire security and protection in their mercantile transactions, on conditions of their submitting to the laws and ordinances of the respective Countries.
2. Greek vessels, arriving either laden or in ballast, into the ports of the United States of America, from whatever place they may come, shall be treated on their entrance, during their stay, and at their departure upon the same footing as national vessels coming from the same place, with respect to the duties of tonnage, light houses, pilotage, and port charges, as well as to the perquisites of public officers, and all other duties or charges, of whatever kind or denomination, levied in the name or to the profit of the Government, the local authorities, or of any private establishment whatsoever. And, reciprocally, the vessels of the United States of America arriving either laden, or in ballast, into the ports of the Kingdom of Greece, from whatever place they may come, shall be treated on their entrance, during their stay, and at their departure, upon the same footing as national vessels coming from the same place, with respect to the duties of tonnage, light houses, pilotage, and port charges, as well as to the perquisites of public officers, and all other duties or charges, of whatever kind or denomination, levied in the name, or to the profit of the Government, the local authorities, or of any private establishments whatsoever.
3. Al that may be lawfully imported into the Kingdom of Greece, in Greek vessels, may also be therein imported in vessels of the United States of America, from whatever place they may come, without paying other or higher duties or charges, of whatever kind or denemination, Jlevied in the name, or the profit of the Government, the lo-
chargés dans les ports du Royaume de la Grèce, de quelque lieu qu ‘il viennent, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour, et à leur sortie sur le même pied que les bâtimens nationaux venant du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage, et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics, et à tout autre droit ou charge de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissements particuliers quelconques.
3. Tout ce que pourra légalement être importé dans le Royaume de la Grèce, par bâtimens Grecs, pourra également y être importé par bâtimens des États Unis d'Amérique, de quelque lieu qu'ils viennent, sans payer d'autres, ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du
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στηµάτων ὁποιωνδήπῦτε, euh ὡς ἂν À εἰσαγωγὴ Ἴθελε γίνη ἐπὶ έγχω» ρίων πλοίων.
À, Πᾶν ὅ,τι δύναται ἐννόμως νὰ ἐξαχθῇ τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος δι ἡλληνικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ ἐξαχθῇ καὶ ἐπὶ πλοίων τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν, χωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα διχαιώματα À βάρη ὁποιουδύποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄγελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδιιῶν καταστηότων οωνδήποτε, εἰαὴ ὡς àv À ἐξαγωγὴ ἦθελε γίνῃ ἐπὶ ἐγχωρίων πλοίων.
Καὶ ἀμοιβαίως, πᾶν ὅτι δύναται ἐννόμως νὰ ἐξαχθῃ τῶν ὁμοσπόνδων Πολιτειῶν τῆς Αμερικῆς διὰ πλοίων τῶν εἰρημένων Πολιτειῶν déve ται ἐπίσης νὰ ἐξαχθῇ ἐπὶ ἡλληνικῶν πλοίων, χωρὶς νὰ ὑποδθάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα À βάρη ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, διοικήσεων, À εἰδικῶν καταστΊμάτων ὁποιωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν ἡ έξαγωγὴ Ἴθελε γίνῃ ἐπὶ ἐγγωρίων πλοίων.
Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissements particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens nationaux.
Et, réciproquement, tout ce qui pourra légalement être importé dans les Etats Unis d'Amérique, par les bâtimens des dits Etats, pourra également y être importé par bâtimens Grecs, de quelque lieu qu'ils viennent, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissements particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens nationaux.
4. Tout ce qui pourra légalement être exporté du Royaume de la Grèce, par bâtimens Grecs, pourra également en être exporté par bâtimens des Etats Unis d'Amérique, sans payer d'autres ou plus hauts
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cal authoritiés, or of any private establishments whatsoever, thin, if imported in national vessels.
And, reciprocally, all that may be lawfully imported into the United States of America, in vessels of ihe said States, may also be thereinto imported in Greek vessels, from whatever place they may come, without paying other or higher duties or charges, of whatever kind or denomination, levied in the name, or to the profit of the Government, the local authorities, or of any private establishments whatsvever, than, if imported in national vessels.
4. AÏl that mag be lawfully exported from the Kingdom of Greece, in Greek vessels, may also be exported therefrom in vessels of the United States of America, without paying other or higher duties or charges, of whatever kind or denomination, levied in the name or to the profit of the Government, the Jocal authorities or of any private establishments whatsoever, than if exported in national vessels,
And, reciprocally, all that may be lawfully exported from the United States of America, in vessels of the said States, may also be exported therefrom in Greck vessels, without paying other or higher duties or charges of whatever kind or denomination, levied in the name,or to the profit of the Government, the local authorities, or of any private establishments whatsoever, tban if exported in national vessels.
5. It is expressly understood that the foregoing second, third, and fourth Articles are not applicable to the coastwise navigation from one port of the Kingdom of Greece to another port of the said Kingdom, nor to the navigation from one port of the United States of America to another port of the said States, which navigation each of the two High contracting Parties reserves to itself.
droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom et au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissements particuliers quelconques, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux.
… Et, réciproquement, tout ce qui pourra légalement être exporté des Etats Unis d'Amérique par bâtimens des dits États, pourra également en être exporté par bâtimens Grecs, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissements particuliers quelconques, que si l'exportation avait Jieu en bâtimens nationaux.
5. Il est expressément entendu que les Articles précédens deux, trois et quatre, ne sont point applicables à la navigation de côte ou de cabotage d'un port du Royaume de la Grèce à un autre port du même Royaume, ni à la navigation d'un port des États Unis d'Amérique à un autre port des dits États, navigation que chacune des deux Hautes Parties contractantes se réserve, |
6. ἑκάτερον τῶν Τψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν ἀναλαμβάνει τὴν ὑποχρέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἀπονέμῃ περὶ τν ἀπὸ µέρους Του, à ἀπὸ µέρους ἑταιριῶν Ὦ πρακτόρων, ἐνεργούντων ἐξ ὀνόματος À ὑπὸ τὰς διαταγὰς Λὐτοῦ, ἀγορὰν ἀντικειμένω"», εἰσεργομένων διὰ τῶν πλοίων Αὐτοῦ, À διὰ πλοίων ἑτέκου Evous, οὐδεμίαν προτίμ.ησιν ὡς πρὸς τὰ αὐτὰ ἀντικείμενα, εἰσερχόμενα διὰ πλοίων ὀνηχόντων εἰς τὸ ἕτερον συνομολογοῦν Μέρος.
7. Αμφότερα τὰ Ἰφηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ἀναλαμβάνουν πὴν ὑποχρέωσιν, τοῦ νὰ μὴν ἐπιθέσωτιν ἐπὶ τῖς ἀμπιῤαίας μεταξὺ τῶν Επι» χρατειῶν Των ναυτιλίας τῶν πλοίων τοῦ ἑνὸς τοῦ άλλου Μέρους διχἀιώήατα γωρητικότητος, à ἄλλα. ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀγομασίας, ἀνώτερα, À ἄλλα παρὰ τὰ ἐπιῤληβησόμενα ἐφ ὁποιαςδήποτε ἄλλης vau τιλίας, ἐξαιρουμένης τῆς παρ΄ ἑκατέρων ἀμηιραίως ἐπιφυλαχθείσης διὰ ποῦ ἄρθρου D τῆς παρούσης συνθήκης.
Β. Δὲν δύναται νὰ ἐπιόληθῇ, ἐν τῷ Βασιλείῳ τῆς Ἑλλάδος, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς τῆς θνομηανίας τῶν (Οµοσπόνδων Πολιτειῶν τῆς Ῥορείου Αμερικῆς οὐδεμία ἀπαγόρευσις À περιοριαμὸς εἰς τὴν εἰαάγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαίωµα ὁποιουδήποτε εἴδους à ἀνομασίας, εἰμὴ Χχαθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ, al τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἤθο" Ἄον ἐπίσης προσδιοοισθῆ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επιχρατείας προερχόµδνα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα. ενα
ωγήν των, οὐδὲν δικαίωµα ὁποιουδήποτε εἴδους à "ὀνομασίας, εἰμὴ κα» déco αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ, χαὶ τὰ δικαιώματα ταῦτα Ἴβελον ἐπίσης προσδιορισθῇ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμένα. 7.
9. Πᾶσα εὐκολία- παρακαταθήκης (entrepôt), πᾶσα ἁμοιθὸ à ἐπιστροφὴ δικαιωμάτων (primes et remboursement de droits), ἥτις Ἴθελε χορηγχθῆ ἐν τῇ ἐπικρατείᾳ ἑκατέρας τῶν ψιλῶν συνομολογουσῶν Δυνά-
6. Chacune des deux Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner dans ses achats, ou dans ceux qui seraient faits par des com paguies ou des agens agissant en Son nom ou sous Son autorité, aucune préférence aux importations faites par ses bâtimens, ou par ceux d'une nation tierce, sur celles faites dans les bâtimens de l'autre Partie contractante.
7. Les deux Hautes Parties contractantes s'engagent à ne pas-établir sur la navigation entre leurs territoires respectifs, par les bâtimens de l’une ou de l'autre, des droits de tonnage ou autres, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, plus hauts ou autres.que ceux qui seront établis sur toute autre navigation, excepté celle qu'elles se sont respectivement reservée par l'Article cinq du présent: traité,
8, Il ne pourra pas être établi dans le: Royaume de ilx Grèce,/sur
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6. Each of the two High econtracting Parties engages not 40 grant, in its purchases, or in those which might be made by compauies or agents, acting in its name, or under its authority, any preference Lo importations made in its own vessels, or in those of a third Power over those made in the vessels af the other contracting Party.
7. The two High contracting Parties engage not to impose npon the navigation between their respective territories, in the vessels of either, any tonnage or other duties of any kind or denomination which shall be higher or other than those which shall be imposed on every other navigation, except that which they have reserved to themselves respectively by the fifth Article of the present treaty.
8. There shall not be established in the Kingdom of Greece upon the products of the soil or industty of the United States of America, any prohibition or restriction 6f importation or exportation, nor any duties of any kind or denomination whatsoever, unless such prohibitions, restrictions, and duties shall likewise be established upon articles of a like nature, the growth of auy other country.
And, reciprocally, there shall not be established in the United States of America, on the products of ο soil or industry of the King: dom of Greece, any prohibition or restriction of importation or exportation, nor any duties of any kind or denomination whatsoever, unless such prohibitions, restrictions, and duties be likewise established upon articles of like nature, the growth of any other country.
9. All privileges of transit, and all bounties and drawbacks which may be allowed within the territories of one of the High contracting Parties, upon the importation or exportation of any Article whatsoe+ ver, shall likewise be allowed on the articles of like nature, the pro-
les productions du sol ou de l'industrie des États Unis d'Amérique, aucune prohibition ou restriction d'importation, ou d'exportation, ni aucuns droits de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également , éta blis sur les objets de mème nature, provenant de toute autre contrée.
Et, réciproquement, il ne pourra pas être établi dans les États Unis d’Amériqne sur les productions du sol ou de l'industrie de la Grèce, aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucuns droits de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions, et ces droits seraient également établis sur les objets de même nature, provenant de toute autre contrée.
9. Toute faculté d'entrepôt et toutes primes et remboursements de droits, qui seraient accordés dans les territoires d'une des Hautes Parties contractantes à l'importation ou à l'exportation de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de même nature,
10. Φθάνοντες οἱ ὑπήκοοι À πολῖται ἑκατέρας τῶν Ἰψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων μὲ τὰ πλοῖά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἑτέραν ἀνηκουσῶν ἀχτῶν, 1h προθέµενοι δὲ νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν λιμένα, À, εἰσελθόντες, 1} προθέμενοι ν᾿ ἀποθιβάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι ν᾿ ἀπέργωνται καὶ ἐξακολουθῶσι τὸ ταζείδιόν των, Loos νὰ ὑποθλιθοῦν εἰς ἄλλα δικαιώµατα, φόρους, À βάρη ὁποιαδήποτε ἕνεκα τοῦ σκάφους À τοῦ φορτίου, παρὰ τὰ τῶν ναυηγεσίων καὶ τὰ διὰ τὴν διατήρησιν τῶν ἀκτῶν καὶ φάρων, ὁπόταν τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἐπιθάλλωνται χαὶ εἰς τὰ ἐγγώρια πλοῖα εἰς τὰς αὐιὰς περιστάσεις. Évνοεῖται δὲ, ὅτι θέλουν συμμιορφοῦσθαι πάντοτε καὶ μὲ τοὺς ἀφορῶντας τὴν ναυτιλίαν καὶ τὰ φρούρια À τοὺς λιμένας, ἔνθα ἤθελον προσορμισθῇ, χανονισμοὺς καὶ διατάγματα, ἔχοντα à μέλλοντα νὰ λάβωσιν ἰσχὺν διὰ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, καὶ ὅτι θέλει εἶσθαι ἐπιτετραμμένον εἰς τοὺς ἐπὶ τῶν τελωνείων νὰ ἐπισκέπτωνται τὰ πλοῖα ταῦτα, νὰ μένουν ἐντὸς αὖ”ῶν, χαὶ νὰ λαμβάνουν χαὶ ἄλλας προφυλάξεις, ὑποῖχι 7θελον εἶσθαι ἄναγχαῖαι διὰ νὰ προλιφθῇ πᾶσα rapavouos ἐμπηρία, ἐφόσον μένουν τὰ πλοῖα εἰς τὴν περιφέρειαν τῆς δικαιοδοσίας των"
11. Συμφωνεῖται ὡσαύτως, OT τὰ πλοῖα ἑκατέρας τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, ἐρθάντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἄλλης, δύνανται νὰ περιορισθῶσιν εἰς τὸ νὰ ἀποθιράσωσων ἓν µέρος μόνον τοῦ φορτίου των, χαθόσον ὁ πλοίαρχος, à ὁ ἰδιοχτήτης, ἤθελεν ἐπιθυνήσει, καὶ νὰ ἀπέρχωνται ἐλευθέοως μὲ τὸ λοιπὸν, γωρὶς νὰ ὑποθάλλωνται εἰς ἄλλα δικαιώpate, φόρους, καὶ θάρη ὁποιαδήποτε, παρὰ τὰ διὰ τὸ εἰς τὴν γῆν ἀποθιθασθὲν µέρος, ὅπερ θέλει σημειοῦσθχι καὶ οθεννύεηθαι ἐν τῷ δηλωτικῷ, τῷ περιέγοντι τὴν ἀπαρίθμ.ησιν τῶν εἰδῶν, ἐξ ὧν ἦτο φορτωμένον τὸ πλοῖον, καὶ τὸ ὁποῖον δηλωτικὸν πρέπει ὁλόχληρον νὰ παρουσιάζηται εἰς τὸ τελωνεῖον τοῦ τόπου, ἔνθα προσωρμίσθη τὸ πλοῖον. Δὲν θέλει ἐπιβάλ-
produits du sol ou de l'industrie de l’autre partie contractante, et aux importations et exportations faites dans ses bâtimens.
10. Les sujets ou citoyens de l’une des Hautes Parties contractantes, arrivant avec leur hâtimens à l'une des côtes appartenantes à l'autre, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou après y être entrés ne voulant décharger aucune partie de leur cargaison, auront la liberté de partir et de poursuivre leur voyage, sans payer d'autres droits, impôts ou charges quelconques pour le bâtiment ou la cargaison, que les droits de pilotage, de quayage, et d'entretien de fanaux, quand ces droits sont perçus sur les bâtimens nationaux dans les mêmes cas. Bien entendu, cependant, qu'ils se conformeront toujours aux règlements et ordonnances concernant la navigation, et les places ou ports dans Jesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigeur
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ducts of the soil or industry of the other contracting Party, and on the importations and exportations made in its vessels.
10. The subjects or citizens of one ofthe High contracting Parties, arriving with their vessels on the boasts belonging to the other, but not wishing to enter the port, or after having entered therein, not wishing to unload any part of their cargo, shall be at liberty to depart and continue their voyage without paying any other duties, imposts, or charges whatsoever for the vessel and cargo, than those of pilotage, wbarfage, and for the support of light houses, when such duties shall be levied on national vessels in similar cases. It is understood, however, that they shall always conform to such regulations and ordinances concerning navigation and the places and ports which they may enter, as are or shall be in force whith regard to national vessels; and that the custom house officers shall be permitted to visit. them, to remain on board, and to take all such precautions as may be necessary to prevent all unlawful commerce, as long as the vessels shall remain within the limits of their jurisdiction. |
11. It is further agreed that the vessels of one of the High contracting Parties, having entered into the ports of the other will be permitted to confine themselves to unloading such part only of their cargoes, as the captain or owner may wish, and that they may freely depart with the remainder, without paying any duties, imposts, or charges whatsoever, except for that part which shall have been landed, and which shall be marked upon and erased from the mauifest exhibiting the enumeration of the articles with {which the vessel was laden, which manifest shall be presented entire at the custom house of the place where the vessel shall have been entered. Nothing shall be paid on that part of the cargo which the vessel shall carry away, aod disent ia ét tte σον
pour les bâtimens nationaux; et qu’il sera permis aux efliciers des douanes de les visiter, de rester à bord, et de prendre telles précautions, qui pourraient être nécessaires pour prévenir tout commerce illicite pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur jurisdiction.
11. Il est aussi convenu que les bâtimens de l’une des Hautes Parμες contractantes, étant entrés dans les ports de l’autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou propriétaire le désirera, et qu'ils pourront s’en aller librement avec le reste sans payer de droits, impôts ou charges quelconques, que pour la partie qui aura été mise à terre, et qui sera marquée et biffée sur le manifeste qui contiendra l'énumération des effets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé, Il ne sera rien payé pour la partie de la cargaison que le bâtiment remportera, et avec laquelle il pourra continuer sa route pour un ou plusieurs au-
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de servir de juges εἰ d'arbitres dans les differends qui pourraient 5 έlever entre les capitaines et les équipages des bätimens de la nation, dont ils soigrent les intérêts, sans que les autorités loeales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages on du capitaine ne troublât l'ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuts, Vice-consuls, ou agens commerciaux ne requissent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions. Bien entendu que cette espèce de jugement ou d'arbitrage ne saurait pourtant priver les parties contendantes du droit qu’elles ont, à leur retour, de reconτί aux autorités judiciaires de leur patrie.
13. Les dits Consuls, Vicé-consuls, ou agens commerciaux seront autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour larrestation, la détention, et l'emprisonnement de déserteurs des navires de guerre et marchands de leur pays, et ils s'adresseront pour cet objet
to sit as judges, and arbitrators in such differences as may arise between the captains and crews of the vessels belonging to the nation whose interests are committed to their charge, without the interference of the local authorities, unless the conduct of the crews, or of the captain should disturb the order or tranquillity of the country > or the saïl Consuls, Vice-consuls, or commereial agents should require their assistance to cause their decisions to be carried into effect or supported. Ἡ is, however, nnderstood, that this species of judgment or arbitration shall not deprive the eonteuding parties of the right they bave to resort, on their return, to the judicial authority of theircountry,
13. The said Consuls, Vice-consuls, or commercial agents, are authorised to require the assistance of the local authorities for the arrest, detention, or imprisonment of the deserters, from the ships of war and merchant vessels of their country, and for this purpose they shall apply to the competent trihunals, judges, and officers, and shall in writing demand said deserters, proviug by the exhibition of the registers of the vessels, the rolls of the crews, or by other official documents, that such individuals formed part of the crews, and on this reclamation being thus substantiated, the surrender shall not be refused.
Suck deserters, when arrested, shall be placed at the disposal of the said Consuls, Vice-consuls, or commercial agents, and may be confined in the public prisous at the request and cost of those who claim them, in order to be sent to the vessels to which they belonged, or to others of the same country. But if not sent back within the space of two months, reckoning from the day of their arrest, they shall be set at liberty, and shall not be again arrested for the same cause.
Τι is understood, however, that if the deserter should be found to have committed any crime or offence, his surrender may be delayed
aux tribunaux, juges, et officiers compétents, et réclameront par écrit, les déserteurs susmentionnés, en prouvant par la communication des. registres des navires ou rôles de l'équipage, ou par d'autres documens. oficiels que de tels individus ont fait partie des dits équipages; et cetteréclamation ainsi prouvée, l’extradition ne sera point refusée.
De tels déserteurs lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-consuls, ou agens remmerciaux, et pourront ètre enfermés dans les prisons publiques à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament pour être envoyés aux navires aux quels ils appartenaient, ou à d'autres de la même nation. Mais sils ne sont pas renvoyés dans l’espace de deux mois à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même cause,
Il est entendu toutefois, que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit, il pourra être sursis à son extradition,
14. ἓν περιπτώσει, καθ Ἂν πλοῖόν τι τῆς μιᾶς τῶν Τψηλῶν συνοµολογουσῶν Δυνάμεων Adele ναυαγήσει, Ἴθελεν ὑποφέρει ἄλλην τινὰ θλάην, à Ἴθελεν ὠθηθῆ εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας Επικρατείας, θέλει γοςηy πᾶσα συνδρομὴ καὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναναγήσαντας h τρέχοντας κίνδυνον, καὶ θέλουν τοῖς ποομηθευθῆ διαβατήρια διὰ νὰ ἐπανέλθωσιν εἰς τὸν πατρίδα των. Τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον πλοῖα xai πραγματεῖαι, À τὸ προχύψον ἐξ αὐτῶν, ἐὰν ἐπωλήθησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς Χωρίους αὐτῶν, Ὦ τοὺς συμμετόχους (ayant-cause), ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἔτους χαὶ μιᾶς ἡμέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὴν ναναγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας Ἴθελον ὑποβάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περ.στάσεις καὶ τὰ ἐπιχώρια πλοῖα, καὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναυαγιαιρέσεων ἐργολαθίαι δὲν δύνανται νὰ ἐπιθάλωσι τὴν ὑπηρεσίαν των, εἰμὴ εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν αὐτῶν προθεσμιῶν, καθ ἃς ἴβελε προσφέρεσθχι à ὑπηρεσία των εἰς τοὺς χυθερνήτας καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγχωρίων πλοίων’ ἄλλως τε, ἑκώτεραι αἱ Κυβερνήσεις θέλουν ἐπαγρυπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαβίαι αὗται ἀπέγωσι πάσης dd to παρενοχλήσεως αὐθχιρέτων πράξεων.
jusqu'à ce que le 4ribunal vanti de l'affaire aura rendu sa sentence, et que ceile-ei ait reçu son exécution.
14. Dans. le cas où quelque bâtiment de l'une des Hautes Parties contractantes aurait échoué, fait naufrage, ou souffert quelque autre dommage sur les côtes de la domination de l'autre, il sera donné toute aide et assistance aux personnes naufragées, ou qui se trouveraient en danger, et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie. Les bâtimens et les marchandises naufragés, ou leurs produits, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs proprietaires, ou ayant cause, s'ils sont réclamés dans l'an et jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens nationaux dans les mêmes cas, et les compagnies de sauvetagé ne pourront faire accepter leurs services que dans les mêmes cas, et après les mêmes délais qui se-
until the tribunal before which the case shall be depending, shall have pronounced its sentence; and such sentence shall have been carried into effect.
14. In case any vessel of one of the High contracting Parties shall have been stranded or shipwrecked, or shall have suffered any other damage on the. coasts of the dominions of the other, every aid and assistance shall be given to the persons shipwrecked, or in danger, and passports shall be granted to them to return to their country. The shipwrecked vessels and merchandize, or their proceeds, if the same shall have been sold, shall be restored to their owners, or to those entitled thereto, if claimed within a year, and a day, upon paying such costs of salvage as would be paid by national vessels, in the same cireumstances, and the salvage companies shall not compel the acceptance of their services, except in the same cases, and after the same delays as shall be granted to the captains and crews of national vessels. Moreover the respective Governments will take care that these companies do not commit any vexations or arbitrary acts.
15. It is agreed that vessels arriving directly from the Kingdom of Greece, at a port of the l'nited States of America, or from the United States, at a port within the dominions of His Majesty the King of Greece, and provided with a bill of health granted by an oflicer having competent power te that effect, at the port whence such vessels shall have sailed, setting forth that no malignant or contagious diseases prevailed in that port, shall be subjected to no other quarantine than such as may be necessary for the visit of the health officer of the port where such vessels shall have arrived, after which said vessels shall be alluwed immediately to enter and unload their cargoes ; Provided always that there shall be on board no person who during the voyage shall have been attacked with any malignant or contagious
raient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemens respectifs veilleront d'ailleurs à ee que ces compagnies ne se permettent point des vexations ou d'actes arbitraires.
15 Il est convenu que les bâtimens qui arriveront directement du Royaume de la Grèce, à un port des Etats Unis d'Amérique, ou des dits États Unis à un port de la domination de Sa Majesté le Roi de la Grèce, et qui seraient pourvus d'un certificat de santé donné par l'officier, compétent à cet égard, du port d'où les bâtimens sont sortis, et assurant qu'aucune maladie maligne ou contagieuse n'existait dans ce port, ne seront soumis à aucune autre quarantaine que celle qui serä nécessaire pour la visite de l'officier de santé du port, où les bâtimens seraient arrivés, après laquelle il sera: permis à ces bâtimens d'entrer immédiatement et de décharger leurs cargaisons. Bien entendu toutefois qu'il n'y ait eu personne à leur bord, qui ait été attaqué pendant le voyage d'une maladie maligne ou eontagieuge, que les -bà-
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16. Évexa τῆς ἀποστάσεως, τῆς διαχωριζούσης ἑκατέραν τῶν ὄπιχρατειῶν τῶν ψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, καὶ τῆς ἐντεῦθεν προχ»” πτούσης ἀθεβαιότητος ὡς πρὸς τὰ διάφορα ἀναφαινόμενα συμβάντα, συμφωνεῖται, ὅτι πλοῖον ἐμπορικὸν, ἀνῆκον εἰς µίαν ἐξ αὐτῶν, προσδιωρισμένον διά τινα λιμένα, ὑποτιθέμενον ἀποκεκλεισμένου κατὰ τὴν στιγἀποπειραθὲν πρώτην φορὰν νὰ εἰσέλθῃ εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, παρεκτὸς ἂν Ἴθελεν ἀποδειγθῆ, ὅτι τὸ πλοῖον τοῦτο ἔμαβεν à ἠθδύνατο νὰ µάθῃ καθ ὁδὸν, ὅτι διήρχει εἰτέτι ὁ ἀποχλεισμὸς τοῦ περὶ οὗ ὁ λόγος µέρους᾽ ἀλλὰ τὰ ἄπαξ μὲν ἀπολυθέντα πλοῖα, ἀποπειραθέντα δὲ καὶ δεύτερον κατὰ τὸ αὐτὸ ταζείδιόν των νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν αὐτὸν ἀποχλεισμένον λιμένα, διαρκοῦντος τοῦ ἀποχλειαμοῦ τούτου, θέλουν εἶσθαι τότε ὑποκείενα νὰ κρατΊθῶσι καὶ καταδικασθῶσυν.
17. H παροῦσα συνθήκη θέλει ἰσγύει Δέκα ἔτη χατὰ συνέχειαν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων, καὶ, ἂν πρὸ τῆς παρελεύσεως τῶν ἐννέα πρώτων ἐτῶν θάτεον τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν δὲν Ίθελεν ἀναγγείλει τῷ ἑτέρῳ, δι ἐπισήμου δηλώσεώς Του, τὴν περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν Του, θέλει μένει αὕτη du ἓν προσέτι ἔτος ὑπογρεωτικὴ, καὶ οὕτως ἐφεζῆς, µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα μηνῶν μετὰ τὴν τοιαύτην δήλωσιν, εἰς ὁποιανδήποτε ἐποχὴν κἂν ἄθελε viva arr.
timens n'aient point communiqué dans leur traversée avec un bâtiment qui serait lui-même dans le cas de subir une quarantaine, et que la contrée d'où ils viendraient ne fût pas à cette époque si généralement infectée ou suspectée, qu'on ait rendu, avant leur arrivée, une ardonnance d'après laquelle tous les bâtimens venant de cette contrée séraïent regardés comme suspects, et en conséquence assujettis à une quarantaine.
16. Vù l'éloignement des pays respectifs des deux Hautes Parties contractantes, et l'incertitude qui en résulte sur les divers événemens qui peuvent avoir lieu, il est convenu, qu'un bâtiment marchand, appartenant à l'une d'Elles, qui se trouverait destiné pour un port supposé bloqué au moment du départ de ce bâtiment, ne sera cependant pas capturé ou condamné pour avoir essayé une première fois d'entrer
dans le dit port, à moins qu'il ne puisse être prouvé que le dit bâti-
diseases ; that such vessels shall not during their passage have communicated with any vessel liable itself to undergo a quarantine, and that the country whence they came shall not at that time be sofar infected or suspected that before their arrival, an ordinance had been issued, in consequence of which all vessels coming from that country should be considered as suspected, and consequently subject to quarantine.
16. Considering the remoteness of the respective countries of the two High contracting Parties, and the uncertainty resulting therefrom with respect to the various events which may take place, it is agreed that a merchant vessol, belonging to either of them which may be bound to a port supposed at the tinre of its departure to be blockaded, shall not however be captured or condemned for having attempted a first time to enter said port, unless it can be proved that said vessel could and ought to’ have learned during its voyage, that the blockado of the place in question still continued. But all vessels which after having been warned off once shall during the same voyage attempt a second time to enter the same blockaded port, during the continuance of said blockade shall then subject themselves to be detained and condemned.
17. The present treaty shall continue in force for ten years, counting from the day of the exchange of the ratifications ; and if, before the expiration of the first nine years, neither of the High contracting Parties shall have announced by an oflicial notification to the other its inteution to arrest the operation of said treaty, it shall remain binding for one year beyond that time, and so on until the expiration of the twelve months which will follow a similar notification, whatever-the time at which it may take place. su
18. The present treaty shall be ratified by His Majesty the King
ment avait pu et dû apprendre en route que l'état du blocus de Ja place en question durait encore. Mais les bâtimens qui après avoir été renvoyés une fois essayeraient pendant le même voyage d'entrer une:seconde fois dans le même port bloqué, durant la continuation de ce blocus, se trouveront alors sujets à être détenus et condamnés,
17. Le présent traité sera en vigueur pendant dix années, à partir du jour de l'échange des ratifications; et si avant l'expiration des neuf premières années, l'une ou l'autre des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé à l’autre, par une notification officielle, son intention d'en faire cesser l'effet, ce traité restera obligatoire une année au delà, et ainsi de suite, jusqu à l'expiration des douze mois ru suivront une semblable notification, à quelque époque qu'elle ait
leu,
18. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté le Roi de la
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(dry) Σ. ΤΡΙΚΟΥΠΗΣ. A. STEBENZON.
ANOBEPON. ᾽
Ai Κυβερνήσεις τῆς Ἑλλάδος καὶ τοῦ Ἀνοβέρου, κόινῇ γνώµη ἄποφα. δίσασαι νὰ εὐκολύνωσι τὴν ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἄλλην Επικράτειαν µεταβίβασιν τῶν ὑπαρχόντων, ὅσα Ἴθελον ἀγήκει εἰς τοὺς ὑπηκόους ἆμφοτέρων τῶν μερῶν, καὶ ἐπὶ τούτῳ ἀχυρώσωσι μεταξὺ τῶν δύο Επικρατειῶν τὰς εἰσπράξεις τὰς γνωστὰς ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωµα εἰς τὸ κληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωμα ἐπὶ τἌς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, φόpor µεταναστεύσεως, καὶ ἄλλας τοιαύτας, ἐσυμφώνησαν εἰς τὰ pes ne ἄρθρα: ο.
1. ὅλαι ai εἰσπράξεις, οἷον δικαίωµα εἰς τὸ κληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωμα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, καὶ ἄλλαι πτοιαῦται, ἐμπε-
Grèce, et par le Président des États Unis d'Amérique, par et avec l'avis et le consentement du Sénat, et les ratifications en seront échangées à Londres dans l'espace de douze mois, ou plus tôt si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs des Hautes Parties contractantes ont signé le présent traité en Français et en Anglais, et y ont apposé leurs sceaux.
Fait en duplicata à Londres, le vingt deux de Décembre, l'an de Grâce mil huit cent trente sept.
| (Signé) S. Tricoupr. A, STEVENSON,
of Greece, and by the President of the United States of America, bv and with the advice and consent of the Senate, and the ratifications to be exchanged at London, within the space of twelve morths from tle signature, or sooner, if possible,
In faith whereof the respective Plenipotentiaries of the High contracting Parties have signed the present treaty, both in French and English, and have aflixed thereto their seals.
Done in duplicate at London, the twenty second οἳ December, in 1he year of our Lord one thousand eight undred and thirty seveu. S. Tuicoupi. A. STEVENSON.
"LD on gl —— ---
HANOVRE
ÆENRKLAERUNG UEBER DIE GEGENSFITIGE AUFHERUNG DER UNTER DEN ΝΑΜΕΝ HEIMFALLS-RECHT, ABZUGS-RECHT U. D. GL, M.
ΏΕΚΑΝΝΤΕΝ ABGABEN, AUSGEWECIHSELT INMUNCHEN, νεν 1/13 sun1, 1835.
Nachdem die Regierungen Hannovers und Griechenlands nach gemeinschaïtlicher Ueberein kunft beschlossen haben, die Ausführung der in ibrem Gebiete ihren resp : Unterthanen auheim gefallenen güter za begünstigen und zu diesem Zwecte die unter dem Namen Heimfalls- Recht, Abzugs-Recht, Auswanderungs-Steuer u. d. g. m. bekannten Abgaben gegen seitig aufzuheben, so sind dieselben über folgende Artikel überein gekommen :
1. Jedes Heimfalls-Recht, Abzugs-Recht und der gl. πι. die Auswanderungs-Steuer mit inbegriffen welche dazu dienen die von einem Staate
DE DÉTRACTION ETC. ÉGHANGÉE A MUNICH LE 13 JUIN
Les Gouvernemens ἆ Ηαποντο et de la Grèce, ayant déterminé d'un commun accord de favoriser la translation des biens échus à leurs sujets respectifs dans leurs dominations, et d'abolir à cet effet entr'eux les droits connus sous le nom de droit d'aubaine, droit de détraction, d impôt d'émigration et autres semblables, sont-convenus des Articles suiyans :
1. Tout droit d'aubaine, de détraction et autres semblables; γε coma: pris l'impôt d'émigration,; qui ont pour objet d'imposer les biens à tran-
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* / , ’ s «ο 5 - 5 # όντων, εἶναι καὶ pévousiv ἀκυρωμέναι μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν τῆς ἕλλάδος καὶ τοῦ Ανοζέρου.
9. Kara συνέπειαν τούτου, οἱ ὑπήχοοι ἑκατέρας τῶν δύο Κυβερνήσεων δύνανται νὰ ἐξάγωσιν ἐλευθέρως χαὶ χωρὶς νὰ εἰσπραγθῶσιν ἐπὶ τούτῳ χανένα Φόρον, ὅλα τὰ ὑπάρχοντα, ὅσα ἴθελον ἀποκτήσει ἐντὸς τῆς ὔπι- ΄
’ - 1% \ δι / ” / δω ” κρατείιας τῆς ἄλλης χατὰ ικαίωµα Ὥτε Ἀληρφγομίας, ATE ρεᾶς, TE ἀνταλλαγῆς, fre ὁποιονδήποτε ἄλλο.
3. Aux τῶν ἄρθρων τούτον ἐννοοῦνται, ὅγι µόνον αἱ εἰσπράξεις καὶ ἅλλαι τοιούτου εἴδους Φυοολογίχι, ὅσαι ἀποτελοῦσι µέρος τῶν δηµασίων προσόδων, ἀλλὰ καὶ ὅσαι ἄχρι τοῦδε ἴθελον ἐπιράλλεσθχι ἀπὸ μέρους ἔπαρχιῶν, πόλεων, δικαιοδοσιῶν τινων, συντεχνιῶν À κοινοτήτων.
A. Εξαιροῦνται τῶν ἄρθρων τούτων εἰσπράξεις ὁποιαιδήποτε πρὸς ὄφελος τε τῆς Κυβερνήσεως, ἦτε σοντε]νιῶν, ÂTE ἰδιωτῶν προσδιωρισµέναι, à προσδιορισθησόµεναι ἐπὶ τῶν κληρονομιῶν, ἀνεξαρτήτως ἀπὸ τῆς ἐξαγωγῆς την περίστασιν͵ καὶ ἀφορῶσαι τοὺς αὐτόχθονας τοὺς ξένους,
5. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουν ἔχει κῦρος, ἀφ ἧς ημέρας ἀνταλλα: χθή h ἐπικύρωσις τῆς παρούσης διακηρύξεως' ἀλλ᾽ ἐντούτοις, διὰ ν' ἀπολαύσωσιν ὅσον τάχιον οἱ ὑτήκοοι ἑκατέρων τῶν συμφωνησάντων Μερῶν τὰς ὠρελείας, ὅσαι θέλουν προχύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούσης συνθήκης, ἀπεφασίσθη, ὥστε ὅλα τὰ μὴ ἐξαχθέντα εἰσέτι ὑπάρχοντα, ὅσα Ίδη ἀνήχουν εἰς τοὺς ῥηθέντας ἐντὸς τῶν Επικρατειῶν ἑκατέρων τῶν Κυθερνήσειον, νὰ χαίρωσι τὸν αὐτὴν ἐλευθερίαν ἀπὸ εἰσπράζεις, τὴν συμφωντβεῖσαν καὶ διὰ τὰς µελλούσας προσκτήσεις.
sporter d'un État dans un autre, sont et restent abolis entre les Etats d'Hanovre et de la Grèce.
2. En conséquence les sujets d'un des deux Gouvernemens pourront exporter librement, et sans payer aucun droit, tous les biens qu'ils auront acquis dans les possessions de l’autre, soit à titre de succession, de donation, échange ou autres quelconques.
3. Ces dispositions s'entendent non seulement des droits et autres impositions de ce genre, qui font partie des revenus publics, mais encore de ceux qui jusqu'ici pourraient avoir été levés par quelques provinées, villes; jurisdictions, corporations ou communes.
4. Sont exceptés de ces dispositions les prélèvemens quelconques, soit en faveur du Gouvernement, soit au bénéfice des corporations ou des particuliers prescrits ou qui le seront par la suite, sur Τὸ héri-
in den andern übergeführten Güter zu besteuern, sind und bleiben zwischen den Staaten Hannovers und Griechenlands aufgehoben.
2. Démzufolge ist es den Unterthanen der einen der beiden Regierungen gestattet alle Güter welche sie in den Besitzungen des andern entweder durch Erbschaft, Schenkung, Tausch oder durch irgend einen andern Rechts-Titel werden erworben haben frei und ohne eine Abgabe zu bezahlen, auszuführen.
3. Diese Bestimmungen erstrecten sich nicht allein auf die Rechte und andere Abgaben dieser Art, welche einen Theil des üffentlichen Einkommens aus machen, sondern auch auf die jenigen, welche seither durch eingelne Provinzen, Stadte, Jurisdictions bezirke, Gorporationen, oder Gemeinden etwa erhoben worden sind,
A. Von diesen Bestimmungen sind ausgénommen die, sei es zu Gunsten der Regierung, oder der Corporationem, oder Einzelner hinsichtlich der Erbschaften jetzt, oder künftig vorgeschriebenen abzüge, welche nicht durch die Ausführung bedingt sind, es sei nun das solchedie Einheinischen oder die freunden treffen.
5. Die vorstehenden Stipulationen werden vom Tage der Auswechselung der Ratificationen dieser Erkläruog in Kraft treten. Um jedoch die Unterthanen beider contrahirenden Theile, so bald als πιῦglich, die Begünstigungen, die ihnen dieselbe verschaffen soll, geniessen zu lassen, ist bestimmt worden, das alle noch nicht ausgeführten -Güter, welche ihnen schon jetzt in den respectiven Besitzungen der beider seitigen Regierungen zugefallen sind, der Befreiung von der Abgabe, über welche für die Künftigen Erwerbungen eine Vereinbarung getroffen ist gegenwärtig schon Theilhaftig werden sollen.
Dem Obigen zu Urkuod ist die gegenwartige Erklarung von dem Minister des auswärtigen Angelegenheiten unterzeichnet worden, um
tages indépendamment du cas d'exportation et affectant les indigènes ou les étrangers.
5. Les stipulations ci-précitées auront leur effet à dater du jour où les ratifications de cette déclaration seront échangées. Afin néanmoins de faire jouir au plus tôt les sujets des deux Parties contractantes des bénéfices qu'elle doit leur procurer, il a été arrêté, que tous les biens non encore exportés qui leur sont échus actuellement dans les possessions respectives des deux Gouvernemens, jouiront de la franchise de droits convenus pour les acquisitions futures.
En foi de quoi la présente déclaration a été signée par le Ministre des affaires étrangères, pour être échangée contre un acte conforme | | 97
118 ΜΕΡΟΣ B', — ANOBEPON...
ἐξεδόθη ἐν Avobésw, τὴν 11123 ανουαρίου 1835. .Ο ἐπὶ τῶν Εξωτιρικῶν Γραμματιὺς τῆς Ἐπαβφατιίας, (τ. 2) AATEN,
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΤΟΥ ΑΝΟΒΕΡΟΥ ΠΕΡΙ ΑΦΟΜΟΙΩΣΕΩΣ ΤΩΝ AMOIBAINN ΠΛΟΙΩΝ ΩΣ ΠΡΟΣ TA AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ.
Επειδὴ αἱ εὐχαὶ ἡμῶν τείνουσιν εἰς τὴν ὅσον οἷον τε διευχόλωνσιν καὶ ἐπέκτασιν τῶν ναυτιλιακῶν ἡμῶν σχέσεων μετὰ τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος, προτιθέµεβα νὰ ὠφεληθῶμεν τῆς παρεχοµένης ἡμῖν παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως εὐχαιρίας, ἵνα δηλώσωμεν, ὅτι τὰ εἰς τοὺς ἡμετέρους «ζιμέγας ὑπὸ Edädnrwxÿr σημαία» προσορμιζόµεγα π.]οῖα θέ- «ζουσιγ ἀφορμοιεῖσλαι πρὸς τὰ ἐγγώρια, ὡς πρὸς τὴν ἀπύτισιγ τῶν ἐπιόητέων εἰς τὰ π.Ίοῖα τεῶν, ἐν περιπτώσει ὅμως, χαθ Ἂν ἴβελε ἀπευθυνθή ἡμῖν ὁμοία δήλωσις παρὰ τῆς ἡ λληνικῆς Κυβερνήσεως. Καὶ ἐπειδὴ αἱ περιστάσεις δὲν μᾶς ἐπιτρέπουσι νὰ διαθιβάσωµεν ax εὐθείας τὴν παροῦσαν δήλωσιν πρὸς τὴν Ἰλληνικὴν Κυβέρνησιν, ἐξαντόύμεθα ἐπὶ τούτῳ τὴν σύμπραξιν τοῦ μυστικοῦ Συμβούλου K. Βαρώνου Χορμαύρου (3, ἀνεθέτοντες αὐτῷ τν ἐκλογὴν τῆς καταλλήλοτέρας ὁδοῦ πρὸς χοι-
expédié de la part du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de la Grèce. | Fait à Hanovre, le 23 Janvier 1835.
Le Ministre des affaires étrangères.
L. S.) ALTEN
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT DE HANOVRE, RELATIVE AU TRAITEMENT DES NAVIRES RESPECTIFS QUANT AUX DROITS DE PORT.
Ἡ est parvenu à notre connaissance, que le Gouvernement Royal de Grèce avait déclaré d'user de réciprocité envers tous les États, qui mettraient les bâtimens Grecs, quant à la perception des droits de port au niveau de leurs bâtimens nationaux, οἱ πμ] avait 6xé un terme de quatre mois, pour l'échange de l'adhésion à ce principe.
Nos vœux ne pouvant se diriger qu'à procurer toute facilité et
gegen eine gleichlantende, von Seiten der Regierung Seiner Majestat des Kônigs von Griechenland ausgefertiste Urkuade ausgewechselt zu werden. |
So geschehen Hannover den 23 Januar 1835,
Der Minister des auswärtigen Angelegenheiten. |
L. S.) ALTEN
ERKLAERUNG DER HANOWERISCHEN REGIERUNG UFEBER DIE BEHANDLUNG DER BEISEITIGEN SCHIFFE IN BEZICHUNG AUF DIE ZUZAHLEUDEN SCHIFFS-ABGABEN, | ‘
Es ist uns bekannt geworden, das die Kôniglich Griechische Regie= rung sich zur Reciprocitat gegen alle Staaten, welche die Griechischen Schiffe in Hiasicht der Hafen. Ungelder mit ihren eignen gleichstellen wollen, bereit erklurt, und zur Entgegennahme der Eimrilligung einen Zeitraum von wier Monaten bestiment hat,
Da nun Uuser Winsch nur dahin gerichtet sein Kann, dem Schiffahrts verkehre zwischen dem hiesigen Lande und dem Künigreiche Grie-. chenland jede nur immér thunliche Erleichterung und beférderung zu geben, so brabsichtigen wir die von Seiten der Küniglich Griechischen Regierung dargebotene Weranlassung zu der Erklarung zu benutzen, das hinfiürs die in diesseitige Hafen eëleufenden Schiffe unter Gréechische Flagge: in Beziehing auf die zu zahlerden Schiffs abgaben vollig wie die einheïmischen behandelt werden sollen, sofern von Seiten der Kôniglich Griechisehen Regierung eine gleiche Zusicherung erwürkt werden würde. Da es jedoch vorkommenden Verhaltnissen nach nicht wohl thunlieh ist, Unsere Erklarung auf directem Wege an die Küniglich Griechische Regierung gelangen za lassen, so nehmen wir keinen Anstand, hiezu die genrigte Miterirkung des Herrn Gecheimen Rathes Freiberen won Hormayr zu erbitten, indem wir es lediglich dessen Ermessen überlassen, Unsere vor-
extention possible à nos relations maritinies avec lé Royaume dé Grèce, il entre dans nos vues de profiter de l'occasion offerte par le Gouvernement Royal de Grèce pour déclarer, que les bätimens qué entreraïent sous pavillon Grec dans nos ports seraient consideres quant au payement des impots à la charge dés bütrmens, comme des nationaux, en cas cependant où nous obtiendrons une pareille déclaration du Gouvérnement Royal ‘de ‘Grèce. Comme cependant les circonstances ne nous permiettent pas d'acheminer par voie directe au Gouvernement Royal de Grèce ‘la présente déclaration, nous n'hésistons, pas de réclamer à cet effet les bons offices de M', le Baron Hormayr, en lui abandonnant entièrement le
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Απεχδεγόµενοι ἀπάντησιν εἰς τὴν ποότασιν ἡμῶν, δραττόµεθα τῆς εὐχαιρίας, ἵνα διαβεβαιώσωµεν τὸν μυστικὸν Σύμβουλον K. Βαρῶνον Χορμάῦρον περὶ της ἐξαιρέτου AY ὑπολήψεως,
Év Ανοθέρῳ, τὴν 19 Ιανουαρίου 1835.
ὃ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν πουργὺς, AATEN.
ΔΗΔΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΥΤΟΙ ANTIKEIMENOT-
Év Αθήναις τῇ 16/28 ὀχτωθρίου 1836.
‘O ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν Trou (ὑπογ.) I. PIZOZ,
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΙΥΤΙΛΙΑΣ, ΣΥΝΟΜΟΛΟΤΗΘΕΙΣΑ EN ASHNAIE 7 ΤΗΝ 39 -FANOYAPIOY (40 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ). 1846, ΗΣ AL ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ο ANTHAAATHEAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 6]18 ΑΠΡΙΛΙΟΥ TOY AYTOY ΕΤΟΥΣ,
Ὃ Μεγαλειότατος Ὡχσιλεὺς τῆς ἡλλάδος καὶ 6 Μεγαλειότατος Bxσιλοὺς τοῦ Avoñépou, χινούµενοι ἐξ ἴσου ἀπὸ τὶν πρόθεσιν τοῦ νὰ ἐπε- Χτείνωσι καὶ παγιώσωσι τὰς μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν Των ἐμπηρικὰς
choix de la voie convenable, pour porter la présente déclaration à la connaissance du Gouvernement Royal de Grèce. | En attendant une réponse sur notre proposition, nous saisissons etc.
| Hanovre, 19 Janvier 1835.
Le Ministre des affaires étrangères, ΑΙΤΕΝ.
stehende Erklarung auf die am angemessensten scheinende Weise zur kenntuis des Küniglich Griechischen Gouvernements zu bringen.
Indem wir einer gefalligen Rindlausserung in Beziehung auf Unser ergebensten Antrag entgegensehen, benutzen wir diese veranlassung, um dem Herrn Geheimen Rathe, Freiherrn von Hormayr die Bezeugung Unserer ausgezeichnetesten Hochachtung zu ernenern.
Hannower den 19 Januar 1835.
Koenigliches Grossbritannisch-hannowersches Ministerium der auswärtigen Angelègenheilen.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE SUR LE MÊME SUJET
Le secrétaire d'État au département de la Maison Royale et des relations extérieures du Royaume de la Grèce certifie par la présente que les vaisseaux qui entreront dans les ports grecs sous pavillon du Royaume de Hanovre seront dorénavant considérés et traités quant au payement des droits de port à l'égal des navires nationaux grecs.
En foi de quoi le dit Secrétaire d'Etat a signé la présente revêtue du sceau du Ministère Royal, au nom et par autorisation spéciale de S. M. le Roi de la Grèce, en conséquence de l'assurance donnée au Gouvernement Grec par le Gouvernement de Sa Majesté Hanovrienne par notes du Ministère des relations extérieures du Royaume de Hanovre, en date du 19 Janvier 1835, et du 18 Juillet 1836, adressées à la légation de Sa Majesté Bavaroise à Hanovre, et transmises par celle-ci au Gouvernement Grec, que le même traitement à l'égal des nationaux sera appliqué par voie de réciprocité aux navires Grecs, quant aux droits de port qui se prelèvent dans le Royaume de Hanovre.
Athènes, ce 16/28 Octobre 1836.
Le Ministre des affaires étrangères
(Signé) J. Rizo.
TRAITÉ DE COMMERCE ET ΡΕ NAVIGATION CONCLU A ATHÈNES LE 29 JANVIER (10 FÉVRIER) 1846, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉFS ÉGALEMENT À ATHÈNES LE 6/18 AVRIL DE LA MÈME ANNÉE.
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi de Hanovre, également animés du désir d'étendre et d’affermir les relations com- Merciales entre Leurs États respectifs, ct persuadés que rien ne sau-
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σχέσεις, καὶ πεπειαµένοι, ὅτι ὁ σκοπὸς οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐπιτευχθῇ χαταλληλότερον ἄλλως, εἰμὴ διὰ τῆς παραδοχῆς ἀμοιβαίας περὶ τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλέαν ἐλευθερίας, βάδιν ἐγούσης τὸν ἂργὴν τελείας ᾽ἀμοιβαιότητος, διώρίσαν πληρεξουσίους Των, ὅπως συνοµόλογήσωσιν ἐπὶ τούτῳ συνθήκην"' Ὁ μὲν Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ῥλλάδος, rdv Κύριον Πέτρον Δελιγιώννην, Αιευθυντὴν τοῦ ἐπὶ τοῦ B. Αὑτοῦ Olxou καὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων Υπουργείου κτλ. Ὁ δὲ Μεγαλειότατος 'Ῥασιλεὺς τοῦ Ἀνοθέρου, τὸν Κύριον Φριδερῖκον Στρόγκ, Τενικὸν «Αὑτοῦ Πρόξενον ἐν τῇ ἡλλάδι κτλ. οἵτινες μετὰ τὴν ἀμοιβαίαν ἀνταλλαγὴν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφῳν, εὑρεθέντων ἐν τάξει, συνέβεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
1. Οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρων τῶν συνοµολογούντων Μερῶν θέλουν ἀπολαύει δι ἑαυτοὺς, καθ᾽ ὅλην τὴν ἔκτασιν τῶν Ἐπικρατειῶν Των, τὴν αὐτὴν ἀσφάλειαν καὶ τὴν αὐτὴν ἐλευθερίαν τοῦ ἐνεργεῖν, τὴν ὁποίαν πο" λαμθάνουσι καὶ οἱ ἰθαγενεῖς, καὶ θέλουν θεωρεῖσθαι διά τε τὰς δίοκτηαίας των καὶ τὸ ἐμπόριόν των ὡς οἱ ἰθχγενεῖς αὐτοὶ, ἐπὶ | τῇ ὑποχβεώσει τοῦ νὰ ὑπείκωσιν εἰς τοὺς ἐν ἰσχύῖ νόμους καὶ τὰ διατάγµατὰ κῶν' ἀμαιθαΐων Επικρατειῶν. ον ο πρ Ne ..
| JE ο αμα
… 2. Δύνανται νὰ ἐνοικιάσωσιν, ἀποκτήόωσι, καὶ χαθέξωσυν. οἰχίας καὶ rs. εἰς Mrs µέρος τῶν. εἰρημέγων -Érixowtey,, Θέλοὺν ἔχει τὸ δωιαίωήα νὰ διαβέτωσι xxx ιἀβέσχφιαν τὰ! πράγ πα «καὶ. HT ματά TOY, So πω ἡσέως” ἀλλαγῆς, δωρεᾷς, διαθκης ο... ἄλλου μέσου; γωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται if περιθρίσμοὺς, φόρους, καὶ βάρη ἄλλα À ἀνώτερα τῶν διὰ τῶν. νόμων καὶ κανονιαμῶν τῶν ἁμοιβαίων Επι; «κραποιῶν 'ἐπιθαλλομένων: εἰς ποὺς ἰθαγεναῖς. 'Δύνανται͵ νὰ, μεταφέρουν -κάτ᾽ ἀρέσκειαν τὴν περιουσίαν των ἐκ τῆς μιᾶς εἰς τὴν . LAMY τῶν. σννθμολογουσῶν Επικρατειῶν, χωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται λόγῳ τῆς μεταφορᾶς ταύτης εἰς χάνένα δασμὸν À φόρον. Δὲν DE ὑποβάλλεόθαν εἰς οὖδεµίαν περίστασιν εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα, À φόρους τῶν εἰς τοὺς ἰθχγενεῖς ἐπιῤαλλομένων. Θέλουν ἐξαιρεῖσθαι ἀπὸ πᾶσαν στρατιωτικήν À ναυτικὴν ἀπογραφήν. Οὐδὲν Είαιον Δάνειον θέλει τοῖς Er αὐτοί τε δὲ καὶ αἱ ἰδιοκτησίαι των δὲν ou ὑποθάλλεσθαι εἰς κάνὲν ἆλλο βάρος, À ἀπαίτησιν, À Φφόρον, εἰμὴ εἰς ὅσα ὑποβάλλονται οἱ ἰθαγενεῖς δι ἑαυτοὺς χαὶ τὰς ἰδιοκτησίας των. ὥσοι ἐξασχκῶσι τὸ | ἐπιωτήδευμα rod πλωτῆρος, À ναύτου. ὑπὸ τὴν σηµαίαν τῆς ἑτέρας τῶν συνομολθγουσῶν Δυνάμεων θέλουν ἐξαιρεῖσθαι ἀπὸ τὴν ᾿ πληρωμὴν φόροὺ ’ δι’ ἑαυτοὺς καὶ τὸ ἐπιτήδευμά των. | |
8. Φθάνοντα τὰ ἡλληνικὰ πλοῖα κενὰ, À φέροντα Φφορτίον, εἰς τοὺς Μα. εκ ‘ r! St - À 2 μας τὴ Le , 7" Ἀψένας, ὅρμους, ποταμοὺς καὶ διώρυγάς τοῦ Avobépou, καὶ ἁμοιθάίως τὰ
rait mieux contribuer à l’accomplissement de ce but commun que l'adoption d'une liberté mutuelle de commerce et de navigation, basée sur le principe d'une. parfaite réciprocité, ont nommé pour Plénipotentiaires, afin de conclure un traité à eet effet : Sa Majesté le Roi de la Grèce le Sieur Pierre Délyanni, Directeur du Ministère de Sa Maison Royale et des relations Extérieures, Chevalier de Son. Ordre du Sauveur, Grand Commaodeur de l'Ordre du Lion Néerlandais et de l'Ordre de Christ de Portugal, décoré des Insignes des Chevaliers du nombre de l'Ordre distingué de Charles {II d'Éspagne, Commandeur de l'Ordre du Mérite civil de Saxe, de l'Ordre de l'Etoile Polaire de Suède et de l'Ordre religieux et militaire de St. Maurice et Lazare de Sardaigne, Officier de l'Ordre de Léopold de Belgique, Chevalier de l'Ordre de la Couronne de fer d'Autriche de 3°. classe et de l'Ordre de l’Aigle rouge de Prusse de 3° classe ete, et Sa Majesté le Roi de Hanovre le Sieur Frédéric Strong, Son Consul Général en Grèce, Chevalier de l'Ordre Royal du Sauveur dè Grèee, et de l'Ordre du Mérite de la Maison Grand-Ducale d'Oldembourg ete. cte., lesquels après avoir échangé leurs Pleins-Pouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans :
1. Les sujets de chacune des Hautes Parties contractantes jouiront pour leurs personnes, dans toute l'étendue des dominations de l’autre, de la même sécurité et de la même liberté d'agir que les Na: tionaux, et ils seront traités pour leurs propriétés et’ leurs négoce, absolument sur le même pied que les indigènes, à-charge de se soumettre aux lois et ordonnances en vigueur dans les Pays respectifs:
2. Ils pourront louer, acquérir et posséder des maisons et autres immeubles propres à leur commerce ou métier partout où il leur conviendra, et ils jouiront du droit de disposer à leur gré de leurs biens et propriétés par vente, échange, donation ou testament, ou de toute autre manière, sans être assujettis à des restrictions, taxes ef charges, autres ou plus graves, que celles qui sont oi seront établies par les Lois et Règlemens des Pays respectifs pour les indigènes, Ils pourront transférer comme bon leur semblera leurs fortunes de l'un des deux territoires dans l'antre sans qu'une taille ou taxe quelconque leur soit imposée à raison de- cette translation. Et ils ne.seront assujettis dans aucun cas à d'autres ni plus hauts droits ou taxes qu’à ceux aux quels sont soumis les indigènes. 118 seront exempts de toute conscription militaire ou marine; aucun emprunt forcé ne leur sera imposé, et leurs personnes et leur propriétés ne seront assujetties à aucune autre charge, réquisition ou taxe, qu'à celles dont sont passibles les personnes et les propriétés des indigènes. Ceux qui n’exercent que le métier de navigateur ou marinier sous le pavillon de l’autre. État seront exempts de tout impôt sur leur personne et leur métier.
3. Les bâtimens Grecs qui arriveront sur leur lest ou chargés dans ls ports, rades, fleuves et canaux de Hanovre, et réciproquement les
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Ἀνοθερικὰ χενὰ À μετὰ τοῦ φορτίου, εἰς τοὺς τῆς. Ελλάδος, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα, χαὶ ἐξ οἰουδήποτε τόπου Ίθελε προέρχεσθαι τὸ. φορτίον των, θέλουν θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν καὶ ἀπά- .… λευσίν των, οἱοσδήποτε καὶ ἂν ἴθελεν εἶσθαι ὁ προσδιορισμός των, ἆπα. ῥραλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα κατὰ πάντα, καὶ χυρίως χαθ᾽ ὅσον. ἀφορᾷ τὰ τοῦ ἐλέγχου, τῆς εἰσπράξεως, τοῦ ποσοῦ τῶν ἐπιθαλλομένων διιαιωµάτων, τιμῶν (taux), φόρων, καὶ πᾶν ἄλλο βάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνόματι Ἡ πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδικῶν καταστημάτων ὁποιωνδήποτε.
Δὲν θέλουν θεωρεῖσθαι ὡς πράξεις ἐμπορικαὶ ἡ ἕνεχα ἐπισχενῆς τοῦ πλοίου ἀποθίθασις καὶ ἡ ἐκ νέου εἰσθίθασις ἐμπορευμάτων, à do ἑνὸς εἰς ἕτερον πλοῖον µετεμθίθασις αὐτῶν ἐν περιπτώσει, καθ Ἂν τὸ πλοῖου, ἐξ οὗ γίνεται à µετεμθίόασις, δὲν Ίθελε δύνασθαι νὰ ἐξακολουθήση τὴν θαλασσοπλοΐαν του, αἱ ἀναγκαῖαι πρὸς ζωοτροφίαν τοῦ πληρώμστος δαπάναι, καὶ ἡ πώλησις θεθλαμµένων ἐμπορευμάτων, τις θέλει ἐπιτρέπεσθαι μετὰ τὸν ἐξόφλησιν τῶν τελῶν καὶ δικαιωμάτων, καὶ τὴν τήρησιν τῶν τύπων, τῶν ἐπιθαλλομένων ὑπὸ τῶν τελωγειακῶν νόμων,
5. Φθάνοντες οἱ ὑπήχοοι ἑκατέρων τῶν ψηλῶν συνομολογουσῶν Auμὲ τὰ πλοῖά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἑτέραν ἀνηκουσῶν ἀκτῶν, μὴ προθέµενοι δὲ νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν λιμένα, À, εἰσελθόντες, μὴ προθέµενοι ν᾿ ἀποθιθάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι ν᾿ ἀπέρχωνται καὶ ἐξακολουθῶσι τὸ ταξείδιόν των, χωρὶς νὰ ὑποβληθῶσιν εἰς ἄλλα διιἀιώµατα, Φόρους, À βάρη ὁποιαδήποτε, ἕνεκα τοῦ σκάφους À τοῦ φορτίου, euh εἰς τὰ κατὰ τὰς αὐτὰς περιπτώσεις ἐτι' έαλλόμενα εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖα. | | Ἐννοεῖται δὲ; ὅτι θέλουν συμμορφοῦσθαι πάντοτε καὶ μὲ τοὺς ἀφορῶνπας τὴν ναυτιλίαν χαὶ τὰ φρούρια À τοὺς λιμένας, ἔνθα ἤθελον προσορμισθῆ, κανονισμοὺς καὶ διατάγματα, ἔχοντα à μέλλοντα νὰ λάθουν ἰσχὺν διὰ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, καὶ ὅτι θέλει εἶσθαι ἐπυτετραιάμένον εἰς τοὺς ἐπὶ τῶν ὑγειονομείων καὶ τελωνείων νὰ ἐπισκέπτωνται τὰ πλοῖα ταῦτα, νὰ μένουν ἐντὸς αὐτῶν, καὶ νὰ λαμβάνουν καὶ ἄλλας προφυλάξεις, ὁποῖαι Ἴθελον χριθῇ ἀναγκαῖαι διὰ τὴν διατήρησιν τῆς δηµοσίας ὑγείας τοῦ τό
bâtimens Hanovriens qui arriveront sur leur lest ou chargés dans les ports, rades, fleuves et canaux de la Grèce, de quelque liea qu'ils vien. nent et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie, quelle que soit leur destination, sur le même pied que les bâtimens nationaux en tout égard, et principalement en ce qui concerne les mesures de coutrôle, le mode de perception, le montant des droits, taux, impôts et toute autre charge de quelque nature ou sous quelque dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations Jocales ou d'établissemens particuliers quelconques.
L Seront exemptés des droits de tonnage et de port dans les pays respectifs : 1° les navires qui entrés sur lest, de quelque lieu que ce soit, en ressortiront sur lest, 2°. les navires qui passant d'un port de l'un des deux Royaumes dans un ou plusieurs autres ports du même Royaume, soit pour Υ déposer toute ou partie de leur cargaison, soit pour y composer ou compléter leur chargement, justifieront avoir déjà acquitté ces droits dans le premier port où ils ont abordé, à moins que les bâtimens nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieurs dans le même ess, 3°. les navires qui entrés avec chargement dans un port en relâche forcée, en sortiront sans avoir fait aucune opération de commerce.
Ne seront pas considérés comme opération ue commerce le débarquement et le rechargement des marchandises pou la réparation du navire, le transbordement sur un autre navire en cas 4 innavigabilité du premier, les dépenses nécessaires au ravitaillement de l'équipage et la vente des marchandises avariées qui sera permise apaès l'acquittement des droits, charges et formalités établis par les . loi de douane.
5. Les sujets de l’une des Hautes Parties contractantes arrivant avec leurs bâtimeus à l’une des côtes appartenant à l’autre, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou après Υ être entrés ne voulant décharger aucune partie de leur cargaison, auront la liberté de partir et de poursuivre leur voyage sans payer d'autres droits, impôts ou charges quelconques, pour le bâtiment ou la cargaison, que ceux perus sur les bâtimens nationaux dans les mêmes cas.
Bien entendu cependant qu'ils se conformeront toujours aux règle: mens et ordonnances concergant la navigation et les places et ports dans lesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigueur pour les bâtimens nationaux, οἱ qu'il sera permis aux officiers de santé et de douane de les visiter, de rester à bord et de prendre telles précautions qui pourraient être jugées nécessaires pour la conservationde la santé publique dans le Pays, et pour préyenir tout commerce
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D. Συμφωγεῖταν, ὅτι τὰ πλοῖα ἑχατέρας τῶν σννομβλογουσῶν Δυνάpeu, ἐμβάντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἄλλτς, δύνανταε νὰ περιορισθῶσιν εἰς τὸ ν ἀποθιῤάσωσιν ἓν µέρος µόνον τοῦ φορτίου των, καθ ὅσον ὁ πλοίαρχος 3 ὁ ἰδιοκτήτης ἴθελεν ἐπιθυμήσει, καὶ ν' ἀπέργωνται ἐλευθέρως μὲ τὸ λοιπὸν, ἀφοῦ πλιρώσωσι μόνον ἐπὶ τοῦ ἀποβιθασθέντος εἰς τὴν Yiv µέpouç τοῦ φορτίου, τὰ δικαιώµατα, Φόρους καὶ βάρη, μὲ τὰ ὁποῖα ἐπιθαρύνονται αἱ ΄ πραγμιατεῖαι, τις ἐξόφλησις θέλει βεβαιοῦσθαι, χαθ ὃν τρόπον ὁρίζεται ὑπὸ τῶν γόµων καὶ τῶν διαταγμάτων τῶν ἀμοιθαίων Értκρατειῶν. Δὲν θέλει ἐπιβάλλεσθαι καμμία πληρωμὴ διὰ τὸ µέρος τοῦ φόρτίσυ, τὸ ὁποῖον μένει εἰς τὸ πλοΐον, ἀπερχόμενον, καὶ 1160" οὗ δύναται νὰ διευθύνη τὸ πλοῦν΄ του εἰς ἕτερον À ἑτέρους λιμένας ‘TA αὐτῆς Επικρατείας, καὶ νὰ διαθέση ἐκεῖ τὸ λονπὸν τοῦ ὅλου φορτίου του» ἂν σύγ- Χηται ἀπὸ εἴδη, τῶν ὁποίων à εἰσαγωγὴ ἐπιτρέπεται, πληρόνον τὰ ὃν- Χαιώμάτα, τὰ ὁποῖκ ἐκεῖ εἰσὶν ἐφαρμοστέα, À δύναται καὶ νὰ ἀπέλθῃ εἰς ὁποιανδήποτε ἄλλην Επικράτεναν. Εννοεῖται μ’ ὅλα ταῦτα, ὅτι τὰ δικαιώματα, Φόροι, À βάρη: ὁποικδήποτα, ἐπιθαλλόμενα À ἐπιθληθησόμενά εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ, θέλουν ἐξοφλεῖσθαι εἰς τὸν λιμένα, ὅπου τὸ πρῶ- *ov Ἱπροσώρμίσθησαν, σύμφωνα μὲ τὴν 6, Διάταξιν τοῦ À ἄρθρου.
CT: Nav ὄντι δύναται ἐνγόμώς νὰ εἰσαχθῇ ci τὸ Βασίλειον ἑκατέρας τῶν Ἰψιλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, À νὰ ἐξαχθῇ Ex τοῦ αὐτοῦ Βασιλείου ὃν ἐγχωρίων πλοίων, δύναται ἐπίπης νὰ εἰσαχθῇ καὶ ἐξαχβῆ διὰ τῶν πλοίων τῆς ἑτέρας σὐνομολογούσης Δυνάμεως, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προεὀχομένων, ἐξ οἱουδήποτε τόπου καὶ ἂν ἴβελε προέργεσθαι τὸ φορτίον των, καὶ οἱυσδήποτέ Ίθελεν εἶσθαι ὁ προσδιορισμός των, χωρὶς νὰ ὑποβάλληταί εἰς ἄλλα, À ἀνώτερα δικαιώµατα, ñ βάρη ὁποιαυδήποτέ : Elu ὡς ἂν ἡ εἰσαγωγὴ à ἐξαγωγὴ Ἴθελε γίνει ἐπὶ ἐγχωρίων πλοίων.
. 8. Θέλουν θεωρεῖσθαι ὡς πλοῖα ἡλληνικὰ καὶ Ἀνοθερικὰ, ὅσα πλέουν ὑπὸ τὴν σημαΐαν τῆς ἐπικρατείας των, καὶ εἶναι ἐφωδιασμένα μὲ τὰ ναυτιλιακά των ἔγγραφα καὶ ἀποδεικτικὰ, τὰ ἀπαιτούμενα ὑπὸ τῖς ἰδίας ἑκάστης Επικρατείας νομοθεσίας πρὸς βεώαίωσιν τῆς ἐθνικότητός των. Τὰ δὲ Γψηλὰ συγομολογοῦγτα Μέρη, ἐπιφυλάττονται νὰ ἀνταλλάξωσι διακηρύξεις, περιεχούσας τὴν ἀπαρίθμπαιν τῶν ἐγγράφων τούτων. Αν μετὰ τὴν ἀνταλλαγὴν ταύτην, γενησομένην μετὰ TRES τὸ πολὺ μῖνας ἀπὸ τῆς ὑπογραφῆς τῆς παρούσης συνθήκης, τὸ ἓν τῶν Σψηλῶν cuvouoλογούντων Μερῶν. θελα τυχὸν ἐπιφέρι μεταθολὰς, À τροπολογίας εἰς τὰς περὶ τοῦ ἀγτικειμένου τούτου διατάξεις του, θέλει γίνει. ἐπίσημος τούτου΄ καινοποίηαις εἰς τὸ ἕτερον Μέρος,
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illicite pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur ju- -ridiction,
6. Il est convenu que 10 btimens de l'une des Hautes Parties contractantes, étant entrés dans les ports de l'autre, pourront se bormer à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le ca- Pifaine ou propriétairé le désirera, et qu'ils pourront s’en aller librement avec le reste, après n'avoir payé que pour la partie mise à terre ‘les droits, impôts et charges dont les marchandises sont grévées et dont ‘J'aeqaittement sera attesté de la: manière prescrite par les lois et ordourances des Pays respectifs. Il ne sera rien payé pour la partie de Ja cargaison qüe le bâtiment remportera, et avec la quelle. il pourra “continuer sa route pour an où plussisurs autres ports du. même pays, “et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets -dont l'importation -est permise, en payant les droits qui y sont applicables, ou bien il pourra s'en - aller dans tout autre pays. Ἡ est cependant entendu que les droits, impôts : ou charges quelconques . qui sont ou seront payables pour les‘bâtimens mêmes, doivent être acquit tés au premier port. où ils ho selon Ja re 2°. du 4 Article. .
7. Tout ce qui pourra être légalement PET dans Île Royaume _de l'une des Hautes Parties. contractantes ou exporté du même Royaume par- bâtimens nationaux, pourra également y être importé ou ex- _porté par les bâtimens desl autre, de quelque lieu qu'ils viennent et de
quelque pays que provienne leur cargaison, ou quelle que soit leur destivation, sans payer. d'autres ou plus hauts droits ou charges de quelque espèse οἱ dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit. du Gouvernement, des adininistretions locales ou d établissemens particuliers quelconques, que si μη» ou l'exportation avait dieu eu bâtimens nationaux. . |
8. Séront considérés comme navirés: Grecs et Honoyriens ceux qui navigueront sous pavillon de leur pays et qui seront munis. de leurs papiers dé bord et certificats requis par la législation restective des déux États pour constater leur nationalité. Les Hautes Parties contractantes se réservent d'échanger des déclarations qui contiendront l'énumération de cés papiers et documens. ‘Si après l'échange qui aura liea au plus tard trois mois après la signature du présent traité, l'une des Hautes Parties contractantes se trouvait dans.le-cas de changer ou de modifier ses ordonnances à cet égard, il en sera. fait à l'autre | une communication officielle. |
9. En ce qui regarde la navigation de côte ou de cabotage, c'està-dire le transport de produits ou de marchandises chargés dans une place d’un pays avec destination pour uné autre place du même ferritoire, les Hautes Parties contractantes sont convenues d'accorder ce
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σαν τὴν ἕκτασιν τῶν ἐπικρατειῶν ἑκατέρας, εἰς τοὺς ὑπηχόους τῆς ἑτέpas, ὅπως ἐξασκῶσι τοῦτο ἐπὶ τῶν ἰδίων των πλοίων, ὑποθαλλόμενοι εἰς τοὺς ἐν ἰσχύϊ, περὶ τοῦ εἴδους τούτου τῆς θαλασσοπλοίΐας νόμους καὶ τὰς διατάξεις τῶν ἀμοιθαίων ἐπιχρατειῶν. . ὦ εν 10. Δέν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ εἰς τὰ µέρη τὰ ὑπὸ τὴν ἐζουσίαν ἑκαπέρας τῶν Ἰψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς Vs: À τῆς βιομηχανίας τῆς ἑτέρας, οὐδέμία ἀπαγόρευσις À περιορισμὸς ριορισμοὶ καὶ τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἤθελον ἐπίσης προσδιορισθῇ διὰ τὰ 11. Πᾶσα εὐχολία ἀποθήκης (entrepôt), καὶ διαμετακομίσεως (transit), πᾶσα χάρις, ἀφορῶσα τὰ πληρωτέα κατὰ τὰς περιπτώσεις ταύτας διχαιώματα καὶ τὴν εἴσπραξίν των, πᾶσα ἀμοιθὴ À ἐπιστροφὴ διχαιωµάτων (primes et remboursement de droits), καὶ πᾶσα ἄλλη ὠφέλεια, ἅτις Ἴθελε χορτγηθῆ ἐν τῇ΄ ἐπικρατείᾳ ἑκατέρας τῶν ψηλῶν συνοµολο- Ὑουσῶν Δυνάμεων, περὶ τὴν εἰσαγωγὴν À τὴν ἐξαγωγὴν ὁποιονδήποτε ἀντικειμένου, θέλει ἐπίσης χορηγεῖσθαι εἰς τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα, προϊόντα τῆς γῆς, À τῆς βιομηχανίας τῆς. ἑτέρας σννοµολογούσης Δυνάμεως, καὶ εἰς τὰ ἐπὶ τῶν πλοίων αὐτῆς εἰσαγόμενα À ἐξαγόμενα. | 12. Συμφωνεῖται ὅτι, ἐν περιπτώσει, καθ Av θάτερον τῶν Υψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν χορηγεῖ εἰς τὰ κατειργασµένα À ἀκατέργαστα προϊόντα ἑτέρας ἐπικρατείας περιωρίσµένην À ἀπεριόριστον ἄδειαν εἶσα ὠγῆς À έξα- "γωγῆς, εὐχολίαν ἀποθήχης ñ διαμεταχοµίσεως, ἐλάττωσιν Ἡ ἐπιστ «δυκαιωμάτων, À, ἄλλην χάριν, ἀφορῶσαν ταῦτα, À ἀμοιθὰς, ἐπὶ τῇ 6εθαιώσει ἰδίων ἐμπορικῶν πλεονεκτημάτων, τὸ ἕτερον τῶν ψηλῶν συνο- Ὑολογούντων Μερῶν δὲν δύναται νὰ ζητήσῃ διὰ τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως προϊόντα Αὑτοῦ τὴν ἰδίαν περιωρισμένην À ἀπεριόριστον ἄδειαν εἰσαγωγῆς À ἐξαγωγῖς, τὸν ἰδίαν εὐχολίαν ἀποθήχης à διαµετακομίσειος, ἑλάττωσιν, ἐπιστροφὴν, À ἄλλην χάριν, ἀφορῶσαν τὰ δικἀιώµατα À τὰς αὐτὰς ἀμοιθὰς, εἰμὴ καθόσον ele προσφέρει ὠφελείας τοιαύτας, ὥστε, ὑπολογιζομένης ἐπίσης τῆς θὺσίας, τὴν ὁποίαν αἱ ζητούμεναι παραχωρήσεις Ἴθελον ἐπιφέρει εἰς τὰ συνομολογοῦντα µέρη, ἠλσυμφωνία, ἥτις ἴθελε Ὑένει εἰς τὴν περίστασιν ταύτην, νὰ ἦναι διὰ τὸ ἓν Μέρος, σχετικῶς πρὸς "τὴν διὰ τὸ ἕτερον Μέρος ῥέλλουσαν ὡς ἐκ τούτου νὰ προχύ ὠφέλειαν, ᾿τοσοῦτον ἐπωφελὴς, ὅσον εἶναι διὰ τὸ πρῶτον Μέρος à αυµφωνία, τὴν “ὁποίαν ἔχαμε μετὰ τῆς περὶ ἧς ὁ λόγος ἑτέρας τρίτης ἐπικρατείας, σχετικῶς ὡσαύτως πρὸς τὴν ὠφέλειαν, τὴν ὁποίαν à ἐπιχράτεια αὕτη ἀπολαμθάνει ἐκ τούτου. 1 + 13: ἑκάτερον τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν ἀναλαμθάνει τὸν ὑποχρέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἀπονέμῃ περὶ τὰς ἀπὸ μέρους Του À ἀπὸ μέρους «ἑταιριῶν À “πρακτόρων, ἐνεργούντων ἐξ ὀνόματος ὑπὸ τὰς διαταγὰς «Ἀὐνοῦ, γωοµένας ἀγορὰς à πωλήσεις, οὐδεμίαν προτίµησιν εἰς τὰ προϊόν- «τα ἄλλης τινὸς ἐπικρατείας ἐπὶ τῶν τοῦ αὐτοῦ εἴδους τοῦ ἑτέρου τῶν υσυγομολογούντων Μερῶν, pre εἰς τὰ διὰ τῶν ἰδίων Αὐτοῦ πλοίων À διὰ
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droit réciproquement dans toute l'étendue de leurs dominations res: pectives aux sujets de l’autre, pour l'exercer sur leurs propres embarcations, en se soumettant aux Jois et dispositions concernant cette espèce de navigation en vigueur dans les pays respectifs.
10. Τ ne pourra être établi dans les territoires de la domination de l'une des deux Hautes Parties contractantes sur les produits du sol ou de l'industrie des États de l'autre, aucune prohibition ou τοstriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit autre ou plus haut de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de même nature provenant de tonte autre contrée.
11. Toute faculté d'entrepôt, de transit, toute faveur à l'égard des droits à payer dans ces cas et à leur perception, toutes primes et remboursemens de droits et tout autre avantage qui seraient accordés dans les territoires de l'une des Hautes Parties contractantes à Fimportation ou à l'exportation de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de même nature, produits du sol ou de l'industrie de l'autre Partie contractante et aux importations et exportations faites dans ses bâtimens.
12. 11 est entendu que dans le cas où l'une des Hautes Parties contractantes accorde aux productions brutes ou manufacturées d'un autre pays une permission limitée ou illimitée d'importation ou d'exportation, une faculté d'entrepôt ou de transit, une dimiuution, remboursement ou autre faveur par rapport aux droits ou des primes, sur l'assurance d'avantages de commerce ; particuliers, l'autre des Hautes Parties contractantes ne peut demander pour ses produits de même nature la même permission limitée ou illimitée d'importation où d'exportation, la même faculté d'entrepôt ou de transit, diminution, remboursement ou autre faveur par rapport aux droits, ou les mêmes primes, qu'en assurant des avantages tels que, en tenant compte aussi des sacrificés que ces concessions réclamées occasionneraient aux Parties contractantes, l'arrangement à conclure serait pour l'une d'Elles, en comparaison du profit qui en résulterait pour l'autre, aussi avantageux qu'est à la première l’arrangement qu’elle a conclu avec le pays tiers en question, en comparaison également du profit que ce dernier en retire. |
13. Chacune des Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner dans ses achats et ventes ou dans ceux qui seraient faits par des compagnies ou des agens agissant en son nom ou sous son autorité, aucune préférence aux produits d'un autre pays sur ceux de la miême espèce de l’autre Partie contrâctante, ni aux importations ou expor-
430; MBPOZ B'r— ANOBEPON. …
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tations faites par 865 bâtimens; ou par ceux d'une nation tierce, sur celles faites par les bâtimens de l'autre Partie-contractänte,
14. Chacune des Hautes Parties contractantes accorde à l'antre la faculté d'entretenir dans ses ports οἱ places de commerce des Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et Agens consulaires qui jouiront de toute la protection et recevront toute l'assistance nécessaire pour remplir dûment leurs fonctions. Ces Consuls, de qnelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leur Gouvernement respectif, et après avoir obtenu l'Exéquatur de celui dans le territoire duquel ils doivent résider, jouiront dans l'un et l'autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, dcs privilèges dont y jouissent les Consuls des nations les plus favorisées.
Les dits Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls ct Agens consulaires seront autorisés à requérir l'assistance des autorités locales oour l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs
es navires de guerre et marchands de. leur pays, et ils s'adre-seront
cet effet aux tribunaux, jugés et olliciers compétents et réclameront ar écrit les déserteurs susmentionués, en prouvant par la communisation des régistres des navires ou rôles ᾱ- équipage, ou par d'autres documens ofhciels que tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition des déserteurs nc sera pas refusée, pourra La ‘ils ne soient peint sujets du pays où ils ont déserté.
De tels déserteurs, dès qu de auront été arrêtés, seront mis à la disposition desdits Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls ou Agens consulaires et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour étre ke br aux navires auxquels ils appartenaient ou-à d'autres de la même nation. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace de deux mois à compter du jour de leurs : arrestation, ils serozt mis en liberté et ne seront plus arrètés pour la même cause.
Ils est entendu toutefois que si le déserteur se trouvait. avoir. commis quelque erime ou délit ou être arrêté à cause de dettes, il pourra être sursis à son extradition jusqu à ce que le tribunal, nauti de l'affaire, aura rendu la sentence et que celle-ci ait reçu son exécution.
15. Dans le cas où quelque bâtiment des sujets de l’une des Hautes Parties contractantes aura échoué, fait naufrage ou souffert quelque dommage sur les côtes de la dominstion de l'autre, il sera donné toute l’aide ou assistance aux personnes naufragées ‘ou qui se trouveraient en danger; elles seront traitées à l'égal des nationaux et il Jeur sera accordé des passeports pour retoürner dans leur patrie. Les bâtimens et les marchandises naufragés ou leur produit, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs propriétaires ou à leurs fondés de pouvoirs, ou bien à Jeur Consul résident dans ke département ou
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ναυάγιον, ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μιᾶς ἡμέρας, ἐπὶ τῇ ἀποείσει τῶν διὰ τὴν ναυαγιαίρεσιν δαπανῶνι εἰς τὰς ὁποίας ἤβελον ὑποθάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα' χαὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναναγιαιρέσεων ἐργολαθίαι δὲν δύνανται νὰ ἐπιθάλλωσι τὴν ὑπηρεσίαν χων. εἰμὴ εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν αὐτῶν προθεσμιῶν, καθ ἃς Ίθελε προσφέρεσθαι ‘À ὑπηρεσία των εἰς τοὺς xubepνήτας καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγχωρίων πλοίων. Αλλως τε ἑκάτεραι αἱ Κυβερνήσθις θέλουν ἐπαγρωπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαβίαι αὗται ἀπέχωσι πάσης ἀδίχου παρενοχλήσεως À αὐθαιρέτων πράξεων. Τὰ διασωθέντα ἀντικείμενα δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς πληρωμήν τινα δικαιωμάτων, εἰμὴ ἐν περιπτώσει, χαβ Av ἤθελον διατεθῆ ἐπομένως ταῦτα πρὸς χατανάλωσιν À πώλησιν εἰς τὸν τόπον, ἔνθα συνέβη τὸ ναυάγιον. Εκεῖνα τῶν ἀντιχειμένων τούτων, τῶν ὁποίων À εἰσαγωγὴ #0z)ev ΕΑΝ ἀπηγθρευμένη, πρέπει νὰ ἐξαχθῶσιν ἐκ νέου, ἐκτὸς µόνον ἂν εἶχον ἐξαχθῆ τοῦ Βασιλείου, καὶ εἰς τοιαύτην περίστασιν À ταυτότης αὐτῶν ἤθελεν ἀποδειχθῆ. Εἰς πᾶσαν ἐν- : ποσούτῳ περίστᾶσιν, τὰ ἄρμενα τοῦ ναυαγήσαντος πλοίου δὲν θέλουν ὑπο- (ώλλεσθαι εἰς Χάνὲν δικαίωµα.
ὅσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηχόους ἑκατέρων τῶν ΄ συνοµο- Λλογουσῶν Δυνάμεων, δυλλάθωσιν οἱ πειραταὶ, xal φέρωσιν εἰς τοὺς λιμέva ἑκατέρας τῶν δύω ἐπικρατειῶν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοκτήας πων, À, ἐν ἀπουσία αὐτῶν, εἰς τὸν πρόξενον εοῦ ἔθνους των, ἅμα Ἠθεdev ἀπόδειχθῆ À ταντότης τῆς ἰδιοκτησίας. À ἀπόδὸσις αὕτη θέλει γίνεθαν, καὶ ἂν τὸ ζητούμενον ππρᾶγμα εὑρίσκεται εἰς χεῖρας τρίτου.
17. Εν περιπτώσει καθ Ἂν ἑκάτερων τῶν ἡψηλῶν συνομολογούντων΄ Mesüv Ἴβελεν εἶσθάι εἰς πόλεµον µετά τινος Δυνάμεως, ἔθνους, À ἐπικρατείας, οἱ ὑπήκοοι τοῦ ἑτέρου θέλουν οἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ ἐξακολουθῶσι τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν θαλασσοπλοΐαν των μετὰ τῶν ἐπικρατειῶν τούτων, πλὴν τοῦ ἐμπορίου τῶν εἰδῶν, ἄτινα γενιχῶς θεωροῦνται ὡς λαθρεμπόθιον πολέμου, καὶ πλὴν τοῦ μετὰ τῶν πόλεων À λιμένων τῶν πραγµατικῶς ἀποχλεισμένων ἡ πολιωρχηµένων χατὰ ξηρὰν ἡ χατὰ θάλασσαν. ἀλλ’ ἕνέχα τῆς ἀποστάσεως, τῆς διαχωριζούσης ἑχατέραν τῶν ἐπικρα” πειῶν τῶν Γψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, συμφωνεῖται, ὅτι πλοῖον ἐμπόρικὸν, ἀνῆκον. εἰς µίαν ἐξ αὐτῶν καὶ προσδιωριαµένον διά τινα λιμένα ἀποχεκλεισμένου, δὲν θέλει κνριεύεσθαι À καταδικάζεσθαι ὡς ἀποπειραθὲν πρώτην φορὰν νὰ εἰσέλθῃι εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, παρεχτὸς ἂν Ίθελεν ἀποδειχθῇ, ὅτι τὸ πλοῖον τοῦτο ἔμαθεν à ἠδύνατο νὰ µάθῃ πρὸ τῆς ἀνα"
18. Συμφωνεῖται μεταξὺ τῶν δύο Ἰψηλῶν auvouokoyouaüy Δυνάμεων
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province «οὐ le naufrage a-eu lieu, si la réclamation est faite dans le délai d'un an et un jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens nationaux dans le même cas ; et les compagnies de sauvetage ne pourront faire accepter leurs services que dans Ίος mêmes cas-et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemens respectifs γεῖ]leront d’ailleurs à ce que ces compagnies ne se permettent point de vexations où d'actes arbitraires. Les articles sauvés ne seront assujettis à payer des droits qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consommation. où le débit dans le pays où le naufrage à eu lieu. Ceux de ces articles dont l'importation serait prohibée devront être réexportés, à moins qu'ils n'aient été exportés du ‘Royaume, ét que dans ce cas. l'identité en soit établie. En tout tas les agrés d'un navire naufragé ne seront soumis à aucun droit. 1
16. Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi de Hanovre conviennent d'appliquer l'entière rigueur des lois contre les personñes corimues d'être pirates, et contre tous ces individus résidant dans Leurs États, qui seraient convaincus de connivence ou de compiicité avec elles. | |
Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Parties contractantes que les pirates prendraient et conduiraient dans les ports de l'une ou de l’autre, seront restitués à leurs propriétai-. res, ou s'ils étaient absens, à leur Consuls, aussitôt que l'identité. de la propriété sera prouvée. Et la restitution aura lieu même quand l'article réclamé serait entre les mains d’un tiers.
17. Si l'une des Hautes Parties contractantes était en guerre avec quelque Puissance, Nation ou État, il sera libre aux sujets de l'autre de continuer leur commerce ct navigation avec les mêmes Etats, excepté le commerce des articles généralement considérés comme contrebande de guerre, et celui qui se ferait avec les villes ou ports ο[fectivement bloqués ou assiégés par mer ou par terre.
Vù toutefois l'éloignement des pays respectifs des deux Hautes Parties contractantes, il est stipulé qu'un bâtiment marchand appartenant à l'une d'elles οἱ destiné pour un port bloqué, ne sera pas capturé ou condamné pour avoir assayé une première fois d'entrer dans le dit port, # moins qu'il. puisse être prouvé que le dit bâtiment avait.
pu et dû apprendre, avant sen départ où en τοπίο, que la place en question étxit en état de blocus. | |
18. Il est convenau.entre les deux Parties contractantes que, aussi
ὅτι, ἐφ ὅσον ἐζακολουθήσωσι νὰ διατηρήσωσιν ὑγειονομικὸν τακτικὸν σύ- «τηµαν προσφέρον ὅλας τὰς πρὸς διατήρησιν τῆς δημοσίου ὑγείας ἀποχρώσας ἐγγυήσεις, τὰ πλοῖά των, φθάνοντα χατ᾽ εὐθεῖαν ἐκ τῆς μιᾶς ἐπικρατείαφ εἰς τὴν ἄλλην, καὶ ὄντα προμηθευµένα ἀπὸ ὑγειονομικὴν πιστοποίησιν, ἐκδεδομένην ὑπὸ τῆς ἁρμοδίας ἀρχῆς τῶν μερῶν, ὅθεν ἐἑξέπλευσαν τά περὶ ὧν ὁ λόγος πλοῖα, καὶ βεθαιοῦσαν, ὅτι οὐδεμία λοιμµώδης νόσος ὑπῆρχεν εἰς τὰ µέρη ταῦτα. δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς ἄλλην κά: θαρσιν, εἰμὴ εἰς τὸν ἀπχιτουμένην διὰ τὴν ἐπίσκεψιν τοῦ ἐπὶ τῆς ὑγείας τοῦ λιμένος, ὅπου Ἄθελον προσορμισθῆ. Meta τὴν ἐπίσχεψιν ταύτην θέλει ἐπιτραπῆ ὑπὸ τῆς ἁρμοδίας ἀρχῆς εἰς τὰ πλοῖα ταῦτα νὰ εἰσέλθωσιν ἁμέσως εἰς ἐλευθέραν κοινωνίαν.
20. Ai ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης συνθήκης θέλουν ἀνταλλαχβη εἰς ἀθήvas, ἐντὸς τριῶν μηνῶν, À καὶ πρότερον, εἰ δυνατὸν, ἀπὸ τῆς ἡμέρας καθ Ἂν ὑπογραφῇ. |
ANSEATIKAI ΠΟΛΕΙΣ.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΕΥΘΕΡΑΣ ANSEATIRHE ΠΟΛΕΩΣ ΒΡΕΜΗΣ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΛΙΟΤΗΤΟώΣ ΩΣ ΠΡΟΣ TA ΑΙΜΕΝΙΚΑ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ. (*)
‘HT ερουσία τῆς ἐευθέρας ᾿4γσεατικῆς πό.ζεως Βρέμης Δηλοποιεῖ διὰ τῆς παρούσης" πειδὴ ἡ Βασιλικὴ τῆς Ελλάδος Κωθέρνησις ἐκήρυξεν ἀμοιθαιότητα πρὸς τὰ Κράτη, ὅσα θελήσωσι νὰ ἀφομοιώσωσι τὰ. ἡλληνικὰ πλοῖα πρὸς τὰ ἴδια αὐτῶν ὡς πρὸς την ἁπότισιν τῶν λιμενικῶν δικαιωμάτων, καὶ
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longtems qu'Elles continueront à maintenir un régime quarantainaire régulier, offrant toutes les garanties que peut exiger la conservation de la santé publique, leurs bâtimens qui arriveront directement de leurs territoirs respectifs et qui seraient pourvus d'un certificat de santé, émané de l'autorité compétente des lieux d'où les dits bâtimens sont sortis, et assurant qu'aucune maladie pestilentielle n'existait dans ces lieux, ne seront soumis à aucune quarantaine que celle qui sera nécessaire pour la visite de l'officier de santé du port où les bâtimens seraient arrivés ; après cette visite il sera donné par l'autorité compétente la permission à ces bâtimens d'entrer immédiatement en libre pratique.
Bien entendu toutefois que durant le voyage les bâtimens n'aient point eu de communication suspecte et qu'il ne serait rien arrivé qi pôt faire suspecter leur état sanitaire.
19. Le présent traité sera en vigueur pendant sept ans à partir du jour de l'échange des ratifications et au delà de ce terme jusqu'à l'expiration de douze mois après que l'une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l'autre son intention d'en faire cesser les effets.
20. Les ratifications du présent traité seront échangées à Athènes dans l'éspace de trois mois à compter du jour de la signature ou plustôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs des Hautes Parties contractantes ont signé le présent traité, et y ont apposé le sceau de leurs armes.
Fait en duplicata à Athènes, le 29 Janvier (10 Février) de l'an de Grâce mil huit cent quarante six.
Pierre DELYANNL. FRE. Srronc.
VILLESYHANSÉATIQUES.
DECLARATION DER FREYEN HANSESTADT BREMEN DIE RECIPROCITAET HINSICHTLICH DER HAFEN-ABGABEN BETREFFEND. (*)
Der Senat der fréyen Hansestadt Bremen beurkundet durch Gegenwartiges.
Nachdem die Kôniglich-Griechische Regierung sich zur Reciprocitat gegen diejenigen Staaten bereit erklärt, welche die Griechischen Schiffe, hinsichtlich der Hafen-Abgaben und Umgelder den eignen
(*) La contre-déclaration du Gouvernement Hellénique n'a pas été trouvée dans les archives.
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ἐπειδὴ τοιαύτη ἀφομοίωσις τῶν ἀμοιθαίων σημαιῶν, τείνουσα εἰς ἀνάπτυξιν καὶ διευκόλωνσυν τῶν χοινῶν ναυτελιακῶν. σχέσεων συνάδει An ῥέστατα, ὑπὸ τὸν ὅρον ὅμως τῆς ἀμοιθαιότητος, πρὸς τὰς ἐνταῦθα τηρουµένας ἀρχὰς, ἀφομοιοῦνται πληρέστατα ἀπὸ τοῦδε (ἐπὶ τῇῃ προσδοκία, ὅτι θέλει κοινοποιβῆ ἐν μέρους τῆς Βασιλικῆς τῆς ἑλλάδος Κυβερνήσεως δήλωσις ἀνάλογος πρὸς τὴν. παροῦσαν,) Ta εἰς τοὺς ἐνταῦθα λιμένας προσοο” µισθησόµενα ὑπὸ Ελληνικὴν σηµαίαν πλυῖα πρὸς τὰ ἐγχώριία, ὡς πρὸς τὴν ἀπότισων τῶν λιμενικῶν. δικαιωμάτων. ,
Πρὸς πίστωσιν τούτου ἐξεδόθη σήμερον À παροῦσα dome, διὰ τῆς μή ὠάν τῆς ἐπικρατείας περιθεθλημμένη καὶ ὑπογεγραμμένη παρὰ τοῦ Προέδρου τῆς Γερουσίας.
(T. Σ.) AOYNTZE.
ΔΗΛΟΠΟΙΒΣΙΣ TOY ΕΠΙ TOY B. OIKOY ΚΑΙ ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ ΥΠΟΥΡΓΕΙΟΥ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΜΕΤΑΞΥ ΕΛΛΑΔΟΣ ΚΛΙ ΤΗΣ ΕΛΕΥΘΕΡΑΣ ΑΝΣΕΑΤΙΚΗΣ ᾽ ΠΟΑ ΕΩΣ BPEMHE ΣΥΜΦΩΝΗΘΕΙΣΗΣ AMOIBAIOFHTOZ περ TA AIMENINA
ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΑ, | ss
‘H ἐπὶ τοῦ. Bacdxoë Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶκ ἐξωτέρικῷν σγέσθων: Γραμµατείᾳ τῆς ᾿Επιχρατεάις δη,ἑοποιεῖ ὅτι: ο.
Év Αθήναις, τῇ 22 ἰουλίο 1833.
«0, ἐπὶ τοῦ. Bague Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐζωςερικῶν Γρααματιὺς τῆς Επικρατείας, I. PIZOS.
AHANXIS ΤΗΣ ΕΛΕΥΘΕΡΑΣ ΑΝΣΕΑΤΙΚΗΣ ΠΟΛΕΩΣ AYBEKHE ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΛΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ ΤΑ AIMENIKA AIKAINMATA. (3)
Schiffen gleichstellen wollen, eine solche tur Befürderung und Erleichterung des gegenseitigen Schiffabrts-Verkehrs gereichende Gleichstellung der beiderseitigen Flaggen im Wege. der Reciprocität aber, den hieselbst beobachteten Grundsätzen volkonimen entspricht, so sollen unter der Yoraussetzung, dass von Seiten der Hüniglich- Griechischen Regierung eine der gegenwärtigen entsprechende Zusicherung ertheïlt werde, die künftig die hiesigen Häfen besuchenden Schiffe unter Griechischer Flagge in Beziehung auf die Bezablung der Schiffs-Abgaben und Hafengelder vüllig auf gleichem Fusse wie die einheimischen Schiffe bebhandelt werden.
Zur Urkunde dessen ist die gegenwärtige Declaration unter dem Staatssiegel ausgefertigt und durch die Unterschrift des Präsidenten des Senats am heutigen Tage vollzogen worden.
Bremen, am sieben und zwanzigsten Februar, Tausend Achthundert
fünf und dreissig.
Der Präsident des Senats, (L. S.) Dunrze.
NOTIFICATION DU MINISTÈRE DE LA MAISON DU ROI ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES AU SUJET DE LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT, CONVENUE AVEC LA VILLE LIBRE DE BRÈME.
Le Ministère de la Maison du Πο et des Relations Extéeriecures notifre :
Que la ville libre Hanséatique de Brème, à la suite dela proposition de réciprocité quant aux droits de port proclamée par le Gouvernement Hellénique, a émis des ordres afin que les navires abordant dans ses ports sous pavillon Hellénique ne soient assujettis dorénavant à d’autres droits de port qu'à ceux dont sont passibles les navires mêmes de la dite ville libre; et que les ordres nécessaires ont également été émis afin que les mêmes mesures soient adoptées à titre de réciprocité dans les ports Helléniques quant aux navires sous pavil- Jon de la ville libre de Brème.
Athènes, le 22 Juillet 1835. | Le Sécretaire d'État au département de la Maison du Roi et des Relât: Extérieures. | J. Rr2o.
ns ee À
DECLARATION DER FREYEN HANSESTADT LUEBECK DIE RECIPROCITAFT HINSICHTLICH DER SCHIFFAHRTS-ABGABEN BETREFFEND. (*)
Wir der Senat der freien Hansestadt Lübeck.
Urkunden und bezeugen hiedurch, dass Wir, von der Erklärung der
‘ (*) La contre-déclaration du Gouvernement Helénique n'a pas été trouvée dans ἵας archires.
ὅλα τὸ ὑπὸ ἑλληνικὴν σηµαίαν προσορμιζόµενα ἐνταῦθα πλοῖα θέλουσε πληρέστατα ἀφομοιωθῆ περὶ τὴν ἀπότισιν πάντων τῶν λιμενικῶν διχαιωµάτων πρὸς τὰ ἐγχώρια πλοῖα, ἅμα ἐκ μέρους τῆς Βασιλικῆς τῆς ἡλλάδος Κυθερνήσεως δηλωθῇ ῥητῶς Ἠ Épapuoyh +76 ἀμοιβαιότντος εἰς τὰ πλοῖα τῆς πόλεως ταύτης.
Éyévero ἐν Aubéxn, τὸν 1 / 13 Ιουνίου τοῦ χιλιοστοῦ ὀκτακοσιοστοῦ τριακοστοῦ πέμπτου ἔτους.
Γραμματιὺς ττς sipruivre Πολιτείας.
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ TOY ΕΠΙ TOY B. OIKOY KAI ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ YTIOYPTEIOY ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΜΕΤΑΞΥ FAAAAOZ ΚΑΙ ΤΗΣ ΕΛΕΥΘΕΡΑΣ ANZEATIKHZ ΠΟΛΕΩΣ ΑΥΒΕΚΗΣ ΣΥΜΦΩΝΗΘΕΙΣΗΣ ΑΜΟΙΒΑΙΟΤΗΤΟΣ ΠΕΡΙ TA AIMENIKA AIKAINMATA.
Εν Αθήναις τὴν 11/23 Nocsubpiou 1835.
«0 ἐπὶ τοῦ Βασιλικοῦ Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματιὺς τῆς ᾿Επικρατιίας, 1. PIZOS.
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Kôniglich-Griechischen Regierung, gegen sämtliche Staaten welche die Griechische Schiffe in Hinsicht Hafen-Umgelder mit den einheimischen gleichstellen würden, die Reciprocität beobachten zu wollen, in Kenntniss gesetzt und um den Schiffabris-Verkehr zwischen dem K5nigreiche Griechenland und hiesiger Stadt môglichst zu erleichtern, verordnet und verfügt haben:
Dass alle unter Griechischer Flagge hieselbst ankommenden Schiffe in Betrefe sämtlicher zu erlegender Schiffahrts-Abgaben den einheimischen Schiffen durchaus gleich behandelt werden sollen, sobald von Seiten der Kôüniglich-Griechischen Regierung die Anwendung der Reciprocität auch auf die hiesigen Schiffe special wird zugesichert worden seyn.
Dessen zur Urkunde haben Wir Unser Stadtsiegel hierunter wissentlich druken lassen.
So geschehen zu Lübeck, den 19153". Juny, Ein Tausend Acht Hundert Fünf und Dreissig.
Ex speciali commissione Amplissimi Senatus Reipublicæ Lubecensis in fidem subscripsi | (L. 5.) D. Η. Kinpren.
Ejusdem Reipublicae Secrelarius.
NOTIFICATION DU MINISTÈRE DE LA MAISON DU ROI ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES AU SUJET DE LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT, CONVENUE AVEC LA VILLE IIBRE HANSÉATIQUE ΡΕ LUEBECK.
Le Ministère de la Maison du Πού et des relations Extérieures notifie :
Que la ville libre Hanséatique de Lübeck, à la suite de la proposition de réciprocité quant aux droits de port proclamée par le Gouvernement Hellénique, a émis des ordres afin que les navires abordant dans ses ports sous pavillon Hellénique ne soient assujettis dorénavant à d'autres droits de port qu'à ceux dont sont passibles les navires mêmes de la dite ville libre, et que les ordres nécessaires ont également été émis afin que les mêmes mesures soient adoptées 4 titre de réciprocité dans les ports Helléniques quant aux navires sous pavillon de la ville libre de Lübeck.
Athènes le 11/23 Novembre 1835.
Le Secrétaire d'État au Département de la Maison rene et des relations extérieures, ;
R1zo
440 ,MEPOS B'.—AN2BATIRAI ΠΟΛΕΙΣ. :
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ TOY ΕΠΙ ΤΟΥ B. ΟΙΚΟΥ Kal ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ τΠΟΧΥΡΓΕΙΟΥ ΠΕΡΙ THE ΜΕΤΑΞΙ ΕΛΛΑΔΟΣ ΚΑΙ ΤΗΣ ΕΛΕΥΘΕΡΙΑΣ ΑΝΣΕΑΤΙΚΗΣ ὁ ΠΟΛΕΩΣ TOY AMBOYPTOY ΣΥΜΦΩΝΗΘΕΙΣΗΣ AMOIBAIOTHTOZ ΠΕΡΙ TA | AIMENIKA ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΑ.
ἩΗ ἐπὶ τοῦ Baa.lxoë Oixov χαὸ ἐπὲ τῶν ἐξωτεριχῶν σγέσεων Γραµµατεία τῆς Επικρατείας δηνζοποιεῖ ὅτι"
CH ἐλευθέρα πόλις τοῦ Ἀμβούργου χατὰ συνέπειαν τῆς περὶ ἀμοιθαιότητος τῶν λιμενικῶν δικαιωμάτων κνρν χθεί σης προσφορᾶς τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως, he (*) νὰ μὴ ο μα τοῦ λοιποῦ εἰς τοὺς tr ένας της τὰ ὑπὸ σημαίαν ἡλληνικὴν πλοῖκ εἰς ἄλλα λιμενικὰ διχαιώpara, εἰμὴ εἰς ἐκεῖνα μόνα, εἰς τὰ ὁποῖα ὑπόκεινται αὐτὰ τὰ πλοῖ« τῆς ἐλευθέρας πόλεως, καὶ ὅτι ἐξεδόθησαν αἱ ἀναγκαῖαι διαταγαὶ, ὥστε τὰ αὐτὰ νὰ ληφθῶσι µέτρα, λόγῳ ἁμοιθαιότητος, ὡς πρὸς τὰ προσορµιζόμενα εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς αλά, πλοῖα ὑπὸ σηµαίαν τῆς, ἐλευθέρας πόλεως ἁμθούργον,
ΣΤ’. | ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ KAI ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 31 ΜΛΙΟΥ (12 ΙΟΥΝΙΟΥ) 1843, ἩΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΔΑΓΗΣΑΝ ΕΝ AONAINNI ΤΗΝ 3/15 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ 1846,
Ô Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος καὶ αἱ ἐλεύθεραι :Ανσεατικαὶ Πολιτεῖχι Δυθέκης, Βρέμης, za λμβούργου, ἐμπνεόμενοι ἐπίσης ἐν τῆς εἰλικρινοῦς ἐπιθύμίας τοῦ νὰ διατηρήσωσι τὸν µέχει πτοῦδὲ μεταξὺ τῶν ἀμοιθπίων ἐπικρατειῶν Των εὐτυχῶς ὑφισταμένω καλὴν πο νὰ ἐπεχτείνωσι καὶ παγιώσωσι τὰς ἐμπορικὰς σχέσεις, πεπεισμέ ἐναι δὲ, ὅτι τὸ, ἀντικείμενον τοῦτο δὲν δύναται, va, χατορθωθῇ καταλληλάτερον ἄλλως ναυτιλίαν καὶ ἐντελοῦς ἀμονθαιότητος, θεμελ ιαυιένης ἐπὶ ἀργῶν δικιο” σύνης, ἐπίσης ἐπωφελῶν διὰ τὰ ἀμοιθαῖα Κράτη Των, συνεφών σαν νὰ δμαπρα] (ματευθῶσι συνθήκην ἐμποβίας καὶ ναυτιλίας, καὶ διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληροξουσίους Των”
(3) ñ δήλωσις τῆς ἐλενλέρας πόλιως τοῦ ἑλμθούργυ ὑπὸ ὁμερρωπνίαν 10 gum ps ου
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NOTIFICATION DU MINISTÈRE DE LA MAISON DU ROI ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES AU SUIET DE LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT, CONVENUE AYEC LA VILLE LIBRE HANSÉATIQUE DE HAMBOURG.
Le Ministère de la Maison du Roï et des relations Extérieures notifie :
Que la ville libre Hanséatique de Hambourg, à la suite de la proposition de réciprocité quant aux droits de port proclamée par le Gouvernement Hellénique,a émis des ordres (*) afin que les navires abordant dans ses ports sous pavillon Hellénique ne soient assujettis dorénavant à d'autres droits de port qu'à ceux dont sont passibles les navires mêmes de la dite ville libre, et que les ordres nécessaires ont également été émis afin que les mêmes mesures soient adoptées à titre de réciprocité dans les ports Helléniques quant aux navires sous. pavillon de la ville libre de Hambourg.
Athènes, 16/28. Octobre 1836.
Le Secrétaire d'État au département de la Maison de Rot οἱ des relations Extérieures,
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION, CONELU À ATHÈDES LE 31 Mar (12 σΌιν) 1843, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES à LONDRES LE 3/15 DÉCEMSRE 1846,
Sa Majesté le Roi de la Grèce οἱ les villes libres et Hanséatiques de Brème εἰ de Hambourg, également.animés du désir sincère de maintetenir les rapports de bonne intelligence qui ont si heureusement subsisté jusqu'ici entre leurs États respectifs, et d'en étendre-et-consolider les relations commerciales, et convaincus que cet objet ne saurait être mieux rempli qu’en adoptant le système d'une entière liberté de navigation et d'une parfaite réciprocité basée sur des principes ἆ΄6quité également avantageux aux pays respectifs, sont en conséquence convenus. d'entrer en. négociation pour conclure.unctraité de commerce et de- navigation, et ont nommé à cet effet ο πιο savoirs
(*) La déciaration de la ville libre de. Hambourg en date du 10 Février 1836, ainsi que la contre-déclaration du Gour ernçment ps n'ont ρα étré fronvées daus les archivescdh Ministère, : -
ὁ μὲν M. Βασιλεὺς τῆς Ἑλλάδος, τὸν Κ. IL Δελιγιάννην, Σύμθονλον
Ἀνσεατικῆς πόλεως Ἀμβούογου, τὸν Κύριον Πατρὶκ Κόλκουουν, Δόχτορα τῆς ἐπιστήμης τοῦ δικαίου, ἐπιτετραμμένον τὰς ὑποθέσεις Αὐτῶν παρὰ τῇ Τψηλῇ ὀθωμανικῇ Πόρτα, χαὶ εἰς ἔχτακτον ἀποστολὴν ἐν Αθήναις, oiτινες συνέθεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
1. Οἱ ὑπήκοοι καὶ πολῖται τῶν ἁμοιβαίων Ἐπικρατειῶν θέλουσιν ἀπολαύει ἀμοιθαίως, οἱ μὲν εἰς τῶν ἄλλων τὴν ἐπικράτειαν, πρός τε ἑαυτοὺς, τὴν ἰδιακτησίαν, τὴν ἐμπορίαν, τὴν ναυτιλίαν, καὶ τὴν βιομηχαγίαν των, χαὶ πρὸς τὴν ἐλευθέραν ο.» τοῦ θρῃσχεύματός των, πλήρη ἀσφά» λειαν καὶ ποοστασίαν, καὶ τὰ αὐτὰ OPEN καὶ προνόμια, ἅτινα γορηγοῦνται Ίδη À ἤθελον γορηγτθῆ εἰς τὸ µέλλον εἰς τοὺς τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου ἔθνους.
ἂν δὲ, προκειµένου περὶ ἀχινήτων κτημάτων, οἱ μνημονευθέντες χληρονόμοι δὲν δύνανται Va λάθωσι τὴν Χληρονομίαν ἕνεκα. τῆς ξένης ἔθνιχότητός των, θέλει τοῖς γΟρΊΥΠθῆ προθεσµία τριῶν ἐτῶν, ὅπως τὴν διαθέσωσι χατὰ τὴν θούλησίν των, χαὶ ἀπάξωσι τὸ εἰσόδημα ἀνεμποδίστως καὶ ἐλεύθερον παντὸς τέλους ἐξαγωγῆς ἐκ µέρους τῆς Κυθερνήσεως τῶν ἀμοιθαίων Επικρατειῶν. Οὐδὲν δὲ δάνειον ἀναγκαστικὸν δὲν δύναται ἐπίσης νὰ τοῖς ἐπιόληθῦ.
Sa Majesté le Roi de la Grèce le Sieur Pierre Delyanni, Son Conseiller au département de la Maison Royale et des Relations Éxtérieures, Chevalier de Son Ordre Royal du Sauveur, Décoré des Insignes des Chevaliers du Nombre de l'Ordre distingué de Charles II d'Espagne, Commandeur de l'Ordre du merite de Saxe, Chevalier de l'Ordre de l'Etoile Polaire de Suède, officier de l'Ordre de Léopold de Belgique, Chevalier de l'Ordre de la Couronne de fer d'Autriche de 3° classe, de | Ordre de ] Αἱρ]ο rouge de Prusse de 3° classe, et de l'Ordre de Christ de Portugal etc. ete. et
Le Senat de la ville libre et Hanséatique de Lubeck, le Sénat de la ville libre et Hanséatique de Brême et le Sénat de la ville libre et Hanséatique de Hambourg Patrick Colquhoun, Docteur en droit, leur Chargé d'affaires près la Sublime Porte Ottomane, en mission à Athènes, lesquels ont arrété les Articles suivans :
1. Les sujets et citoyens des pays respectifs jouiront réciproquement les uns dans le pays des autres, par rapport à leurs personnes, à leurs biens, à leur commerce et navigation et à leur industrie, ainsi qu'à l'exercice de leur culte, d'une entière sécurité et protection et des mêmes droits, avantages et privilèges, qui sont ou qui seront par la suite accordés aux individus de la nation la plus favorisée.
Ils pourront disposer de leurs biens personnels, dans les limites de la juridiction de l’autre, par vente, donation, testament et autrement, et leurs héritiers, étant des sujets ou citoyens de l'autre Partie, succéderont aux dits biens personnels, soit en vertu d'un testament, soit ab intestato ; ils pourront en prendre possession soit en personne, soit par d'autres agissant à Jeur place, et ils en disposeront à leur volonté, et ne payent d’autres droits que ceux auxquels les habitans du pays où se trouvent les dits biens seront assujettis en pareille occasion.
Et si dans le cas de biens immeubles les dits héritiers ne pourraient entrer en jouissance de l’héritage, à cause de leur qualité d'étrangers, il leur sera accordé un délai de trois ans pour en disposer à leur gré et pour en retirer le produit sans obstacle, et exempt de tout droit de détraction de la part du Gouvernement des États respectifs. 1] ne leur sera imposé non plus aucun emprunt forcé.
Dans le cas où, sous ces rapports et ceux meutionnés dans l'Article 6 du présent traité, à l'égard desquels est stipulé le traitement à légal de la nation la plus favorisée, ce traitement coïnciderait chez l'une des Hautes Puissances contractantes avec celui à l'égal des nationaux, c'est à dire qu'il n’y aurait réellement chez elle aueune différence entre le traitement des nations étrangères les plus favorisées et celui des nationaux, tandisque chez l'autre des. Hautes Parties eontractantes ce cas n'existerait pas, celle-ci ne pourrait prétendre, aussi longtemps : que cet état. des choses existerait, qu'à ce que ses sujets soient traités, sous ces dits rapports, dans le territoire de l'au-
AA . ΜΠΡΟΣ B: ---ΑΝΣΕΑΤΙΚΑΙ HOAFIE πὐνθουμένου μετὰξυ ἐκείνων, ἄτινα δὺν éuvélevro pét’ αὐτοῦ ἐπὶ x% θάσει τῆς μετὰ τῶν ἰθαγενῶν ἀφομοιώσεως., | | τς, Φθάνοντα rà Ein mholx, κενὰ À φέροντα Φορτίον, εἰς τοὺς Ἀλίμένας τῶν ἁνσθατικῶν Πολιτειών, ἐξ ὁποιονδήπότε μέρους ἀροερχόμεναι, παὶ ἐξ οἱουδήποτε μέρους ἤβελε προέρχεσθαι τὸ φοῤτίον των; θέλονσι θεωῥεῖσθαι κατὰ τὴν ἄφιξων, διαμονὴν, καὶ ἀπέλευσίν των, ἀπαραλλάκτως ὡς τὰ ἔγχώριά ἐκ τοῦ αὐτοῦ μέρους προερ]όµενα, καθόσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν δοιαιωµάτων γχωρητίκότητος, φάρων, νανηγεσίων κάὶ ὅρμου, χαθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑπηρέτας χόρηγὀνµόνας ἀντι- Μισθίας, καὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωµα À βάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιβαλ- -λόμενον - ἐν ὀνόματι À πρὸς : ὠφέλειαν τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν "διοικήσεων, à ἰδιωτικῶν οἰωνδήποτε ἱκαταστημάτων. Καὶ ἀμοιθαίως, τὰ Αλοῖα τῶν Ανσεατικῶν Πολιτειῶν, φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς Ἑλλάδος, κενὰ à μετὰ φορτίου, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα καὶ ἐξ οἱουδήποτε τόπου καὶ ἂν Ἴθελε προέρχεσθαι τὸ pogriov των» θέλουσι θεωρεῖσθαι χατὰ τὴν ab, διαμονὴν, χαὶ ἀπέλευσίν των, ἀπαραλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ πρθερχόµενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθόσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιωμάτων χωρητικότητος, (φάρων, ναυογεσίων καὶ ὅρμου, χαθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας 9ημοσίους ὑπηρέτας χορηγουµένας ἀντιμισθίας, καὶ πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωµα À βάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Kubepνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À ὁποιωνδήποτε .ἰδιωτικῶν καίαστηµάτων. | ὅσα ὡς τοιαῦτα ἀναγνωρισθῶσιν εἰς τὰ ὅποῖα ἀνήχουν µέρη κατὰ τοὺς νόμους καὶ τὰς διατάξεις, τὰς ἤδη καθιερωθείδας 4 καβιορωθησοµένας εἰς νον μὲ τὰ ναυτιλιακὰ ἔγγραφά του, À μὲ διαθατήριον, ἐκδεδομένον ἀπὸ τὴν ἁρμοδίαν ἀρχήν. | οἳ το À. ἆπασαι αἱ πραγματεῖαι καὶ πὰ εἴδη τοῦ ἐμποοίου, προϊόντα τῆς Ac À τῆς βωμηχανίας, etre τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, εἴτε τοῦ τόπου, οὗτωος εἶναι αὗτή ἐξαγώγιόν À ἐν γένει πάσης ἄλλης ἐπικρατείας, ἄτινα νομίμως δύνανται νὰ εἰσαχθῶσιν εἰς τὰς Avocats Πολιτείας διὰ "πλοίων Ἀνδεατοιῶν, δύνανται ἐκίσης νὰ εἰδαχθῶσι καὶ δι Ἑλληνικῶν πλοίων, ἂφ᾿ ὁποτουδήθόχο καὶ ἂν ππρθέῤχωνται µέρος, χωρὶς νὰ +An- ᾿ρώσωσίν ἄλλα ἢ µέγαλήτερα, δικαιώµατα À βάρη ὁποιονδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, καὶ ἂν θελον ταῦτα εἰσπράττίσθαι πρὸς ὄφελος τῆς Κν- «θωνήσεως, τῶν ἐπιποπίων ἀρχῶν, À ὁποιωνδήποτε ἰδιωτιχῶν xatacrhµάτων, ὡς νὰ εἰσήγοντο διὰ πλοίων .Ἀνσφατικῶν, Αμοιθαίως δὲ ὅλαι αἱ “περα]ματεῖαν καὶ τὰ. en τοῦ. ἐμπαρίου, προϊόντα τῆς γῆς Ἁ τῆς βιοµη- :αρανίας, tire τῶν Ανσεώτοιῶν πόλεων,. εἴτε τῶν μερῶν, τῶν ὁποίων οἴναι abri τὸ σύνηθες ἐζαγώγιον, τῆς Γερμαγοιῆς ὁμοσπανδίας, À τέλος ὁποιον- Ἰδήκυτε ἄχλου' μέρους, ἅτινα νοµέµως δύγανταν νὰ εἰσαχθῶσιν εἰς τὸ Beσίλκιον vie ἡλλάδας δι ἡλληνοιῶν πλοίων, δύνανται ἀπίσης νὰ οἰσα- ᾿Ὑθόφι καὶ δι ἀνασκτοιῶν ἁλοίων, ἐξ ὑποιουλήποτε καὶ ἂν πφοέρχωγτα:
tre, à légal de la nation qui serait la plus favorisée parmi celles qui n'accorderaient pas à cette dernière le traitement des nationaux.
2. Les bâtimens Grecs qui arriveront, sur leur lest ou chargés, dans les ports des Républiques Hanséatiques, de quelque lieu qu'ils viennent, et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie, sur le même pied que les bâtimens nationaux venant de même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics, et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques. Et réciproquement les bâtimens des Républiques Hanséatiques, qui arriveront, sur leur lest ou chargés, dans les ports du Royaume de la Grèce, de quelque lieu qu'ils viennent, et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour, et à leur sortie, sur le même pied que les bâtimens nationaux venant de même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics, et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques.
3. Seront réciproquement considérés comme navires Grecs et Hanséatiques tous ceux qui seront recounus pour tels dans les pays äauxquels ils appartiennent, suivant les lois et réglemens établis ou qui le seraient à l'avenir; bien entendu que chaque navire devra être muni de ses papiers de bord, ou d'un passeport expédié par autorité compétente,
4. Toutes les marchandises et objets de commerce, productions du sol ou de l'industrie, soit du Royaume de la Grèce, soit du pays -dont } est le débouché, ou en général de tout autre pays, qui pourront également être importés daus les Républiques Hanséatiques par bàtimens Hanséatiques, pourront également y être importés par bâtimens Grecs, de quelque lieu qu'ils riennent, sans payer d'autres ou plus hauts droits où charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom où au profit du Gouvernement, des administrations locales où d'établissemens particuliers quelconques, que si l'im: portation avait eu lieu en bâtimens Hanséatiques. Et réciproquement, toutes les marchandises et objets de commerce, produetions du sol! ou de l’mdustrie, soit des villes Hanséatiques, soit des pays dont elles forment le débouché habituel, de la Confédération Germanique, ou ‘enfin de tout autre pays, qui pourront Kgalement être importés dans le Royaume de-la Grèce par bâtimens Grecs, pourront également Υ être
MBPOZ Β΄. --ΑΝΣΕΑΤΙΚΑΙ ΠΟΛΕΙΣ
5. Ârzou αἱ πραγματεῖαι xx τὰ εἴδη τοῦ ἐμπορίο», προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας, etre τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, εἴτε τῶν µεἅτινα δύνανται νομίμως νὰ ἐξάγωνται τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος διὰ πλοίων Ελληνικῶν, δύνανται ἐπίσης νὰ ἐξάγωνται καὶ δι ἁνσεατικῶν πλοίων, χωρὶς νὰ πληρόνωσιν ἄλλα À μεγαλήτερα δικαιώµατα, à Papa ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιβαλλόμενα ἐν ὀνόματι à πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀρχῶν, À ὁποιωνδήποτε ἰδιωτικῶν χαταστηµάτων, ὡς νὰ ἐγένετο À έξα ωγὴ διὰ πλοίων ἐγχωρίων. Αμοιβαίως à ὅλαι αἱ πραγματεῖαι καὶ τὰ εἴδη 100 ἐμπορίου, προϊόντα τῆς γῆς καὶ τῆς βιομηχανίας, εἴτε τῶν Ἀνσεατικῶν πόλεων, εἴτε τῶν μερῶν, ὧν εἶναι αὗται τὸ σύνηθες ἐξαγώγιον, τῆς Γερμανικῆς ὁμοσπονδίας, εἴτε ἄλλου τινὸς µέρους, ἅτινα νομίμως δύνανται νὰ ἐξαχθῶσιν ἀπὸ τὰς ἂνσεατικὰς πόλεις διὰ πλοίων ἀνσεατικῶν, δύνανται ἐπίσης νὰ ἐξάγωντας διὰ πλοίων ἡλληνικῶν, ωρὶς va πληρόνωσιν ἄλλα À μεγαλήτερχ δικαιώμικτα À βάρη ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενκ ἐν ὀνό-
Πᾶσα εὐχολία παρακαταθήκης χαὶ διαμετακοµέσεως, πᾶσα ἀμοιθὴ xai ἐπιστροφὴ δικαιωμάτων, τις Ίθελε χορηγηθΏ «εἰς τὰς χώρας τοῦ ἑνὸς τῶν Σψπλῶν συνομολογούντων Μερῶν, κατὰ τὴν εἰσαγωγὴν à ἐζαγωγὰν ὁποιουδήποτε εἴδους, θέλουσιν ἐπίσης χορηγηθῆ καὶ εἰς τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως οἴδη, προϊόντα τῆς vhs à τῆς βιωμηγανίας «τοῦ ἑτέρου. τῶν οννο”
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importés par bâtimens Hanséatiques, de quelque lieu qu'ils viennent, sans payer d'autres ou plus hauts droits on charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administratioos locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait eu lieu en bâtimens Grecs.
5. Toutes les marchandises et objets de commerce, productions du sol ou de l'industrie, soit du Royaume de la Grèce, soit des pays dont il est le débouché, ou en général de tout autre pays, qui pourront légalement être exportés du Royaume de la Grèce par bâtimens Grecs, pourront également en être exportés par bâtimens Hanséatiques, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges, de qyelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait eu lieu en bâtimens nationaux. Et réciproquement, toutes les marchandises et objets de commerce, productions du sol ou de l'industrie, soit des villes Hanséatiques, soit des pays dont elles forment le débouché habituel, de la Confédération Germanique ou enfin de tout autre pays, qui pourront légalement être exportés des villes Hanséatiques par bâtimens Hanséatiques, pourront également en être exportés par bâtimens Grecs, sans payer d'autres ou de plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d’établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux.
6. Autant que le cabotage se trouve réservé aux bâtimens natioaux, il est convenu de part et d'autre que les sujets et citoyens des Hautes Parties contractantes jouiront à cet égard, comme par rapport à la faculté de se servir des bâtimens cotiens pour le transport de leurs marchandises, des mêmes droits qui sont accordés, ou qui le seront par la suite, aux sujets de la nation la plus favorisée.
7. Il ne pourra pas être établi dans les territoires de l'une des Puissances contractantes, sur les productions ,du sol ou de l'industrie de l’autre, aucune prohibition ou restriction d'importation ni d'exportation, ni d’autres ou de plus forts droits, quelle qu'en soit l'espèce ou la dénomination,soit à l'importation, soit à l'exportation de tous les Articles de la production naturelle ou manufacturée de l'une ou de l'autre, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits sont ou seront en même tems établis sur les articles de la même espèce de la production naturelle ou manufacturée de quelque nation que ce soit.
Toute faculté d'entrepôt et de transit, toutes primes et remboursemens de droits, qui seraient accordés dans les territoires de l'une des Hautes Parties contractantes à l'importation ou à l'exportation de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de la même
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Πρὸς τούτοις αυνοφωνήθη δι ὅλα τ’ ἀποτελέφματα +05 παρόντος do θρου, ὅτι θέλουσι θεωρεῖσθαι καὶ ὑπολαμβάνεσθαι' ὡς φυσικὰ “προϊόντα À Ριομηχανικὰ τῶν Ανσεκτικῶν Πολιτειῶν, τὰ. τῆς Γερμανικῆς ὁμοσπονδίας, ἐξαγόμενα ἀπὸ τοὺς ἁνσεατικοὺς λιμένας, καθ Ἂν περίπτωσιν τ ἀκατέργαστα À κατειργασμένα προϊόντα τῆς Ἑλλάδος, Εἰσαχθέντα εἰς τοὺς Ἀνσεατικοὺς λιμένας, θέλουσιν ἀπολαμβάνει εἰς τὰ Κράτη τῆς ῥηθείσης ὁμοσπονδίας, χαθ ὅλας τὰς ἀνωτέρω σηµειωθείσας περιπτώσεις τὰ αὑτὰ ὀφέλη, ὡς τὰ τοῦ αὐτοῦ εἴδους προϊόντα πάσης ἄλλης ἄπικρατείας. ἀμοιβαίως δὲ θέλουν ὡσαύτως θεωρεῖσθαι, καὶ ὑπολαμθάνεσθαι ὡς φυσικὰ À βιομηγανικὰ προϊόντα τῆς λλάδος τὰ τῶν ὁμόρων χωρῶν τῆς ἡλλάδος, ἐξαγόμενα ἀπὸ τοὺς ἑλληνικοὺς λιμένας, ἐν περιπτώσει, χα ὃν τὰ ἀκατέργαστα À κατειργασµένα προϊόντα τῶν λνσεατικῶν πόλεων, εἰσαχθέντα εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς λιμένας, θέλουν ἀπολαμβάνει εἰς τὰς βνἈμονευθείδας ὁμόρους χώρας, κατὰ τὰς ἀνωτέρω σηµειωθείσας περιττώσεις, T' αὐτὰ ὀφέλη, ὡς τὰ τοῦ αὐτοῦ εἴδους προϊόντα πάσης ἄλ- Ars Επικρατείας. | |
8. κάτερον τῶν Τψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν ἀναλαμβάνεὶ τὸν ὑποχρέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἀπονέμῃ ἀπὸ μέρους Του, À ἀπὸ μέρους ἑταιριῶν 2 πρακτόρων, ἐνεργούντων ἐξ ὀνόματός Του, À ὑπὸ τὰς διαταγὰς Αὐτοῦ, ἀγορὰν À πώλησιν ἀντικειμένων, εἰσερχομένων À ἐξερχομένων διὰ τῶν πλοίων Αὐτοῦ, À διὰ τῶν πλοίων ἑτέρου τρίτου Evous, οὐδεμίαν προτίμ.ησο ὡς πρὸς + αὐτὰ ἀντιχείμενα, εἰσερχόμενα διὰ πλοίων ἀνηκόντων εἰς τὸ ἕτερον συνομολογοῦν Μέρος ὡσαύτως, οὐδεμία προτίµησις θέλει δίδεσθαι διὰ τὰς τοιαύτας ἀγορὰς εἰς τὰ ἀκατέργασέα à κατειργασµένα προϊόντα τρίτου τινὸς ἔθνους, ἐπὶ τῶν τῆς αὐτῆς φύσεως προϊόντων τοῦ ἑτέρου τῶν συνομολογούντων Mepüv.
9. Τὸ Βασίλειον τῆς ἑλλάδος καὶ αἱ ἁνδεατικαὶ Πολιτεῖαι ἀμοιθαίως ὑποχρεοῦνται, ὁσάκις χορηγοῦσιν εἰς ἄλλα ἔθνη, κἀθ. ὅσόν ἀφορᾷ τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλία. ἴδια προνόμια Ἠ. ὠφελείας, νὰ ἐπεκτείνωσι ταῦτα ἀμέσως χαὶ εἰς τοὺς ἀμοιβαίους ὑπηκόους Αὑτῶν, οἵτινες θέλουσιν ἀπολαύεν τούτων ἐλευθέρως, ἂν ἡ πἀραχώρησις ἐγένετο ἐλευθέρως, à ἐπὶ ὅσον οἷόν τε ἀχριθεῖ ἀντισηκώσει (Compensation), à ἀντιστοιχούσῃ παραχωρήσει, ἂν ἡ παραχώρησις ἐγένετο ἐπί τινι τοιούτῳ ὅρῳ, εἰς τρόπον ὥστε à ἀνταλλαγὴ νὰ ὑπόσχεται ἐπίσης ὠφέλειαν εἰς ἀμφοτέρας τὰς Értκρἀτείας, τὰς + παροῦσαν σύµβασιν συνομολογούσας.
10, Οἱ ὑπήνοοι # πολίταἰ ῶν ἀμόιθαίων ἐπικρατειῶν, ἀφυκνούμενοι μὲ τὰ πλοῖά των εἴς τινα ἀχτλν, ἀνήκουσαν cie τὸν ἑτέραν, ἀλλὰ μὴ ποοθέµεvo νὰ, εἰσέλθωσιν εἰς τὸν λιμένα, À, εἰσελθόντες, ν᾿ ἀποθιδάσωσιν οὐδὲν «όρος τοῦ φορτίου των, θέλουσιν εἶσθχι ἐλεύθεροι ν᾿ ἀπέρχωνται καὶ έξαχθλαυθῶσι τὸ ταξείδιόν των, χωοὶς νὰ πληρόνωσιν: ἄλλα δικαιώµατα, Φάραυς, À ὁποιαδήποτε. ἄχλα 6άρη διὰ τὰ σκάφος À τὸ φορτίον, παρὰ τὰ εἰςπραττόμενα ἐν παροµοίᾳ περιπτώσει ἐπὶ τῶν! ἐγχωρίων ἁλοίων ëvνοεῖται δὲ, ὅτι ὀφείλουαι νὰ συμμορφῶγται πάντοτε μὲ τὰς διατάξεις
espèce, produits du sol ou de l'industrie de l'autre Partie contractante, et aux importations et exportations faites dans ses bâtimens.
En outre il est convenu pour tous les effets du présent Article, que devront être considérées et réputées également comme productions naturelles ου manufacturées des Républiques Hanséatiques celles des Etats de la Confédération Germanique, exportées des ports Hanséatiques, dans le cas où les produits bruts ou manufacturés de la Grèce, après avoir été importés dans les ports Hanséatiques, jouiraient dans L 5 États de la dite Confédération, sous tous les rapports ci-dessus indiqués, des mèmes avantages que be produits de la même espèce de tout autre pays. Et réciproquement que seront aussi considérées et réputées comme productions naturelles où manufacturées de la Grèce celles des pays limitrophes de la Grèce, exportées des ports Grecs, dans le cas où les produits bruts ou manufacturés des villes Hanséatiques, après avoir été importés dans les ports Grecs, jouiraient dans les dits États Himitrophes de la Grèce, sous les rapports ci-dessus indiqués, des mê_ mes avantages que les produits de la même espèce de tout autre pays,
8. Chacune des Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner dans ses achats ou ventes, ou dans ceux qui seraient faits par des compagnies ou des agens agissant sous son nom ou sous son autorité, aucuse préférence aux importations on exportations faites par ses bàtimens ou par ceux d'une nation tierce sur celles faites dans les bâtimens de l'autre Partie contractante,
I ne sera non plus donné dans des pareils achats aucune préférence aux produits bruts ou manufacturés d'un pays tiers sur les produits de la même espèce de l’autre Partie contractante.
9. Le Royaume de la Grèce et les Républiques Hanséatiques s'ebligest réciproquement à ne pas accorder à d'autres nations aucune faveur particulière en fait de commerce ou de navigation, qui ne devienne pas immédiatement commune à l'une ou à l'autre Partie, laquelle en jouira librement, si la concession était faite librement, ou accordera la même ou d” autres compensations conyenables, si la concession était conditionnelle, de sorte que l'échange permette d'être égale-
ment avantageuse à l'un et à l’autre des États contractant la présente Convention.
10. Les sujets ou citoyens des pays respectifs, arrivant avec leurs bâtimens à une côte appartenant à l'autre pays, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou après y être entrés ne voulant décharger auουτε partie de leur cargaison, auront la liberté de partir et de poursaivre leur voyage sans payer d'autres droits, impôts ou charges quelconques pour. le bâtiment ou la cargaison que les droits perçus sur les bâtimens nationaux dans le même cas. Il est cependant bien entendu qu ils sont obligés à se conformer toujours aux règlemens et ordon-
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11. Συνεφωνήθη ὡσαύτως, ὅτι τὰ πλοῖα ἑκατέρου τῶν συνομολουούντων Μερῶν, εἰσελθόντα εἰς τοῦ ἑτέρου τοὺς λιμένας, δύνανται νὰ περιορισθῶσιν εἰς τὸ ν ἀποθιῤάσωπι μόνον ἕν µέρος τοῦ φηρτίου των, καθόσον ὁ πλοίαρχος à ὁ ἰδιοκτήτης Ἴθελεν ἐπ,θμμήσει, καὶ νὰ ἀπέρχωνταν ἐλευθέρως μὲ τὸ λοιπὸν, γωρὶς νᾶ ὑποράλλωνται εἰς ἄλλα δικαιώματα, φόρους, à ὁποιχδήποτε βάρη, εἰμὴ τὰ διὰ τὸ εἰς τὴν γῆν ἀποβιβασθὲν µέρος, ὅπερ θέλει σημειοῦσθαι καὶ σζεννύεσθαι ἐν τῷ δηλωτικῷ, τῷ περιέχοντι τὴν ἀπαρίθμ-ησιν τῶν εἰδῶν, ἐξ ὧν ‘Aro φορτωμένον τὸ πλοῖον, χαὶ τὺ ὑποῖον ὃ πλωτικὸν πρέπει ὁλόκληρον νὰ παρουσιάζνται εἰς τὰ τὲλωνεῖα τοῦ τόπου, ἔνθα προσωρµίσθη τὸ πλοῖον. Δὲν θέλει ἐπιθάλλεσθαι καμμία πληοωμη διὰ τὸ µέρος τοῦ φορτίου, τὸ ὁποῖον μένει εἰς τὸ πλοῖον ἀπερχόμενον, καὶ μεθ οὗ δύναται νὰ ἀπευθύνῃ τὸ πλοῦν του εἰς ἕτερον À ἑτέρους λιμένας τῆς αὐτῆς Ἠπικρατείας, καὶ νὰ διαθέτῃ ἐκεῖ τὸ λοιπὸν τοῦ ὅλου φορτίου του, ἂν σύγκηται ἀπὸ εἴδη, τῶν ὁποίων À εἶσαγωγὴ ἐπιτρέπεται, πληρόνον τὰ δικαιώµατα, τὰ ὁποῖα εἰσὶν ἐκεῖ ἐφαρµοστέα, Ἡ δύναται καὶ ν᾿ ἀπέλθῃ εἰς ὁποιανδήποτε ἄλλην Επικράτειαν. Ἐννοεῖται pe ὅλα ταῦτα, ὅτι τὰ δικαιώµατα, Φόροι, à θάρη ὁποιαδήποτε, ἐπιθαλλόμενα à ἐπιθληθηπόμενα εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ, θέλουν ἐξονλεῖσθαι εἰς τὸν λιμένα, ἔνθα ἠνοίχθ; τὸ φορτίον τοῦ πλοίου, à ἀπεθιθάσθη ἓν
έρος αὐτοῦ" ἀλλ᾽ οὐδὲν δικαίωµα, φόρος, à βάρη τοιαῦτα δὲν θέλουν robe πάλιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρ τείας, ὅπου τὰ εἰρημένα πλοῖα Ἴθελον μετὰ ταῦτα εἰσέλβει, παρεκτὸς ἂν Ίθελων ὑπόχεισθαι χαὶ τὰ ἐγχώρια εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις, εἰς ἄλλα περαιτέρ δικαιώpara.
nances concernant la navigation et les places on ports dans lesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigueur pour les bâtimens nationaux, et quil sera permis aux officiers des douanes de les visiter, de rester à bord et de prendre telles précautions qui pourraient être nécessaires pour prévenir tout commerce illicite, pendant que les bâtimens resteront daus l'enceinte de leur juridiction.
11. Ilest aussi convena que les bätimens de l'ane des Parties contractantes, étant entrés dans les ports de l'autre pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou propriétaire le désirera, et qu'ils pourront s'en aller librement avec k reste sans payer de droits, impôts ou charges quelconques, que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et biffée sur le manifeste qui contiendra l'énumération des effets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où ee bâtiment aura abordé. Il ne sera rieu payé pour la partie de la cargaison que le bâtiment remportera et avec laquelle il pourra continuer sa route pour un ou plusieurs autres ports du même pays, et y déposer le reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation est permise, en payant les droits qui y sont applicables, ou bien s'en aller en tout autre pays. Ilest cependant entendu que les droits, impôts ou charges quelconques qui sont ou seront payables pour les bâtimens mêmes, doivent être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement, ou en déchargeraient une partie. Mais qu'aucun droit, impôt ou charge pareille ne seront demandés de nouveau dans les ports du même pays, où les dits bâtimens pourraient vouloir entrer après, à moins que les bâtimegs nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieures dans le même cas.
12. Le Gouvernement Grec et chacune des Républiques Hanséatiques ont la faculté de nommer pour résider dans leurs territoires respectifs des Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et Agens consulaires lesquels, après avoir abtenu leur Exequatur, jouiront réciproquement tant pour leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions de tous les droits, privilèges, protections et assistance dont jouissent ceux de la nation la plus favorisée.
Il est pourtant entendu que si ces droits et privilèges ne sont accordés à aucuac_ autre nation que sous des conditions spéciales, le Gouvernement respectif ne peut y prétendre qu'en remplissant les mêmes conditions.
13. Les dits Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls ou Agens consulaires pourront reqnérir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la ‘détention et l'emprisonnement de déserteurs des navires de guerreet marchands de leurs pays, et ils s'adresseront pour cet
453 ΜΕΡΟΣ ΕΒ’. --- ANSEATIKAI ΠΟΛΕΙΣ,
ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰς ἁρμοδίας ἀρχὰς, καὶ ζητεῖ ἐγγράφως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ἀποδειχνύοντες διὰ τῆς κοινοποιήσεως τῶν βιθλίων τῶν πλοίων À τῶν καταλόγων (rôles de l'equipage), à δι ἄλλων ἐπισήμων ἐγγρά- Φων, ὅτι τὰ δεῖνα ἄτομα ἀπετέλεσαν µέρος τῶν ῥηθέντων πληρωμάτων" τῆς ὃ) αἰτήσεως οὕτω διχαιοληγουµένης, δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι À ἀπόδοσις. Συλλαμβανόμενοι οὕτως οἱ δραπέται θέλουν ἀμέσως τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος Προξένων, Ἱποπροξένων, À προξενικῶν πρακτόρων, δύνανται δὲ νὰ χλεισθῶσιν εἰς τὰς δηµοσίας φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάναις τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, διὰ νὰ πεμφθῶσιν εἰς τὰ ὁποῖα ἀνήκουν πλοῖα, À εἰς ἄλλα τοῦ αὐτοῦ Élvous. Αλλ᾽ ἂν εἰς διάστημα δύο υπηνῶν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς χρατήσεώς των δὲν ἀποπεμφθῶσι, θέλουσιν ἀπολύεσθαι, καὶ δὲν θέλουν συλλαμβάνεσθαι πλέον ἐπὶ τῇ αὐτῇ αἰτίᾳ. Εν οεῖται ps’ ὅλα ταῦτα ὅτι, ἂν ὁ λειποτάκτης τυγχάνη πράξας ἄδη κακούργημα τι, πλημμέλημα À παράθασιν ἀστυνομικὴν, ἡμ.πορεῖ ν ᾱναβληθῇ ἡ ἀπόδοσίς του, ἕως οὗ τὸ ἐπιληφθὲν τῆς ὑποθέσεως ταύτης δι- Ῥαστήριον ἐκδώσῃ τὴν περὶ τούτου ἀπόφασίν του καὶ ἤθελεν αὕτη ἐκτελεσθῇ.
14. Év περιπτώσει, καθ ἣν πλοῖόντι τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Νερῶν eds ναυαγήσει, À ὑποστῆ ἄλλην τινὰ 6λάβην, Ἡ Ίθελεν ὠθηθῆ εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας Επικρατείας, θέλει γορηγεῖσθαι πᾶσα συνδρομὴ καὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναυαγήσαντας À διατρέχοντας χένδυνον, καὶ θέλουν τοῖς πρημηθεύεσθκι διαβατήρια, ὅπως ἐπιστρέψωσιν εἰς τὸν πατρίδα των. Τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον πλοῖα καὶ πραγματεῖαι, À τὸ προκύψαν ἐξ αὐτῶν, ἂν ἐπωλήθησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς χυρίους αὐτῶν À συµµετόχους, ἂν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μιᾶς ἡμέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν dia τὴν ναυαγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας ἤθελον ὑποθάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις, καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα' καὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναναγιαιῥέσεων ἐργολαρίαι δὲν δύνανται νὰ ἐπιθάλωσι τὴν ὑπηρεσίαν των, εἰμὴ εἰς τὰς αὐτὰς περιπτώσεις, καὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν αὐτῶν προθεσμιῶν, καθ ἃς ele προσφόοεσθαι À ὑπηρεσία των εἰς τοὺς χυθερνήτας καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγχωρίων πλοίων. Άλλως τε, ἑκάτεραι αἱ Kuθερνήσεις θέλουν ἐπαγρυπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαθίαι αὗται ἀπέχωσι πάσης ἀδίχου παρενοχλήσεως à αὐθχιρέτων πράξεων. Τὰ εἰρημένα εἴδη καὶ πραγματεῖαι, λείψανα τοῦ ναυαγίου, δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς πληρωμήν τινα δυιαιωµάτων, εἰμὴ ἐν περιπτώσει, καθ ἣν Ἴθελον διατεθῇ ἆποµένως ταῦτα πρὸς Κατανάλωσιν εἰς τὸν τόπον. Εἰς πᾶσαν ὅμως περίστασιν, τὸ σκάφος καὶ τ ἅρμενα τοῦ ναυαγήσαντος πλοίου δὲν θέλουν ὑποθάλλεσθαι εἰς οὐδὲν δικαίωµα.
15. Τὰ Σψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συνέθεντο νὰ ὑποθάλωσιν ἐντὸς τῶν Επικρατειῶν Των εἰς τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πειρατείᾳ ἐγνωσμένους, καὶ πάντας τοὺς εἰς τὰς ἠπικρατείας Αὑτῶν χατοικοῦντας, ὅαοι ἐξελογχθῶσιν ὡς συναίτιοι τῶν τοιούτων À συνεννοούµενοι μετ αὐτῶν ὅσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηκόους καὶ πολίτας ἑκατέρων τῶν Υψηλῶν συναμολογούντων Μερῶν, συλλάθωσιν οἱ πειραταὶ Hal µθταφέρωαιν εἰς τοὺς λιμέγας μιᾶς τῶν δύ9 Ἀπικρατειῶνν
objet aux autorités compétentes et réclameront par écrit les déserteurs susmentionnés, en prouvant par la communication des registres des navires ou rôles de l'équipage, ou par d'autres documens officiels, que de tels individus ont fait partie des dits équipages ; et cette réclamation ainsi prouvéé, l'extradition ne sera point refusée. Les déserteurs ainsi arrêtés seroüt immédiatement mis à la disposition des dits Consuls, Vice-Consuls ou Agens consulaires, et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux navires auxquels ils appartenaient ou à d'autres de la même nation. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l’espace de deux mois, à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même cause. Il est entendu toutefois que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime, délit ou contravention de police, il pourra être sursis à son extradition, jusqu'à ce que le tribunal nanti de l'affaire auta rendu sa sentence, et que celle-ci ait reçu son exécution.
14. Dans le cas où quelque bâtiment de l'une des Hautes Parties contractantes aurait échoué, fait naufrage ou sonffert quelque dommage sur les côtes de la domination de l'autre, il sera donné toute aide et assistance aux personnes naufragées ou qui se trouveraient en danger, et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie. Les bâtimens et les marchandises naufragés ou leur produit, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs propriétaires ou ayant cause, si la réclamation est faite dans l'an et jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens nationaux dans le même cas; et les compagnies de sauvetage ne pourront faire accepter leurs services que dans le même cas et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemens respectifs veilleront d'ailleurs à ce que les compagnies ne se permettent pas de vexations ou d'actes arbitraires. Les dits objets et marchandises sauvés du naufrage ne seront assujettis au payement de droit d'importation, qu'en tant qu'on en disposerait pour être consommés ‘dans le pays. En tout cas la quille et les agrès du navire naufragé ne seront soummis à aucun droit.
15. Les Hautes Parties contractantes conviennent d'appliquer dans leurs États l'entière rigueur des lois contre toutes personnes connues pour être pirates, δὲ contre tout individa y résident, qui serait convaincu dé conaivente ou de complicité avec elles. Tous les navires et cärgaisons appartenant à dés sujets et citoyens des Hautes Parties contractantes, que les pirates prendraient ou conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre, seront restitués à leurs propriétaires ou à
θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς Χυρίους των, À τοὺς προσπκόντως due noué
16. Év περιπτώσει, καθ Ἶν ἑκάτερον τῶν ψηλῶν συνομοληγούντων Μερῶν Ἴθελεν εἶσθαι εἰς πόλεμον µετά τινος Δυνάμξως, ἔθναυς, à Επικρατείας, οἱ ὑπήχοοι καὶ πολῖται τοῦ ἑτέρου θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ ἑζακολουθῶς; τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν θαλασσοτλοΐαν των μετὰ τῶν ἐπικρατεῶν τούτων, ἐξαιρουμένων µόνον τῶν πόλεων 7 λιμένων, οἵτινες 7θελον εἶσθαι ἀποκλθισμένοι à πολιωρχηµένοι κατὰ ζηρὰν h κατὰ θάλασσαν. Αλλ' ἑ- Fou περιπτώσε: iv ἐπιτρέπεται τὸ ἐμπόριον τῶν εἰδῶν, ἄτεια γε” νικῶς θεωροῦνται ὡς λαθρεμπόριον πολέμου, κατὰ τὴν πλέον στενή» ἔννοιαν τὴν καθιερωµένην ἀπὸ τὸ δίκαιον τῶν ἐθνῶν.
Συνεφωνήθη, ὅτι πᾶν 8,71 τὸ διαμαγόμενον Μέρος Ίθελε συμφωνήσει θέλει χρησιμεύσει ἐπίσης ὡς καγὼν μεταξὺ τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος Lai τῶν Ανσεατικῶν Πολιτειῶν.
17. Τὰ δύο ψιλὰ συνομολογοῦντα Μέρη, ἐπιθμιοῦντα 4 ἁπαλλάζωσιν, ὅσον τὸ δυνατὸν, τὸ ἀμοιβαῖον ἐμπόριόν Των ἀπὸ πᾶν χώλυµα, χαὶ κινούμενα ἐπίσης ἀπὸ τὴν πεόβεαιν νοῦ νὰ ἐνεργῶσεν ἐπ ἂἀργῶν συναδουσῶν μὲ τὴν πλέον αὐατηρὰν δικαιοσύνην, συνεβεντο, ὅτι, ἕνεχα ris ἀποστάσεως τῆς διαχωρικούτης τὰς ἀμοιβαίας λὑτῶν Επικρατείας, καὶ τῆς ἐντεῦθεν προκυπτούσης ἀθεβαιότητος ὡς πρὺς τὰ διάφορα ἀναφχινόμενα συμῥάντα, ἐμπορικὸν πλοῖον, ἀνῖχον εἰς μίαν ἐξ αὐτῶν, καὶ προσδιωρισμξνον διά τινα λιμένα ἀποκλξιόενον ὑπὸ τῆς ἄλλης LATE TI ατιγμὴν τῆς ἀναχγωρήσεώς του, ἂν κατὰ την ἐποχὴν, καθ Ἂν τὸ ῥᾳὲν πλωῖον ἄφησε τοὺς λιμένας, ἐξ ὧν ἐλαθε τὸ φορτίον του, À εἰς οὓς προ” σωρµίοθη κατὰ τὴν θαλασσοπλοΐαν αὐτοῦ, δὲν εἶἷχε φθάσει ἐπισήμως τοῦ ἀποκλεισμοῦ à εἴδησις, δὲν θέλει κωριεύεσθαι à καταδικάζεσθαι ὡς ἀποπειραθὲν ἅπαξ νὰ θἰσέλβῃ εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα. Αλλὰ + ἅπαζ μὲν ἀποπεμφθέντα πλοῖα ὑπὸ τῶς ἐπιφορτισμένης τὸν ἀποκλεισμὸν μοίρας, ἀποτειραθέννα δὲ καὶ δεύτερον νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν αὐτὸν ἀποχκλεισμέvov λιμένα, διαρκοῦντος τοῦ ἀποχλεισμοῦ τούτον, θέλουν εἶσθαι τότε υπο” κείμενα νὰ κρατηθῶσι καὶ καταδικασθῶσιν.
leurs fondés de pouvoirs dûment autorisés, s'ils prouvent l'identité de la propriété, et la restitution aura lieu même quand l'article réclamé serait entre les mains d'un tiers sujet à la juridiction des Hautes Parties contractantes, pourvu qu'il soit prouvé que l'acquéreur savait ou pouvait savoir que le dit article provenait de piraterie.
16. S'il arrivait que l'une des Hautes Parties eoutractantes füt en guerre avec quelque Puissance, Nation ou État, les sujets et citoyens de l'autre pourront continuer leur commerce et navigation avec les mêmes États, excepté avec les villes ou ports qui seraient bloqués ou assiégés par terre ou par mer. Mais dans aucun eas ne sera permis le commerce des articles réputés contrebande de guerre dans le sens le plus restreint consacré par le droit des gens.
Il est convenu que tout ce que la partie belligérante aurait stipulé ou stipulerait avec d'autres Puissances d'avantageux au pavillon neutre, servira également de règle entre le Royaume de la Grèce et les Républiques Hanséatiques.
17. Les deux Hautes Parties contractantes, désirant mettre leur commerce réciproque autant que possible à l'abri de toute entrave, et également animées du désir d'agir sur des principes conformes à la plus stricte justice, sont convenues, vû l'éloignement de leurs pays respectifs et l'incertitude qui en résulte sur les divers événemens qui pourraient avoir lieu, qu'un hâtiment marchand appartenant à un: d'Elles, qui se trouverait destiné poar un post bloqué par l’autre au moment du départ de ce bâtiment, mais que, à l'époque où le dit bâtiment avait quitté les ports où il avait pris son chargement, ou ceux où il avait relâché en route, la nouvelle du blocus n'y serait pas parvenue ofliciellement, ne sera pas cependant ni capturé ni condamné pour avoir essayé une seule fois d'entrer dans le dit port. Mais les bâtimens qui, après avoir été renvoyés une fois par l’escadre chargée du blocus, essayeraient d'entrer une seconde fois dans le même port bloqué, durant la continuation de ce blocus, se trouveraient alors sujets à être détenus et condamnés.
18. La présente Convention est considérée commune et également applicable aux trois Républiques Hanséatiques de Lubeck, de Brème et de Hambourg. Il est convenu néanmoins qu'il n'existe point de soidarité entre leur États Souverains, et que les stipulations de ce traité resteront en pleine force par rapport au reste de ces Républiques, malgré leur cessation par rapport à l’une d'Elles.
19. Le présent traité sera en vigueur pendant dix années à partir du jour de l'échange des ratifications, et si avant l'expiration des neuf premières années June ou l'autre des Hautes Parties contractantes
456 ΜΕΡΟΣ B'.— ANSEATIKAI ΠΟΛΕΙΣ,
ἤθελε δηλώσει τῷ ἑτέρῳ δι ἐπισήμου διακοινώσεως τν περὶ τῆς παύσεως τῆς συνθήκης ταύτην πρόθεσίν Του, θέλει µένει αὕτη ἓν προσέτι ἔτος ὑποχρεωτικὴ, καὶ οὕτω καθεζῆς µέχρι τῆς παρελεύσεως τῶν δώδεκα μηνῶν μετὰ τὴν τοιαύτην δήλωσιν, εἰς ὁποιανδύποτε éroyhy καὶ ἂν ἄθελε γίνῃ αὗτη.
Évévero εἰς διπλοῦν ἐν Αθήναις, τὴν 31 Μαίου (12 [ουνίου) τοῦ χν-
λιοστοῦ ὀκτακοσιοστοῦ τεσσαρακοστοῦ τρίτου Σωτηρίου ἔτους, (ὑπογ.) ΗΕ ΊΡΟΣ ΔΕΑΙΓΙΑΝΝΗΣ, 1. KOAKOYOTN.
ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΝ ΤΗΣ ANTAAAATAE ΤΩΝ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΩΝ ΤΗΣ ΑΝΩΤΕ PA ΣΥΝΘΗΚΗΣ.
Οἱ ὑπογεγραμμένοι TI. άλλης, Γενικὸς Πρόξενος τοῦ Μεγαλειοτάτου Ῥασιλέως τῆς λλάδος εἰς Λονδίνον, καὶ Πατρὶχ Κουλκουοὺν, Δόκτωρ τῆς ἐπιστήμις τοῦ δικαίου καὶ Πληρεξούσιος τῆς ἐλευθέρας Ἀναεατικῆς Πολιτείας Βρέμης ἐπὶ τῆς διαπραγματεύτεως καὶ συνομιολογήσεως τᾶς προῤῥηθείσης συνθήκης, συνελθόντες κατ ἐντολὴν τῶν ἀμοιβαίων Κωθερνήσεών των, σήμερον τὴν 3 15 τοῦ μτνὸς Δεκεμόρίου, τοῦ ἔτους 1846, ἐν τῷ χαταστήµατι τοῦ ἐν Λονδίνῳ Γενικοῦ Προξενείου τοῦ Με γαλειοτάτου Βκσιλέως τῆς [Γλλάδος, ὅπως ἀνταλλάξωσι τὰ Πληρεζούσια ἔγγραφα τῶν διαπραγµατευθέντων τήν συνθήκην καὶ τὰς ἐπικυρώσεις αὐτῆς, συνεφώνησαν κατὰ διαταγΏν τῶν Κυβερνήσεών των,
1. ὅτι, καί τοι ληξάσης τῆς ἐν αὐτῇ τῃ συνθήκγ πρὸς τὴν ἀνταλλαhr τῶν ἐπικυρώσεων ὁρισθείσης προβεσμίας, À βραδύτης αὗτ δὲν θέλει ἐπιφέρει κάνὲν κώλυμα εἰς τὴν ἔκτελεσιν τῶν διαφόρων ὅρων τῆς συνθή χης, καὶ ὅτι θέλει μείνει αὕτη ἐν πλήρει ἰσχύϊ, καθ ἅπασαν την ἐν αὐτῇ ὁριζομένην δεκαετίαν ἀπὸ τῆς σήμερον, καθότι ἀμφότερα τὰ Τψηλὰ Μέρη, τὰ συνομολογήσαντα αὐτὴν, ἐπικυρώσαντα καὶ ἐκδόσαντα τὰς ἐπικυρώσεις των μετὰ τὴν πρὸς τοῦτο τεθεῖσαν διορίαν, ἀπέδειξαν οὕτω τὸν σκοπὸν τοῦ νὰ διατηρήσωσι τὸ κΌρος τῆς συνθήκης, χωρὶς ν᾿ ἀποθλέψωσιν εἰς τὴν πρὸς τὴν ἀνταλλαγήν της ὁρισθεῖσαν προθεσµίαν.
2. Ότι, ἐπειδὴ µόνη µέχρι τοῦδε ἡ Γερουσία τῆς ἐλευθέρας πόλεως Ἠρέμης παρεδέχβη καὶ ἐπεκύρωσε, μ’ ὅλον ὅτι à ἐπικύρωσις τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ηλλάδος προνποθέτει τὴν ἐκ µέρους τῶν Γερουσιῶν καὶ τῶν τοιῶν ἐλευθέρων Πολιτειῶν Λυδέκης, Βρέμης καὶ Ἀμβούργου, du ὅλα ταῦτα, τὸ ἐξ Αθηνῶν εἰς Λονδῖνον διαθιθασθὲν ἐπίσημον ἔγ- Ίραφον, δηλαδὴ À πρᾶξις τῆς ἐπικυρώσεως τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τᾶς ῥλλάδας, Ἡ περιέχουσα τὴν μετὰ τῶν τριῶν Πολιτειῶν συνοµολογΆ-
n'avait pas annoncé à Fautre par une notification officielle son intention d'en faire cesser l'effet, le traité sera obligatoire une année au delà, et ainsi de suite jusqu'à l'expiration des douze mois qui suivront une semblable notification, à quelque époque qu'elle ait lieu.
. 20. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté le Roi de la Grèce et par les Sénats des Républiques Hanséatiques, et les ratifications en seront échangées à Londres, dans l’espace de six mois ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénrpotentiaires respectifs des Hautes Parties contractantes ont signé le présent traité écrit en Français, et y ont apposé leurs sceaux.
Fait en duplicata à Athènes, le 31 Mai (12 Juin) de l'an de Grâce mil huit cent quarante trois.
Pierre DÉLyANNI. P. 6οτουποῦν.
PROTOCOLE DE L'ÉCHANGK DES RATIFICATIONS DU TRAITÉ: CI-DESSUS
Les soussignés, P. Ralli, Consul général de Sa Majesté le Roi de Grèce à Londres, et Patrick Colquhoun, Docteur en droit, Plénipotentiaire de la République libre et Hanséatique de Brème pour la négociation et conclusion du traité en question, s'étant réunis par autorisation de leurs Gouvernemens respectifs, aujourd'hui le 3/15 du mois de Décembre de l'an 1846, à l'hôtel du Consulat général de S. M. Hlellénique, à l'effet de procéder à l'échange des pleins-pouvoirs des négociateurs et des ratifications du dit traité, sont convenus :
1°. Que, malgré que le terme fixé dans le traité même pour l'échange des ratifications soit déjà expiré, và j"° les deux Hautes Parties contractantes, en ratifiant après le terme Tonvenu et en expédiant leurs actes de ratification, ont manifesté par là leur intention de maintenir la validité du traité, et ont passé outre sur le délai eonvenu à cet égard, ce retard n'apportera aucun empêchement à l'exécution des diverses clauses du traitéet qu'il restera en pleine vigueur pendant le terme y mentionné de dix ans à compter de ce jour.
2. Que le Sénat de la ville libre de Brème ayant seul jusqu’à présent accepté et ratifñé, bien que la ratification de Sa Majesté Hellénique suppose l'acceptation du susdit traité par les Sénats des trois villes de Lubeck, de Brème et de Hambourg, néanmoins le document adressé d'Athènes, c'est à dire l'acte de la ratification de Sa Majesté Hellénique, qui contient le traité conclu avec les trois Républiques, sera échangé contre un autre émané de la ville Jibre de Brème sous la
βεῖπαν συ ,θήκην, θέλει ἀνταλλαχθῇ µ. ἑτέραν πρᾶξιν ἐπικυρώσεως, ἐκδοθεῖταν ὑπὸ τῆς ἐλευθέρας πόλφως Βρέμης, ὑπὸ τὸν ῥητὸν ὅρον τοῦ ὅτι À ἐπικύρωσις τοῦ Μεγαλειοτάτου . Βασιλέως τῆς ἑλλάδος δὲν θέλει θεωρηθῇ, χατὰ τὸ παρὸν, ὡς ἐφαρμοζομένη εἰμὴ µόνον καθ ὅσον ἀφορᾷ τὴν Πολιτείαν Βρέμης, καὶ ὅτι Ἡ περὶ ἧς ὁ λόγος συνθήκη θέλει θεωρηθῇ, κατὰ τὸ παρὸν, ὡς συνομολογηθεῖσα µόνον μεταξὺ ἡλλάδος καὶ τῆς ῥηθείσης Toλιτείας Βρέμης.
Éyévero ἐν Aovdives, τὸν 3/ 15 τοῦ μηνὸς Δεκεμβρίου 1846. (ὑπο y.) Il. ΡΑΛΛΗΣ, Il. ΚΟΑΚΟΙΟΥΝ.
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ TOY ΕΠΙ TOY B. ΟΙΚΟΥ ΚΑΙ ΤΩΝ ΕΞΩΤΕΡΙΚΩΝ ΣΧΕΣΕΩΝ ΥΠΟΥΡΕΓΕΙΟΥ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΛΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΗΡΟΣ ΤΑ AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ.
Ἡ ἐπὶ τοῦ B. Οἴχου καὶ ἐπὶ τῶν ᾿Εξἑωτεριχῶγ σγέσεων Toanyaτεία τῆς ᾿Επικρατείας δη{οποιεὲ ὅτι:
ᾗ κὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Αὐτοκράτωρ τῆς Αὐστρίας εὐπρεστήθη νὰ παραδεχθῇ τὴν διὰ τοῦ ἀπὸ 15/27 Οκτωθρίου (*) B. διατάγματος xNpUχθεῖσχν ἀμοιθαιότητα ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ καὶ ἀγχυροθολικὰ διχαιώµατα, καὶ ὅτι, κατὰ συνέπειαν τῆς ἀποφάσεως ταύτης, ἐξεδόθησαν αἱ ἀναγκαῖαι διαταγαὶ, ὥστε τὰ εἰς τοὺς Ελληνικοὺς λιμένας τοῦ λοιποῦ προσορμιζόµενα Λὐστριακὰ ἐμπορικὰ πλοῖα νὰ ὑποβάλλωνται κατὰ δικαίωµα ἁἀμοιβαιότητος εἰς μόνους ἐχείνους τοὺς λιμενικοὺς φόρους, εἰς τοὺς ὁποίους ὑπόχεινται χαὶ τὰ Ἰλληνικά.
Εν Αθήναις, τὴν 20 Ιανουαρίου (1 Φεβρουαρίου) 1835. ‘O éme τοῦ B. Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματιὺς τῆς ᾿Ἐπικρατιίας, | I. PIZOS,
® Περὶ τῆς προκειµένης ἀμοιθαιότητος δηλώσεις τακτικαὶ δὲν ἀνεηλλάγησαν. H Ελλ. Κυθέρνησις, πληροφορηβεῖσα παρὰ τοῦ map” Λὑτῇ Πρέσθεως τῆς Αὐστρίας τὴν αυναίνεσιν τῆς Αύτηκρατορικης Κυθερνήσεως εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς περὶ τὰ λιμενικὰ τέλη ἀμοιθαιότητος, yo στοποΐησε à ἐγγράφου τοῦ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν "Υπουργείου, ὑπὸ ἡμερομηνίαν 1 Φεθρ.να”
ίου 1835 πρὸς τὸν εἰρημένον Πρέσθων, ὅτι ἐξεδέθησαν διαταγαὶ περὶ ἀφομειώσεως siç τοὺς
λλ. λιμένας τῶν Αὐστριακῶν πλοίων πρὸς τὰ ἐγχώρια ὣς πρὸς τὰ λιμενικά τέλη» διὰ διακοινώσεως D αὐτοῦ ὑπὸ ἡμερομηνίαν 31 ἀπριλίου 1835, ἰδοποιήθη, ὅτι ὅμοιαι διαταγαὶ ds «δόθηφαν ἐν Αὐστρίᾳ ὡς πβὸς τὰ Ελληνικά πλοῖα. |
condition expresse que la ratification de Sa Majesté Hellénique ne sera considérée, quant à présent, comme applicable qu’en ce qui concerne da République de Brème seule, et que le dit traité sera considéré, quant à présent, comme conclu entre la Grèce et la dite République de Brème seulement.
3.” Que le présent Protocole sera publié, en même tems et à la tête du traité même, dans le journal officiel du Gouvernement de Grèce et dans celui du Gouvernement de Brème.
En conséquence de la déclaration et sous les conditions ci-dessus, les soussignés ont échangé les ratifications du traité expédiées par leurs Geuvernemens respectifs de Grèce οἱ de Brème, ainsi que les pleins-pouvoirs des négociateurs du dit traité. En foi de quoi ils out dressé le présent procès-verbal.
Fait à Londres, le 3/13 Décembre 1846.
(L. 5.) P. Razzr. P. Corquaoun.
AUTRICHE
NOTIFICATION DU MINISTÈRE DE LA MAISON ROYALE ΕΤ DFS AFFAIRES ÉTRANGÈRES, RELATIVE Α LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT.
Le Ministère de la Maison du {οί et des relations extérieures notrfte :
Que S. M. l'Empereur d'Autriche s’est plu à adhérer à la réciprocité quant aux droits de port et d'ancrage, proclamée par l'ordonnance Royale en date du 15/27 Octobre (3), et qu'à la suite de cette décision des ordres ont été émis afin que les navires de commerce sous pavillon Autrichien soient dorénavant assujettis, par droit de réciprocité, dans les ports Helléniques aux seuls droits de port dont sont passibles les navires Grecs.
Athènes le 20 Janvier (1 Février) 1835.
Le Secrêt. d'Etat au département de la Maïson Royale et des relations extérieures, J. R1z0.
- nee 2
(*) H n’y a pas eu d'échange de déclarations en règle entre les deux Gouvernemens au sujet de celte réciprocité, Informé par le Représentant d'Autriche de l'adhésion da Gouvernement Impérial au principe de réciprocité quant aux droits de port, le Gouvernement Hellénique a prévenu le dit Représentant par office du Ministère des affaires étrangères en date du 1 Février 1835 que des ordres avaient été émis pour l'assimilation dans les ports Helléniques des navires Autrichiens aux navires indigènes quant aux droits en question. Le Gouvernement fut à son tour prévenu par une note du Ministre d'Autriche en date du 21 Avril 1835 de l’émission de semblables ordres en Autriche en faveur des navires Grecs. .
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΩΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΛΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 20 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ (4 ΜΑΡΤΙΟΥ) 1835, HE AI ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΛΠΗ ΕΝ BIENNHI ΤΗΝ 35 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ (9 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ) ΤΟΥ AYTOY ΕΤΟΥΣ.
ὁ Μεγαλειότατος Βαπιλεὺς τῆς ἑλλάδος καὶ ὃ Μεγαλειότατος Λὐτοκράτωρ τῆς Αὐστρίας, Βασιλεὺς τῆς Οὐγγαρίας, Βοεμίας κτλ, ἐπιθυμοῦντες ἐξ ἴσου νὰ δικτηρήσωσι τὴν μεταξὺ Αὐτῶν εὐτυχῶς ὑπάρχουσαν φιλίαν, καὶ νὰ ἐκτείνωσι καὶ χρατύνωπιν ἐπὶ πλέων τὰς μεταξὺ τῶν Êrtπρατειῶν Των ἐμπορικὰς σγέσεις' πεπεισμένοι δὲ συγχρόνως, ὅτι τίποτε δὲν δύναται νὰ σωντελέσῃ μᾶλλον πρὸς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν κοινῶν εὐχῶν Των, παρὰ τὴν τύστασιν τῆς περὶ τὴν ἐμπορίαν καὶ τὴν ναυτιλίαν ἐλενθερίας, ἐπιστηριζομένης εἰς τὴν δικαίαν τοῦ ἀμοιβαίου ἀργὴν, διώρισαν Πληρεξουσίους πρὸς σύνταξιν τῆς ἐπὶ τούτῳ συνθήκης.
Ô μὲν Μεγαλειότατος Bauoukedç τῆς ᾗλλάδος τὸν Κύριον ἰάκωθον ῥίζον Νερουλὸν, Γραμματέα τῆς Επικρατείας ἐπὶ τοῦ Βασ. Οἴκου καὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων καὶ Ἱππότην τοῦ Bac. Αὑτοῦ τάγματος τοῦ ΣωτΊρος.
ὁ δὲ Μεγαλειότατος Αὐτοκράτωρ τῆς Αὐστρίας, Βασιλεὺς τῆς Oùyyaβίας, Bosuixs κτλ. τὸν ἱππότην Αντώνιον Πρόκες ὅστεν, Αντισυνταγµατάργην τοῦ στρατοῦ Αὐτοῦ, ἱππότην τοῦ Λὐτοκρατορικοῦ Τάγματος τοῦ Λερπόλδου τῆς Αὐστρίας, Ταξιάρχην τῶν Ταγμάτων τῆς Άγ. Av νης τῆς ᾿Ῥωπσίας, τοῦ Ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Μεγάλου κτλ. Πληρεξούσιον Αὑτοῦ ὑπουργὸν παρὰ τῷ Μεγκλειοτάτῳ Βασιλεῖ τῆς ἑλλάδος' οἶτινες, μετὰ τὴν ἀνταλλαγὴν τῶν Πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὗρε-
> πομένως οἱ ὑπήκοοι τῶν συνομολογούντων Βασιλέων θέλουν ἄἆπολαμβάνει, εἰς τοὺς λιμένας τῶν δύω Επικρατειῶν, ἴσην ἐλευθερίαν ἐμποβίας, εἰς τρόπον ὥστε θέλουν τοῖς χορηγεῖσθαι εἰς τὰ εἰρημένα µέρη παρ ἕ- Χατέρων τῶν Κυβερνήτεων ἐντελῶς ἴσα καὶ ἀμιοιθαῖα ἐμπορικὰ δικχιώ: para καὶ πλεονεκτήματα, καὶ καθόσον τὰ δικχιώµατα καὶ τὰ πλεονε- Ἀτήματα ταῦτα ὑπόκεινται ἐκεῖ εἰς ὑποχρεώσεις (redevances) τινάς. Ai κατὰ τόπον ἀρχαὶ θέλον προσφέρεσθχι πρὸς αὐτοὺς ἀπαραλλάκτως καθὼς καὶ πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς, καθόσον ἀφορᾷ τὰ δηµόσιχ βάρη.
3. Εξαιροῦνται τὰ ἀντικείμενα τῆς περὶ τὰ πολεμεφόδια λαβρθμποβίας καὶ τῆς ἀκτεμπορίας, συνιστάµενα εἰς ἐντόπια χαὶ ξένα πραϊόντα, χαὶ στελλόμονα ἀπό τινος εἰς ἄλλον τοῦ αὐτοῦ Κράτους λιμένα. Ἡ ἐμπορία αὕτη δὲν δύναται νὰ Ὑίνῃ εἰμὴ δι) ἐντοπίων πλοίων’ ἀλλ οἱ ὑπίκοοι τῶν συνομολογούντων Βασιλέων δύνανται νὰ φορτώσουν τὰ πράγματα na ἐμπορεύματά των εἰς τὰ εἰῤημένα πλοῖα, πληρόνοντες ἑκάτεροι τὰ αὐτὸ δικαιώµατα.
TRAITÉ DE COMMERCE FT DE NAVIGATION, SIGNÉ À ATHÈNFS LE 20 FÉvRIER (4 Mars) 1835, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÊTÉ ÉCHANGÉES Α VIENNE LE 28 AOUT (9 SEPTEMBRE)
DE LA MÈME ANNÉF
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté l'Empereur d Autriche, Roi de Hongrie et de Bohème etc. également animés du désir d'entretenir les rapports d'amitié si heureusement existant entre Eux, et d'étendre et affermir les rapports commerciaux entre Leurs États, et persuadés que rien ne saurait contribuer d'avantage à l'accomplissement de Leurs vœux mutuels à cet égard que l'établissement d'une liberté de commerce et de navigation, basée sur le principe d'une juste réciprocité, ont nommé pour Pléaipotentiaires, afin de conclure un traité à cet effet, savoir :
Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Rizo Neroulos, Secrétaire d'État aux départements de Sa Maison Royale et des affaires étrangères, Chevalier de Son ordre Royal du Sauveur ;
Et Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohème ete. le Chevalier Antoine Prokesch d'Osten, Lieutenant-Colonel dans les armées de Sa dite Majesté, Chevalier de l'Ordre Impérial de Léopold d'Autriche, Commandeur des Ordres de S.' Anne de Russie, de S.! Grégoire le Grand et de l'Ordre Constantinien de S.' George de Parme, Chevalier de l'épée de Suède, Son Ministre Plénipotentiaire près Sa Majesté Hellénique; lesquels, après avoir échangé leurs pleinspouvoirs respectifs, trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans :
4. Il y aura liberté réciproque de commerce et de navigation entre les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce et de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique.
2. En conséquence Îles sujets des Hautes Parties contractantes jouiront dans les ports de mer des deux dominations, d'une liberté égale de commerce, de sorte qu'il leur sera accordé dans les dits endroits de la part des Gouvernermens respectifs une parfaite égalité et réciprocité de droits et avantages commerciaux, et qu'en autant que ces droits et avantages y sont soumis à des redevances quelconques, ils seront traités absolument sur le même pied que les nationaux à l'égard des charges publiques.
3. Sont exceptés les articles de contrebande de guerre et le commerce côtier, consistant en produits indigènes ou étrangers expédiés d'un port national à l’autre; lequel commerce ne pourra se faire qu'en embarcations nationales; cependant les sujets des Hautes Parties contractantes seront libres de charger leurs effets et marchandises sur les dites embarcations en payant les uns et les autres les mêmes droits.
4. Les navires des sujets de chacune des Hautes Parties contra-
θέλουν πληρόνει εἷς τοὺς λιμένας καὶ τοὺς ὅρμους τοῦ ἑτέρου, µόνον τὰ ναυηγέσια (droits de pilotage), εἰς τὰ ὁποῖα ὑπόκεινται à θέλουν ὑπτϐλιθή τὰ ἐπιγώρια πλοῖα.
6. ὅχα τὰ ἐκ τῶν ÉF2 #0 v τῶν ὑποκειμένων εἰς τὸ Κράτος τῶν σννομολημούντων Ἡχσιλέων πβοεργόµενα ἀκατέργαστα καὶ κατειργαρμένα αοοϊόντα, ὅσων À ὃι ἐντοπίων πλοίων εἰς τοὺς λιμένας τῆς LUS τῶν É-tχρατειῶν εἰσαγωγὴ Ÿ ἐξαγωγὴ εἶναι κατὰ νόμους συγκεχωρηµένη, À θέλει συγχωρηθή τοῦ λοιποῦ, δύνχκνται νὰ εἰσχχθῶσιν À ἐξαγχθῶσιν ἐπίσης καὶ διὰ τῶν εἰς ὑπηκόους τῆς ἄλλις ἀνηκόντων πλοίων, χωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται εἰς τὴν πληρωμὴν μεγαλιτέρων δικαιωμάτων à ἄλλων ὁποιωνδήποτε, παρ ὅσα πληρόνονται à θέλουγ πληρόνεζθαι διὰ τὰ αὐτὰ προϊόνταν ὅταν εἰσάγωνται à ἐξάγωνται δι ἐπιχωρίων πλοίων.
στα προϊόντα τῶν εἰς τὸ Κράτος τοῦ Μεγαλειοτάτου Βκσιλέως τῆς ;λλά- J0ç ὑποκειμένων γαιῶν, δύνανται ἐννόμως νὰ εἰσαχθῶσιν εἰς Λὐστριακοὺς λιμένας, θέλουν ὑπόκεισθαι, ὄντα ἐπὶ τῶν ἡλληνικῶν πλοίων, εἰς μόνα τὰ δικαιώµατα, ὅσα Ἴθελαν πληρόνεσθαι διὰ τὰ αὐτὰ πράγματα, ἐὰν εἰ- Φήγοντο ἐπὶ Αὐστριακῶν πλοίων. Τὸ αὐτὸ ἀκριῤῶς θέλει γύνεσθαι χαὶ εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς λιμένας περὶ τῶν Λὐστριακῶν πλοίων ὡς πρὸς τὰ πράγpara, ὅσα, χωρὶς νὰ var κατειργασμένα Ὦ ἀχατέργαστα προϊόντα τῶν εἰς τὸ Κράτος τοῦ Μεγαλειοτάτου Αὐτοχράτορος καὶ Βασιλέως ὕποχει- Ρένων γαιῶν, δύνανται ἐννόμως νὰ εἰσαχθῶσιν εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς λιμένας. - 8. Τὰ κατειργασµένα À ἀκκτέργαστα προϊόντα τῶν Επικρατειῶν ἑκατέρων. τῶν σονομοληγούντων Ἡασιλέων, ὅσων ἡ εἰς τὴν Επικράτεικν τοῦ ἑτέρου εἰσαγωγὴ εἶναι κατὰ νόμους συγκεχωρηµένη, δὲν θέλουν χαθυπο-. ῥάλλεσθαι εἰς τὴν πληρωμὴν δικαιωμάτων μεγαλητέρων à ἄλλων ὁποιωνδήποτε, παρ ἐχεῖνα εἰς τὰ ὁποῖα ὑπόκειντοι, À θέλουν ὑποβληθῃ τὰ τοῦ αὐτοῦ εἴδους προϊόντα ἄλλου τόπου, ἐκτὸς µόνον, ὅταν εἰς τὴν Επικράτειαν τοῦ ἑτέρου τῶν Βασιλέων, τὰ εἰς τὰ κατειργασμένα καὶ ἀκατέργαστα προϊόντα ἄλλου τινὸς τόπου ἐπεθεθλημμένα δικαιώµατα, ἤθελον ἔλαττω-] 0% du ἐπισήμου συνθήκης, ἐπὶ διαθεέαιώσει ἰδιαιτέρων ἐμπορικῶν πλεονεκτηµάτων À ἀναλόγου ἐλαττώσεως τῶν δικαιωμάτων. Κατὰ τὴν περίπτωσιν ταύτην, À ἄλλη Κυθέρνησις δὲν θέλει Δύνασθαι νὰ ζητήσηῃ τὴν αὐτὴν τῶν δικαιωμάτων ἐλάττωσιν, εἰμὴ παρέχουσα τὰ αὐτὰ πλεονε- Κτήματα, καὶ δὲν θέλει ἀπολαμόάνει εἰμὴ ἀπὸ τῆς στιγμῆς, καθ ἣν ἤθελεν ἀσφαλίσει εἰς τὴν ἄλλην τὰ εἰρημένα πλεονεκτήματα, à ἂν δὲν. dy γαται VA προσφέρῃ αὐτὰ κατά τε ἔκτασιν καὶ ποιότητα, ἀφοῦ δώσῃ ἀντάξια ἄλλα" πάντοτε δὲ αἱ δύο Κωθερνήσεις πρέπει νὰ διατάξουν ἰδίως τὰ περὶ τούτου.
. 9. Εἰς πᾶν, 6,71 ἀφορᾷ τὴν κατὰ τοὺς λιμένας εὐταξίαν, τὴν φόρτωσι καὶ ἀποφόρτωαιν τῶν πλοίων, τὴν ἀσφάλειαν τῶν ἐμπορευμάτων, τῶν ἀντικειμένων τῆς ἐμπορίας, καὶ ὁποιωγὰήποτε πραγμάτων, οἱ. ὑπή- AO τῶν συνομολογούντων Ἡσσιλέων θέλουν ὑπόκεισθαι -ἀμοιβαίως εἰς τὰ
ctantes ne payeront dans les ports et mouillages de l'autre qne les droits de pilotage etc., auxquels sont ou seront assujettis les navires indigènes,
5. Seront considérés comme navires Grecs et Autrichiens ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux règlemens en vigueur dans les pays respectifs.
6. Tous les produits bruts et manufacturés provenant des territoires soumis à .la domination des Hautes Parties contractantes, dont l'importation dans les ports respectifs ou l'exportation de ces mêmes ports est ou sera légalement permise dans les navires indigènes, pourront y être importés ou en ètre exportés également dans les navires appartenant aux sujets de lPautre des Hautes Parties contractantes, sans être assujettis à des droits plus élevés ou autres quels qu'ils soient, que ne le sont, ou seront les mêmes produits importés ou exportés sur des navires indigènes. |
7. Tous les articles qui, sans être produits bruts où manufacturés des territoires soumis à la domination de Sa Majesté le Roi de la Grèce, peuvent être légalement impertés dans les ports Autrichiens, ne seront soumis dans des navires Grecs qu'aux droits que payeraient ces mêmes articles, s'ils étaient importés sur des navires Autrichiens, et une exacte réciprocité sera observée dans les ports Grecs pour les navires Autrichiens par rapport aux articles qui, sans être produits bruts ou manufacturés des territoires soumis à la domination de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique, peuvent être légalement importés dans les ports Grecs.
8. Les produits bruts ou manufacturés des États de chacune des Hautes Parties centractantes, dont l'importation est légalement permise dans les États de l'autre, ne seront pas assujettis à des droits plus élevés ou autres, quelle que soit leur dénomination, que ceux auxquels sont eu seront assujettis les produits du mèmc genre, provenant d'un autre pays, sauf le cas où, dans les États de l'une des deux dominations, les droits sur les productions brutes οἱ manufacturées d'un autre pays viendraient à être diminués à la suite d'un traité formel, sur l'assurance d'avantages commerciaux particuliers, ou d'une diminution de droits analogue ; dans ce cas l'autre Gouvernement ne pourra demander la même diminution de droits, qu’en offrant les mêmes avantages, et il n'en jouira qu à dater du moment où il les aura assurés, et s'il ne pouvait en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné d'équivalens; et dans tous les cas les deux Gouvernemens devront conclure un arrangement particulier à cet égard.
9. En tout ce qui a rapport à la police des ports, au chargement ou déchargement des navires, à la sûreté des marchandises, objets de trafic, biens et effets quelconques, les sujets des Hautes Parties contractantes seront mutuellement soumis aux lois et règlemens de police
Β οκ. ν 1. , “ , ας , παρὰ τῶν ἐπιχωρίων νόμων καὶ ἀστυνομικῶν διατάξεων ὠρισμένα, Ava τούτου δὲ θέλουν ἀπολαμβάνει δι ἑαυτοὺς καὶ διὰ τὰ πράγματά τωνι καθ ὅλην τὴν ἔχτασιν ἑκατέρων τῶν Επικρατειῶν, τὰ αὐτὰ δικαιώµατα καὶ προνόμια, τὰς αὐτὰς χάριτας χαὶ ἐξαιρέσεις, ὡς καὶ οἱ (θχγενεῖς. Δύὕανται νὰ διαθέτουν ἐλευθέρως τὴν ἰδιοκτησίαν των διὰ πωλήσεως, àvταλλαγΏς, δωρήσεως. διαθήκης, À κατ ἄλλον τρόπον, ἀκωλύτως καὶ ᾱνδμποδίστως, συμικορφούμενοι ὅμως μὲ τοὺς νόμους καὶ διατάζεις τοῦ πόπο» των. Δύγανται ἐπίσης νὰ μετακομίζωπι κατὰ τὸ δοκοῦν τὴν κατάστασίν των ἀπὸ τῆς puis εἰς την ἄλλην Επικράτειαν, γωρὶς νὰ ὑποἑάλλωντα: ἕνεχα τούτου εἰς ὁποιονδήποτε ἔκτακτον δκσμὸν À τέλος,
10. Οὐδεμία τῶν δύο Κωβερνήσεων, καθὼς οὔτε τις πράχτωρ, ἑταιρία, à σύλλογος (corporation), ἐξ ὀνόματος Ἡ ὑπὸ τὰς διαταγὰς αὐτῆς πράττοντες δὲν θέλουν ἀπονέμει προτίμ.ησίν τινα περὶ τὴν ἀγορὰν χαὶ πόλησιν κατειργασμένων À ἀκατεργάπτων ποοϊόντων, προεργομένων ἐκ τῆς Επικρατείας ἐνὸς τῶν δύο συνομθλογούντων Βασιλέων, καὶ εἴσαγομέ: νων εἰς τὴν Επικράτειαν τῆς ἄλλης, λόγῳ τοῦ ἔθνους, εἰς à ἀνήχει τὸ πλοῖον' καθότι οἱ συγομολογοῦντες Βασιλεῖς προέβεντο νὰ μὴ ὑπάρχῃ ὡς πρὸς τοῦτο χάμμία διαφορὰ Ὦ διάκοιαις.
11. Εὰν πολεμικὸν À ἐμπορικὸν πλοῖον τῆς ὑλλάλδος À τῆς Αὐστρίας ναυαγήσῃ εἰς τοὺς λιμένας N εἰς τὰς ἀχτὰς τῆς ἑτέρας τῶν Επικρατθιῶν, θέλει τῷ δοθῇ à κατὰ τὸ δυνατὸν μεγίστη ἀντίληψις, τερός το τὴν auvτήρησιν τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν πραγμάτων, τὴν περὶ τῶν διασωθέντων ἀντικειμένων Φροντίδα, καὶ τὴν ἐξασφάλιοιν καὶ ἀπόδοσιν αὐτῶν. Τὰ πράγματα ταῦτα δὲν θέλουν καθυποθάλλεσθαι εἰς πληρωμ. ἣν δικαιωμα” σων, εἰμὴ ἐὰν μετὰ ταῦτα πρόκειται νὰ δαπαντθῶσαιν.
12. Οἱ συνομολογοῦντες Βασιλεῖς συμφωνοῦν νὰ μὴ δέχωνται πειρατὰς εἰς χάνένα λιμένα, μυχὸν (haie), à ἀγκυροβόλιον τῶν nu των, καὶ νὰ ὑποβόλλουν εἰς τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπί πειρατείᾳ ἐγνωσμένους, καὶ πάντας τοὺς εἰς τὰς Επικρατείας Αὑτῶν κα: τοιλοῦντας, cat ἐζελεγχθῶσι συναίτιοι τῶν τοιούνων À συνενοούμενο μετ αὐτῶν. ὅσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηκόους ἑκατέρων τῶν συνομηλογούντων Βασιλέων, συλλάβωσιν οἱ πειραταὶ, καὶ φέρωσιν εἰς τοὺς λιμένας μιᾶς τῶν δύο Επικρατειῶν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοκτήτας των À εἰς τοὺς προσηκόντως διωρισµένους πληρεξουσίους των, ἐὰν ἀποδείξουν τὴν ταὐτότητα τῆς ἰδιοχτησίας" ἡ ἀπόδοσις αὕτη θέλει Υίνεσθαι, καὶ ἂν τὸ ζητούμενον πρᾶγμα εὑρίσκεται εἰς τρίτου χεῖρας' ᾱπαιτεῖται δὲ μόνον νὰ ἀποδειχθῇ, τι ὁ ἀποχτήσας αὐτὸ ἐγίνωσχεν ñ à δύνατο νὰ γιωώσχη, ὅτι τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος πρᾶγμα ποοήρχετο ἐκ πει” βατείας.
13. ὅσοι τῶν “Ελληνικῶν ὑπηκόων, συλληφθέντες ἕνεκα πειρατείας παρ Αὐστριακῶν πολεμικῶν πλοίων, κρατοῦνται µέχρι τοῦδε εἰς τὴν A στριακὴν Επικράτεια», θέλουν παραδοθῆ εἰς τὴν ἡλληνωκὴν Kubéovre, τις ὑποχρεοῦται νὰ πληρώσῃ εἰς τὴν ποῦ Αὐτοκράτορος καὶ Ἀασιλέως ὅσα αὗτα He ἔχει δεδαπανηµένα πρὸς διατροφὴν τῶν εἰημένων, μὲ;
locaux ; par contre ils jouiront en leurs personnes et biens, dans toute l'étendue des territoires respectifs, des mêmes droits, privilèges, faveurs, exemptions, qui sont, ou seraient accordés aux nationaux. Ils pourront disposer librement de leurs propriétés par vente, échange, donation, testament, ou de toute autre manière, sans qu'il y soit mis aucun obstacle ou empêchement, en se conformant néanmoins aux lois et règlemens de leur pays respectifs. Ils pourront transférer, comme bon leur semblera, leur fortune d'un des deux territoires dans l'autre, sans être assujettis à raison de cette translation à une taille ou taxe extraordinaire quelconque.
10. 11 ne sera donné ni directement, ni indirectement, ni par l'un des deux Gouvernemens, ni par aucun agent, compagnie ou corporation, agissant en son nom ou sous son autorité, aucune préférence pour l'achat ou la vente de produits bruts ou manufacturés, provenant des possessions de l'une des deux Hautes Parties contractantes et importés dans le territoire de l'autre, à cause ou en considération de la nationalité du navire ; l'intention des Hautes Parties contractantes étant qu'aucune différence ou distinction quelconque n'ait lieu à cet égard.
11. S'il arrive que quelque navire de guerre ou marchand Grec ou Autrichien fasse naufrage dans les ports ou sur les côtes des terrifoires respectifs, le plus grand secours possible leur sera donné, tant pour la conservation des personnes et effets, que pour la sûreté, le soin et la remise des articles sauvés; et ceux-ci ne seront assujettis à payer des droits, qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consommation.
12. Les Hautes Parties contractantes conviennent de ne pas recevoir de pirates dans aucun des ports, baies, ancrages de leurs États, et d'appliquer l'entière rigueur des lois contre toutes personnes connues pour être pirates et contre tous individus résidens dans leurs États, qui seraient convaineus de connivence ou complicité avec elles. Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Parties contractantes que les pirates prendraient ou conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre, seront restitués à leurs propriétaires ou à Jeurs fondés de pouvoir, dûment autorisés, s'ils prouvent l'identité de Ja propriété ; et la restitution aura lieu mème quand l’article réclamé serait entre les mains d'un tiers, pourvu qu'il soit prouvé que l'acquéreur savait ou pouvait savoir que le dit article provenait de piraterie,
13. Les sujets Grecs arrêtés pour cause de piraterie par des ar memens de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique, et retenus jusqu'à présent dans les États Autrichiens, seront remis à la disposition du Gouvernement Grec, et celui-ci s'engage par contre à rembourser le Gouvernement Impérial des frais que lui aura causé leur entretien, jusqu'au jour où il les aura rendus.
466 ΜΕΡΟΣ B'.— AYETPIA.
14. Ἐλν τὸ ἓν Κράτος ἤθελεν ἔχει πόλεµον καθ) ὁποιασδήποτε Δυνάmers, γαθ ὁποιουδήποτε (ἔθνους à Κράτους, οἱ ὑπήκουι τοῦ ἄλλου δύνανται νὰ ἐξαχολουθήόουν τὸν ἐμπορίαν καὶ τὴν ναυτιλίαν των μὲ τὰς Επικρατείας ταύτας, ἐχτὸς τῶν κατὰ γῆν À θάλασσαν ἀποκλεισμένων à πολιορχουµένων πόλεων À λιμένων’ ἀλλὰ κατ οὐδένα λόγον δὲν θέλει συγχωρεῖσθαι εἰς τοὺς ὑπηκόους ἑκατέρων νὰ ἐμπορεύωνται πράγματα, χαθυπαγόµενα εἰς τὴν περὶ τὰ πολεμεφόδια λαθρεμπορίαν.
15. Οἱ συνομολογοῦντες Ἠασιλεῖς θέλουν auvevvorb δι ἰδιαιτέρας πράξεως περί τε τοῦ ὁρισμοῦ τῆς περὶ τὰ πύλεμεφόδια λαθρεμπορίας, καὶ πορὶ τῶν ἀρχῶν, τὰς ὁποίας θέλουν ἀκολουθεῖ ὡς πρὸς τὸ ναυτικὸν δίκαιον τῶν οὐδετέρων.
46. Ἱκάτερος τῶν συνομολογούντων Βασιλέων ἔχει τὸ δικαίωµα νὰ διορίζη Γενικοὺς προξένους, Προξένους, Αντιπροξένους, καὶ προξενικοὺς Ἱράκτορας, εἰς ὅλους τοὺς λιμένας À τὰς πόλεις τῆς ἄλλης τῶν Επικρατειῶν, ὅπου εἶναι καὶ Ἴθελον κριθή ἀνχγχαῖοι πρὸς ἀνάπτυξιν τῆς ἐμποplu, καὶ διὰ ἐμπορικὰ συμφέροντα τῶν ὑπηκόων Του, Οἱ Πρόξενοι, ὁποιασδήποτε τάξεως καὶ ἂν Dot.) διορισθέντες προσγκόντως παρὰ τῆς Kuϐερνήσεώς πων, δὲν δύνανται ν ἀναλάδωσι τὰ καθήκοντά των ἄνευ προηγουµένης ἐγχρίσεως τῆς Κυθερνήσεως, εἰς τὴν Επικράτειαν τῆς ὁποίας ὤθελον διορισθῆ” έλουν δὲ ἀπολαμθάνει εἰς ἀμφοτέρους τοὺς τόπους, διά τε ἑαυτοὺς καὶ διὰ τὴν ἐκτέλεσιν τῆς ὑπηρεσίας των ἴσα δικαιώµατα.
18. ᾗ παροῦσα περὶ ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας συνθήκη θέλει ἰσχύει δέκα ἔτη κατὰ συνέχειαν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων μετὰ δὲ τὴν προβεσµίαν Tara, µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα εἰσέτι μηνῶν, ἀφοῦ ὁ εἷς τῶν συνομολογούντων Βασιλέων φανερώσῃ εἰς τὸν ἕτερον τὴν περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν του.
19. Ai ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης ουνθήχης θέλουν ἀνταλλαχθῆ ἐν Βιένva, ἐν διαστήµατι τριῶν μηνῶν À καὶ πρότερον, ἐὰν ἦναι δυνατὸν, ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ὑπογραφῆς.
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14. 51] arrivait que l'une des Hautes Parties contractantes füt en guerre avec quelque Puissance, Nation ou État, les sujsts de l'antre pourront continuer leur commerce et navigation avec ces mêmes États, excepté avec les villes ou ports, qui seraient bloqués ou assiégés par terre où par mer. Mais dans aucun cas ne sera permis le commerce des articles réputés contrebande de guerre.
15. Les Hautes Parties contractantes sont convenues de s'entendre par un acte spécial sur ce qui détermine la contrebande de guerre, ainsi que sur les principes qu'Elles suivront relativement au droit maritime des neutres.
16. Chacune des Hautes Parties contractantes aura le droit de nommer des Consuls généraux, Consuls, Vice-censuls et Agens consulaires, dans tous les ports ou villes des domaines de l'autre, où ils sont et seraient jugés nécessaires pour le développement du commerce et des intérêts commerciaux de leurs sujets. Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs, ne pourront toutefois entrer en fonction sans l'approbation préalable du Gouvernement, dans le territoire duquel ils seront employés. Jls jouiront, dans l'un et l’autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, de privilèges égaux.
17. Pour ce qui regarde l'importation ou l'exportation des produits de leurs États par la voie du Dannbe, tant eelle qu'offre ce fleuve dans son cours qu'à son embouchure, les Hautes Parties contractantes manifestent leur intention de favoriser ce commerce, et se réservent de stipuler dans une convention spéciale les facilités réciproques qu'Elles pourront lui accorder.
18. Le présent traité de commerce et de navigation sera en vigueur pendant dix ans, à dater du jour de l'échange des ratifications et au delà de ce terme jusqu’à l'expiration de douze mois après que l'une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l’autre son intention d'en faire cesser les effets.
- 19. Les ratifications du présent traité seront échangées à Vienne, dans l'espace de trois mois ou plus tôt, si faire se peut, à compter du jour de la signature.
En foi de quoi les Plénipoténtiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athènes, Je quatre Mars (vingt Février) de l'an de Grâce mil huit-cent trente cinq.
(L. S.) J. Rio. pr ProKFsCH-OsTex.
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΠΕΡΙ ΠΡΟΣΒΗΚΗΣ ΤΙΝΟΣ ΕΙΣ TO ΑΡΘΡΟΝ 3 ΤΗΣ ΜΕΤΑΣΤ ΕΛΑΛΔΟΣ ΚΑΙ ΑΥΣΤΡΙΑΣ ΕΝΠΟΡΙ6ΗΣ ΣΥΝΘΗΚΗΣ.
CH ἐπὶ τοῦ βΒασι.ικοῦ Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματεία τῆς ᾿ Επικρατείας δη.ἰοποιεἳ ὅτι,
Κατὰ συνέπειαν µεταγενεστέρας συμφωνίας µεταδυ τῆς Αυτοῦ Μεγαλειότητος τοῦ Σεβαστοῦ ἡμῶν Βασιλέως καὶ τῆς A. M. τοῦ Αὐτοχκράτοpos τῆς Αὐστρίας, τὰ εἰς τὸ ἄρθρον 3 τῆς μεταξὺ τῶν δύο συνοµολογουσῶν Δυνάμεων γενομένης ἐμπορικῆς συνθήκης διαλαμθανόμενα, ἀφορῶντα τὴν περὶ τὰ πολεμεφόδια λαβρεμπορίαν, θέλουν ἐφαρμόζεσθαι ἐν χαιpo πραγματικοῦ πολέμου µόνον καὶ ὄχι ἐν χαιρῷ εἰρήνης.
‘O ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκω κτλ. Γραμματιὺς τῆς ᾿Ἐπικρατιίας, I. PIZOZ
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΠΕΡΙ ΕΡΜΗΝΕΙΑΣ ΤΟΥ 11 ΛΡΘΡΟΥ ΤΗΣ ΑΥΤΗΣ ΣΥΝΘΗΚΗΣ, “Η ἐπὶ τοῦ B. Οἴκου xai τῶν ᾿Εξωτερικῶν Γραμματεία τῆς Ἔπιρχατείας δη.{οποιεῖ δυγάµει '} ψη.ζοῦ βασι.ικοῦ «{ιατάγματος, ὅτι”
‘O ἐπὶ τοῦ Β.Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν Γραμματιὺς τῆς Ἐπικρατείας, X, ZNTPADOX,
ΤΑΧΥΔΡΟΜΙΚΗ ΣΥΜΒΑΣΙΣ, ΣΥΝΟΜΟΛΟΓΗΘΕΙΣλ ΤΗΝ 37 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1852, HE ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHIAN ΕΝ ΑΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 40/22 ΙΟΥΝΙΟΥ 1852.
Πεισθεῖσαι ἀμφότεραι αἱ Κυθερνήσεις, À τε τῆς Ελλάδος καὶ ἡ τῆς Αὐστρίας, ὅτι οἱ ὅροι τῆς ταχυδρομικῆς συµβάσεως τῆς 7 Μαρτίου (23 Φεβρουαρίου 1834) δὲν ἐπαρχοῦσι περιπλέον εἰς τὰς παρούσας περιστάσεις, καὶ ὅτι νέος κανονισμὸς, συµφωνότερος πρὸς τὰς περιστάσεις ταύτας, χατέστη ἀναγκαῖος, διώρισαν, Ex μέρους μὲν τῆς Ελλάδος, τὸν Κύβιον Γεώργιον Σκοῦφον, ἱππότην τοῦ χρυσοῦ Σταυροῦ τοῦ Βασιλικοῦ τά- Ύματος τοῦ Σωτήρος, ἱππότην τοῦ 'Ρωσσικοῦ τάγματος τῆς ἁγίας ἄννης,
NOTIFICATION RELATIVE A UN ÉCLAIRCISSEMENT Α AJOUTER A L'ART. 3 DU TRAITÉ DE COMMERCE CONCLU AVEC L'AUTRICHE.
Le Ministère de læ Maison du Roïet des relations exterieures notifie :
Qu'à la suite d'un accord ultérieur entre S. M. le Roi de Grèce οἱ 5. M. l'Empereur d'Autriche, les dispositions relatives à la contrebande de guerre, stipulées par l'art. HE du traité de commerce, conclu entre les deux Puissances, ue seront applicables qu'en tems de guerre
réelle et non point en tems de paix.
Athènes, le 7/19 Avril 1836.
Le Secrétaire d'État au département de la Maison du Roi et des relat: extérieures.
J. Riz0.
NOTIFICATION CONCERNANT L'INTERPRÉTATION DE L'ART, Xk DU MÈME TRAITÉ.
Le Ministère de lé Maison du Roï et des relations extérieures notifie en vertu d'une Ordonnance Royale :
Qu'à la suite d'une entente entre les Gouvernemens de S, M. le Roi οἱ de S. M. l'Empereur d'Autriche, les dispositions de l'art. ΧΙ du traité de commerce et de navigation, conclu entre la Grèce et l’Autriche, concernant les droits percevables dans chacun des États contractants sur les objets sauvés en cas de naufrage, ne sont point sensées comprendre dans cette dernière expression le corps et les agrès. du bâtiment, et qu'en conséquence ces objets sont affranchis de tout droit de douane,
Athènes, le 16/28 Décembre 1838.
Le Secrélaire d'État au département de la Maison Royale et des relalions. extérieures,
CONVBNTION POSTALE CONCLUE LE 27 NOVEMBRE 1850, ΡΟΝΤ LES
RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES À ATHÈNES LE 10/22 τυιν 1852.
Les Gouvernemens de Grèce et d'Autriche, ayant acquis la conviction que les dispositions de la convention postale du 7 Mars (23 Février) 1834 ne répondent plus aux circonstances actuelles, et qu'un règlement conforme à ces circonstances est devenu une nécessité, ont nommé de la part de la Grèce: Le Sieur George Skouffos, Chevalier de la Croix d'or du Sauveur, Chevalier de l'ordre de S.t Anne de Russie de Ja 2° classe, et oflicier de la Légion d'honneur, membre de
410 ΛΙΕΡΟΣ B'.— AYXTPIA.
Εκ. µέρηυς δὲ τῆς Αὐστρίας, τὸν Κύριον Κόμητα Φρεδερῖκον {νγελχέϊμ, Θαλαμ.ηπόλον τῆς Αὐτοῦ Αὐτοκρατορικῆς, Busta: fs καὶ Αποττη λικῆς Μεγαλειότητος, ἐπιτετραμμένον Λὐτῆς παρὰ τῇ A. Ἠεγαλειότητι τῷ Ἠποιλεῖ τῆς (Ελλάδος, ὡς ἐπ.τετραμμένους, εἰς οὓς ἀνετέθη νὰ συζητήσωσι χαὶ χλείσωσι ταχυδρομικὴν σύμβασιν μεταξὺ ἡλλάδος καὶ Αὐστρίας. Οἱ δὲ ἐπίτεοποι, ἀνταλλάξαντες τὰ πληρεξούσια αὐτῶν, καὶ οὗρεβεθέντων τούτων ἐν τάζει, συνέταζαν τὰ ἑπάμενα ἄρθρα, ἐπιφυλαττομέ- VAS τῆς ἀνωτέρας ἐπιχυρώσεως.
1. Μεταξὺ ἡλλάδος καὶ Αὐστοίας θέλει ὑπάρχει τακτικὴ καὶ περιοδικὸ ταχυδρομικὴ συγκοινωνίκ πρὸς μεταφορὰν τῶν τε ἐπιστολῶν Lab τῶν ἐντύπων ἐξ Ελλάδος εἰς Αὐστρίκν καὶ τὰ λοιπὰ Κράτη, καὶ + ἀνάπαλιν.
9, ἡ συγκοινωνία αὕτη βέλει γίνεσθαι διὰ τῶν Αὐστριακῶν ατμαπλοίων τοῦ Λόῦδ, τῶν ἐκτελούντων τὴν διὰ θαλάσσης A. Β. ταγυδροµιxhv ὑππρεσίαν.
Πρὸς τόν σχοπὸν δὲ τοῦτον θέλει χλεισθῇ συγχρόνως μεταξὶ τῆς Ελληνικῆς Κυβερνήσεως καὶ τοῦ διευθυντηρίου τῆς ἑταιρίας AGO συνθήκη θαλασσοπλοΐας, κανονίζουσα τοὺς μιεταξὺ Ελλάδος vai Αὐστρίας χατάπλους καὶ ἀπόπλους, καὶ προσδιορίζουσα τοὺς λιμένας, οὓς θέλει συνδέεε ñ ταχυδρομική συγκοινωνία.
A. ἀμοιβαία ἀνταλλαγὴ τῶν ἀνταποχρίσεων θέλει γίνεσθαι εἰς χε- Ἀλεισμένους φακέλλους, ἐκ μὲν τῆς ὑλλάλδος λιὰ τῶν γραφσίων τῶν EU νῶν, τῆς Σύρου, τοῦ Πειραιῶς καὶ τῶν Πατρῶν, ἐκ δὲ τῆς Αὐστρίας διὰ τηῦ γραφείου τῆς Τεργέστης.
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la Chambre des députés, Directeur de l'administration générale des postes de Sa Majesté Hellénique ;
De la part d'Autriche: Le Sieur Frédéric Comte d'Ingelheim, Chambellan de Sa Majesté Impériale et Royale apostolique et Son Chargé d'affaires près Sa Majesté le Roi de Grèce ; commissaires, chargés de discuter et de conclure une convention postale entre la Grèce et l'Autriche; les commissaires, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans, sauf l'approbation supérieure.
1. Entre la Grèce et l'Autriche il y aura des communications postales régulières et périodiques pour le transport des correspondances et des imprimés de la Grèce et les pays étrangers pour l'Autriche et vice-versa.
2. Ces communications seront entretenues moyennant les bateaux à vapeur du Lloyd Autrichien, faisant le service des bateaux de poste LR.
Sera eonclu à cet effet simultanément. entre le Gouvernement Grec et le conseil administratif du Lloyd un traité de navigation, qui réglera les arrivées et les départs entre la Grèce et l'Autriche, et fixera les ports entre lesquels il y aura des communications postales.
3. Ce traité de navigation sera joint à la présente Convention postale en copie légalisée, et il sera regardé comme une partie intégrale et complémentaire de cette Cvavention.
4. L'échange des correspondances se fait en dépêches closes de la. part de la Grèce par les bureaux d'Athènes, Syra, Pirée et Patras, et de Ja part de l'Autriche par le bureau de Trieste.
5. En cas que par Îa suite l'on trouverait convenable d'établir des bureaux d'échange sur d'autres points des Etats respectifs, cet arrangement se fera de concert par les administrations respectives.
6. L'envoi des correspondances se fera aux époques périodiques fixées, dans les directions qui exigent le moins de temps. pour arriver à leur destination.
7. Les correspondans en Grèce et en Autriche auront le choix, excepté toutefois les cas prévus par les articles 16, 17 et 18, 1.° de laisser le port entier à la charge des destinataires ou, 2° de payer d'avance le port entier du lieu d'expédition jusqu’au lieu de destination,
8. Le public pourra envoyer des lettres recommandées (ou char. gées), sur lesquelles cependant la valeur du conténu ne doit pas être
9. Év περιπτώσει, καθ ἣν ἐπιστολὴ συστηµένη ἄθελεν ἀπολεσθη διὰ παραδρομ.ῆς 2 ἀμελείας τῶν ταγυδρομικῶν ὑπαλλήλων, ἐκ τῶν δρ ταχυδρομικῶν διευθύνσεων ἐκείνη, do ὃς τὴν δικαιοδοσίαν ἀπωλέσθη À ἐπιστολὴ, θέλει πληρόνει πρὸς ἀποζημίωσιν Φφιορίνια 20, ἐντὸς ἕξ μ.ηνῶν ἀπὸ τῆς μέρας τῆς ἀπαιτήσεως, τις δύναται νὰ γίνη À εἰς τὸ ταγνδρομιχὸν κατάστημα, ὅθεν ἔγεινεν à ἀποστολὴ, Ἡ εἰς ἐκεῖνο, ὅπου ἔμελλε νὰ vin h ἐπίδοσις. H ἀπότισις τῆς ποσότητος ταύτης θέλει γίνεσθαι εἰς τὸν ἔχοντα δικαίωµα ἐπ αὐτῆς, à δὲ ἀπαίτησις πρέπει νὰ γίνη ἐντὸς τριῶν μ.ηνῶν, ap ἧς ημέρας À ἐπιστολὴ doÿñ εἰς ταχυδοομεῖον" μετὰ δὲ τὴν προθεσµίαν ταύτην δὲν δύναται νὰ γίνῃ ἀπαίτισις.
vs τὸ τέλος τοῦ ἡλληνικοῦ ταχυδρομείου.
Τὰ ὑπὸ ά. καὶ 6’. σηµειωθέντα τέλη ἀνάκρυσιν εἰς τὸν Αὐστριχχὶν ταχυὸ ομικὴν διεύθυνσιν, ἥτις θέλει συνευνο ιβ μετὰ τῆς διεἠύνσεως τοῦ Λόυὸ Le τὴν πρὸς αὐτὴν ἀπότισιν τοῦ θαλασσίου τέλους, τὸ δὲ ὑπὶ στοιγεῖον γ. ἀναφερόμενον τέλος ἀνήκει εἰς τὴν Γλληνικὴν ταχυδροµι” xhv διεύθυνσιν.
12. Τὰ Αὐστριακὰ ταγνδρομικὰ τέλη προσδιορίζονται ὡς ἔπεταια. ἀπὸ Τεργέστης À εἰς Τεργέστην δύο κα ραντάνια” 6. ἀπὸ τῶν μερῶν À εἰς τὰ µέρη τὰ μὴ ἀπέχοντα τῆς Ἱεργέστης ὑπὲο τὰς 10 λεύγας, τὸ πολὺ τρία καραντάνια᾽ ἴ. ἀπὸ τῶν μερῶν ñ εἰς τὰ μέρη τὰ ἀπέγοντα TT Τεργέστης µέχρι 20 λευγῶν, καὶ αὐτῶν ἐμπεριλαμβανομένων, ἓξ καραντάνια’ δ’. ἀπὸ ὅλα Χαὶ du ὅλα τὰ λοιπὰ µέρη τοῦ Αὐστριακοῦ Κράτους, ἐννέα καραντάνια δι ἐχάστην ἁπλῆν ἐπιστολὴν ἑνὸς Αὐστριακοῦ λωτίου. Επιστολαὶ δὲ ὑπὲρ τὸ ἓν λώτιον καὶ µέχοι τῶν δύο λωτίων ζυγίζουσαι τιμῶνται τὸ διπλοῦν' αἱ δὲ ὑπὲρ τὰ δύο καὶ µέχρι τῶν τριῶν λωτίων ζυγίζουσαι, τὸ τριπλάσιον τοῦ διὰ τὴν ἁπλῆν ἐπιστολὴν ὁρισθέντος τέλους, καὶ οὕτω χαθεζης. Οἱ ταχυδρομικοὶ σταθμοὶ, οἱ ἐντὸς τοῦ κύχλου δέκα λευγῶν ἀπὸ Τεργέστης εὐρισκόμενοι, ὡς καὶ οἱ ἐπέχεινα τῶν 10 λευγῶν μέχρις 30 λευγῶν, καὶ αὐτῶν ἐμπεριλαμθανομένων, θέλουσι yvwστοποιηθή εἰς τὴν Ἑλληνικὴν διεύθυσιν τῶν ταχυδροµείων.
19. Τὰ ἡλληνικὰ ταχνδρομιχὰ τέλη χανονίζονται κατὰ τὴν ἐν ἑλλάδι ἰσΓύουσαν διατίµησιν, ἴτοι α΄. ἀπὸ Αθηνῶν καὶ εἰς ἀθήνας' 6’. ἀπὸ Πειραιῶς καὶ εἰς Πειραιᾶ" γ΄. ἀπὸ Πατρῶν καὶ εἰς Πάτρας" ὃ’. ἀπὸ Σύçou καὶ εἰς Σύρον, δέκα λεπτά. Απὸ παντὸς µέρους καὶ εἰς πᾶν µέρς
indiquée, vu que la poste n'est pas tenue à l'indemnisation, mais seulement à prouver l'expédition et la remise exacte de la lettre au destinataire.
9. En cas de perte d’un chargement par faute on négligence des employés de poste, celui des deux offices, sur le territoire duquel la perte a eu lieu, payera à titre d'indemnisation la somme de 20 florins, dans le délai de 6 mois à partir du jour de la réclamation, et qui peut être adressée ou au bureau d'expédition ou au bureau de destination. Le payement sera fait à qui de droit, et les réclamations doivent être faites dans l'espace de trois mois à partir du jour où la lettre a été donnée à la poste. Après l'expiration de ce terme, il n'y a plus lieu à une réclamativa. |
10. Les taxes à payer pour les correspondances internationales sont : 1. Le port de mer, 2. Le port de poste Autrichien, 3. Le port de poste Grec.
Les taxes mentionnées sub N° 1 et 9 appartiennent à l'administralion postale d Autriche, qui aura à s'entendre avec l'administration du Lloyd pour le remboursement du port de mer. La taxe mentionnée sub N° 3 revient à l'administration postale de Grèce.
11. Le port de mer pour le transport des correspondances entre Trieste et les ports de mer en Grèce, où doivent relâcher les paquebots du Lloyd, est fixé à ueuf Kreutzers, monnaie de convention, pour chaque lettre simple d'un lot, poids de Vienne, ou 15 grammes.
12. Le port de poste Autrichien est fixé comme ci-après: 1° de. Trieste ou pour Trieste, deux Kreutzers; 2° des endroits, ou pour les endroits qui ne sont pas éloignés de Trieste au delà de 10 lieues, tout au plus trois Kreutzers; 3° des endroits ou pour les endroits éloignés de Trieste de 20 lieues inel. six Kreutzers; 4° de tous et pour tous les autres endroits de la Monarchie Autrichienne, neuf Kreutzers, pour chaque lettre simple d'un lot Autrichien; la lettre au dessus d'un lot et jusqu’à deux, payera le double; la lettre au dessus de deux et jusqu’à 3 lots, payera le triple du port fixé pour la lettre simple etc. Les stations des postes, qui se trouvent dans le rayon de 10 lieues de Trieste, ainsi que celles au delà de 10 jusqu'à 20 lieues incl. seront portées à la connaissance de l'administration des postes Helléniques.
13. Le port de poste Grec est fixé d'après le tarif en vigueur dans le Royaume de Grèce: 1° d'Athènes et pour Athènes, du Pirée et pour Pirée, de Patras et pour Patras, de Syra et pour Syra 10 leptas; 2° de tout endroit et pour tout endroit qui se trouve à 10 heures
dnépovuiyn 10 ὡμῶν, 20 λεπτά, ἀπὸ 20 ἕως 30 ὡρῶν, 30 λεπτά” ἀπὸ 30 καὶ ἐτέχεινα, 40 λεπτὰ ὃ, ἑκάστην ἁπλῖν ἐπιστολὴν, ζυγίζουσαν ὀλιγώτερον τῶν T 1/3 γράµμων. Ἐπιστολαὶ δὲ ὑπερθαίνουσαι τὸ θάρος ἁπλῶν ἐπιστολῶν, θέλουσι πληρόνει: d. ἀπὸ 7 1/2 µέχρι 10 γράµµων, µίαν καὶ Ἱμίσειαν φορὰν τὺ δικαίωµα ἀποχλειττικῶς τοῦ τέλους τῆς ἁπλῆς ἐπιστολῆς' 6. ἀπὸ 10—15 γράμµων, δύο” Y- ἀπὸ 15 —20 πλῆς ἐπιατολῆς καὶ οὕτω καθεζῆς, προστιθεµένου πάντοτε τοῦ ἡµίσεος τοῦ τέλους τῆς ἁπλῆς ἐπιστολῆς κατ αὔζησιν πέντε γράµµων. τοῦ βάρους.
H διεύθυνσις τῶν ἡλληνικῶν ταχυδροµείων θέλει φέρει εἰς ‘voi τῆς διευθύνσεως τῶν Αὐστριακῶν ταὺς τόπους, ὅσοι χεῖνται εἰς τὰς προῤῥηθείσας ἀποστάσεις.
Α΄. Δι) ἐφημερίδας, φυλλάδια χαὶ περιοδικὰ ἔντυπα ὑπὸ σταυρωτὴν À ἁπλῖν ταινίαν, καὶ οὐδὲν ἄλλο ἔχοντα διὰ χειρὸς ἐπιγεγραμμέ-ον, πλην µόνης τῆς διευθύνσεως, τῆς ὑπ γραφῆς καὶ τῆς Ἡμερομηνίας, 1. τὸ θαλάσσιον τέλος προδιορίζεται εἰς Ί xapavraviov 2. τὸ Αὐστριακὸν ταχυδρομικὸν τέλος, εἰς ἓν καραντάνιον ἐπὶ ἑκάστου λωτίου” 3. τὸ ᾗ]ληνικὸν ταχυδρομ.ικὸν τέλος εἰς τέσσαρα λεπτὰ τὸ φύλλον, χατὰ την ἐγχώριον διατίμησιν.
Β΄. Aux δείγματα ἐμπορευμάτων, δεδεµένα ὑπὸ ταινίας οὕτως, ὥστε νὰ φαίνηται τὸ περιεχόµενον, πληρόνετα, ὡς θαλάσσιον τέλος χαὶ ὡς Αὐστοριαχὸν ταχυδρομικὸν τέλος, τὸ τέλος τῆς ἁπλῆς ἐπιστολῆς διὰ δύο λώτια, ὡς ἡλληνικὸν δὲ ταχυδρομικὸν τέλος, τὸ τρίτον τοῦ τέλοις τῆς Édληνικῆς ἐπιστολῆς, ἂν τὸ δεῖγμα ἦναι προσημμένον εἰς ἐπιστολὴν, ἂν δὲ στέλληται µόνον, τὸ τέλος δὲν δύναται νὶ var ἔλαττον τοῦ τέλους τῆς ἁπλῆς ἐπιστολῆς.
ἀλλ᾽ ἐν Αὐστρίᾳ, τὰ Αὐστριακὰ ταχυδρομεῖα θέλαυσιν εἰσπράττει ἓν καὶ µόνον Ἑλληνικὺν τέλος 6 καραντανίων δι ἑκάστην ἐπιστολὴν, ζνγίζουσαν ἓν λώτιον, τις πέµπεται εἰς ἑλλάδα πληρωθεῖσα, à ἔρχεται ἐκεῖθεν ἀπλήρωτος. Al δὲ ἐφημερίδες καὶ τὰ περιοδικὰ φυλλάδια, ἂν δὲν
incl. de distance, 10 leptas; de 10 à 20 heures, 20 leptas; de 20 à 30 heures, 30 leptas ; de 30 heures et au delà, 40 leptas pour chaque lettre simple, pesant moins de 7 1/2 grammes. Les lettres qui dépassent le poids de la lettre simple payeront. a) de 7 1/2 à 10 grammes excl: une fois et demie le port fixé pour la lettre simple ; b) de 10 à 15 grammes, le double; c} de 15 à 20 exclus. deux fois et demie le port fixé pour la lettre simple, et ainsi de suite, en ajoutant la moitié du port de la κ... de 5 grammes en 5 grammes.
Pour les correspondanres entre la terre ferme οἱ les îles du Royaume et vice-versa, indépendemment des droits fixés par le tarif pour læ transmission des lettres par terre, on perçoit une taxe en sus de 10 leptas ; cette taxe est soumise à la progression fixée par le tarif.
Les endroits qui se trouvent dans les distances ci-dessus mentionnées, seront portées par l'administration postale de Grèce à la connaissance de l'administration postale d'Autriche.
Un rabais de taxes aura lieu pour les objets ci-après
1”. Pour les journaux, brochures et imprimés périodiques sous bande croisée ou simple, et ne portant d'autre écriture que l'adresse, là signature et la date, a) le port de mer est fixé à un Kreutzer; b) le port de poste Autrichien, à un Kreutzer pour chaque lot ; ϱ) le νά de poste Grec, à quatre leptas par feuille d'après le règlement u pays.
2°. Pour les échantillons de marchandises donnés à la poste sous bande, de manière que le contenn soit visible, on payera à titre de port de mer et de port de poste Autrichien, la taxe de la lettre simple pour chaque deux lots ; à titre de port de poste Grec, le tiers de là taxe de la lettre simple, en cas que l'échantillon soit annexé à une lettre ; mais lorsque l'échantillon sera envoyé isolément, la taxe ne pourra être, en aucun cas, inférieure à la taxe d’une lettre simple.
15. Les taxes Grecques garderont leur progression et resteront telles qu’elles sont dans ce moment pour toute lettre qui part de la Grèce affranchie, ou y arrive non affranchie, sauf les réductions que le Gouvernement Grec trouvera bon à y introduire par la suite. Il est entendu de même pour les taxes concernant les journaux, imprimés périodiques sous bande en croix ou simple, ainsi que l'envoi des échantillons.
En Autriche cependant les postes Autrichiennes percevront une taxe Grecque unique de 6 Kreutzers pour chaque lettre de poids d'un lot, allant en Grèce affranchie ou venant de là non affranchie. Quant ox Journaux, imprimés périodiques et ne portant d'autres écritures
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Ïl πρόοδος τῶν δύο τελευταίων τούτων τελῶν θέλει κανονίζεσθαι κατὰ τὴν Λὐστριακὴν διατίµησιν, καὶ τὸ αὐτὸ θέλει γίνει καὶ διὰ τὴν ἄποστολὰν τῶν δειγμάτων. ἐπειδὴ δὲ δὲν εἶναι δυνατὸν νὰ ὑπολογισθῇ τὸ ἐκ τῆς συνομολογίας ταύτης δυνάµενον νὰ πηγάση κέρδος À ζημία, διὼ τοῦτο καταλογίζεται εἰς τὸ Αὐστριακὸν ταχυδρομικὸν ταμεῖον. H ἡλλὰς θέλει ἀπζημιοῦσθαι διὰ τὸ ταχυδρομικὸν αὐτῆς τέλος ἀχριῤῶς κατὰ τὴν ἐν χρήσει ὑπάρχουσαν ταχυδρομικὴν αὐτῆς διατίμσιν.
Β΄. Αἱ εἰς τὸ ἡλληνικὰ ταχυδρομεῖα παραδιδόµεναι ἐπὶ συστάσει ἐπιστολαὶ θέλουσι πληρόνει, πρὸς ὄφελος τοῦ ἡλληνικοῦ ταχυδρομικοῦ ταµείου, τὸ διπλάσιον τοῦ τέλους τῆς ἁπλῆς ἐπιστολῆς κατὰ τὴν ἑκατέpole διατίµ.ησιν.
ά. Ai ἐπιστολαὶ τῶν εἰς ταχυδρομικὰ τέλη ὑποκειμένων προσώπων καὶ διευθυνόµεναι πρὸς τὰς AA. Βασιλικὰς Μεγαλειότητας, καὶ πρὸς τὰς AA. Καισαροβασιλικὰς Μεγαλειότητας, προσέτι δὲ, πρὸς τὰ µέλη τοῦ Βασιλικοῦ al τὰ τοῦ Καισαροθασιλικοῦ Οἴκου.
64 Ai ἐπιστολαὶ τῶν εἰς τὰ ταχυδρομικὰ τέλη ὑποχειμένων προσώπων, αἱ διευθυνάµεναι ἁμαιθαίως πρὸς τὰς ἁρχὰς ἑκατέρων τῶν ἔπικρατειῶν.
18. Δὲν ὑπόχειται δὲ εἰς ταγωδρομιχὸν τέλος ἐν ἑκατέρᾳ τῶν ἔπικρατειῶν, εἴτε ἀποστελλομένη, εἴτε παραλαμθανοµένη, &. à ἀλληλογραφία μεταζὺ τῶν AA. Βασιλικῶν Μεγαλειοτήτων καὶ τῆς Βασιλικῆς οἱκογενείας ἀφ᾿ ἑνὸς, καὶ τῶν AA. Καισαροθασιλικῶν Μεγαλειοτήτων καὶ τῆς Καισααροθασιλικῆς Οἰκογενείας ἀφ᾿ ἑτέρου' 6. ἡ μεταξὺ τῶν ἀρχῶν τῶν δύο Επικρατειῶν ἀλληλογμαφία, καθ ὅσον ἀφορᾷ ὑποθέσεις τῆς ὑπηρεσίας" ἀλλ᾽ ὅπως ἁπαλλάττηται h ἀλληλογραφία αὕτη τῶν ταχυδρομικῶν τελῶν, πρέπει νὰ φέρῃ ἡ ἐπιστολὴ τὸν αφραγίδα καὶ τὴν ἐπιγραφὴν τῆς ἀποατελλούσης ἀρχῆς, ὡς καὶ τν διεύθυνσιν τῆς εἰς Ἂν ἀποστέλλεται, προσέτι δὲ, ὅτι ἀφορᾷ τὴν ὑπηρεσίαν.
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que l'adresse, la signature et la date, ils payeront la taxe fixée en Autriche ο, à. d. un Kreutzer pour un lot,
La progression de ces deux dernières taxes sera réglée d’après le tarif postal Autrichien, ce qui aura également lieu pour l'envoi des échantillons. La perte ou le gain qui résulte de cette stipulation ne pouvant pas être calculés, tombe à la charge ou au profit de la caisse postale Autrichienne, et la Grèce recevra son remboursement de droit de poste exactement selon le tarif postal Grec en vigueur.
16 Les lettres chargées, provenant de la Grèce et destinées pour l'Autriche, et vice-versa, seront affranchies, conformément aux dispositions des articles 11, 12, 13 οἱ 15.
1°. Les lettres chargées, remises aux postes Autrichiennes, payeront en outre pour compte de la caisse postale d'Autriche le port de chargement et le droit d'accusé de réception ;
2. Les lettres chargées, remises aux postes Grerques, payeront pour compte de la caisse postale de Grèce le double de la taxe de la lettre simple, d'après le tarif de la poste respective.
17. Sont soumis à l'affranchissement obligatoire jusqu'au lieu de destination :
1°. Les lettres des personnes soumises au payement de droits de poste, adressées à L. L. M. M. Royales, et à L. L. M. M. Imp. et Royales, ainsi qu'aux membres de la Maison Royale et de Fa Maison Imp. Royale.
2". Les lettres des personnes soumises aû payerment de droits de poste, adressées aux autorités de l’autre État ;
3”. Les échantillons, les journaux, imprimés périodiques sous bande croisée ou simple.
18. Exemptes de tout port de poste, de part et d'autre, seront reques et expédiées: 1° La correspondance entre L. L. M. M. Royales et la famille Royale d’une part, οἱ L. L. M. M. mp. Royales et la famille Imp. Royale d'autre part ; 2.° La correspondance entre les autorités des deux pays, autant qu’elle regarde les affaires de service ; mais pour que cette correspondance soit exempte des taxes de poste, la dépêche doit être cachetée du sceau et pourvue de l'inscription de l'office envoyeur, porter adresse de l'office destinataire et l'observalion que c'est pour affaire de service.
19. Ἡ est défendu aux capitaines des bâteaux à vapeur du Lloyd de recevoir dans les ports de relèche Grecs, d'autres correspondances que celles qui leur seront données par les offices de poste. Une ex=
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rs À Aux κχηρυχθείσης τῆς παρούσης συµβάσεως, ἀναλαμβάνει h Αὐστριακὴ Κυβέονησις νὰ διαπραγματευθῇ μετὰ τῶν ταχυδρομικῶν διευθύνσεων τῶν ξένων ἠπικρατειῶν, ὅσαι ἔχουσιν ἄμεσον συγκοινωνίαν μετὰ τῆς Λὐστριακῆς, ὅπως κανονιαθῶσι τὰ διὰ τὴν ἡλληνικὴν ἀλληλογραφίαν εἰσπραχτέα τέλη, τὸν κατάργησιν τῆς ὑποχρεωτικῆς προπληρωμῆς τῶν ἐπιστολῶν, καὶ πᾶν τὸ δυνάµενον νὰ διευκολύνη τὴν ἀποστολην τῆς ἀλληλογραφίας. Μετὰ τοῦτο δὲ θέλουσι γίνει αἱ ἀνήκουσαι συνεννοήσεις μετὰ τῶν Ελληνικῶν ταχυδροµείων.
A". Ai ἁπλαὶ ἢ ἐπὶ συστάσει ἐπιστολαὶ, αἱ ἐφημερίδες, τὰ φυλλάδια καὶ περιοδικὰ ἔντυπα καὶ τὰ τῶν ἐμιπορευμάτων δείγµατα, τὰ ἀπὸ τῶν ἑλληνικῶν λιμένων εἰς ξένους τόπους ἀποστελλόμενα, προπληρόνονται µέχρι Τεργέστης" ἑπομένως οἱ πέµποντες αὐτὰ ὀφείλουτι νὰ πληράγωσιν εἰς τὸ Ελληνικὸν ταχυδρομεῖον τὰ ἐν τοῖς ἄρθροις 1 1 καὶ 13 προαδιωρισµένα τέλη, ἐξ ὧν τὸ μὲν θαλάσσιον τέλος ἀνήκει εἰς τὴν Αὐστριακὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιων, τὸ δὲ ἡλληνικὸν ταχυδρομικὸν τέλος εἰς τὴν Ἑλληνικήν.
teption de cette clause a lieu en ce qui regarde la correspondance entre la Légation d'Autriche en Grèce, ses Consule, Consulats et Agens entre eux et leur Gouvernement, ainsi que la correspondance des Agens du Lloyd entre eux, ou avec leur administration respective,
Mais lorsque ces correspondances seront envoyées d'un point de Grèce pour un autre, par l’entremise de la poste ordinaire, elles payeront la taxe de poste, d'après le tarif eo vigueur pour le transport des correspondances.
20. Les lettres quil faudra renvoyer, soit pour refus de réception, soit pour départ du destinataire, ou pour tout autre motif que ce soit, seront renvoyées exemptes de toute taxe de renvoi ; et celles-de ces lettres qui auraient été envoyées à compte, seront remises pour le poids et prix, auxquels elles avaient été originairemeni livrées par l'of- Πορ envoyeur à J'oflice destinataire.
21. L'administration postale de Grèce pourra expédier à Trieste les correspondances destinées pour les pays étrangers, afin que de là elles soient acheminées à leur destination par les voies ordinaires de poste ; les correspondances provenant de l'étranger, destinées pour la Grèce, et remises aux postes Autrichiennes, seront expédiées par les voies les plus courtes à Trieste, et de là par le premier bâteau à vapeur au bureau respectif des postes Helléniques.
22. Aussitôt après la conclusion du présent traité, le Gouvernement Autrichien prend sur lui d'entrer en négociation avec les administrations postales des pays étrangers, qui se trouvent en communications immédiates avec celle d'Autriche, afin de régler les taxes à percevoir pour les correspondances Grecques, d'abolir l'affranchissement obligatoire et de combiner tout ce qui pourrait faciliter l'expédition de la correspondance ; après quoi des arrangemens ultérieurs seront pris avec l'administration des postes Helléniques.
23. Jusqu'à l'époque où les négociations entre le Gouvernement d'Autriche et les pays étrangers, dont il est question dans l'articie précédent, arriveraient à un heureux résultat, le payement des taxes de poste est fixé comme ci-après :
a) les lettres ordinaires ou chargées, les journaux, les brochures et les imprimés périodiques, ainsi que les échantillons de marchandises, expédiés des ports de Grèce pour les pays étrangers, doivent être livrés affranchis jusqu'à Trieste ; en conséquence leurs envoyeurs payeront à la poste Grecque les taxes fixées par les articles 11 et 13, dont le port de mer revient à l'administration postale d'Autriche, et le port de poste Grec à celle de la Grèce.
_ D) quant aux cerrespondances provenant des pays étrangers, et destinées pour Ja Grèce, les taxes à payer sont fixées comme ci-après :
3. Aux δὲ ἐπιστολὰς, προπληρωθείσας µόνον µέγρι τῶν κατὰ τὸν Possiav, Πολωνίαν, Βλαχίαν, Μολδανΐαν, Σερβίαν, Σαχοδηνίαν καὶ Ελ- Gerlav Αὐδτριακῶν ὁρίων, πληρόνεται τὸ θαλάσσιον τέλος, καὶ πρὸς αὖτῷ τὸ Αὐστριακὸν διαμετακομίσεως τέλος ποὺς ἓξ καραντάνια τὴν ἁπλῆν ἐπιστολὴν ἑνὸς λωτίρ».
ΑΔ. H διὰ ξένων τελῶν ἐπιθεβδουμμένὴ ἀλληλογραφία θέλει πληρόνει πὰ τέλἠ ταῦτα, καὶ προάξτι τὸ θχλάσσιον τέλος καὶ τὸ Αὐστριαλὸν τῆς διαμετακοµίσεως, καὶ τὸ Αὐστριάκογερμανικὸν, À λὐστριακοϊταλικὸν, κατὰ τοὺς ὅρους τοῦ ἄρθρ. 13. Εἰς ὅλας δὲ τὰς προῤῥηθείσας περιπτώσεις θέλει πληρόνεσθαι προθέτι καὶ ἡλληνικὸν ταχυδρομικὸν τέλος, κατὰ τὸ ἄρθρ. 13, πρὸς ὄφελὸς τοῦ Ἑλληνικοῦ mA ταμείου, ἐνῷ τὰ ὑπ ἀριθ. 1—4 τέλη θόλουν κάταλογίζεσθαι εἰς ὄφελος τοῦ Αὐστριακοῦ ταχυδροβικοῦ +auelou.
À ταχγυδρομικὴ διεύθυνσις τῆς Αὐστρίας θέλει γνωστοπθιήδει εἰς iv ἡλληνικὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν τὸ ποσὸν τῶν ξένων τελῶν, περὶ ὧν ἐῤῥέθη ὑπ ἀριθ. 4.
24. É&l τοῦ θαλασσίου τέλους καὶ τοῦ Λὐστριακοῦ τῆς διαµετακομί» σεως, ὁμοίως δὲ καὶ τοῦ Αὐστριακογερμανικοῦ À Αὐστριακοϊταλικοῦ, καὶ ἐπὶ τοῦ ἡλληνικοῦ ταγυδρομικοῦ τέλους, θέλει γίνεσθαι διὰ τὰς ἐφημερίδας καὶ ἔντυπα Χτλ., προσέτι καὶ διὰ τὰ δείγματα, à ἐν τῷ ἄρθρ. 14 pue σθεῖσα ἔκπτωσις' ὡς πρὸς τὰ ξένα τέλη ὅμως διὰ τὰ ῥηθέντο ἀντικείμαva, τὸ ποσὸν αὐτῶν θέλουσι προδιοοίσει αἱ συμβάσεις, αἵτινες πρέπει νὰ Ἠίνωσι μετὰ τῶν ἀνηκουσῶν ταχυδρομικῶν διευθύνσεων.
25. Ai ἄχρηστοι ἐπιστολαὶ θέλουσιν ἐπιστρέφεσθαι ἀπηλλαγμέναι Λαντὸς τέλους ἐπιστροφῆς, αἱ δὲ ἐπιβθεθαρυμμέναι μὲ δικαιώµατα θέλουσι παραδίδεσθαι ἐπὶ τῷ σταθμῷ à τιμῇ, δι ἧς κατ' ἀρχὰς εἶχον ἐπι- Bob ἀπὸ τὸ πέμπον ταχυδροµεῖον, εἰς τὸ πρὸς ὃ πέµπονται.
1°. Pour les lettres affranchies jusqu'à Trieste, on payera le port de mer ;
2°. Pour les lettres provenant de Prusse, Bavière, Saxe, et arrivées non affranchies à Trieste, ainsi que pour les lettres des autres États de la Confédération Germanique, qui entreraient dans la ligne postale Austro-Germanique, de plus pour les lettres des Duchès de Modène et de Parme, et des autres États d'Italie, qui entreraient dans l'union postale Austro-ltalique, on payera le port de mer, et de plus le poit Austro-Germanique ou Austro-Italique, fixé à neuf Kreutzers la lettre simple d’un lot, poids d'Autriche.
3. Pour les lettres, qui ne sont affrauchies que jusqu'à la frontière
* Autrichienne vers la Russie, la Pologne, la Valachie, la Moldavie, la
*Servie, la Sardaigne et la Suisse, on payera le port de mer, et en outre le port de transit Autrichien, fixé à six Kreutzers par lettre sim-
ple d'un lot.
Æ. La correspondance chargée des taxes étrangères payera cellesei, et en outre le port de mer, le port de transit Autrichien ou le port Austro-Germanique, ou Austro-ltalique, conformément aux closes de l'art. 13. Dans tous les cas susmentionnés on percevra en outre le port de poste Grec, d’après l'article 13, pour compte de la caisse postale de Grèce, tandisque les taxes 1—4 reviendront à la caisse postale d'Autriche.
L’administration des postes d'Autriche portera à la connaissance de l'administration Grecque le montant des taxes étrangères dont il est fait mention sub N° 4
Le port Austro-Germanique ou Austro-Italique, et le port de transit Autrichien pour les lettres au dessus d'un lot de poids, seront calculés d'après la proportion contenue dans l'article 12.
24. Sur le port de mer, et celui de transit Autrichien, ainsi que sur le port Austro-Germanique, ou Austro-ltalique, et sur le port de ste Grec, on accordera pour les journaux, imprimés etc. et pour les échantillons le rabais fixé par l'art. 14, mais quant aux taxes étrangères pour les objets mentionnés, ce oi les conventions à faire avec les administrations respectives, qui en détermineront le montant.
25. Les lettres tombées en rebus seront renvoyées exemptes de tout droit de renvoi, et celles de ces lettres qui auraient été envoyées à compte seront remises pour le poids ou prix, auxquels elles avaient été originairement livrées par l'office envoyeur à l'oflice destinataire.
Les lettres renvoyées d'un office à l'autre, réclamées par raison de | 31
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Ai δὶ ἐπὶ συστάσει ἐπιστολαὶ θέλουσι προσέτι.φέρει σήµαντρον, ἔχον
28. Εἰς δὲ προπληρωθείσας ἐπιστολὰς θέλει ἐπιθάλλεσθαι οὐ µόνον τὸ ἐν τῷ προλαθόντι ἄρθρῳ σημειωθὲν σήµαντρον, ἀλλὰ καὶ ἄλλο, ἔχον τὰ γράμματα TI. E. A. ἐν τοῖς ἡλληνιχοῖς ταχυδροµείοις, καὶ τὴνλέξινε Francon πληρωμένον, ἐν τοῖς Λὐστριακοῖς τὸ σήµαντρον δὲ τοῦτο, τυπούµενον δι ἐρυθρᾶς μελάνης, ὥστε εὐχόλως νὰ διακρίνεται, σηµαίνει, ὅτι ἡ ἐπιστο- Xù ἐπροπληρώθη µέχρι τοῦ µέρους τοῦ προορισμοῦ της.
31. Απαιτήσεις δι ἐπιστολὰς ἐπὶ αυστάσει θέλουν γίνεσθαι ἔγγραφοι καὶ πέµπεσθαι διὰ τοῦ ἐπομένου ταχυδρόμου εἰς τὸ ἂν Ἴχον ταχυni ως” μετὰ δηλώσεως τοῦ ἀποτελέσματος τῶν ενομένων ἐρευνῶν.
32. Επιστολαὶ, ἐσφαλμένως διευθυνθεῖσαι À ἐπιδοθεῖσαι, εἴτε δι ἄρνηςιν τοῦ εἰς ὃν διευθύνονταε, τοῦ νὰ τὰς δεχθῇ, εἴτε δι ἀπουσίαν αὐτοῦ. θέλουσιν ἐπιστ ι διὰ τοῦ ἑπομένου ταχυδρομείου" αἱ δὲ φέρουσαι τὴν σηµείωσιν € υσα» (poste testante), θέλουσι µένει εἰς τὸ ταχυδρομεῖον ἐπὶ τρεῖς µῆνας ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς διακπεραιώσεως αὐτῶν, καὶ θέλουσι μετὰ ταῦτα ἐπιστρέφεσθαι εἰς τὸ πέµψαν αὐτὰς ταχυδρομεῖον, ἂν εἰς τὸ διάστηµα roro δὲν ζητηθῶσιν ἀπὸ τὸν εἰς ὃν διευθύνονται, À ἂν αὐτὸς À ὁ ἀποστείλας δὲν διατάξη ἄλλως περὶ αὐτῶν,
l'absence du destinataire, payeront les ports susmentionnés et de plus le port pour leur retour.
26. Dans le cas, où la négociation mentionnée dans l'art. 29 aurait pour résultat l'abolition de l'affranchissement obligatoire et la faculté de l'affranchissement jusqu'à destination, les dispositions des articles précédents relativement au port Grec, au port de mer, au port de transit Autrichien, au port Austro-Germanique, au port Austro- Italique resteront en vigueur.
Les ports de poste étrangers seront perçus d'après les règlemens qui seraient conclus avec les administrations des postes étrangères.
27. Les lettres, journaux, etc., échantillons de marchandises, provenant de la Grèce et destinés pour l'Autriche, et vice-versa, seront frappés du timbre du bureau expéditeur et de la date de la remise à la poste; les lettres chargées seront frappées de plus du timbre portant le mot «chargée. »
28. Les lettres affranchies seront frappées non seulement du timbre mentionné dans l'article précédent, mais encore du timbre αἩ. E. À.» dans les bureaux Grecs, et du timbre «franco» dans les bureaux Autrichiens. Ce timbre apposé à l'encre rouge, de manière à être facilement observé, indique que l'objet a été affranchi jusqu'à destination.
29. Les taxes à payer par le destinataire seront indiquées par les bureaux d'expédition de la lettre, où est apposé le timbre du bureau ; les taxes perçues pour l'affranchissement seront indiquées au dos de la lettre. Le port de mer sera indiqué séparement des autres taxes.
30. Les accusés de réception des lettres chargées, portant la signature du destinataire et la date de la réception, seront renvoyés au bureau d'expédition exempts de toute taxe de retour.
31. En cas de réclamation pour une lettre chargée, cette réclamation sera faite par écrit, et elle sera renvoyée par la poste suivante à l'office compétent, avec l'indication du résultat des recherches faites.
Ces recherches ayant prouvé la perte de la lettre ou d’autres inconveniens, les administrations Grecque et Autrichienne s’entendront sur les mesures ultérieures.
32. Les lettres qui ont reçu une fausse direction, ainsi que les lettres qui n'ont pas été remises ou pour refus de réception, ou pour départ du destinataire, seront renvoyées par la poste suivante ; les lettres marquées «poste restante» resteront à la poste pendant trois mois, à compter du jour de l'expédition, et seront renvoyées au bureau envoyeur, Si dans cet intervalle elles ne sont pas demandées par le destinataire, ou que celui-ci, ou l'envoyeur n'en ait pas disposé autrement,
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33. Τὸ ταχυδρομεῖον Τεογέστης καὶ τὰ per αὐτοῦ συγκοινωνῦντα ἡλληνικὰ γραφεῖα ἀνταλλαγῆς θέλουσι µεταχειοίζεσθαι ἔγγραφα εἰδοποιήσεως κατὰ τοὺς εἰς τὴν παροῦσαν σύμθαπιν προσηρτηµένονς τύπους.
34. Ô ὑπολογισμὸς τῶν τελῶν μεταξὺ τῶν ἑλληνικῶν καὶ Λὐστριαχῶν ταχυδροµείων διὰ τὴν ταχυδρομικὴν κοινωνίαν, γίνεται εἰς Αὐστριακὰ φιορίνια καὶ καραντάνια (monnaie de convention).
96. Τὰ Ελληνικὰ γραφεῖα τῆς ἀνταλλαγῆς καὶ τὸ ἐν Τεργέστῃ Αὐστριακὸν Per ὀφείλουσι νὰ παραβάλλωσι τὸ περιεχόµενον τῶν ἐγ" γράφων εἰδοποιήσεων, μετὰ τοῦ περιεχοµένου τῶν ἀφιχνονμένων φακέλλων, νὰ σημειῶσιν εἰς τὰ φύλλα ταῦτα, ἂν παρατηρήσωσί τινα GTA ax, καὶ, σύµφωνα μὲ τὸ ἐξαγόμενον τῆς ἐξελέγξεως, νὰ συντάττωτι τὴν ἀπόδειξιν τῆς παραλαθῆς.
37. Ἡ συνδρομὴ πρέπει νὰ ver τοὐλάχιστον διὰ µίαν τριμ.ηνίαν ἂν à οἱ ὑπὸ τῆς ἐκδόσεως τῆς ἐφημερίδας ἐπιθαλλόμενοι ὅροι ἀπαιτῶσι µαχροτέραν προθεσµίίαν, θέλει ἐνεργεῖσθαι κατὰ τοὺς ὅρονς τούτους.
39. ἂν εἰς δέµα ἐφημερίδων παρατηοηθῇ, ὅτι ἐλλείπουσι φύλλᾗ, τὸ ἀποστεῖλαν ταχυδρομεῖον. πρέπει νὰ εἰδοποιῆται διὰ τοῦ ἑπομένου Taχυδρόµου, Lai θέλει ἐπιμελεῖσθαι νὰ πέμψῃ ἀδαπάνως τὰ φύλλα ταῦτα, ἂν ὑπάρχωσιν ἀχόμῃ διαθέσιµα παρὰ τῷ ἐκδότῃ. Âv ὅμως ἡ εἰδοποίησις δὲν γείνη dix τοῦ πρώτου ταχυδρόμου, ὁ συνδρομ.ητὴς BsA: πληρόνει τὴν ὑπὸ τοῦ ἐκδότου ἀπαιτουμένην ἀποζημίωσιν.
40. Ἂν ἐφημερίς τις παύσῃ ἐκδιδομένη, ὁ συνδρομητής ἔχει τὸ δικαίωμα ν᾿ ἀπαιτήσῃη τὴν ἀπόδοσιν τοῦ ἀνήκοντος μέρους τῆς συνδρομῆς τον᾽ ἀλλὰ τὸ τὴν ἐφηρερίδα διαπέµπον ταχνδρομεῖον δὲν ὑπογρεοῦται εἰς τὸν ἀπόδοσιν ταύτην, εἰμὴ µόνον ἐὰν ὁ συντάκτης ANAL εἰς Χατάστασιν νὰ δώσῃ τὸν εἰς τοὺς συνδροµ.ητάς του ὀφειλομένην ἀποζημίωσιν.
Δ1. Ai ἐν ἑλλάδι καὶ Αὐστρία ἐκδιδόμεναι ἐφτμερίδες, φυλλάδια καὶ ἔντυπα, θέλουσι διαπέμπεσθαι ἁμοιβαίως ὑπὸ τῶν ταχυδροµείων, ἐπὶ τῇ ru, ὅσην ἔχουσιν εἰς ἑχάτερον τῶν τόπων.
42. Ai ἐχτὸς τοῦ Αὐστρικκοῦ Κράτους ἐκδιδόμεναι ἐφημ.ερίδες, περιο” δικὰ ἔντυπα, φυλλάδια κτλ. θέλουσι παραδίδεσθαι παρὰ τοῦ ἐν Τεργέ: στῃ ταχυδρομείου εἰς τὰ ἑλληνικὰ εἰς τὴν αὐτὴν τιμ.ὴν, εἰς Ἂν Tr 26vOYταν παρὰ τῶν ἐν Tepyéorn συνδρομητῶν.
33. L'office de Trieste et les bureaux d'échange Grecs qui sont en relations de service avec lui, se serviront de feuilles d'avis d'après les formules ci-incluses.
34. Le compte des taxes entre les offices de poste de la Grèce et d'Autriche pour l'échange de la correspondance se fait en florins et Kreutzers, monnaie de convention.
35. Les bureaux d'échange Grecs et le bureau d'échange de Tricste sont tenus de comparer le contenu des feuilles d'avis avec le contenu des paquets arrivés, d'indiquer sur ces feuilles les irregularités; s'il y en a, et de dresser l'accusé de réception d'après la vérification faite.
36. Les bureaux d'échange Grecs et l'oflice de Trieste otit la facuité de prendre réciproquement des abonnements à des journaux qui sont publiés en Grèce ou en Autriche, ou dans des pays étrangers et de les expédier, Les abonnements pour des journaux publiés dans des pays étrangers, ne seront acceptés que dans le cas où la réception serait possible à l'office expéditeur.
37. L'abonnement doit être au moins pour un trimestre; dans le cas où les conditions faites par la rédaction fixeraient une durée plus longue, on aura à se conformer à ces conditions.
38. L'abonnement doit être demandé à temps pour que le bureau compétent soit à même de commander l'abonnement avant que son cours ait commencé.
Seulement en observant cette disposition, l'on pourra exiger la réception régulière des feuilles de l'abonnement.
39. Si, à la réceptien d'un paquet de journaux, il manquerait quelques feuilles, le bureau d'expédition en doit être informé par la poste suivante et s'occupera de l'envoi gratuit de ces feuilles, s’il y en a de disponibles auprès de l'éditeur ; cependant si cet avis n'était pas fait par la première poste, l'abonné aura à payer l'indemnité réclamée par le rédacteur.
40. En cas de cessation d'un journal, l’abonné a le droit de réclamer la restitution de la partie de son abonnement partiel; mais le bureau d'expédition n'est pas tenu à cette restitution, que dans le cas où le rédacteur serait à même de restituer l'indemnité due à ces abonnés.
41. Les journaux, brochures et imprimés, publiés en Grèce ou en Autriche, serunt expédiés réciproquement par les bureaux de poste pour le prix de circulation, qu'ils ont dans leurs pays respectifs.
49. Les journaux, imprimés périodiques, brochures etc. publiés hors de l'Empire Autrichien, seront livrés par l'office de Trieste aux bureaux d'échange Grecs, au prix qui est payé par les abonnés à Trieste.
43. Le bureau qui demande l'abonnement, est tenu d'en remettre
A4. Ai δύο συμβαλλόμεναι Κυθερνήσεις θέλουν ἐπαγρυπνεῖ, ὥστε à ἀλληλογραφία νὰ μὴν ἐπιθαρύνηται ἀπὸ τέλη ἀνώτερα τῶν ὡρισμένων διὰ τῆς παρούσης συµβάσεως.
Ἑλάσματα, πηγάζοντα εἰς τὸν ὑπολογισμὸν τῶν ταχυδρομικῶν τελῶν ἐκ τῆς μεταθολῆς τοῦ Λὐστριακοῦ εἰς ἡλληνεκὸν νόμισμα, δὲν θέλουσιν ὑπολογίζεσθαι, ἂν ὑπερθαίνωσι τὰ δύο λεπτὰ, ἂν δὲ ὑπερθαίvoa τὰ τρία λεπτὰ, θέλουσιν ὑπολογίζεσθαι ὡς πέντε λεπτά.
A7. Τὸ περίσσευμα τοῦ ἰσολογισμοῦ θέλει δίδεσθαι εἰς τὴν διεύθυνσιν, εἰς Av ὀφείλεται, ἐντὸς τριῶν μ.ηνῶν ἀπὸ τῆς μέρας τῆς ἀποστολῆς τού τριμηνιαίου ἰσολογισμοῦ, εἰς Αὐστριακὸν νόμισμα, À εἰς συναλλαγµατιχὰς, δι) ὅλην τὴν ποσότητα εἰς Αὐστριακὸν νόμισμα. ᾗ πληρωμὴἡ θέλει γίνεσθαι εἰς Αθήνας, ἂν τὸ ᾗλληνικὸν ταχυδρομεῖον var τὸ ἔχον λαμβάγειν, καὶ ἐν Τεργέστῃ, ἂν ἦναι τὸ Αὐστριακόν.
A8. ἀμφότεραι αἱ διευθύνσεις ὀφείλουσι νὰ προσέχωσιν εἰς τὰ ἄποτελέσματα τῆς συµθάσεως ταύτης, καὶ νὰ γνωστοποιῶσιν εἰς. τὰς ἀνωτέpaç αὐτῶν ἀρχὰς πᾶσαν αὐτῶν τροποποίησιν, Ἂν ἤθελον νοµίσει πρόσφορον εἰς τὴν τῆς ὑπηρεσίας ἀνάπτυξιν, ὅπως γίνῃ ὥριμος σκέψις περὶ τῆς χαταχωρήσεως τῶν τροποποιήσεων τούτων εἰς τὴν σύμβασιν,
49. Ai ἐπικυρώσεις τῆς συµθάσεως ταύτης θέλουσι γίνει ἐν Αθήναις ἐντὸς ἓξ ἑόδομάδων ἀπὸ τῆς σήμερον, θέλει δὲ τεθῆ αὕτη εἰς ἐνέργειαν κατὰ συνέχειαν. Μετὰ δὲ τὴν ἔκπνενσιν τῆς προθεσμίας. ταύτης, θέλει ἐξακολουθήσει ἰσχύουσα, μέχρις οὗ µία τῶν δύο Κυβερνήσεων ἀναγγείλει εἰς τὴν ἄλλην, ὅτ. θέλει τὴν παῦσιν αὐτῆς" τούτου δὲ μὴ γενοµένου, θέλει θεωρεῖσθαι ἀνανεουμένη καθ ἕκαστον ἔτος, χαὶ θέλει παύσει μόνον ἰσχύουσα ἓν Eros, ἀφοῦ γίνη à ῥηθεῖσα ἀγγελία, À ἂν ἀντικατασταβῃ δι ἄλλης συµθάσεως.
Ἐν Αβήναις, τῇ 27 Nocuboiou (9 Δεκεμθρίου) 1850. (T. Σ.) Γ. ΣΚΟΥΦΟΣ, Φ. ITTEAXEIM:
le prix de suite, ou tout-au plus pendant le mois suivant, au bureau d'expédition.
A4, Les deux Gouvernemens contractants auront à veiller à ce que les correspondances ne soient chargées de taxes au dessus des stipulations du présent traité.
Les fractions, qui dans le calcul des différentes taxes résulteraient de la monnaie Autrichienne en monnaie Grecque, ne seront pas mises en compte étant au dessus de 2 leptas, mais si elles se présentent au dessus de 3 leptas, elles seront mises en compte pour cinq leptas.
45. Sur les feuilles d'avis et les accusés de réception, la comptabilité Aulique E R. dressera par trimestre le compte de liquidation, sur lequel seront portés le doit et l'avoir de chaque administration. Copie de ce compte sera envoyée à l'administration postale de Grèce,
46. L'administration Grecque portera à la connaisance de la «Direction générale des communicationss à Vienne tout défaut qu'elle aurait rencontré à la vérification du compte, en y joignant les pièces justificatives ; la différence vérifiée sera portée à compte dans la liquidation du trimestre suivant.
47. Le solde sera remis au bureau créancier dans l'espace de trois mois, à compter du jour de l'expédition du compte trimestriel, en argent de convention, ou en lettres de change pour la somme entière en argent de convention. Le payement se fera à Athènes, si le bureau créancier est celui de la Grèce, ou à Trieste, si le bureau créancier est celui de l'Autriche.
48. Les administrations respectives seront tenues de veiller aux résultats de ce traité, et de porter à la connaissance de leurs autorités supérieures toute modification qu'elles croiraient favorable au déve- Joppement du service, afin que ces modifications soient prises en mûre considération pour être insérées dans le traité.
49. La durée du présent traité, dont les ratifications seront échangées à Athènes dans le délai de six semaines, à dater d'aujourd'hui, et dont les stipulations seront mises en vigueur le 1 Mars 1851, est fixée à dix années consécutives ; après l'expiration de ce terme il continuera jusqu’à ce qu'un des deux Gouvernemens contractans ait annoncé à l'autre son intention de Ja faire cesser; sans cela, il doit être regardé comme étant renouvelé d'année en année, et sera seulement mis hors de vigueur un an après que l'annonce en a été faite, ou dans le cas qu'un nouveau traité le remplacerait.
En foi de quoi ont été dressés deux exemplaires du présent traité, signés par les commissaires respectifs.
Fait à Athènes, le 27 Novembre (9 Décembre) 1850. (T. 5.) G. Scouros. F. InceLurim.
_MEPOZ B'.— ΑΥΣΤΡΙΑ
ΣΥΜΒΑΣΙΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΙΝΗΤΗΣ ΠΕΡΙΟΥΣΙΑΣ ΤΩΝ ΕΙΣ T'AMOIBAIA ΚΡΑΤΗ ATIOBIOYNTAN ΥΠΗΚΟΩΝ ΤΩΝ ΣΥΜΒΛΛΛΟΜΕΝΩΝ ΔΥΝΑΜΕΩΝ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΛ ΤΗΝ 31 MAIOY 1856 ΚΛΙ ΚΥΡΩΘΕΙΣΑ ΤΗΝ 16 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ TOY ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ.
Ô Κύριος Λλέξανδρος Ρίζος ἑΡαγκαθῆς, ὑπουργὸς ἐπὶ τοῦ B. Οἴχου χαὶ τῶν ἐξωτερικῶν τῆς Λὐτοῦ Μεγαλειότητος τοῦ Βασιλέως τῆς Ελλάδος, do" ἑνὸς, γαὶ ὁ Ῥαρῶνος Κύριος δὲ Βάλτερ, Πρόσεδρος ὑπουργὸς τῆς A. M. τοῦ Αὐτοχράτορος τῆς Λὐστρίας, Βασιλέως τῆς Οὐγγαρίας χαὶ Bo- Ἠμίας κτλ. ἂφ ἑτέρου, εἰδικῶς ἐπιτετραμμένοι παρὰ τῶν Κυθερνήσεών των, ἵνα συνεννογθῶσι περὶ τᾶς δικαιοδοσίας τῶν ἀμοιβαίων δικαστικῶν ἀρχῶν ἀμφοτέρων τῶν Ἐπικρατειῶν ἐπὶ τῶν κινητῶν περιουσιῶν τῶν ἐν Λὐστρίᾳ ἀποθιούντων Ἑλλήνων ὑπηκόων, à τῶν ἐν ἡὐλλάδι ἀποθιούντων Αὐστριακῶν, συνέθεντο τ ἀχόλονθα.
Ἡ Βασιλικὴ Κυβέρνητις τῆς Ἱλλάδος καὶ À Λὐτοχρατορικὴ Κυθέρνησις τῆς Αὐστρίας συμφωνοῦσιν, ἵνα À διαδικασία ἐπὶ κιγητῶν περιουσιῶν χαὶ ἡ ἐκδίκασις ὅλων τῶν διαφορῶν περὶ ἀπαιτήσεων κληρονομικῶν δι- Ἀπιωμάτων ἐπὶ τῶν χινητῶν πραγμάτων τῶν ἐγκαταλειφθέντων ἐν τῇ μιᾷ τῶν Επικρατειῶν ὑπὸ ὑππκόων τῆς ἑτέρας, εἴτε ἀποχατεστημένοι Do ἐκεῖ, εἴτε διαβάται, ἀνήκονσιν εἰς τὰ δικαστήρια τοῦ τόπου, οὗτιvos ὁ ἀποθιώσας ἦτον ὑπήκοος.
LA ι 9 * 3 - Ἀ , ἡπομένως αἱ δικαστιχαὶ ἀρχαὶ ἐκείνης ἐκ τῶν δύο Δυνάμεων, ἔνθα e /) ’ ’ s εὑρίσχεται à xAnpovouix, θέλρυσιν ἔχει µόνον τὸ δικαίωµα,
ά. Na λαμθάνωτι τὰ παρὰ τῶν ἐγχωρίων νόμων παραγγελλόμενα µέτρα πρὸς διατήρησιν χαὶ διοίκησιν τῆς Χληρονομίας. Αλλ᾽ ἐὰν ὑπάρχη ποοξενεῖον τοῦ Κράτους, οὗ τινος ὁ ἀποβιώσας ἦν ὑπήκους, [ὲν τῷ τόπῳ τῆς ἀποθιώσεως, À ἀρχετὰ πλησίον, ὥστε νὰ δύναται νὰ λάθη µέρος εἰς τὸν ἐναπόθεσιν καὶ ἀφαίρεσιν τῶν σφραγίδων χαὶ εἰς τὴν σύνταξιν τῆς ἀπογοκφῆς, ὀγείλουσι νὰ καλῶσιν ἕνα ἐπίτροπον τοῦ προξενείου ἐχείνου, ὅπως λάθη µέρος ὡς μάρτυς εἰς τὰς τοιαύτας πράξεις.
Υ. Ν΄ ἀποφαίνωνται, κατὰ τοὺς ἐγχωρίους νόμους, ἐπὶ ὅλων τῶν ᾱγωγῶν, αἵτινες ἤθελον κινηθῇ χατὰ τῆς Χληρονομίας dr ἄλλους τίτλους À ἐκείνους τοῦ χληρονόµου, À κληροδόχου, ὑπ) ἐγχωρίων ὑπηκόων, à ὑπὸ ξένων, οἵτινες ἤθελον κατοιχεῖ ἐκεῖ, καὶ ἱκανοποιῶπι τοὺς δανειστὰς, ἐὰν ὑπάρχη ἀφορμὴ, συμφώνως μὲ τοὺς ἐγχωρίους νόμους.
CONVENTION RELATIVE AUX SUCCESSIONS MOBILIÈRES DES SUJETS GRECS DÉCÉDÉS EN AUTRICHE OU DES SUJETS AUTRICHIENS DÉCÉDÉS EN GRÈCE, CONCLUE LE 31 Mat 1856, ET RATIFISE LE 16 AOUT DE LA MÊME ANNÉE,
Monsieur Alexandre Rizo-Rangabé, Ministre de la Maison Royale et des Relations Extérieures de Sa Majesté le Roi de Grèce, d'une part, et Monsieur le Baron de Walter, Ministre Résident de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohème, etc. ete, d'autre part, spécialement autorisés par leurs Gouvernemens à l'effet de s'entendre sur les atribntions des autorités judiciaires respectives des deux États par rapport aux successions mobilières des sujets Grecs décédés en Autriche, ou des sujets Autrichiens décédés en Grèce, ont arrêté ce qui suit :
Article unique.
Le Gouvernement Royal . de Grèce et le Gouvernement Impérial d'Autriche sont convenus que les actes de procédure en matière de succession mobilière et Ja décision de toutes les contestations ayant pour objet des réclamations de droit de succession sur les effets mobiliers laissés dans l'un des deux États par des sujets de l'autre, soit qu’à l’époque de leur décès ils y fussent établis ou simplement de passage, seront déférés aux tribunaux de l'État dont le défunt avait été le sujet. |
Έα conséquence, les autorités judiciaires de celui des deux Etats où se trouve la succession auront seulement le droit :
1.° De procéder aux mesures prescrites par les lois de leur pays pour la conservation et l'administration de la succession. Dans le cas, cependant, où il y aurait, au lieu du décès, ou assez près pour pouvoir prendre part à l’apposition et à la levée des scellés, ainsi qu'à la confection de l'inventaire, un Consulat du pays dont le défunt était le sujet, elles devront appeler, pour participer à ces actes comme temoin, un délégué de ce Consulat ;
2.° De prendre toutes les mesures conservatoires autorisées par les lois du pays dans l'intérêt de ceux des héritiers ou légataires qui sont sujets ou habitants du pays, jusqu'à la décision de leurs réclamations par les tribuuaux compétents de l'Etat dont le défunt avait été Je sujet. Elles ne pourront, par conséquent, prononcer sur la validité de ces réclamations, et devront les renvoyer aux dits tribunaux qui seront seuls compétents pour statuer ;
3.° De faire droit, comformément aux lois du pays, à toutes les demandes intentées contre la succession à d’autres titres que celui d'héritier ou légataire, par des sujets du pay$ ou par des étrangers qui y résideraient, et à satisfaire les créanciers, sil y a lieu, conformément aux lois du pays.
Αφοῦ ἱκανοποιηθῶσιν αἱ τοιαῦται αἰτήσεις καὶ ληφθῇ πρόνοια περὶ διατηρήσεως τῶν δικαιωμάτων τῶν κληρονόμων, κληροδόχων, À δανειστῶν, ἡ xwnrÀ κληρονοµία, τοὐτέδτι τὸ ὑπόλοιπον αὐτῆς, μετὰ τὴν ἀφαίpeau τοῦ διὰ τὰς ἀνωτέρω ἀπαιτήσεις προσδιοριστέου µέρους, θέλει ἀποσταλῆ, εἴτε διὰ τοῦ πλησιεστέρου προξενείου, εἴτε διὰ τῆς πρεσθείας τοῦ Κράτους, οὗτινος ὁ ἀποθιώσας ἦν ὑπήκοος, εἰς τὴν ἁρμοδίαν ἀρχὴν τοῦ Κράτους ἐχείνου,
Ἡ παροῦσα σύμθασις θέλει ἔχει, ἀπὸ τῆς δημοσιεύσεώς της, τὴν αὐτὸν ἰσχὺν, ὡς ἂν ἦν τὸ χείµενον αὐτῆς χατακεχωρισµένον ἐν τῇ περὶ ἐμπορίας χαὶ ναυτιλίας συνθήκη μεπαξὺ ἑλλάδος καὶ Αὐστρίὰς τῆς 20 Φι- Εροναρίου (À Μαρτίου) 1835, θέλει δὲ ἐπικυρωθῆ, καὶ αἱ ἐπιχυρώσεις ss ἀνταλλαγη ἐν ἀθήναις μετὰ ἕνα μῆνα À καὶ πρότερον, ἐὰν ἦναι
ΣΥΓΚΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ AIA ΤΟΥ κ; TIPATOKOAAOT ΤΟΥ ΕΝ ΠΛΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΝ ΕΥΧΗΝ.
Κύριε Bapüre, Ἐν Αθήναις, τῇ 1/13 Ἰουνίον 1856. Ἡ παρὰ τοῦ Παρισινοῦ Συνεδρίου ἐκφρασθεῖσα εὐχ} χατὰ τὴν αυνεδρίασιν αὐτοῦ τῆς 14 Απριλίου 1856, καὶ διαλαμβανοµένη ἐν τῷ πρωτο” κόλλῳ ὑπ᾿ Αρ. KT’. οὗπερ, συνεπείᾳ προφορικῆς σννεννοήσεως, imp στήθητε νὰ μοὶ ἐγχειρίσηιε ἀπόσπασμα, ἐχήφθη ὑπὸ ὥριμον σκέψιν παρὰ τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. M.
Πρὸς τὸν Κύριον θαρῶνον Βά.Ίτερ, 4ντιτρέσθνν τῆς Avorplac.
ΣΥΓΚΛΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ELX ΤΗΝ ΥΠο HMEPOMENIAN 416 ANPIAIOY 1856 ΔΗΛΩΣΙΝ TOY ΕΝ ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΩΝ ΤΩΝ ΟΥΔΕΤΕΡΩΝ EN ΚΑΙΡΩΙ ΝΑΥΤΙΚΟΙ ΠΟΛΕΜΟΙ.
Ἐν Αθήναις, τῇ 8/20 louvéou 1856.
ὁ Ὑποφαινόμενος Yroupyèç ἐπὶ τοῦ B. Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτεριχῶν σχέσεων τῆς Αὐτοῦ Μεγαλειότητος λαμθάνει τὴν τιμὴν ν᾿ ἀνάγγείλη τῷ Κυρίῳ Χὰν, Επτετραμμένῳ τὰς ὑποθέσεις τῆς Αὐστριακῆς Ἡρεσθείας τὴν παράληψιν τῆς ὑπὸ ἡμερομηνίαν 7 Ιουνίου 1856 διακοινώσεως αὖτοῦ, δι ἧς εὐπρεστήθη νὰ τῷ κοινοπονήση κτλ... (ὡς ἐν Σελίδι 388)
Πρὸς τὸν Κύριον Χὰν, ἐπ éror τὰς ὑποθέσεις τῇ οτρίας. pèc τὸν Κύριον «Χὰν, ἐπιτετραμμέγοΥ τὰς ὑποθέσεις τῆς «Αὐστῃ
a) D Ce"
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Après avoir satisfait à ces demandes et pourvu à la conservation des droits des héritiers, légataires ou créanciers ci-dessus, la succession mobilière, c'est-à-dire ce qui en restera, déduction faite de la partie applicable aux susdites réclamations, sera envoyé par l'entremise, soit du Consulat le plus voisin, soit de la Légation de l’État dont le défunt avait été le sujet, à l'autorité compétente de cet État.
La présente convention aura, à dater de sa publication, la même force que si elle se trouvait insérée textuellement dans le traité de commerce et de navigation entre la Grèce et l'Autriche du 20 Février (4 Mars) 1835. Elle sera ratifiée et les ratifications seront échangées à Athènes, dans l'espace d'un mois, ou plus tôt si faire se peut,
Fait et signé en double, à Athènes, le trente-un Mai (douze Juin) mil huit cent cinquante six.
(L. S.) A. R. Rancasf. WALTER.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE AU VOEU CONSIGNÉ DANS LE PROTOCOLE ΧΣΗΙ DU CONGRÈS DE PARIS.
M" le Baron, Athènes, le 1/13 Juin, 1856.
Le vœu émis par le Congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril 1856 et consigné dans le protocole ΧΧΗΙ, dont à la suite d'une entente verbale Vous avez bien voulu me remettre un extrait, a été pris en due considération par le Gouvernement de S. M.
L'idée etc. . . . (Voir page 389.)
M" le Baron de Walter, Ministre Résident d'Autriche.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE A LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE PARIS EN DATE DU 4/1€ Avr 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRES EN TEMS DE GUERRE MARITIME.
Athènes, le 8/20 Juin 1856.
Le Soussigné Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures de S. M. Hellénique a l'honneur d’aceuser réception à M" Hahn, Chargé des affaires de la Légation d'Autriche, de la note en date du 6 Juin 1856, par laquelle il a bien voulu lui communiquer etc. . . . (Voir page 389.)
Monsieur Hahn, Chargé des affaires d'Autriche.
BAAH-
(META AOYKATON ΤΗΣ BAABS.)
κοΙΝΟΠΟΙΗΣΙΣ ΠΕΡΙ ΚΑΤΑΡΓΗΣΕΩΣ ΤΩΝ ΕπΙ ΤΗΣ ΕΞΛΤΩΓΗΣ TON YIIAPXONTON ΕΙΣΠΡΑΚΤΕΩΝ ΤΕΛΩΝ.
ἤσχον ἤδη τὸν TV Ÿ ἀναγγείλω εἰς τὴν Y. Ε. ὅτι εἶχον διαθιθάσει εἰς τῶν Κωβέρνησίν µου τὸ ἔγγραφον, τὸ ὁποῖον μ᾿ ἐκάματε τὴν τιμὴν νά μοι διευθύνητε ὑπὸ ἡμερομηνίαν 10 λήξαντος Φεθρουαρίου, καὶ δι οὗ μὲ παρεκαλεῖτε νὰ Ὑνωατοποιήσω εἰς τὴν Αὐλήν µου τὴν ἐπιθυμίαν τῆς Κυβερνήσεως τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Ἑλλάδος, ὅπως συνάψῃ μετ΄ αὐτῆς σύμθασιν, καθ ἂν νὰ ἐξάγωνται ἀκωλύτως χαὶ ἐλεύθερα παντὸς τέλους τὰ ὑπάρχοντα τῶν ὑπηκόων ἐχείνων τῶν δύο συμβαλλομένων Κρατῶν, οἵτινες θελήσωσι νὰ ἐγχαταλείψωσι τὸν ἕνα τόπον, ἵνα ἄποχατασταθῶσιν εἰς τὸν ἕτερον, À οἵτινε, ἀποχατεστημένοι ἤδη, θελήσωσι νὰ µεταφέρωσιν ἐκεῖ τὰ ὑπάρχοντα αὐτῶν. Λαθὼν δ᾽ ἤδη ἃς εἶχον ζητήσει ὁδηγίας, διετάχθην va κοινοποιήσω ὁριστικῶς εἰς τὲν Υ. Ε. ὅτι μετὰ πολλῆς εὐχαριστήσεως καὶ σπουδής À Κυῤέρνησις τῆς Α. B. T. τοῦ Μεγάλου Δουχὸς τῆς Βάδης συμμερίζεται τὰς σχέψεις τῆς Κυβερνήσεως τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος, ὅσον ἀφορᾶ τὴν παραδοχὴν τῆς ἐλευθέρας πειαξὺ τῶν δύο Ἐρατῶν ἐξαγωγῆς, ὥστε΄
τῶν μεταναστατῶν LA εἰς τὰς ἐξαγομένας χληρονοµίας.
Δ. Εννοεῖται οἴκοθεν, ὅτι δὲν ὑπάγονται εἰς τὴν ἐξαίρεσιν τὰ τέλη καὶ οἱ φόροι, οἱ πληρωνόμενοι διὰ τὰ ὑπάρχοντα, καθ Av περίπτωσιν µένωσι ταῦτα εἰς τὸν τόπον.
H Κωβέρνησίς µου φρονεῖ, ὅτι δήλωσις ὁμοίχ πρὸς ταύτην, ἣν ἔχω τὸν τὴν νὰ χάµω διὰ τῆς παρούσης µου ἐπιστολῆς, διευθυνθεῖσα por παρὰ τῆς Υ. E, ἀρχεῖ ἵνα δώσῃ εἰς τν παροῦσαν συµφωνίαν τὴν ἰσχὺν συμθάcos ἀλλ ἂν ἡ ἑλληνικὴ Κωβέρνησις ἐπιμένῃ εἰς τὸν τύπον ἐπισήμου συµβάσεως, h Αὐλή µου οὐδεμίαν ἐπίσης εὑρίσχει πρὸς τοῦτο δυσχολίαν.
COMMUNICATION RELATIVE Α LA SUPPRESSION DES DROITS DE LDÉTRACTION
Prince,
J'ai déjà eu l'honneur de prévenir V. E. que j'avais transmis à mon Gouvernement la lettre qu'Elle m'avait fait l'honneur de m'adresser en date du 16 Février dernier, pour me prier de porter à la connaissance de ma Cour de désir du Gouvernement de S. M. le Roi de la Grèce de conclure avec elle un arrangement pour laisser sortir librement et francs de droits les biens de ceux de sujets des deux Etats respectifs, qui voudraient quitter un pays pour s'établir dans l'autre, ou qui y étant établis déjà voudraient y faire passer leur fortune. Je viens de recevoir les instructions que j'ai demandées, et je suis autorisé à déclarer formellement à V. E, que c'est avec plaisir et empressement que le Gouvernement de 8. A. R. le Grand Duc de Bade entre dans les vues de celui de S, M. le Roi de la Grèce pour l'établissement de la liberté d'exportation entre les deux États de mauière
que,
1. Cette liberté doive s'appliquer tant aux biens des émigrans qu'aux successions à exporter, mais,
2. Qu'elle ne soit entendue que des droits d'exportation perçus jusqu'ici dans chacun des deux pays par les caisses de l’État, que par conséquent, |
3. Le droit de détraction appartenant aux Princes, Comtes et nobles médiatisés du Grand Duché de Bade subsiste comme par le passé, comme aussi,
À. Il s'entend de soi même que les droits et taxes qui seraient à payer par les biens, même quand ils resteraient dans le pays, ne seront pas compris dans l'exemption.
Pour donner à cet arrangement la valeur d’une convention, mon Gouvernement regarderait comme suffisante une déclaration conforme à celle que j'ai l'honneur de lui donner par la présente lettre, qui me serait adressée par V. E; cependant, si son Gouvernement tenait à la forme d’une convention solennelle, ma cour n'y trouverait également aucune difficulté.
Veuillez agréer les hommages réitérés d2 la haute considération
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ὑπολήψεως, μεθ ἧς ἔχω τὴν τιμὴν va εἶμαι, Ioiyxn, τῆς Υ. Ε. ταπειγότατος καὶ εὐπειθέστατος θεράπων.
ΔΗΑΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY AYTOY ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΠ.
«Η ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκου χαὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτεριχῶν σγέσεων Γραμματεία τῆς Επικρατείας dndonouet, ὅτε,
"Ο ἐπι τοῦ Β. Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματεὺς τῆς ᾿Επιρατιίας. I, PIZOZ.
ΔΗΛΟΠΟΙΒΣΙΣ ΤΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ TOY ΜΕΓΑΛΟΥ ΔΟΥΚΑΤΟΥ ΤΗΣ ΒΑΔΗΣ
Συνεπείᾳ συμφωνίας μετὰ τῆς Ἡασιλικῆς τῆς Ελλάδος Κυβερνήσεως κηρύττονται ὡς καταργηθέντα ἀπὸ τῆς 25 παρελθόντος μηνὸς τὰ ἐν περιπτώσει μεταναστεύσεως À μάς γεν ἐπιῤλητέα δικαιώµατα, ὅσα τὰ ἀμοιθαῖα δημόσια ταμεῖα τῶν συμβαλλομένων μερῶν εἰσέπραττον ruydv μέχρι τοῦδε.
Τὸ «Υπουργείον τοῦ Οἴκου τοῦ Μεγάλευ Δουκὸς χαὶ τῶν ἐξωτερικῶν ὑπιθέσεων. ΒΑΡΩΝΟΣ TYPKXAIM KETTNEP.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΦΙΛΙΑΣ ΚΛΙ ΣΥΜΜΑΧΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΜΟΚΑΧΩΙ TAN 4. ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1832, ΗΣ AL ΚΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ MONAXNI ΤΗΝ 9 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ TOY AYTOY ETOYS.
avec laquelle j'ai l'honneur d'être, Prince, de V. E. le très-humhle et très-obéissant serviteur.
Paris, le 16 Avril 1834.
. (Signé) (ΕΒΑΤΙΙΛΟΠΕΛ.
Ministre Résident de Bade.
NOTIFICATION DU GOUYERNEMENT HELLÉNIQUE Α CE MÊME SUJET
Le Ministère de la Maison du Πο et des relations extérieures notifie :
Qu'il a été conclu entre le Gouvernement Royal de Grèce et le Grand Duché de Bade une convention, aux termes de laquelle les États contractants s'engagent de renoncer, à partir du 13/25 Janvier de l'année courante, de la perception de tout droit ou taxe quelconque en cas d'émigration ou de succession.
Athènes, le 28 Juin 1835.
Le Secrét. d'Etat au département de la Maison du Roi et des relations extérieures,
ο DEKANNTMACHUNG DER GROSS-HERZOGLICHEN BADISCHEN REGIFERUNG.
Durch Uebereïakunf mit der Kôniglich Griechischen Regierung ist die Nachsteuer in Auswauderungs-und Erbschafts-Fällen, soweit die beiderseitigen Staatskassen solche zu beziehen gehabt, vom 25°" vorigen Monats an für aufgehoben erklart.
Diess wird zur allgemeinen Nachachtung verkündet.
Carlsruhe, den 2013351 Februar 1835.
Ministerium des grossberzoglichen Hauses und der auswäürligen Angelegenheilen. Fan. VON TÜürCKEIM.
Vor. v. KETTNER.
BAVIÈRE
I. | FREUNDSCHAFTS UND ALLIANZ=VERTRAG UNTERM 13193 NOVEMBER 1832 19 MÜNCHEN ABGESCHLOSSEN, UND UNTERM Οίοη DECEMBER DES NAEMLICHEN JAHRES RATIFICIRT.
In Namen der Allerheiligsten Dreieinigkeit.
Seine Majestät der Küônig von Bayern, und Seine Majestat der Kônig von Griechenland durch die Sie innigst vereinigenden Bande des Geblütes, wie durch gegenseitige persænliche Gesinnung
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τὴν στιγμὴν τῆς ἐνθροιίσεως τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἡλλάδος μὲ τρόπον κατάλληλων, καὶ νὰ ἐπισφραγίσωσι πανδημεὶ τὰ ῥηθέντα αἰσθήµατά των διὰ συνθήκης, μεταθληθησομένης μετὰ τὴν ἐφηβίαν τῆς À. M. εἰς αἰωνίαν συνθήκην οἰκογενείας, καὶ ἐπιθυμοῦντες νὰ θεµελιώτωσι καὶ νὰ στερεώσωσι τὴν ὁμόνοιαν, ἥτις πρέπει νὰ διαφυλαχθῇ εἰς αἰώνων χαιρὸν KA ἀδιχλύτως ὑπὸ τὴν κραταιὰν προστασίαν τῆς θείας Προνοίας μεταξὺ τῶν θασιλευόντων εἰς τὴν Βαναρίαν καὶ εἰς τὴν ἑλλάδα μελῶν μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς Οἰκογενείας, ὠνόμχσαν πρὸς ἐπιτυχίαν τοῦ σωτηρίου τούτου σκοποῦ ὡς πληρεξουσίους των,
Α΄. Τὸν Κύριον Βαρῶνον Αὔγουστον Faite, Σύµβουλον τῆς ἀπικρατείας Της καὶ ἐπὶ τοῦ Βασιλικοῦ Οἴκου καὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργόν Της, κάτοχον τοῦ μεγάλου σταυροῦ τοῦ Βαυαρικοῦ τά γµατος τῶν πολιτικῶν ἐκδουλεύσεων, διοικητὴν τοῦ Λεοντείο» τάγματος τοῦ Βασιλείου τῶν Κάτω-Χωρῶν,
2. Κατὰ συνέπειαν τῶν φιλικῶν τούτων σχέσεων, καὶ τῆς εἰς a τὰς θεµελιωμένης συμμαχίας, NTI συγχροτεῖται διὰ τῆς παρούσης συνθήχης μεταξὺ τῶν δύο Αὐλῶν, ἡ Α. Μ. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας καὶ 7 À. Μ. ὁ Πασιλεὺς τῆς Ἱλλάδος θέλουν θεωρεῖ ἀμοιθαίως πᾶσαν Δύναpuv, Tri Ἴθελεν ἐπιχειρήσει ἐγχθρικὴν προσβολὴν καθ ἑνὸς τῶν δύο Βασιλείων, ὡς ἴδιον Αὐτῆς ἐχθρὸν, καὶ θέλει φέρεσθαι ὡς πρὸς τοιοῦτον.
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aufgefordert, den ewig denkwiürdigen Zeitpunet der Thronbesteigung Seiner letztgedachten Kæniglichen Majestæt auf eine diesen Gesinnuogeu entsprechende und solche feyerlich beurknndende Weise durch den Abschluss eines Bündnisses Σι bezeichnen, welches dereinst, nach eingetretener Allerbæchst Ihrer Volljæhrigkeit, in einen auf ewige Zeiten zu errichtenden Haus und Familien-Vertrag nmgewandelt werden kœnne, zu dauernder Begründung und Befestigung der Eintracht, welche beide unter der gætilichen Vorsehung obwaltendem Schutze in Bayern und in, Griechenland herrschende Linien eines und desselbeu Kæniglichen Hauses immerdar und unauflæslich verbinden soll, haben zur Erreichung eines so heilsamen Zweckes, zu Allerhæchst Ihreæ Bevollmæchtigten ernannt, næumlich :
Seine Majestæt Der Kœnig von Bayern :
4. Herrn August Freiherrn von Gise, allerhæchst Ihren Staatsrath und Staatsminister des Kœnigl. Hauses und des Aeussern, Grosskreutz des Civil-Verdienstordens der bayerischen Krone, Commandeur des Kænigl. Niederlændischen Lœwen-Ordens etc. etc.
2. Herrn Philipp v. Flad, allerhæchst Ihren geheimen Legationsrath, Ritter der Civil-Verdienst-Ordens der bayerischen Krone und des Kaiserl. Russisehen St. Anna-Ordens II. Classe, Officier des Ordens der K. franz. Ehrenlegion, dann Commandur des Ordens dere Kæœnigl. Würtembergischen Krone und,
Seine Majestæt Der Kæœnig von Griechenland :
Den der Regentschaft des Kœnigreichs als Substitut beygegebenen Herrn geheïimen Legationsrath Carl v. Abel, Ritter des Civil Verdienst- Ordens der bayerischen Krone.
Welche nach Auswechslung ihrer in gehœriger Form befundenen Vollmachten nachstehende Puncte festgesetzt und unterzeichnet haben :
1. Es soll fortan und auf ewige Zeiten zwischen Seiner Majestæt dem Kænige vou Bayern und Seiner Majestæt dem Kænige von Griechenland, Ihren beyderseitigen Erben und Nachkommen, so wie unter beïderseitigen Reichen und Unterthanen ein fester unverbrüchlicher Frieden, eine wahre und aufrichtige Freundschaft bestehen und erhalten werden.
2. In Folge dieser freundschaftlichen Verhæltnisse und des darauf begründeten Bündnisses, welches durch gegenwærtigen Vertrag unter beiden Kronen geschlossen wird, werden Seine Majestæt der Kœnig von Bayern und Seine Majestæt der Kœnig von Griechenland gegensei tig jede Macht, welche wider den einen oder den anderen dieser Staaten einen feindlichen Angrif unternehmen sollte, als ihren eigenen Feind betrachten und behandelo.
3. Da dieses Bündniss nicht auf Eroberung, noch auf Erweiterung beiderseitiger Reiche und Gebiete, sondern lediglich auf Erhaltung und Sicherung eines rehigen ungestærten Besitzstandes gerichtet ist, so versichern und gewæbrer beide Allerhæchsten Theile Sich gegen-
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λίζουσι καὶ ἀλληλεγγυῶνται τοὺς ὑποτεταγμένους εἰς τὴν νόμιμαν κ»-ριαρχίαν των τόπους tal ἐπαρχίας, καθ ὃν τρόπον τὰς κατέχει τὴν σήτῆς ἐν Λονδίνῳ συνθήκης τῆς 9 Μαΐου 1832, καὶ τῆς κατὰ τὴν 21 Ιο»- Aou 1885 μεταξὺ τῶν Αὐλῶν Αγγλίας, Γαλλίας καὶ Ῥωοσσίας ἀφ᾿ ἑνός., χαὶ τῆς ὀθωμανικῆς Πόοτας ἀφ ἑτέρου μέρους γενομένης συμφωνίας.
A. ἂν ἐναντίον πάσης πῤοσδοκίας, καὶ ἐναντίον τῶν εἰρινικῶν σκοπῶν ἀμφοτέρων τῶν Μοναγῶν, ὁ εἷς ἐξ αὐτῶν Ἴθελε πρασόληθὴ ἐφ ὀποιχδήποτε Ἀρόφασει ἀπὸ ξένην Μπικράτειαν εἰς τὴν κατογἈν τοῦ Ἡασιλείου. του καὶ τῶν ὑπαγομένων εἰς αὐτὸ μερῶν, ὁ Etapes, ἂν προσκλκθὴ ἀπὸ τὸν προσθαλλόμενον, ὀφείλει, κατὰ συνέτειαν τῆς παρούσης ἀλληλεγγνήσεως, νὰ µεσόλαθήση μὲ δραστηριότητα ὅπόυ δεῖ, δυὰ νὰ παύσόυν ὅσον τάχος αἱ παραντέρω ἐγθροπραξέαν, χαὶ διὰ νὰ δοθῇ, εἰς τὸν Σύμμαχόν του ὅσον ἔνεστιν ἐντελὶς ἀποζημίωσις dix τὸν ἐκ τῆς προσθολῆς 6λάην’ νὰ μεταχειρισθῇ δὲ καὶ ἄλλα ἐνεῤγητικώτερα µέτρα, ἂν Ἡ µεσολά-όησις αὕτη ἤθελεν ἀποθη μ.αταία..
5. Τὸ µέτρον καὶ ὁ τρόπος τῆς, Ἰβείας τυχούσης, ἁμοιβαίως Dobronμένος ανμμαχικῆς ἐπικουρίας θέλουν προσδιορισθΏ ἀκριθέατερον ais τὸν καθολικὴν συνθήκη», ἥτις θέλει avi πρὸς στερέωσιν ἀδιαλύτου μεταξὺ. τᾶς Βαυαρίας καὶ τῆς ἡλλάδος συμμαχίας τοῦ οἴκου ai τῆς σἰκογενείας, καθ ἣν ἐποχὴν τὸ προσδιορίζει τὸ ἄρθρον. 9 τῆς ἐν Λονδένῳ συνθέκης, τοὐτέστινι ἅτε ἡ A. M, ὁ Βασιλεὺς Tic Ελλάδος θάλει ἀναδεχθῇ τὰς ἠγίας τῆς Κυθερνήτεως τοῦ Ὡασιλείου Του.
G. ᾗ A. M. 6 Ἠχσιλεὺς τῆς Βαυαρίας, ἐπιθυμοῦσα ἐν ταῦτοις νὰ συµ.πράξη μὲ δραστηριότητα εἰς στερέωσιν τοῦ ἡλλληνικοῦ θρόνου, χατὰ τὰς ὑποίας διὰ τῆς ῥηθείσης συνθήκης ἀνεδέχθη πανδημεὶ ὑποχρεώσεις, καὶ κατὰ τὰς ὑπαγορεήσεις τοῦ πατρικοῦ Αὐτῆς φίλτρου, Ὀέλει διατάξει μίαν µοίραν τοῦ στρατοῦ Της, συγκειµένην κατὰ τὴν συνθήκην ἀπὸ πεζνκὸν, ἱππικὸν καὶ τὸ ἀναγκαῖον πυροβολικὸν, καὶ ἀναβαίνουσαν εἰς περίπου 3, 500 ἄνδρας, ὑπὸ τὴν ἀρχαγίαν ἑνὸς τῶν στρατηγῶν Του, νὰ συνοδεύσγ τὸν A. M, τὸν ἠγαπημένον Αὐτῆς Yidv εἰς τὴν ἡλλάδα, καὶ νὰ δικμείνη ἐκεῖ, διαδεγοµένη τὰ ἄχρι τοῦδε διατελέσαντα εἰς ἐκεῖνον τὸν τόπον στρατεύματα τῆς Συμμαχίας, τὰ ὑποῖα θέλουν χενώσει εὐθὺς τὴν [λλγικὴν Επικράτειαν, κατὰ αυνέπεῖαν τοῦ 134 ἄρθρου τῆς ἐν Λονδίνῳ συνθήκης. |
7. ὁ καιρὸς τῆς εἰς iv Ἑλλάδα διαμονῖς τοῦ B. Ἠαυαρικοῦ τούτου σώματος προσδιορίζεται ἐπὶ τοῦ παρόντος εἰς τρία ἔτη' θέλει μὲν διααελεῖ, ὡς ἄχρι ποῦδε τὰ ουμμαχικὰ σ;ρατεύµατα, ὑπὸ τὰς δυχταγὰς τῆς À. M. τοῦ Ἡασιλέως ας Ελλάδος, ἀλλὰ δὲν δύναται νὰ διατεβῇ ka σκοπὀὺς, ἀντιραίνοντας εἰς τοὺς ῥητοὺς θεσμοὺς τῆς ἐν Λονδίνω καὶ τῆς
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seitig die Ί]ντοι rechtmæssigen Herrschaft unterworfenen Lande und Provinzen, wie Seine Kæœnigliche Majestæt von Bayern solche dermal besitzen, und wie dieselben unter dem Scepter Seiner Majestæt des Kœnigs von Griechenland, in Gemæssheit des Loudoner Staat-Vertrags vom 7 Mai 1832, danu der auf dessen Grund am 21 Julius 1832 zwischen den Kronen von England, Fraukreich und Russland einerseits und der Osmannischen Pforte audererseits abgeschlossenen Uebereinkunft verciniget sind,
4. Sollte wider alle Erwartung und uageachtet der friedlichen Gcsianungen beider Monarchen Einer derselben aus was immer für einem Grunde in Seinen Staaten und Besitzungen durch æussere Gewalt angegriffen werden, so wird der andere in Folge vorstehender gegenseitiger Gewæhrleistung, und der. diesfalls an Thu ergangenen Aufforderung geeigneten Orts die kræftigste Verwendung cintreten lasseu, um allen ferneren Feindseligkeiten ein baldiges Ziel zu setzen ed Seinem Bundesgenossen mæglichst vollstændigen Ersatz des durch }; Jenen Angriff erlittenen Schadens zu verschaffen, vorbehaltlich weiterer nachdrücklieher Einschreitungen, falls die fraghche dns. fruchtlos bliehe.
5. Das Maas und dic Weise der im eintretenden Falle gogenseitig zu leistenden Bundeshülfe sokt in dem Hauptvertrage noch næher bestimmt werden dessen Abschluss zur Begründung eines unauflæsli: chen Haus-und Familien-Bündnisses zwischen den Kronen Bayern und Griechenland dem im Art. 9 des Londoner-Vertrags vorgesehenen Zeitpuncte vorbehalten bleibet, wo Seine Majestæt der Kœnig von Griechenland deu Zügel der Regierung Thres Reiches selbst übernommen haben werden. |
6. Um inzwischen zur Befestigung des griechischen Thrones nach den im erwæhntem Vertrage feyerlich übernommenen Verpllichtungen nicht minder als nach den Regungen væterlicher Liebe kræflig mitzuwirken, werden Seine Kœnigliche Majestæt von Bayern allerhæchst Dero Herrn Sohnes Majestæt dermal durch eine Abtheïlung Ihrer Truppen, an Fussvolk, Reiterei und dem enforderlichen Geschütze, in der vertragsmæssig festges etzten Stærke von etwa dreytausend fünfhundert Mann unter de Befchlen eines Ihrer Generale nach Griechenland begleiten lassen, wo dieses Corps die bisanher dort verbliebenen Truppen der Allürten Mæchte ablæsen soll, welche in Gemæssheit des Art. 14 des Londoner-Vertrages vom 7 Mai 1852, 80fort abziehen und das griechische Gebiet raenmen werden.
7. Der Zeitraum, für welchen dieses K. bayerische Hülfs- Corps nach Griechenland entsendet wird, ist einstweilen auf drey Jabre festgesetzt. Dasselbe soll, wie vordem die Truppen der Alianz τὺτ Ver fügung der Regierung Seiner Majestæt des Kænigs von Griechenland stehen, jedech in keinem Falle zu einem den ausdräcklichen Absichten des Londoner und des gegenwærtigen Vertrags frémden Zwecke
περὶ τούτου ἔλαβε διαταγὰς ἀπὸ τὸν Basuhéa αὐτοῦ xai Κύριον, µένων μόνος ὑπεύθωνος πρὸς την A. M. τὸν Ἡκσιλέα τῆς Βαυαρίας διὰ τὴν ᾱ- 49107 αὐτῶν ἐκτέλταιν.
8. Τὸ ῥηθὲν σῶμα θέλει λαμβάνει τοὺς μιπθούς του, χατὰ τοὺς περὶ τούτων ὑπάρχοντας εἰς τὸν Bauapixdv στρατὸν κανονιαμοὺς καὶ διατάξεις, ἀπὸ τὸ B. Ἑχυαρικὸν ἀτρατιωτικὸν ταμεῖον, τὸ ὁποῖον θέλει ἄποζημιωθῇ ἐντελῶς ἀπὺ τὸν B. ἡλληνικὴν Κυθέρνησιν, Χχτὰ τὰ περὶ τούτου ὑπὸ τὴν σημερινὴν ἡμερομ.ηνίαν ἰδιαιτέρως ὁρισθέντα, ἀφοῦ γενῆ πρότερον À ἀναγκαῖα ἐχκάθαρσις τοῦ λογαριασμ.οῦ. Καθ ὅλιν των τὸν διαμονὰν εἰς τὸν ἑλλάδα τὰ Βασιλικὰ Βαυαρικὰ στρατεύματα θέλουν ἑπιοταθμεύεσθαι καὶ διαφροντίκεσθαι ἁμισθὶ ἀπὸ τὸν ἑλληνικὴν Κυβέρνησιν κατὰ τὴν ὡς ἄνωθέν συμφωνίαν.
9. Επίσης θέλει ἀποζημιωθῇ ἐντελῶς τὸ B. Βαυαρικὸν στρατιωτικὺν ταμ.εἴον ἀπὸ τὸν Β. ἠλληνικὴν Κυθέρνησιν, δι ὅσα ἔξοδα . ἤθελον root ψει ἐκ τῆς µετατοπίσεως, πορείας χαὶ διαφροντίσεως τῶν ατρατευµάτων, καθ ὅσον διαμένουν εἰς τὰ Βαναρικὰ D εἰς τὰ ξένης Επικρατείας χώματα, ἐκ τοῦ ἐπιθιθασμοῦ καὶ τῆς µεταχοµίσεως αὐτῶν τε καὶ τῶν ἀναγκαίων δι αὐτὰ πολεμεφοδίων χαὶ λοιπῆς ἀποσχευῆς ἐπίσης θέλει ἀποζημιωθη καὶ διὰ τὰ ἔξοδα, ὅσα lake προξενήσει à ἐντὸς τῶν δύο ἐτῶν ἐκ τῆς Βαυαρίας εἰς τὴν ἑλλάδα ἀποστολὴ τῶν πρὸς συμ.πλάρωσυν ἀναγκαίων ἀποσπασμάτων, καὶ Ἡ ἐν χαιρῷ ἐπιστροφὴ τῶν Β. Βαυαρικῶν ἐπικουρικῶν στρατευμάτων. Περὶ τούτων πάντων θέλουν φυλαχθΏ οἱ ὁρισμοὶ τῆς ὑπὸ τὴν σαμερινὴν Ὅμερομ.ηνίαν γενομένης ἰδιαιτέρας ἐπισυν- Ours.
10. Μολονότι ἡ A. M. 6 Βχσιλεὺς τῆς Βχυαρίας ἀπεφάτισε νὰ ἀποστείλη ἴδιον Αὑὐτῆς στρατιωτικὸν σῶμια εἰς τὴν ἑλλάδα διὰ νὰ ἐκτελξστ οιουτοτρόπως κατὰ συνείδησιν τὰς ὁποίας διὰ τοῦ ὑτ᾽ do. 14 τῆς ἐν Λονδίνῳ συνθήκης ἀνεδέχθη ὑποχρεώσεις, ἐπιθωμεῖ μολοντοῦτο νὰ ἴδη προοδεύουσαν τὴν ἐντὸς τῆς Βαυαρίας, συνενέσει Αὐτοῦ, ἐνεργουμένην δη πρό τινος Καιροῦ στρατολογίαν διὰ τὸν ὑπηρεσίαν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Ελλάδος" τὰ δύο συμμαχοῦντα µέρη ἐπιφυλάττονται ακριβεστέραν περὶ τούτου συνεννόησιν, ἂν κατὰ τὰ ἀποτελέσματα τῆς στρατολογίας τατης Dee γενη δυνατὸν νὰ μετακληθοῦν αἱ μοῖραι τῶν εἰς τὸν 1.λλάλα διαμενόντων Βχυαρικῶν στρατευμάτων καὶ πρὸ τῆς εἰς τὸ ἄρθρον 7 προσωρινῶς διωρισµένης ἐποχῆςν καὶ νὰ δικδεχθοῦ, αὐτὰς ἴσαι λληνικαὶ μοῖραι στρατολογηθέντων εἰς τὴν Βαυαρίαν ἐθελοντῶν.
11. Επειδὴ à τέλος πάντων γενοµένη ἀποχατάλτάσις τῆς Ἀσυχίας Lai κοινῆς εὐταζξίας εἰς τὸν Ελλάδα, καὶ à ἀναγόρεωσις ἑνὸς Πρέγγηπος τοῦ Βαυαρικοῦ Οἴκου εἰς τὸν θρόνον ἐκείνου τοῦ Βασιλείου, ππροὔποαχοµένη εὐτυχὲς μέλλον χαὶ διὰ τὸ μεταξὺ τῆς Βαυαρίας καὶ τῆς ἡλλάδος ἐμπόριον καὶ ληψοδοσίαν, έλει παραχινήσει τοὺς ὑπηχόους αμφοτέρων τῶν Βασιλείων εἰς ἐμποριχὰς ἐπιγειρήσεις, à A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βχυαβίας καὶ ἡ A. M, ὁ Βασιλεὺς τῆς Ἑλλάδος, ἐπιθυμοῦντες νὰ τοὺς εὐχολύ-
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verwendet werden kœnnen. Der Commandirende bleibt in dieser Beziehung an die ihm von seinem Kænige und Herrn gegebenen Befehle gebunden, und für deren genaue Vollziebung Seiner Kæniglichen Ma- Jestæt von Bayern allein verantwortlich.
8. Genanntes Hülfs Corps wird seine Gagen und Lœhnungen gemæss den für den Kriegsfuss bestehenden Anordnungen und Einrichtungen des bayerischen Heeres für Rechnung der Kœnigl : bayerischen Kriegs Cassa forthbeziehen, welcher dafür, nach vorgængig gepflogener Liquidation und Abrechaung vou der K. griech. Regierung nach Massgabe der diesfalls unterm Heutigen getroffenen besonderen Vereinbarang vollstændige Vergütung geleistet werden soll. Wæhrend ihres Aufenthaltes in Griéchenland werden die bayerischen Truppen nach. obenerwæhnter Ucbereinkunft. Quartiere und Verpflegung auf Kosten der dortigen Kæniglichen Regierung erhalten.
9. Ingleichen sollen alle und jede auf die Mobilisirung, den Marsch, und die Verpflegung, sowehl auf bayerischem als auf fremdem Gebiete, dann auf die Einschiffang und Ueberfahrt gedachter Truppen und des sie begleitenden Kriegs-und Ausrüstungs-Materials erlaufenden Kosten uod Ausgaben von der Regierung Seiner Majestæt des Kœnigs von Griechenland vollstændig bestritten resp. vergütet werden. Dasselbe gilt hinsichtlich der im Laufe der næchsten zwey Jahre aus Bayern nach Griechenland abzusendenden Ergænzungs Mannschaften, sowie in Ansehung der einstigen Rückkehr der bayerischen Hülfstrappen ; alles dieses nach den Bestimmungen des unterm Hemigen bierüber abgeschlossenen besondern Neben-Vertrags.
10. Nachdem Seine Majestæt der Kæœnig von Bayern zu gewissenhafter Erfüllug der durch den -Art. 14 des Londoner Staats-Vertrags ia allerhæchst Jhrem Namen eingegangenen Verbindlichkeit nebst der mumehr beschlossenen Absendung eines eigenen Truppen-corps, auch der mit allerhœchster Genchmigung bisher Statt gefundenen freyen Werbung für den Kriegsdienst Seiner Majestæt des Kœnigs von Griechenland noch ferneren Fortgang in Bayern verstatten wollen, so behalten beide hohe contrahirende Theile Sich næhere Vereinbarung darüber vor, in wieferne nach dem Erfolge und den Ergebnissen besagter Werbung einzelne Abtheïlungen des bayerichen Corps schon vor Ablauf des in Art. 7 provisorisch festgesetzten Zeitpunctes durch gleiche Abtheilungen Griechischer, im Kænigreiche Bayern angeworbener Truppen abgelæst, und sofort zurückbeordert werden Kæœnnten.
11. Da die endliche Herstellung der Ruhe und œffentlichen Ordπυρ in Griechenland, und die Erhebung eines Prinzen des Bayeri- Shen Kænigs-Hauses auf den Thron jenes Reiches anch dem gegen- Φάρου Handel und Verkehr zwischen Bayern und Griechenland eine bessere Zukunft verheisset, und die Unterthanen beyder Staaten zu mehrfachen Handels-Unternchmungen auffordern wird, so wollen Seine Majestæt der Kænig von Bryern und Seine Majestæt der Kœnig von
502 ΜΕΡΟΣ B.— BATAPIA.
vous καὶ νὰ, τοὺς ὑποστηρίζουν κατὰ τοῦτο, ὅσον εἶναι ἂννατὸν, θέλουν συμφωνήσει ὅσον οὕπω περὶ ὁμπορικῆς συνθήκης, θεμελιωμένης ἐπὶ δικαίας ἀμοιβαιότητος. Εν τούτοις θέλουν δοθῆ παρὰ τῆς ἡλληνοκῆς Κυθερνήσεως εἰς τὸ Βαυαρικὸν . χατὰ τὰς νήσους καὶ τοὺς λιμένας τῆς [λλάδος ἐμπόριον ὅλαι αἱ ὠφέλειαι καὶ εὐκολίαι, τὰς ὁποίας ἀπολαμβάγουσιν ἐκεῖ οἱ dr oo! καὶ τὰ πρθϊόντα ᾽ τῶν πλέον εὐνοουμένων ἐθνῶν ἡ Βαμαρικὴ Κυθέρνησις ὑποχρεοῦται do ἑτέρου µέρωυς νὰ φέρηται πρὸς τοὺς ὑππκόους τῆς A. Μτοῦ Βασιλέως τῆς Ελλάδος μὲ ὅλην ὅσην δύναται ἀμοιβαιότητα" οἱ δὲ νο τῆς μιᾶς Δυνάμεως θέλουν Darayhi νὰ χορηγῶσιν, ὅσον ἀπ᾿ αὐτοὺς ἐξαρτᾶται, ὑπεράσήισιν καὶ συνδρομ.ἠν εἰς τοὺς ὑπληκόους τῆς ἄλλης.
12. ᾗ παροῦσα ἀγάπης καὶ συμμαχίας συνθήκη θέλει ὑπάρχει ἐν πλήpe ἐνεργεία, ἑωσοῦ συγκροτηθῇ à ἐπιφυλαττομένη θετικὴ μεταξὺ τῶν ΑΔ. ΜΜ. τῶν Ἡπσιλέων τῆς Ἠκυαρίας χαὶ τῆς Ἑλλάδος συνθήκη τοῦ οἵnou καὶ τῆς οἰχογανείας ἐπ αὐτῷ τούτῳ θέλει ἐπικυρωθῆ ἐντὸς 85 ὁόδοµάδων ἀπὸ ἀμφότερα τὰ συμμαχοῦντα µέρη, ai δὲ ἐπικυρώσεις θέλουν ἀνταλλαχθῃ μετέπειτα ἄνευ ἀναβολῆς.
Εἰς ἔνδειξιν τούτων οἱ ἀμφοτέρωθεν πληρεξούσιοι ὑπέγραψαν τὴν παροῦσαν σννθήκὲν καὶ ἐπεχύρωσαν αὐτὴν pè τὰς σφραγίδας των.
Οὕτως ἐγένετο ἐν Μονάχῳ τὴν d. fr τοῦ Ἰελιοστοῦ ὀκταχοσιο-
στοῦ δευτέρου ἔ tous M. X. | (T. Σ) BAPON PKIZE. PAAAF. ΚΑΡΟΑΟΣ᾽ ABEX:
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΣΤΡΑΤΟΑΟΘΓΙΑΣ, YHOTPA@EIEA EN MONAXO THEN 1 NOEMBPIOT 1832, BE ΛΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHBAN ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΜΟΝΑΧΟΙ YHN 9 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ TOY ΑΥΤΟΙ ΕΤΟΥΣ.
“HA, M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαναρίας καὶ à A, M: ὁ Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος, ἐπιθυμοῦντές ἐνθέρμως νὰ διαγράφωσι τὰς συμφωνίας τῆς κατὰ τὸ ΙΔ’, ἄρθρον τῆς Ev Λονδίνῳ συνθήκης τῶν Ἰ Μαΐου 1832 ἐπιτραγείσης στρατολο" γίας σώμ. ατος στρατιωτικοῦ εἰς τὴν Βαναρίαν διὰ τὴν ὑπηρεσίαν τοῦ Βκαιλείαυ τῆς, λλάΝος, εἰς τρόπον ὥστε νὰ εὐκολωνθῇῃ μὲν χαὶ νὰ προαχθῇ ἡ ἐπιχείρησις αὗτὴ, ἀλλὰ νὰ προσδιορισθοῦν ἐνταὐτῷ 2x0 ὅλους τοὺς λόγους καὶ πρὸς εὐγαρίστλσιν ἀμφοτέρων τῶν μερῶν αἱ σχέσεις τῶν καταταχθησομένων εἰς στρατιωτικὴν ὑπηρεσίαν τῆς ἑλλάδος ὑπηκόων τῆς Βαναρίας, ἐδιώρισαν ἐπ᾽ αὐτῷ τούτῳ ὡς πληρεξουσίους Των,
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Griechenland 21 deren mæglichster Erleichterung und Befærderung Sich demnæehst über den Abschluss #ines auf der Grundlage billiger Reciprocitæt heruhenden Commerz-Tractates vereinigen. Einstweilen sollen von Seite der griechischen Regierung dem bayerischen Handel nach den Hæfen und Inseln von Griechenland alle von derselben abhængenden Vortheile und Begunstigungen cingeraeumt und zugestanden werden, wie solche die Handelsleute und Producte der hierunter am meisten begünstigten Nationen dortselbst geniessen. Dagegen macht sich die Kæœnig. Bayerische Regierung verbindlich, zu Gunsten der Kæœnigriech. Uuterthanen jede in ibrer Macht stehenile Reciproditæt eintreten zu lassen. Eben so sollen die in fremden See und anderen Handels-Plætzen angestellten Consuln des einen Staates veranlasst werdes, den Angehœærigen des anderen Staates jeden von πει abhængenden Schutz und alle geeignete Unterstützang zu gewæhren. | 12. Gegenwærtiger Freuudschafts und AHianz-Tractat soll bis zur vorbehaltener Errichtung einos definitiven Haus-und Familien-Vertrages zwischen Ibren Maojestæten den Kœnigen von Bayern und von Griechenland in voller Kraft und Wirksamkeit bestehen. ‘Zu solchem Ende wird dersélbe binnen scehs Wochen von beiden alerhœæchsten Pacischenten ratificirt, und die Auswechslung der Ratificationen sofort bewirkt werden.
Dessen zur Drkunde haben die beiderseitigen Bevollmæchtigten denselben uuterzeichnet und mit ibren Siegeln bekræftiget. So geschehen zu München den ersten des Monats November im Jabre des Herra eintausend achthundert dreyssig und zwei. (L, 99) ΄ ἘπειΠεπα von νε. von FLaD. ΟΛΠ v. Άπει,
WERBE-VERTRAG UNTERM 4len ΝΟΝΕΜΡΕΠ 1832 Ἡν MÜNCHEN ABCESCH LOSSEN, UND UNTERM 90 DECEMBER DES NAEMLICHEN JAHRFS RATIFICIRT.
Seine Majestæt der Kœnig von Bayern, und Seine Majestæt der Konig von Griechenland beseelt von dem Wunsche, die Bedingungen der nach Artikel. XIV. des Londoner Staats-Vertrages von Πίου May 1832 gestatteten Anwerbung eines Truppen-Corps in Bayern für den Dienst des Kœnigreichs Griechenland so festznstellen, dass diesem Unternehmen die zugesicherte Erleichterung ‘und Befærderung gewæhrt, zugleich aber auch das Verhæltniss der in griechische Militærdienste zeitlich eintretenden bayerischen Unterthanen nach aben Beziehungen auf befriedigende Weise geordnet werde, haben zu diesem Behufe als ibre Bevollmæchtigte ernannt, nemlich
Seine Majestæt der Kœnig von Bayern: Alerhœcbst-dhren geheis men Legationsrath Philipp von Flad, Ritter des Givil-Verdicnst-Or-
504 ΜΕΡΟΣ B'.— BAYAPIA.
ἡ δὲ A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος τὸν Κ. K. AGe, συμπληρωματικὸν µέλος τῆς Αντιβασιλείας τοῦ Ἠασιλείου τῆς ἡλλάδος, ἱππότην τοῦ B. Βαυαρικοῦ τάγματος τῆς Αστυκῆς ἀριατείας, οἵτινες, ἀνταλλάξαντες τὰ ee τοὺς τύπους εὑρεθέντα πληρεξούσια ἔγγραφά των, ἐσυμφώνησαν τα εφεξῖῆς.
Εὐθὺς ἀφ᾿ οὗ ἡ ἑλληνικὴ Κυβέρνησις χρίνῃ εὔλογον νὰ κάμη ἔναρξιν τῆς στρατολογίας, θέλει διορίσει εἰς ἕκαστον τμῆμα τοῦ Βασιλείου τῆς Βαναρίας τὸν ᾱαγκαῖον ἀριθμὸν τῶν ἐπὶ τῆς στρατολογίας ἀξιωματικῶν, καὶ θέλει ἀναθέσει τὴν ὑπερτάτην διεύθυνσιν τῆς ἐπιχειρήσεως. εἰς µίαν διορισθησοµένην εἰς Μόναχον ἐπὶ τῆς στρατολογίας ἐπιτροπὴν, εἰδοποι- La ἐνταυτῷ περὶ τῶν ληφθήσομένων µέτρων τὴν B. Βαυαρικὴν Κυθέρνησιν, ἥτις ὑποχρεοῦται νὰ χορηγήσῃ εἰς τοὺς. ἐπὶ τῆς στρατολογίας ἀξιωματικοὺς πᾶσαν ὅσην δύναται συνδρομν διὰ τῶν Βαυαρικῶν στρατιωτικῶν πρὸς σχηματισμὸν μοναδικῶὼν μοιρῶν.
a Εἰς τὸν νομὸν τοῦ ἰσάρου αἱ πόλεις Mévæyov, Λανδσούτ" 6’. εἰς τὸν νομὸν τοῦ Δουνάβεως Πασσανίΐα, Στραουβίγγ γ. εἰς τὸν νομὸν τοῦ ‘Pn- Ὑένου 'Ῥεγενσθούργ, ἀμθέργ' δ. εἰς τὸν ἄνω νομὸν τοῦ Δουνάβεως Aùγούστη, Νεὔθούργιον' έ. εἰς τὸν νομὸν τοῦ 'Ρετσὰτ ἄνσβαγ, Νοριμβέργν ς᾿. εἰς τὸν ἄνω νομὸν τοῦ Μήνου Βαὐρεῦθ, Baubépy ζ. εἰς τὸν κάτω νομὸν τοῦ Μήνου Βωρταθούργ, Ασσαφφενθούργ’ n. εἰς τὸν νομὸν τοῦ ‘Prνου Σπεῖρα, Διγέφυρον.
déns der bayerischen Krone, und des Kaiserlich Russischen S.t Annen Ordens 2ten Classe, Offzier des Ordens der Kæœniglich Franzæsischen Ehrenlegion, dann Commenthur des Ordens der Kæniglich Wäürtembergischen Krone, und
Seine Majestæt der Kæœnig von Griechenland den der Regentschaft des Kænigreiches Griechenland als Substitut beigegehenen geheimen Legationsrath, Carl von Abel, Ritter des Civil Verdienst-Ordens der bayerischen Krone, welche nach Auswechsluag ihrer in gehæriger Form ausgestellten Vollmachten über folgende Punkte übereingekommen sind :
1. Seine Majestæt der Καπὶρ von Bayern gestatten, dass die Καniglich Griechisehe Regierung innerhalb der næchsten drey Jahre, sobald sie es für saehdienlich erachtet, in semmtlichen Regierungs-Bezirken des Kæœnigreichs Bayern eiue Werbung eræffne, um für den Dieust Seiner Majestot des Kænigs von Griechenland ein aus 3,500 Soldaten und Gefreiten, dann den erforderlichen Stabs-Ober-und Unteroflizieren und dem Stabs-Personal bestehendes Truppen-Corps in einer Formation von vier Bataillons Infanterie, jedes zu sechs Compagnien, sechs Schwadronen Cavallerie, vier Compagnien Artillerie, und einer Compagnie Ouvriers bilden, und wæhrend der Artikel 7 festgesezten Capitulations-Zeit vollzæhlig erhalten zu kœnnen. |
Die Kæniglich Griechische Regierung wird demzufolge, sobald sie die Werbung zu erœffnen für gut findet, in jedem Regierungs-Bezirke des Kœnigreichs Bayern die nœthige Anzahl von Werb-Officieren aufstellen, und die obere Leituug des Werbegeschæftes einer zu München niederzusetzenden Werb-Commission übertragen, von den desfalls getroffenen Anordnungen aber der Kæniglich Bayerischen Regierung sofort Kenntniss geben. Die letztere verpilichtet sich, den aufgestellten Werboffizieren durch die Bayerischen Militær-und Polizey- Behærden jeden mæglichen Vorschub leisten zu lassen. Der Kœniglich Griechischen Regierung bleibt überlassen, die ihr gestattete Werbung auch theilweise zur Bildung einzelner Abtheilungen des Corps zu eræffnen.
9, Zu Sammel-Plætzen für die Angeworbenen werden bestimmt :
a.) Im Isarkreise die Stædte München, Landshut, b) im Unterdonaukreise Passau, Staubing, ο) im Regenkreise Regensburg, Amberg, d) im Oberdonaukreise Augsburg, Neuburg, e) im Rezatkreise Ansbach, Nürnberg, f) im Obermainkreise Bayreuth, Bamberg, g) im Untermainkreise Würzburg, Aschaffenburg, h) im Rheinkreise Speyer, Zweybrücken. |
Der Koœniglieh Griechischen Regierung ist freygestellt, unter den obenbemerkten Sammelplætzen diejenigen auszuwæhlen,. welche sie für die Formation der verschiedenen Abtheilungen des zu hildenden Truppen-Corps am geeignetsten findet, und wo sich daher die dahin zugetheilten Truppen nach erfolgter Equipirung zu vereinigen haben.
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3. Ἡ B. Βαυαρικὴ Ἰκυθέρνητις θέλω, χορηγήσει (κατὰ τὰ ὥς ἄνωθεν µέρη τῆς αυναβροίσεως καὶ τοῦ σχ αμα τισμοῦ΄ τὰ ἀναγκαῖα διὰ τοὺς στρα” τολογηθέντας καταλήμκτα ἐντὸς τῶν ἐκεῖ ατρατώνων, «καθόσον οὗτοι δὲν εἶναι ἀναγκαῖοι διὰ τὴν ὑπτρεσίαν καὶ. κατέχονται ἀπὸ Βαμαρικὰ στραεεύµατα, καὶ θέλει Δώφει πρὸς προσωρινὴν αὐτῶν pote τὰ ἀναγκαῖα ἐφαδιάσματα (fournitures), ὕλας καὶ λοιπὰ σκδύη,
ᾗ ἑλληνικὴ Κυβέρντσις ὑποχρεοῦται ἀπὸ µέρόυς της νὰ δώση πλήρη ἀποζημίωσιν dit πᾶσαν προχύψουσαν τῶν ἄνωθεν βλάδην, καὶ τὸ ἀντίτιψον τῶν ὅσων ἐξ αὐτῶν Ίθελαν ἀπολεσθτ. as
4. Àv ὑπαξιωματικοὶ ἢ στρατιῶται τοῦ ἡλληνικοῦ σώματος Ίθελον ἀσθενήσει ἐν τῇ εἰς Ῥαυαρίαν διαιονῇ των, ἡ Βασιλἰκὴ ἨῬαναρυσὴ Κυβέρνηφις θέλει τοὺς τοποθετεῖ κατὰ "τὸν κκταλληλότερον πούπον εἰς τὰ στρατιωτικἁ υοσοχημεῖά της, καὶ θέλει φροντίζει τὰ περὶ νοδτλείας καὶ θεραπείας των, ἐπὶ ἀποζημιώσἒι 4) καοαντανίων διὰ πᾶσαν ἡμέραν τῆς ἀσθενείας των.
5. Τὰ Βασιλικὰ ἡλληνικὰ στρατεύματα, Διαραίνοντα διὰ τῖς Ῥαυχρίας, θέλονν διασιτίζεσθαι καὶ ἆρμ.ηλατεῖσθαι πατὰ τοὺς ὁριαμοὺς, οἵτινες ἐσνμ.φωνήθησαν διὰ τὰ K. B. Αὐστριακὰ στρατούµατα, δυνάμει τῶν σννθηκῶν τῆς 24 louviou 1818 καὶ τῆς 7 Matou,18922- à dé ἑλληννιὴ Kuhéovicig ὑποχρεοῦται νὰ δίδῃ τὰς διὰ τῶν ῥηθευτῶν σννΏηκῶγ. ὡρισμένας Ύρηματυκὰς ἀπαδόσεις. Ἡ ὁδοιπορία τῶν εἰς κίνησυν εὑρεθεσομένων Β. ἕλληνι κῶν στρατευμάτων θέλει δμχγράφεσθαι παρὰ τῶν ἁρμοδίων B. Βαυαρικῶν ἀρχῶν, ἐπὶ τῇ βάσει τῶν αωνταμωτέρων μεγάλων ὀρόμων.
Τὰ στηατεύµατα ταῦτα θέλονν σχηµατίζᾳι Lab" ὅλον αὐτὸν τὸν χαιρὸν σῶμα αὐτοσύντακτον {μεμονωμένον)) θέλονν ὅμως ὀρχισθῆ, ὡς καὶ 6 Ελληνικὸς ἐθνμκὸς στρατὸς, εἰς τὰς σημαίας τῆς A M. τοῦ Βασιλέως τῆς Γλλάδος,
3. Die Kæniglich Beyerische Regierung wird an den bezeichneten Sammel-uad Formations-Phetzen den zur Unterbringung der angeworbenen Mannschaft erforderlichen Raum im den daselbst vorhandenen Casernen, soweit selbe nicht für den Dienst der Bayerischen Truppen verwendet und næthig sind, anweisen, und zugleich die nœthigen Fournituren, Requisiten und sonstigen Effecten zum momentanen Gebrauch abgeben lassen.
Die Kœniglich Griechische Regierung verpflichtet sich dagegen zum vollen Ersatze aller hiebei sich ergebenden Beschædigungen, und des Werthes der etwa abhanden kommenden Gegenstænde.
4. Wenn Unterofliziere oder Soldaten des griechischen Truppen- Corps wæhrend des Aufenthaltes in Bayern erkranken, so wird die Kœnighieh Bayerisehe Regierung dieselben, wo immer es mœglich ist, in die vorbandenen Militær-Krankenhauser gegen eine von Seite der Kæniglich Griechischen Regierung zu leistende Vergütang von 40 Kr. für jeden Krankentag, aufnehmen, verpflegen, nnd ærztlieh behandelw lassen.
5. Die Kæniglich Griechisehen Truppen werden auf dem Marsche in Bayern nach den für die K. K. Oesterreichischen Truppen durch die Conventionen vom 24 Juny 1818 und 7 May 1822 festgesetzten Normen verpflegt, und mit Vorspann versehen werden, wogegen sich die Kœniglich Griechische Regierang zur baaren Entrichtung der in jenen Conventionen bestimmten Vergütungen verpflichtet. Die Instradirung der auf dem Marsche befindlichen Kæniglich Griechischen Truppen und Truppen-Abtheilungen geschieht dureh die zustændigen Kœniglich Bayerischen Behœrden mit Einhaltung der pæchsten dem Bestimmungsorte zuführenden Hauptstrassen.
6. Die Dauer der Capitulation wird für die auzuwerbenden Truppen auf vier Jahre festgesetzt.
Dieselben werden wæhrend dieses Zeitraums ein für sich bestehendes Corps bilden, jedoch gleich dem griechischen Nationalheere zu den Fahnen Seiner Majestæt des Kænigs von Griechenland schwæren.
7. Alle Erneunungen und Befærderungen zu OfBziers-und anderen Stellen in dem 2 formirenden Truppen-Corps stehen Seiner Majestæt von Griechenland ausschliesslich zu.
8. Um die den Anforderungen des Dienstes entsprechende Besetzung der Offiziers-Stellen zu erleichtern, und in Rücksicht auf die in dem Artikel 15 des Londoner Staats-Vertages vom 7 May 1832 übernommenen Verbindlichkeiten werden Seine Majestæt der Kæoig von Bayern der zu diesem Zwecke nach der Formation erforderlichen Anzahl von Stabs-und Ober-Offizieren, dann Junkern und Kadetten des Bayerischen Heeres anf die im dienstlichen Wege erfolgte Aumeldung zum zeitlichen Uebertritte in die Kriegsdienste Ihres vielgeliebten Sohnes, der Kæœnigs von Griechenland Majestæt, die Bewilligung hiezu, so weit nicht besondere Austænde obwalteu, ertheilen und da-
MEPOZ B',. — BAYAPIA
χατὰ τοῦτο ἐμπόδια, καὶ νὰ ἐπιστρέφουν μετὰ τὴν Éimveuauy τῆς ἀδείας των εἰς τὸν Βαυαρικὸν οτρατὸν, διαφυλάττοντες τὴν ὑπηρεσίαν, τὸν βαῦμὸν καὶ τὴν ἀρχαιότητά των.
Περὶ τῶν ζητούντων τὴν ἄδειαν τῆς µεταθέσεως ic τὸν Ἑλληνικὸν στρατὸν θέλει εἰδοποιεῖσθαι εὐθὺς ἡ ἀντιθασιλεία τοῦ Ἡασιλείου τῆς ἕλλάδος, διὰ νὰ καθοδηγῆται εἰς τοὺς ὁποίους ἐπιφυλάττεται εἰς ἑαυτὶν διορισµούς. |
10. ἡ À. M. ὁ Bandes τῆς ;λλάδος θέλει δώσει εἰς ὅλους τοὺς κατα” ταχθησοµένους εἰς τὸ ῥηθὲν σῶμα ἐπιτελεῖς καὶ ἀνωτέρους ἀξιωματικοὺς, ἀνθυπχσπιστὰς καὶ ἄλλους, σταθερὸν μισθὸν ἀπολαμβάνοντας ὑπαλλήλους τοῦ Βχυαχρικοῦ στρατοῦ, θέσιν ἑνὸς βαθμοῦ ἀνωτέραν ἐκείνης, τὴν ὁποίαν εἰς αὐτὸν κατεῖχον, καὶ θέλει τοῖς χορηγήσει ἐπιπλέων δι’ έξοδα τοῦ μα; τισμοῦ των «ποσότητα ἴσην μὲ τὸν δίµηνον µισθόν των χατὰ τὴν va µισθοδοσίαν.
AL. Μόνον εἰς ἐχείνους τοὺς Βαναροὺς συγχωρεῖται νὰ ἐμβῶσιν ὡς ὕπαξιωματικοὶ καὶ στρατιῶται εἰς τὸ γεοσυλλεχθησόμενον σῶμα, ὅσου, ëxπληρώσαντες δη πρὸς τὴν πατρίδα τὰς ὁποίας οἱ νόμοι τοῖς ἐπιράλλρυν στῥατιωτικὰς ὑποχρεώσεις, δύνανται εἰς ἔνδειξιν τούτου νὰ παροῦ: σιάσωσι τακτικὰ ἀφέσεως ἔγγραφα.
Εἰς τὸν αὐτὸν ὁριπμὸν ὑπόχεινται χαὶ ὅσοι ἐκτὸς τῶν ὡς ἄνωθεν μὲ: τατεθησοµένων ἀνωτέρων ἀξιωματικῶν, ἀνθυπασπισοτῶν καὶ ἀχολούθων τοῦ Βαμαρικοῦ στρατοῦ, ἤθελαν λάδει θέσεις ἀξιωματικῶν εἰς τὸ br σῶμα.
19. Εἰς τοὺς ὑπαξιωικατικοὺς καὶ στρατιώτας τοῦ ῬΒαναρικοῦ στετ' τοῦ, ὅσοι ὑππρέτησαν εἰς αὐτὸν μ.ιᾶς θητείας διάρχειαν, δὲν θέλει r σχολευθή { εἰς τὸ ἡλληνικὸν στρατιωτικὀν σῶμα μετάθεσις, ἑπομένως fé
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bey vorbehalten, nach Ablauf des Zeitraums, für welchen die Bewilligung ertheilt worden, in das Bayerisehe Heer, nach ihrem Dienst- Raog-und Anciennetæts-Verhæltnisse in demselben, zurückzutreten.
Dieselben sollen demzufolge bei dem Rücktritte so angesehen und behandelt werden, als wenn sie in der Zwischenzeit bei ihren Regimentern oder Corps ohne Gage beurlaubt gewesen wæren,
Von den erfolgenden Aumeldungen wird der Regentschaft des Kænigreichs Griechenland. zum Bebufe der vorbehaltenen Ernennungen jederzeit unverzügliche Mittheilung gemacht werden.
9. Die Dauer der Artikel 8 erwæhnten Bewilligang soll zwar vorerst auf zwei Jabre beschrænkt werden.
Um jedoch den mit dem gleichzeitigen Austritte einer allzugrossen Zabl von Stabs und Oberoflizieren aus dem anzuwerbenden Truppen Corps verbundenen Nachtheilen zu begegnen, werden Seine Majestæt der Καπὶρ von Bayern, nach Abfluss von zwey Jahren, wenigstens die Hælfte der nach Artikel 8 übergetretenen Stabs-und Ober- Officiere, dann Junker und Kadetten auf dienstliches Ansuchen das Verbleiben in erwæhntem Corps bis zur gænzlichen Vollendung der vierjærigen Capitulationszeit unter den in eben diesem Artikel 8 bezeichneten Vorbehalte gestatten, und dem gemæss die frühere Bewilligung verlængern.
Der Kæœniglich Bayerischen Regierung wird zu diesem Behufe noch vor Ablauf der ersten zwey Jahre ein Verzeichniss der entweder um den Rücktritt oder um Verlængerung der Bewilligung sich ammeldenden Officiere mitgetheilt werden. |
10. Seine Majestæt der Kœnig vou griechenland werden allen in das anzuwerbende Trupper-Corps auf Oflciersstellen aufzunehmenden Stabs-und Ober-Officieren, dann Junkern, und, andern mit stændigen Gagen angestellten-Militær Individuen des Bayerischen Heeres eine gegen ibre bisherige Charge um eine Stufe bœhere Anstellung verleihen, und dabey, als Beitrag zu den Equipirungs-Kosten, eine dem zweimonatlichen Betrage ihrer neuen Gage gleichkommende Gratifikation auszahlen lassen. |
11. Als Unterofficiere und Soldaten sollen in das anzuwerbende Truppen-Corps our sulche Bayern aufgenommen werden, welche der gesetzlichen Heerpflichtigkeit gegen ihr Vaterland Genüge geleistet haben, und sich bierüber durch Entlassungsscheine auszuweisen vermœgen,
Eben dieselbe Bestimmung gilt für den Fall, wenn Offziersstellen in dem erwæbnten Corps an andere Individuen, als an die zum zeitlichen Uebertritte sich anmeldenden Oberofliziere, Junker oder Kadetten des bayerischen Heeres verliehen werden sollen.
12. Unteroffzieren und Soldaten des bayerischen Heeres, welche bereits eine Capitulation in demselben gedient haben, soll die Be- Willigung zum Uebertritte in das Griechische Truppen-Corps nicht er-
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λει τόῖς δυθῆ ἡ ἄφεσίς των, ἀφ οὗ Ti ζητήσουν' ἀξαιροῦνται δὲ τοῦ όν σμοῦ τούτον ὅσοι κατεγράφησαν ὡς ἀντίστρατοι (remplacants).
14. Οἱ ἐπιτελεῖς καὶ ἀνώτεροι ἀξιωματικοὶ, οἱ Éyovres θαθμὸν ἀξιωματικοῦ ὑπάλληλοι, καθὼς καὶ οἱ ὑπαξιωματικοὶ καὶ στρατιῶται τοῦ συλλεχθησομένου σώματος, θέλουν λαμβάνει τοὺς μισθούς των εἰς µεταλ' λικὰ νομίσματα χατὰ τὸν συναπτόµενον κανονισµόν.
15. M µισθοληψία ἄρχεται διὰ μὲν τοὺς ἐπιτελεῖς καὶ ἀνωτέρν ἀξιωμ ατικοὺς καὶ διὰ τοὺς φέροντας βαθμὸν ἀξιωματικοῦ ὑπαλλύλους, ἀφ ἧς ἡμέρας ἐκδοβῇ τὸ δίπλωμά των, διὰ δὲ τοὺς ὑπαξιωματικοὺς χαὶ στρατιώτας, ἀφ hs ἡμέρας ὀρχισθοῦν διὰ τὴν ὑπηρεσίαν τῆς ἡλλάδος καὶ καταγραφοῦν εἰς τὰ στρατολόγια (ἐλέγχους),
Οἱ μισθοὶ τῶν ἐπιτελῶν καὶ ἀνωτέρων ἀξιωματικῶν καὶ τῶν φερόντων βκθμὸν ἀξιωματικοῦ ὑπαλλήλων θέλουν πληρόνεσθαι εἰς τὸ τέλος Ext στου μ.ηνάς.
16. ὅσοι στρατιωτικοὶ ὑπάλληλοι +00 στρατοῦ, ἀπολαμβάνόντες ὡς {ππόται τοῦ Βαυαρικοῦ στρατιωτικοῦ τάγματος τοῦ Μαξιμιλιανοῦ Ιω” σὴφ, À ὡς µέλη τῆς Βασίλικῆς Γαλλικῆς Λεγεῶνὸς ᾿ τῆς τυμῆς συντάξεις ἐκ τοῦ Βαναρικοῦ ταμείου τῆς Επικρατείας, μεταβοΏν μὲ ἄδειαν τῆς Α. Μ. τοῦ Ἡκχσιλέωέ τῆς Βχυαρίας εἰς τὸ στρἀτολογηθησόμεναν διὰ τὴν ὑπιασίαν τῆς A. M. τοῦ ἠγαπηβένου Αὐτῆς υἱοῦ καὶ Βχσιλέως + ῥλλά οτρατιωτικὸν αὔμα, θέλουν ἀτολαμβάνει τὰς ῥηβείσας αυντάξεις καὶ εἰς τὸ ἑξῆς ἀπὸ +0 ταμεῖον τῆς Ἠχυχρίας. Τὸ αὐτὸ ἐννοεῖται καὶ διὰ τὰς ἐι τῶν μνημονομλοµάτων (médailles) προσεπικτήσεις, τὰς ὁποίας τυγὸν ἀπολαμβάνουν τινὲς τῶν ἄνωθεν ῥηθέντων στρατιώτικῶν,
19. Οἵ ὑπαξιωματικοὶ καὶ στρατιῶτὰι τοῦ συλλεχθήπομένου στρ" τοῦ θέλουν λαμβάνει bis αὐτὸν κἀὶ κα ὅλον τὸ διάστηµα τῆς τετραξτοῦς ὑτπηρεσίας των τὰ εἰς τὸν ἐπισυνατ:τόμενον πίνακα σὴμειούμενα ἐνδύματ:. Ets τὸν αὐτὸν πίνακα εἶναι σηµειωμένος ο... τοῦ ὑπαξιωματικοῦ καὶ στοατιώτου διὰ τὰ εἰς αὐτὸν Ἱπόμενα ύματα, καὶ ὑπολο ο σὸς τοῦ ἄναλογοῦντος εἰς πᾶσαν not αντιτίμο» τοῦ ἵματισμοῦ, τὸ 0”
chwert, und zu diesem Behufe auf Verlangen die Entlassung ertheilt werden. Hievon sind jedoch diejenigen ausgenommen, welche als Ersatzmænner eingestanden sind.
13. Alle in das anzuwerbende Fruppen-Corps übergehenden Bayern bleiben denjenigen Verbindlichkeiten unterworfen, welche die bayerischen Verfassungsgesetze den in fremde Militærdienste eintretenden Staatsangehærigen auflegen.
14. Die Gagen und der Sold der Stabs-und Oberofliziere, der im
Oficiersrange stebenden Angestelltén, und der Unterofliciere und Soldaten des anzuwerbenden Truppen-Corps werden nach dem beiligenden Regulative in klingender Münze entrichtet. 16. Der Bezug der Gagen und des Soldes béginnt für die Stabs- ΄ and Obetoffiziere, dann die im Officiersrange stehenden Angestellten Mit dem Tage der Ausfértigung des Patents, für die Unterofficiere und Soldaten aber mit dem Tage der Verpflichtung für den griechischen Waffendienst und der Zufiührung in des Listen.
Die Gagen der Stabs-und Oberoflieiere, dann der im Officiers-ranger stchenden Angestellten werden am Ende-eines jeden Donats ausgezablt.
Unterofliciere und Soldaten erhalten ihren Seld von zebnzu zehn Tagen voraus.
16. Seine Majestæt der Kœnig von Bayern werden denjenigen Militær-Individuen Jhres Heeres, welche als Ritter des Bayerischen Max-Joseph-Ordens oder als Mitglieder der Kæniglich franzæsichen Ehrerlegion Pensionen aus der Bayerischen Staats-Casse bezichen und mit Allerhæchst Ihrer Bewilligung in das für den Dienst Jhres vielgeliebten Suhnes des Kœnigs von Griechanlsnd Majestæt anzuwerbende Truppen-Corgs übertreten, wæhrend που Dienstleistang in diesem Gorps die erwæhnten Pensionen fortentrichten lassen. Das Gleiche gi von den Medaillen-Zulagen, in deren Genusse etwa Einzelne der ebenerwæthten Militær-Individuen steben.
47. Jeder Unteroflicier υπὰ Soldat erhælt vom Tage der Vepilichtung uwd der Zuführang in den Listen tæglieh eine Brodportion in Natura oder in Geld nach den über das Gewicht und die Geldvergü— tung für die Kœniglich Bayerischen Truppen dermal geltendeu Bestimmungen, |
18. Bey der Verpflegung der Mannschaft in Standquartieren pud: Garnisonsplætzen sellen die in dem Bayerischen Heere dermal eingefübrten Menage-Normen unter den durch die Lucalverhæltnisse gebotenen Modificationen, zur Auwendung kommen.
19. Untcroficiere und Soldaten des anzuwerbenden Truppen-Corps crhalten bey ihrem Zugange und wæhrend der vierjæhrigen Dienstzeït die in der Beïlage verzeichneten Monturstücke ; in eben dieser Beïlage ist bestimmt, was davon in die Schuld und Ratenberechnung ællt und wercher Raten-Bezug dafür, von dem Tage der Einreihung ap, taglich gutgeschrieben wird. Es bleibt jedoch der Kæœniglich Grie-
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ποῖον θέλει γράφεσθάι εἰς πίστώσιν éxéorou, ἂφ ἧς ἡμέρας ἐμβὴ εἰς τν γραμμήν' ἐναπόκειται δὲ εἰς τὴν ἡλληνικὴν ΄ Κυθέρνησιν νὰ κάµῃ κατὰ τοῦτο ἐκείνας τὰς τροπολογίας, τὰς ὁποίας αἱ τοπυιαὶ περιστάσεις #2λον ἀπαιτήσει ὡς ἀναγκαίας καταλλήλους.
ὅσα δὲ ἐνδύματα εἶναι μὲν σηµειωμένα εἰς τὸ περὶ ἱματισμοῦ σύστημα, ἀλλὰ δὲν χρησιμεύουν εἰς τὴν ἡλληνικὴν ὑπηρεσίαν, θέλουν ἐπιστρέφεσθαι εἰς τὰς Β. Βαυαρικὰς στρατιωτικὰς ἀρχὰς, εἰς προσδιορισθησοµένην πα” p αὐτῶν τιμὸν, ἀνάλογον μὲ τὴν εὐχρηστίαν OÙ ἐνδύματος᾽ ñ rai δὲ αὗτη θέλει ἐχπίπτεσθαι ἀπὸ τὸ ἐκ τοῦ ἱματισμοῦ χρέος. |
22, ἡ Ἑλληνωσὴ Κυθέρνησις θέλει ἀπογέμει εἰς ἐχείνους τῶν ἐπιτελῶν καὶ ἀνωτέρων ἀξιωματικῶν, τῶν ἀπολκμθανόντων στερεὸν ὑπαλλήλων τοῦ στρατοῦ καὶ τῶν ὑπαξνωμικτικῶν χαὶ «στρατιωτῶ) τοῦ συλλεχθησοµένου σώματας, ὅσοι ἀποχατασταβοῦν κατὰ τὸ διάστηµα Tis στρατιωτικῆς θητείας ἀνίκαγοι διὰ περαιτέρω ὑπεηρεσίαν, ἐχαίνας τὰς ὦφελείας, τὰς ὁποίας οἱ ὑπάρχοντες τὴν σήμερον κανονιαμοὶ ἀπονέμοιν ἐπὶ τῇ αὐτῇ ὑποθέσε., εἰς τοὺς χ.κτὰ τὰ Βαναρικὰ σώματα Φτβατιωτικοὺς τοῦ αὐτοῦ βαθμοῦ, |
Τὸ αὐτὸ ἐννοεῖται κάὶ διὰ τὰς χήρας καὶ ὀρφανὰ τῶν ῥηθέντων ottaτιωτικῶν, ὅσοι ἐνυμφεύθησαν χατὰ τοὺς ἐπικρατοῦντας νόµους χαὶ διατάγµάτα, καὶ ἐτελεύτησαν κατὰ τὴν διάρχειαν τῆς στρατιωτυκῆς θητείαε, À ἐν ᾧ ἀπελάμβανον συντάξεις κατὰ τοὺς ὁρισμοὺς τῆς παρούσης συν θήκης.
chischen Regicrung vorbehalten, in dieser Beziehung die nach der æœrtlichen Verhæltnissen nothweudig oder zweckmæssig erscheinenden Modificationen eintreten zu lassen. | |
20. Wenn Unterolliciere und Soldaten des bayerischen Hecres nach den Artikel 12 gegebenen Bestimmungen in das anzuwerbende Truppen-Corps übertreten, so ist denselben gestattet, alle verwendbaren Monturstücke, so weit sie im Ratcnsysteme stehcn, aus dem Bayerischen Dienste gegen unverzügliche Abzahlung der noch bestehenden Monturschuld in das Griechische Truppen- Corps mitzubringen.
Jene Monturstücke, die zwar indem Ratensysteme stchen, aber im Griechischen Dienste nicht verwendbar sind, werden von Seite der Kæœniglich Bayerischen Militær-Bchærden um einen, von denselben zu bestimmenden, der Branchbarkeit ensprechenden Schætzungswerth znrückgenommen, und es soll dieser Schætzungswerth sodann an der Monturschuld abgerechnet werden.
Hat der Uebertretende ein Montur-Guthaben, so bleibt demselben die freye disposition über seine in der Ratenberechnung begriffenen Monturstücke vorbehalten,
21. Die anzuwerbenden Truppen werden nach ihrer Ankanft in Griechenland an den Garnisonsplætzen, sobald als mœæglich in Casernen oder anderen hinlænglich geraümigen Gebaüden untergebracht werden.
Auch wird die Kæniglich Griechische Regierung dafür Sorge tragen, dass die Erkrankten in Heil-Anstalten verpflegt und ærztlich behandelt werden.
22, Die Kæniglische Griechische Regicrung verpflichtet sich, den Stabs-.und Ober-Officieren, den mit stændigen Gagen angestellten Militær-Iodividuen und den Unteroflicieren und Soldaten des anzuwerbenden Truppen-Corps für den Foll, wenn dieselben wæhrend der Dienst, respective Capitulations-Zcit, dienstuntauglich werden sollten, alle jene Vortheile zu bewilligen, deren sich die im Koœæniglich Bayerischen Dienste stehenden Militær-Personen des gleichen Grades unter den nemlichen Voraussetzungen nach den dermal bestehenden Regulativen zu erfreuen haben.
Gleiches gilt für die Wittwen und Waisen der oben erwæhnten Individuen, sofern leztere sich mit Beobachtung der bestchenden Gesetze und Verordnungen ver-helich haben, und wæhrend der capitulationsmæssisen Dienstzeit, oder in dem durch diese Capitulation nach den Bestimmungen des gegenværtigen Vertrages begründeten Pensionsstande, mit Tode abgehen.
23. Dic den Griechischen Truppen-Corps eingereihten Individuen haben, wenn sie sich wæhrend der Dienstzeit verehelichen wollen, nicht pur di: in den Bayerischen Gesetzen vorgeschriebenen Bedingugen zu erfüllen, sondern auch die Bewilligang der Kæniglich Griechischen Regierung einzuholen.
Sæmmtliche Militær-Personen des anzuwerbenden Truppen
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L ÿ / / LB = ! U τρατιωτικὴν δικαιοδοδίαν, καθόσον ἀφορᾷ ὑποθέσεις τῆς brnstclas ἐγ» κλήματα à πταΐίσµατα καὶ προσωπικὰς δίκας.
Εἰς ὅλας τὰς ὑποθέσεις τῆς ὑπηρεσίας καὶ τῆς πρᾶς ἀλλήλους στεατωτικῆς σχέσεως θέλουν δικάἸεσθαι κατὰ τὸν ὑπάρχοντα τὴν σήμερον εἰς τὸν Βαυαρικὸν στρατὸν κανονιαμὸν +%ç ὑπηρεσίας, εἰς δὲ τὰ iv ἐγκλήματα καὶ πταίσµατα, κατὰ τὸν ἐπικρατοῦντα οἰς τὴν Βαναρίαν ποὶνικὸν χώδιχα.
25. Εἰς τοὺς ὑπαζιωματικοὺς καὶ στρατιώτας τοῦ συλλεγχθησσµένου σώ: ματος θέλει 0007, ὅτε λάβουν τὸν ἄφεσίν των, Toiunvos μισθὸς διὰ ἔξοδα τῆς ἐπιστροφῆς των, καὶ θέλουν cran ἀπὸ τὴν ἡλληνικὴν Κωθέρνησυ ἀνεξόδως µέχρι Τεργεστίου À ἡνετίας. Εἰς δὲ τοὺς ἐπιτελεῖς καὶ ἀνωτέ» βους ἀξιωματικοὺς τοῦ ῥηθέντος σώματος, καὶ εἰς τοὺς λαμβάνοντας σταθερὸν μισθὸν ὑπαλλήλους αὐτοῦ, θέλει δοθὴ ἐκ τοῦ ἑλληνικοῦ ταμείου τῆς Επικρατείας διὰ ἓξ μήνας ὁ μισθὸς καὶ τὰ λοιπὰ ἐπεχοῤηγήματα Ti θέσεως, τὴν ὁποίαν ἕκαστος κατεῖχεν εἰς τὸ σῶμα" à πληρωμὴ δὲ αὕτη ἐννοεῖται ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀφέσεώς των. ἡ Βασιλικὴ ἡλληνικὴ Kubto νησις θέλει φροντίσει περιπλέον καὶ διὰ τὸν ἀνέξοδον διάπλουν των µέχρι Τεργεστίου À Ενετίας.
26. ὥσοι τῶν τοῦ συλλεχθησὀμένου σώματος, συμπληρωθείσης τῆς Or τείας, θελήσουν νὰ μείνουν θετικῶς εἰς τὴν στρατιωτικήν ὑππρεσίαν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος, n νὰ ἀποκατασταθοὺν καὶ γενοῦν χάχοιχοι τῆς ἡλλάδος, θέλουν λαμβάνει ἄνευ ἀναβολῆς καὶ ἄνευ τῆς παραμιχκρᾶς δυσκολίας ἀπὸ τὴν B. Βαυαρικὴν Κυθέρνησιν τὴν ἀπαιτουμένη παραἰτησίν των ἐκ τοῦ συνδέσμου τῶν ὑπηκόων τῆς Βαναρίας, εὐθς ἂφ οὗ ζητήσουν τὸ τοιοῦτον.
27. Ai ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης συνθήκης θέλουν παρουσιαση καὶ ἀνταλλαχθῆ τὸ πολὺ μετὰ ἓξ ἑθδομαάδας.
Εἰς ἔνδειζιν δὲ ὑπέγραψαν αὐτὴν οἱ ἀμφοτέρωθεν πληρεξούσιοι, ét" θαλόντες καὶ τὴν σφραγίδα τωγ.
(T. Z) ΔΕΦΛΛΔΕ. ΚΑΡΟΛΟΣ 4° ABEA,
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΑΠΟΣΤΟΛΗΣ ΕΠΙΚΟΥΡΙΚΟΥ ΣΤΡΑΤΟΥ ΕΙΣ ΤΗΝ EAAASA, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΜΟΝΑΧΩΙ ΤΗΝ 1 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1832, ΗΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΑΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΜΟΝΑΧΩΙ ΤΗΝ 9 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ TOY AYTOY ΕΤΟΥΣ.
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Corps stehen in Dienstsachen, bei Verbrechen und Vergchen, dan bei persœnlichen Rechtssachen unter der Militærgerichtsbarkeit.
Dieselben sollen in allen Dienstsachen urd Dienstverhæltnissen nach dem im Bayerischen Heere dermal éingeführten Dienst-Reglement, bey gemeinen Verbrechen und Vergelhen aber, nach dem dermal geltenden Baycrischen Strafgesetzhuche beurtheilt werden.
25. Die Unterofficiere und Soldateii des anzuwerbenden Truppen- Corps erhalten, hei der Entlassung aus demselben, einen dreimonatlicheri Sold für die Kosten der Rückreise, und werden überdiess auf Rechnug der griechischen Staats-Casse bis Triest oder Venedig kostenfrci zurückgebracht. Den Stabs-und Ober-Offizieren, dann den mit stændiger Gage angestellten Militær-Individuen des erwæhnten Corps werden von dem Tage des Austrittes an, die Gage und sonstigen Bezüge der Charge, welche sie in dem griechischer: Corps begleitet haben, noch sechs Monate lang aus der Griechischen Staats-Casse fortbezahlt. Die Kaniglich Griechische Regierung verpflichtet sich ausserdem noch, für die kostenfreie Rückfahrt derselben bis Triest oder Venedig, Sorge zu tragen,
26. Wenn nach geendigter Dienstzcit Militær-Personen des atizuwerbenden Truppen-Corps in die Kriegsdienste Seiner Majestæt des Kænigs von Griechenland definitiv übertreten, oder sich in Griechenlaud niederlassen und ansæssig machen wollen, so wird die Kæniglich Bayerische Regierung denselben die enforderliche Entlassung aus dem Unterthans-Verbande, auf gestelltes Ansuchen, oliné Aufschub und Erschwerung ertheilen.
27. Die Ratificationen dés gegenwærtigen Vertrages sollen spæte- Stens binnen sechs Wochen beigebracht und gegenseitig ausgewechselt werden.
Zur Beurkundung dessin haben die beiderseitigen Bevollmæchtigten denselben eigenhændig unterzeichnet und ihr Iusiegel beigedruckt.
Geschehen zu München den ersten November im Jabre eintausend achthundert zwey und dreyssig.
(L. S.) von Fran. GarL von Abe.
TRUPPEXSENTSENDUNGS-VERTRAG UNTERM 1Îten novemBer 1832
ABGESCH LUSSENUND UNTERM 9lEn DECEMBER DES NAEMLICHEN JAHRES {IN MÜNCHEN RATIFICIRT,
Seine Majestæt der Kœnig von Bayern ünd Seine Majestæt der
œnig von Griechenland in der Absicht, den Vollzug der Bestimmun- $en, welch> in den Artikeln 6—9 des unterm Heuntigen zwischen Al: leræchst Denselben abgeschlossenen Allianz-Vertrages wegen Absendung eines Kœniglich Bayerischen Hülfs-Corps nach Grieehenland, dann in dem Artikel 45 des Londoner-Staats-Vertrages vom 7ten May lufenden Jahres wegen der Verwendung Kæniglich Bayerischer Off
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Ῥαναρῶν αξιωματικῶν διὰ νὰ διοργανίσουν τὸν Ἰλληνικὸν ἐθνικὸν στρα" “ - “ dt ‘ τὸν, διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεζουσίους των,
Il μὲν A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας τὸν K. Φίλιππον Δὲ Φλὰδ, μυ” στικὸν Λὐτῆς σύμβουλον πρεσβείας, ἱππότην τοῦ Βασιλικοῦ Ῥαυαρικῦ τάγματος τῆς πολιτικῆς ἀριστείας μαὶ τοῦ Λὐτοχρατορικοῦ ἑῬωποικοῦ τάγματος τῆς ἁγίας Αννης δευτέρας τάζεως, ἀζιωμ.ατικὸν τοῦ τάγματος τῆς Β. Γαλλικῆς Α5γεῶνος τῆς TULTS, ταξιάρχην τοῦ τάγματος τοῦ B. Ῥυρτεμεργικοῦ στέμματος"
., , » ” ss Ἀ Οἵτινες, ἀνταλλάζαντες τὰ κατὰ τάζ.ν ἐκδεδομένα πληρεξούσια ἔνγραφα . ’ . . »ι > των, ἐσυμφώνησαν τὰ ἑφεςῆς
1. ᾗ A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βαυαρίας θέλει ἀποστείλει εἰς Tv ῥλλάλδα ἄνευ ἀναθολῆς Βαχυαρικὸὺν στρατιωτικὸν σῶμα, τεθιπόµενον ὑπὸ τὰς δν” ταγὰς τῆς Βασιλικής ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως, διὰ νὰ τὸ μεταγειρισβή du οὓς σκοποὺς ἐνδιαλαμβάνει ἡ ὑπὸ τὴν σημερινὴν Ἴμερομ.ηγίαν γενοµένη συμμαχίας συνθήκη.
Επειδὴ δὲ τοπογραφιχοὶ λόγοι ao ἑνὸς, καὶ Ἡ ἀνάγκη τοῦ νὰ κατα" ληφθῶσι διάφορα φρούρικ ἀφ᾿ ἑτέρου µέρους, ἀπαιτοῦσιν εἰδικὸν σγηµα” τισμὸν τῆς κανονοστοιχίας καὶ τοῦ συνοδεύσοντος αὐτὴν πυοοβολικοῦ, ἐνεχρίθη αὐτὸ μὲν νὰ συγκροτηθῇ ἀπὸ 1. λοχαγὸν, 1 ὑπολοχαγὸν, 2 av θυπολοχαγοὺς, 2 ἀνθυπασπιστὰς, 1 ἐπιλογίαν, 5 λοχίας, 10 δεκανεῖι 2 σαλπιστὰς καὶ 150 κανονοξολιστάς' à δὲ κανονοστοιγία ἀπὸ À ὀδρούζια τῶν 7 λιτρῶν, 2 κανόνια τῶν 6 λιτοῶν, 2 χανόνια τῶν 3 λιτρῶν.
Θέλουν δὲ συμπαραληφθή καὶ τὰ ὀχήματα τῆς ά. γραμμῆς, καὶ τὸ κατὰ τὰς στρατεύσεις σιὸηρεῖον (forge de campagne), προστιθεµένων #2: τῶν ἀναγκαίων ζευγιτῶν. Τὸ πυροολικὸν θέλει ἐνδυναμωθή καὶ ἀπὸ μία μοίραν τεχνιτῶν, συγκειµένην ἀπὸ δύο ὑπαξιωμιατικοὺς καὶ δέκα στρατιώ: τας (ξυλουργοὺς τουτέστι καὶ πυρουργούς).
HB. Ἑλληνικὴ Κυβέρνησις ὑποχρεοῦται νὰ πληρώσῃ εἰς τὴν B. Bar ρικὴν εἰς μετρητὰ τὸ ἀντίτιμον τῶν διὰ τὰ ὀχήματα τῆς πρώτης EAU” μῆς ἀναγκαίων ἵππων, τῶν διὰ τοὺς ἀξιωματικοὺς ro πυροθολικοῦ τεδσάρων ἵππων, τῆς ἱπποσχευῆς καὶ τῶν ἐφιππίων.
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ciere zur Organisation des Griechischen Nationalheeres getroffen worden sind, durch die erforderlichen weiteren vertragsmæssigen Stipulationen zu ordnen, haben zu diesem Behufe als Ihre Bevollmæchtigten ernannt, næmlich :
Seine Majestæt der Kenig von Bayern, Allerhæchst-lhren geheimen Legationsrath Philipp von Flad, Ritter des Civil-Verdienst-Ordens der Bayerischen Krone und des Kaiserlich Russischen S. Anna Ordens zweiter Klasse, Officier des Ordens der Kæniglich Franzæsischen Ehrenlegion, dann Commenthur des Ordens der Kæniglich Würtembergischen Krone, und
Seine Majestæt der Καπίς von Griechenland den der Regentschaft des Kæœnigreichs Griechenland als Substitut beigegebenen geheimen Lesationsrath Carl von Abel, Ritter des Givil-Verdienst-Ordens der Bayerischen Krone,
Welche nach Auswecbslung ihrer in gehæriger Form ausgestellten Vollmaehten, über folgende Puncte übereingekommen sind.
1. Seine Majestæt der Kœnig von Bayern werden unverzüglich ein Bayerisches Troppen-Corps nach Griechenland absenden, und der Kœniglich Griechischen Regierung behufs der Verwendung für den in dem Allianz-Vertrage vom heutigen Tage bezeichneten Zweck zur Verfügung stellen.
2. Das nach Griechenland abzusendende Truppen-Corps. wird bestehen aus
vier Bataillons Infanterie, zwey Schwadronen Cavallerie, einer Linieu-Fussbatterie, und dem erforderlichen Stabs-Personale.
Da die topographischen Verhæltnisse des Landes und die Nothwendigkeit der Besetzung mehrerer Festungen eine hierauf berechnete Formation der Linien-Fuss-Batterie erheischen, 5ο soll dieselbe aus 1 Hauptmanne, 1 Oberlieutenant, 2 Unterlieutenants, 2 Junkern, 1 Oberfeuerwerker, 5 Feuerwerkern, 10 Korporælen, 2 Tromyeter und 15G Kanonieren; dann aus 4 siebenpfündner Haubitzen, 2 sechspfündner Kanonen, 2 dreypfündner Kanonen, gebildet werden.
Sie wird die Bespannung der ersten Linie, dann die Feldschmiede mitnehmen, und dic erforderliche Zahl von Fahrwesenssoldaten zugetheïlt erhalten. Der Artillerie-Mannschaft wird überdiess noch eine aus 2 Unteroilicieren und 10 Mann (sæmmtlich Holz-und Feuer-Arbeitern) bestehende Abtheilung von Ouvriers zugetheilt.
Die Kœniglich Griechische Regierung verpllichtet sich, den Preis der zur Bespannung der ersten Linie mitgegebenen Pferde, so wie auch der vier Dienst-Pferde der Artillerie-Officiere, dann der dazu gchœærigen Pferdegeschirre und Sættel samt Zeug an die Kæniglich Bayerische Regierung baar zu vergüten.
3. Die Mannschaft der zu dem Hülfs-Corps gehærigen Cavallerie-
ἱππικοῦ θέλρυν ἀπέλθει ἄνιτποι εἰς τῶν Ελλάδα, καὶ ἐκεῖ θέλουν ἐφοδιαν hr μὲ ἵππους δι ἐξόδων τῆς Εκληνυκῆς Κυβερνήσεως" ἡ δὲ ἀναγκαία ἵπποσχευη καὶ τὰ ἐφίππια, καθὼς καὶ τὰ πιστόλια, θέλουν dbz ἀπὸ τὸν Ῥαναρικὴν Kubégynouw, ru μέλλει ν᾿ ἀποζημιωθῇ διὰ τὸν ὁλόκληρον ar πῶν τιμήν,
4. Τὸ σῶιικ τῶν ἀξιωματικῶν, καὶ τὸ σῶνα τῶν στρατιωτῶν τοῦ -εζικοῦ καὶ τοῦ ἱππικοῦ θέλουν ἀπέλθει σνμπλγρωμένα HAT τὸν Χανον" σμὀὸν, τουτέστιν αἱ ἴλαι τοῦ ἱππικοῦ καὶ οἱ λόγοι τῶν ἀκροθολιστῶν ἀνὰ 4, οἱ λόγοι τοῦ κέντρου τῆς Ἱραμμῆς ἀνὰ à ἀξιωματικούς.
Οἱ ἀξιωματικοὶ τοῦ σώματος δύνανται νὰ γρησιμεύσουν καὶ πρὸς 6ΥΧματισμὸν καὶ πα οκρη τοῦ ἐθνικοῦ ἑλληνικοῦ ατοστοῦ, κατὰ τὸ 19 ὤρθρον τῆς ἐν Λονδίνῳ συνθήχης τῶν 7 Μαΐου, ἄν, κατὰ τὴν OUT τοῦ ἀρχηγοῦ τοῦ σώματος, Ἡ ὑπρετία αὐτοῦ δὲν Ἴβελεν ὑποφέρει ἐκ τῆς παν σίας των.
ή A. M. ὁ Βασιλεὺς τῆς Βχυαρίας θέλει προσθέσει ἐκ τοῦ “nan Λὐτῆς στρατοῦ τοὺς ἀναγκαίους ὑπαλλήλους δι ὅλους + ὃς χλάδους τῖς στρατιωτικῖς οἰχονομίας, καὶ διὰ τὴν ὑνειονομικὴν καὶ δικαστικὸν δια-
H A. M. ὁ Baridhebc τῆς Γλλάδος ἔχει τὸ ἐλεύθερον νὰ μεταχειρίζτ” ται κατ ἀρέσχειαν τὸ ῥηθὲν σῶμα, συμ.μορφούμενος ὅμως µε τοὺς ὅρους πῆς αυνθήκης, νὰ µεταβέση αὐτὸ ἐντὸς τῆς Ελλάδος, καὶ νὰ διατάττη νὰ γένωνται περιοδικαὶ ἐπιθεωρήσεις, ὄχι µόνον τοῦ σώματος, ἀλλὰ καὶ τῶν ὑγειονομικῶν A ἄλλων πρὸς {PAG αὐτοῦ Δνωρισμένων καταστημάτων, διὰ νὰ πληροφορήται ἂν αἱ καταστάσεις των AVAL σύμφωνοι μὲ τοὺς κα” γονισμούς. |
ῥιαγείρισιν, Δὲν ἐπιτρέπεται νὰ ἀφαιρεθῇ ὁποιογδήποτε ἄτομον τοῦ fn
Division marschirt ohne Pferde nach Griechenland, und wird daselbst auf Kosten der Kœniglich Griechischen Regierung beritten. gemacht ; der Bedarf an Sattel und Zeug, dann Pistolen wird gegen Vergütung des vollen Werthes abgegeben.
4. Das Officier-Corps und die Mannschaft der Infanterie und Cavallerie werden in vollzæhligem Normalstande, und zwar die Cavalkerie-Schwadronen und die Schützen-Compagnien jede mit vier, die Fusilier-Compagnien aber jede mit drey Officieren abmarschiren.
Die Ofliciere des Corps kœnnen uach Artikel 15 des Londoner- Staats-Vertrages vom 7te0 May 1832 auch zur Bildung und Organisation des Griechischen National-Heeres verwendet werden, 80 weit solches nach dem Ermessen des Corps-Commaudanten ohne Nachtheil des Dienstes in dem Hülfs-Corps selbst mæglich ist.
5. Das nach Griechenland maschierende Kæniglich Bayerische Hülfs-Corps wird daselbst 9ο. lange verweilen, bis selbes durch das nach dem heute abgeschlossenen besonderen Vertrage für den Dienst Seiner Majestæt des Kœænigs von Griechenland in Bayern anzuwerbende Truppen-Corps ganz oder theilweise abgelæst wird.
Sollte die ebenerwæhnte Ablæsung bis zum 1ter Jæner 1836 nicht vollstændig erfolgen, noch in der Zwischenzeit eine weitere Convention über den früheren Rückmarsch geschlossen werden, so wird das Kœniglich Bayerische Truppen-Corps in jedem Falle an diesem Tage deu Rückmarsch nach Bayern antreten.
6. Das nach Griechenlaud marschierende Kœniglich Bayerische Hulfs-Corps wird im Ganzen, so wie in seinen einzelnen Abtheilungen, unter dem Commando des von Seiner Majestæt dem Kænige von Bayern dahin beorderten General-Majors, und der von Allerhæchstdenselben dazu bestimmten Staabs-und Ober-Officiere stehen.
Auch werden Seine Majestæt der Kœnig von Bayern dem Corps, das für die Administration in allen ihren Zweigen, für die Gesund: heits-Pflege und die Ausübung der Justiz erforderliche Personal aus der Zahl der Militær-Beamten Allerhæchst Ihres Heeres beigeben.
Dagegen bleibt Seiner Majestæt dem Kænige von Griechenland die Befugniss zu allen jenen Verfügnngen, welche die bündnissgemæsse Verwendung des Korps und dem zufolge auch die Verlegung desselben in Griechenland zum Zwecke haben, dann die Befugniss, sowohl das Korps selbst, als die für den dienstlichen bedarf desselben zu errichtenden Sanitæts-und andere Anstalten Bekufs der Ermittlung des effectiven Bestandes periodisch inspiziren zu lassen, ausdürcklich vorbehalten.
7. Das Koœniglich Bayerische Hülfs-Korps. wird in allen organischen, dienstlichen, rechtlichen, und administrativen Beziehungen den bestehenden Kæniglich Bayerischen Gesetzen, Verordnungen und reglementæren Bestimmungen unterworfen bleiben. Kein Individuum desselben darf der Jurisdiktion, oder der polizeylichen und disciplinæ-
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θέντος σώμάτος ἀπὸ τὴν δικαιοδοσίαν καὶ ἀστυνομικὴν À πειθαργχικὴν ,* en - - Es ἐςουσίαν τῆς B. Ῥαυαρικῆς στρατιωτικῆς ἀργῖς.
λογαρνκσμὸν τοῦ Β. Βαυαρικοῦ στρατιωτικοῦ ταμδίου, Laws χαὶ ὅλα τὰ ἀνήκοντα εἰς τοὺς ἀξιωματικοὺς, ὑπαλλήλους καὶ στρατιώτας τοῦ σώparos πράγματα, ὅσα κανονίζει ὁ διωργανισμὸς τοῦ Βαναρικοῦ στρατοῦ, μένουν ἰδιοχτησία τῆς Βαναρικῆς Κυθερνήσεως, ἂν δὲν μ.εταβοῦν du ἄποζημιώσεως εἰς τὴν κωριότητα τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, δυνάμει εἰδι- LOY ἐπὶ τούτῳ ὁρισμῶν.
9. ᾗ ἑλληνικὴ Κυβέρνητις ὑποχρεοῦται, ἀφ᾿ ἧς ἡμ.έρας αἱ μοῖραι τοῦ στελλομένου εἰς τὴν ἑλλάδα σώματος εἶναι ἕτοιμοι διὰ νὰ ἀναχωρήσουν, va δεχθῇ εἰς βάρος της ὅλα τὰ ἔζοδα τῆς ἐφοπλίσεως, τῆς διὰ τὴν ποβείαν προπαρασχευῆς, καὶ τῆς διὰ τὴν ;λλάδα πορείας καὶ ἐχεῖθεν ἐπαγόδου αὐτοῦ, τῆς διὰ τὴν διαφρόντισιν, μισθοδοσίαν χαὶ λοιπὰς ἀνάγκας ποῦ στρατοῦ ἠενησομένης δαπάνης, καὶ νὰ ἐξακολουθήσῃ αὐτὰ, ἑωσοῦ ai μοῖρα. ἐπανέλθωσιν εἰς τὰς συνήθεις κατὰ τὴν Βαναρίαν θέσεις των.
ὡς πρὸς τὸ ποσὸν τῶν ἐξόδων προσδιορίζονται τὰ ἐφεξῆς. ‘ - 9 / - / oi 10. Διὰ τὰ ἔξοδα τῆς πρώτης ἐφοτιλίσεως τοῦ σώματος θέλει δοθῆ
11. Διὰ τὰ ἔξοδα, ὅσα ἀπαιτοῦνται διὰ νὰ δικτηρῶνται εἰς καλὶν χατάστασιν τα πυροβόλα, τὰ διὰ µετακόμισιν πολεμεφοδίων καὶ δι ἆλλας στρατιωτικὰς ἀνάγκας διωρισμένα ὀγήμχτα, τὰ κατὰ τὰς ατρατείας σιὸ ηρεῖα, τὰ παρεκκλήσια τοῦ στρατοπέδου, αἱ κίσται, ἱματοθῆκαι, τὰ μουσικὰ ὄργανα καὶ συνθέµατα, τὰ ὅπλα τῶν στρατιωτῶν, τὰ ἐνδύματα, ὅσα δὲν συμπεριλαμβάνοντα! εἰς τὸ περὶ ἱματιομοῦ σύστηµα, καὶ ἐν γέγει δι ὅλα τὰ λοιπὰ πρὸς ὁπλισμὸν τῶν στρατιωτῶν γρειώδη, θέλει πληρόνει À λληνικὴ Κυθέρνησις μ.ηνιαίαν ἐξ ὑπολογισμοῦ πησότητα QUIL.
ἆθελεν ἐπαρχέσει À προσδιωρισµένη ἐξ ὑπολογισμοῦ ποσότης Φφιορ. 4,166 40/60 κατὰ μῆνα, ἴτοι φιορ. 50,000 κατ’ Eros διὰ τὰ ἔξοδα τῆς ὡς ἄνωθεν διατηρήσεως, { Ελληνικὴ ἸΚυβέρντσις θέλει ἀποδώσει τὰ περι-
πλέον ἐξοδευβησόμενα, do’ οὗ ἀποδειχθῃ ἡ δαπάνη.
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entzogen werden.
8. Der Kæniglich Bayerischen Regierung bleiben in Ansehung aller Militær-Effecten ohne Ausnahme, welche dem abzusendenden Hülfs-Korps mitgegeben, oder von demselben für Rechnung der Bayerischen Kriegs-Kassa angeschaft werden, so wie auch den Oflicieren und Militær-Beamten und der Mannschaft des Korps in Ansehung der nach der Bayerischen Heeres-Einrichterong deuselben zugehærige Gegenstænde die Eigenthums-Kecht vorbehalten, so weit diese nicht in Folge besouderer vertrags-mæssiger Bestimmungen durch Ablæsung an die Kæniglich Griechische Regierung übergehen.
9.: Die Kæœniglich Griechische Regierung verpflichtet sich, von dem Tage ao, wo die einzelnen Abtheilungen des nach Griechenland bestimmten Kœniglich Bayerischen Truppen-Korps in marschfertigen Stand gesetzt werden, alle auf die Ausrüstung und die Vorbereitung zum Marsche, auf dem Marsch nach Griechenland und von da zurück, dann auf den Unterhalt, Sold und die sonstigen Bedürfnisse der Truppen erlaufenden Kosten zu übernehmen und dieselben bis zu dem Tage des Wieder-Einrückens jeder einzelnen Abtheïlung in die gewæhaliche Garnison in Bayern fortzubestreiten.
Rücksichtlich des Maases dieser Kosten wird folgendes festgesetzt-
10. Für die Kosten der ersten Ausrüstung des Truppen-Corps ist von der Kæœniglich Griechischen Regierung ein Aversal Betrag von 86,439 Gulden 51 Kreutzer, an die Kœniglich Bayerische Kriegs- Kassa zu vergüten.
11. Für die Kosten der Unterhaltung des mitzugebenden Geschützes, der Munitions-und anderen Militær- Waægen, der Feldschmieden, Feld-Kapellen, Kassen, Montur-Verschlæge, der Musick uud Signal- Instrumente, der Armatur der Mannschaft, der nicht im Raten Systeme stehenden Aerarial-Montur-Stückes, so wie überhaupt aller zur Rüstung der Mannschaft sonst noch gehœrigen Gegenstænden wird die Kœniglich Griechische Rerierung monatlich einen Aversal-Betrag von 4,166 Gulden, 40 Kreutzer bezahlen.
Die Verbindlichkeit zur Bezahlung dieser Summe soll mit dem 16Gten November laufenden Jabres beginnen, und am achten Tage, pachdem das Truppen-Korps auf dem Rückmarsehe die Grœnze des Kænigreiches Bayern überschritten haben wird, wieder endigen.
Sollte in Folge ausserordenlicher oder unvorhergesehener Verhæltnisse die festgesezte Aversal-Summe von 4,166 f. 40 kr. monatblich oder 50,000 f. jæbrlich zur Bestreitung der Unterhaltungs-Kosten, wofür selbe bestimmt ist, nicht hinreichen, so verpflichtet sich die Kæniglich Griechische Regierung den nachzuweïsenden Mehrbedarf gleichfalls zu ersetzen.
Dagegen übernimmt die Kœniglich-Bayerische Regierung die Ver=
12. Δι ὅσα ἐνδύματα τῶν στρατιωτῶν ἀπὸ ὑπαξιωματικὸν χαὶ χάτω δὲν εἶνχι σημειωμένα εἰς τὸ περὶ ἰματισμοῦ σύστημα τῆς Βαναρίας, βὲλει περασθῇ εἰς πίστωσιν ἑκάστου καὶ εἰς θάρος τῆς Ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως τὸ διπλοῦν τοῦ διωρισµένου διὰ τὰ ἐν φρουρᾷ διαµένοντα στρα” τεύμκτα ἡμεοουσίου ποσοῦ. ἂν κατὰ περίστασιν ὁ ἀρχηγὸς τοῦ στελληµένου σώματος Ἴθελε vouloir χκατάλλγλον νὰ LAN διὰ τὴν ν διαφορὰν τοῦ σώματος, χαθ ὅσον διαμένει εἰς τὴν ἡλλάδα, τὰ ἐξ αὐτῆς τῆς ἀνά" Ans τη” γάδοντα ἔξοδχ πίπτουν εἰς βάρος τῆς Β. Βαυαρικῆς Κυθερνήσεως, χωρα ἐκ τούτου νὰ προκύψη αὔξησις τοῦ ἡμερουσίου ποσοῦ.
13. ἄν τι τῶν ἀνηχόντων εἰς τὴν Βαυαρίαν στρατιωτικῶν σκευῶν τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος ÀT πολεσθῇ ἐξ ὁλοχλήρου χατὰ τὴν εἰς τὸν ἡλλάδα πορείαν͵ À κατὰ τὴν ἐκεῖθεν ἐπ πάνοδόν του, ἐκ περιστάσεως, χωρὶς νὰ πταίη
οὔτε ὁ ἀρχηγὸς αὐτοῦ, οὔτε οἱ ἀνώτεροι ἀξιωμ.ατικοὶ καὶ ἐπιτελεῖς, οὔτᾶ οἱ στρατιωτικοὶ ὑπάλληλοι, à B. ἡλληνικὴ Κυβέρνησις θέλει πληρόνει εἰς τὸ B. Βαυαρικὸν ο μον ταμ.εἴον τὸ Aou τῆς τιμῆς, Ἆτις TA τεῖται διὰ νὰ ἀγορασθῇ ἐκ νέου τὸ ἀπολεσθὲν πρᾶγμα.
14. Τὰ πολεμεφόδια παντὸς εἴδους, ὅσα παραλάθῃ τὸ ἀπερχόμενον διὰ τὸν ἑλλάδα σῶμα, θέλουν πληρωθή κατὰ τὰς κανονισµένας τιμὰς παρὰ τῆς B. ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, fric θέλει γορηγεῖ εἰς αὐτὸ ἰδίαις αὑτῆς δαπάνχις,, καθ ὅλον τὸ διάστηµα τῆς εἰς τὴν ἑ;λλάδα διαμονῖς του, τὰ ἀναγκαῖα πολεμεφόδια διὰ τὴν τακτικὴν καὶ ἔκτακτον γρῆσο πρὸ πάντων δὲ διὰ τὰς - πολεμασχίας' ἐπὶ τούτῳ ὀφείλει νὰ θέσῃ εἰς τὰς διαταγὰς τῶν διευθυντῶν τοῦ σώματος καὶ τῶν μοιρῶν αὐτοῦ τόσην ποσότητα πολεμεφοδίων, ὥστε νὰ ἐπαρκῶσιν, ὄχι µόνον διὰ τὰς συνήβεις γυµνάσεις, ἀλλὰ καὶ διὰ τὸν πρώτην κἂν στρατείαν.
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bindlichkeit, alle eben erwæhnten, zur Ausrustung gehœrigen Gegenstænde in gutem, unbeschædigtem und fehlerfreyem Zustande mitzugeben, und für die vollstændige Ünterhaltung derselben, dann, bey sich ergebenden Beschædigungen, für die rechtzeitige gehærige Ausbesserung zu sorgen.
12. Für diejenigen Monturstücke der Mannschaft vom Unter-officier abwærts, welche nach den ‘bestehenden Kæniglich Bayerischen Reglements im Ratensysteme begriffen sind, soll das Doppelte des für die Garuisonen in Bayern festgesezten tæglichen Montur-Ratums berechnet, und von der Kæniglich Griechischen Regierung vergütet werden. Die Kæniglich Bayerische Regierung hat dagegen, wenn das . Commando des Hülfs-Korps wæhrend des Aufenthaltes in Griechenland Abænderungen in der Montur des Mannes wegeu der Klimatisehen Verhæltnisse oder aus anderen Gründen naæthig finden sollte, die hierauf erlaufenden Kosten zu tragen ohne dass dessalb eine Erhœhung der Ratenbetræge statt hat,
13. Wenn von den dem bayerischen Staate gehœrigen Militær-Effecten des Hülfs Korps auf dem Hin-oder Rückmarsche oder wæbrend des Aufenthaltes in Griechenland durch Unglucksfælle ohne Verschulden des Korps-Kommandanten, der Staabs-und Ober-Officiere, oder der zustændigen Militærbeamten irgend ein Gegenstand gænzlich zu Verlust geht, so hat die Kæniglich Griechische Regierung die Hælfte des vollen Preises, auf welchen das zu Verlust gegangene Stück bey neuer Anschaffung zu stehen kommt, an die Kœniglich Bayerische Kriegs-Kasse zu ersetzen.
14. Die Munition jeder Art, welche das Kæniglich Bayerische Hülfs-Korps bey dem Abmarsche nach Griechenland mit sich nimmt, wird von der Kœniglich Griechischen Regierung nach den bestehenden Normalpreisen baar vergütet.
Ebendieselbe hat die wæhrend des Aufenthaltes der Truppeu in Griechenland zum ausserordentliehen und ordentlichen Gebrauche, insbesondere zu den Waffen-Ucbungen erforderliche Munition auf ihre Kosten beyzuschaffen; sie wird dabey jederzeit einen solchen Munitionsvorrath zur unmittelbaren Disposition, des Korps und der Abtheilungs-Kommandanten stellen, dass neben dem Bedürfnisse für die gewœhnlichen Uebungen auch wenigstens der erste Feldbedarf gedeckt sey.
Dagegen bleiben die bey dem Rückmarsche der Truppen bestehenden Munitions-Vorræthe als Griechisches Eigenthum zurück, und es ist der Kæniglich Griechischen Regierung der Preis jener Munition, welche dem Truppen-Korps für den etwaigen Bedarf auf dem Rückmarsche mitgegeben wird, von Seiteder Kæniglich Bayerischen Regierung Zu vergüten, 80 weit selbe nicht wæhrend des Marsches für diepstliche Zwecke verbraucht wird,
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15. Διὰ γρανικὰ ἔξηδα τῆς ἀργηγίας τοῦ σώματος καὶ τῶν διαφόρων μοιρῶν, διὰ ἔξοδς σχολείων πρὸς ἐκπαίδευσιν τῶν στρατιωτῶν, καὶ διὰ τὴν δαπάνην Th θ,ησκευτικῆς ὑπηρεσίας, à Β. Ἱλληνικὴ Κυβέρνησις ᾖέλει δίδει εἰς τὴν Β. Βχυχρικὴν κατὰ μῆνα τὴν ἐξ ὑπολογισμοῦ ποσότητα
Π πλγρωμἩ αὕτη ἄρχεται ἀπὸ τὸν 10 Ne ἐμθρ ο τοῦ T. E καὶ
πχύει τὸν ὀγδόην UE ραν CL οὗ τὰ B. στρατε». ατα, pacouv τὰ pre τΏς Βαυαρίας.
16. Ai εἰς χοόματα χαὶ εἴδη γοργγύσεις δι ὅλους τοὺς ἀνύχοντας εἰς
ἐν Βαυαρία φρηυροῦντα GTIATEULATA χανονισμὀὸν, 49 ἧς δὲ ἡμέρας ἐέλθη ἐξ αὐτῶν, κατὰ τὸν ἐπισυναπτόμενον πίνακα, ἐπιρολαττομένων τῶν ἀναγχαίων LATE τὴν πορξίαν TOOT τολογ. ῶὤν.
Πᾶσα μερὶς ἄρτου θέλει σωνίστασθαι ἀπὸ 1 1/2 λίτραν χαλοῦ dora, πᾶσα μερὶς χρέχτος ἀπὸ 1/2 λίτραν βόειον ἐναλλὰξ πρόθθιον FE λον χρέας, αἱ LE ἱπποφορβίαι γαὶ μερίδες ὡς ἐφε Eñc
1 Επιφυλά τεται εἰς τὴν Β. [λληνικὴν Κωβέρνησιν νὰ προσδιορίζή ἐκ συμγώνου μὲ τὸν ἄρχηγὸν τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος, χατὰ τὸν LÉ σον ὅρων τῆς τρεχούτης εἰς τὸν τόπον TULAÇ, τὸ ἀντίτιμον τῶν μερίδων ἄρτου, χρέατος καὶ ir τποφοοβίας, αἱ ὁποῖαι εἶναι χανονισμέναι διὰ τοὺς ἀξιωματικοὺς καὶ λοιποὺς σταθερὸν μιισθὸν ἀπολαμθάνοντας στρατιωτι” χοὺς ὑπαλλήλους, καὶ πληρόνονται εἰς χρήματα.
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15. Für die Büreau-Bedürfnisse des Korps-Kommando und die Kommandos der einzelnen Abthcilungen, dann für die Bedürfnisse der Schulen und des Gottes-Dienstes der Mannschaft, hat die Kæœniglich Griechische Regierung an die Kœuiglich Bayerische monatlich einen Aversal-Betrag von 350 Gulden zu entrichten.
Die Verbindlichkeit zur Zahlung dieser Summe soll mit dem 16ten November laufenden Jahres beginuen, und am achten Tage, nachdem das Truppen-Korps auf dem Rückmarsche die Grænze des Kænigreiches Bayern überschritten haben wird, wieder endigen.
16. Die Geld-und Naturalgebühren der sæmtlichen zu dem Ἡ ὕ][ς- Korps gehærigen Militær-Personen sind bis zu dem Ausmarsche aus den gewæhnlichen Garnisonen in Bayern nach der bestehenden Kœniglich Bayerischen Garnisons-Norm, von dem Tage des Ausmarsches aus diesen Garnisonen aber nach dem anliegenden Regulative, vorbehaltlich der in Gemæssheit der nachfolgenden Bestimmungen auf dem Marsche eintreteuden Modificationen zu berechnen, und zu entrichten.
Jede Brodportion soll in 1 1/2 L. guten Brodes, und jede Fleisch portion in 1/2 L. Knochenfreven Rind-oder abwechslungsweise Schaffleisches nach bayerischen Gewichte hestehen. Die Fourage-Ration wird, und zwar. |
a.) Die leichte auf den dreissigsten Theil eines Schæffels Haber, neun Pfund Heu und drey Pfand Stroh;
b.) Die schwere auf den zwanzigsten Theil eines Schæffels-Haber, zehn Pfund Heu, vier Pfund Stroh ;
Alles dieses nach bayerischem Maas und Gewichte, festgesetzt.
Wo in irgend einer Gegend eine von den obenstehenden Bestimmungen abweichende Futterungsweise allyemein eingeführ ist, kœnnen die Fourage-Rationen auch in einer æquivalenten Quantitæt anderer, den Pfenden zusagerden landesüblicheu Futter-Arten verabreicht werden.
17. Der Kæniglich Griechischen Regierung bleibt vorbehalten, im Benehmen mit dem Korps-Kommandanten, die Fleisch und Brodportionen, dann die Fourage-Rationen der Officiere und der übrigen mit slændigen Gagen angestellten Militær-Individuen in Geld nach den Lokal-Mittel-Preisen zu vergüten, Ein Anspruch auf die Fourage-Rationen findet nur in so weit statt, als die Pferde, für welche sie bestimmt sind, wirklich gehalten werden.
18. Die Kœniglich Griechische Regierung wird dafür Sorge tragen; dass an keinem Orte, wo sich das Truppen-Corps oder cinzelne Abtheilungen desselben befinden, Mangel an den nœthigen Lebensmilteln und an Fourage eintrete.
Was insbesondere die Officiere und die in gleicher Kathegorie stchenden Individuen betrifft, so wird die erwæhnte Kæniglich Griechische Regierung die geeigncten Vorkebrungen treffen, damit in
526 ΜΕΡΟΣ B’.— ΒΑΥΑΡΙΑ, µέτρα, ὥστε αἱ τιμαὶ τῶν τροφίμων κατ᾽ ἐκεῖνα τὰ µέρη, ὅπου οἱ ῥηθέντες θέλουν RE TE ἰδίαις δαπάναις, νὰ μὴν ἀναέ oùv ὑπὲρ τὸ δέον,
19. Âv δὲν ἦναι δυνχτὸν νὰ Job εἰς τοὺς ἀξιωματικοὺς καὶ λοιποὺς σταθερὸν μισθὸν λαμβάνοντας στρἀτιωτιλοὺς, ὁσπήτιον διὰ κατοιχίαν, + ῥλληνικὴ κυέ έρνησις θέλει τοὺς ἅπ τοζ ἡμιώσει διὰ τὸ ἐνοίκιον χαὶ διὰ τὸ ἐπίσταυλον, ἐὰν, κατὰ τὸν B. Βχυκοικὸν στρατιωτικὸν κανογισμὸν, ἔγοΝ δικαίωμα νὰ λαμβάνουν τοιαῦτα ἐπιχορηγήματα" θέλει δὲ τοὺς συνδράuet καὶ εἰς τὸ νὰ ἐπ,τύχουν εὐχόλως τὴν ἀναγχαίαν κἀτοιχίαν.
20. Ai διαμένουόαν εἰς τὴν Ἠχυχρίαν δἰκογένειαι νυωφευμένων ἀζιω» μἀτικῶν καὶ ἄλλων σταβερὸν μισθὸν λαμβανόντων ὑπαλλήλων, θέλουν ar ποζημιόνεσθχι διὰ τὸ ἐνοίκιον τῆς οἰκίας των, χατὰ τὸν B. Βαυαρικὸν ατρατιωτικὸν Χανονισμν,
Εἰς δὲ τὰς γυναῖκας τῶν da ATX EN καὶ στρατιωτῶν τοῦ έτιπουρικοῦ σώματος, ὅσαι μένουν εἰς τὰ µέρη, ὅπου οἱ άνδρες των ἐφορήρονν εἰς τὸν Βαυαρίαν, θέλει δίδεσθαι διὰ λογαριαδμὸν τῆς ἡλληνικῆς Κυδενήσεως καὶ ἑκάττην µία μερὶς ἄρτου, καθ ὅσον 6 ἀριθμὸς αὐτῶν δὲν ὑπερθαίνει τὸν ἀνώτατον ὅρον, ὅστις προσδιορίζεται διὰ πάντα λόγον μαὶ «ἔλην, χατὰ τὸν Β. Βαυαρικὸν χἀνονισμύν,
21. ἡ ἡλληνικὴ Κυβέρνησις θέλει φροντίόει, ὥστε τὸ Βχυαρικὸν ἐπικουρικὸν σῶμα καὶ αἱ χατὰ µέρος μοῖραι αὐτοῦ, ὅτε ἐπισταθμεύουν À ἐμ- Φρουροῦσι, νὰ τοποβετῶνται εἰς µέρη κατάλληλα καὶ ὑγιεινὰν οἱ δυνα” τὸν, sic στρατῶνας, καὶ νὰ προµ,ηθεύωνται δηµοτίχις δαπάναις τὰ ἀναγχαῖα ἐφοδιάσματα καὶ ὕλας, κατὰ τὴν παρὰ τοῦ ἀρχηγοῦ τοῦ σώματος προσδιθριαθησοµένην ποσότητα. Τὰ ἁγορχοθέντα μένουν ἰδιοκτησία ἕλληνικὴ, καὶ οἱ ἀζιωματικοὶ καὶ ὑπάλληλοι τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος δέλουν ἐπαγρυπνεῖ ἀκριθέστατα διὰ νὰ μὴν ἀπαλλοτριωθῇ à βλαφθῇ τι ἐὖ ἀμελείας,
Griechenland an keinem Orte, wo die Mund-Verpflegung von denselben aus ihren Bezügen zu bezahlen ist, der Preis auf übermæssige Betræge gesteigert werde.
19. Wenn den Officieren uud anderen mit stændigen Gagen angestellten Militær-dndividuen nicht freye Wohnung gegeben wird, so soll denselben das Quartier-und Stall-Geld, so weit ibnen solches nach den bestehenden Kæniglich Bayerischen Reglements gebübrt, von Seite der Kœniglich Griechischen Regierung vergütet und zugleich jeder mægliche Vorschub zur Erlangung des nœthigen Obdaches geleistet werden.
20. Den in Bayern zurückbleibenden Familien verheiratheter Officiere und anderer mit ständigen Gazen angestellten Militær-Individuen wird das nach den Kœuiglich Bayerischen Reglements gebührende Quartiergeld in jedem Falle besonders vergütet.
Auch soll den in der Garnison in Bayern zurückbleibenden Frauen der Unter-Officiere und Soldaten des Hülfs-Corps tæglich eine Brod- Portion für Rechnung der Kæniglich Griechischen Regierung verabreicht werden, so weit die Zahl derselben nicht das bey jeder Kompagnie und Schwadron nach den bestehenden Kæniglich Bayerischen Regulativen zulæssige Maximum übersteigt,
21. Au den dem Keæniglich Bayerischen Hülfs Korps und dessen einzelnen Abtheilungen in Griechenland anzuweisenden Standquartieren und Garnisons-Orten hat die Kæniglich Griechische Regierung für gute, der Gesundheit unnachtheilige Unterbringung und nach Moœæglichkeit für Kasernirung der Mannschaft Sorge zu tragen, und die desfallsigen Fournituren und Requisiten nach dem wahren, von dem Kommandirenden genau anzugebenden Bedürfnisse der Truppen auf ihre Kosten anzuschaffen. Die angeschafften Gegenstænde bleiben Griechisches Eigenthum, und es haben die Officiere und Beamten des Hülfs-Korps mit aller Sergfalt darüber zu wachen dass nichts davon entfremdet, oder durch nachlæssige Behandlung beschædiget werde.
Die Verbindlichkeit zum Schadenresatze bey schuldhaften Abhandenkommen oder bey schuldhafter Beschædigung solcher Gegenstænde soll, so weit dieselbe gegen Individuen des Kæniglich Bayerischen Hülfs-Corps geltend zu machen ist, nach den bestehenden Kæniglich Bayerischen Gesetzen und Dienst-Reglements beurtheilt werden.
22. Die Kæniglich Griechische Regierung wird an jenen Orten in Griechenland, wo das Hülfs Corps im Ganzen znsammengezogen, oder wohin dasselbe in seinen einzelnen Abtheilungen verlegt wird, die nach ærztlichen und administrativen Ermessen nœthigen Kranken-Anstalten herstellen, und mit der erforderlichen Einrichtung, dann mit den fortlaufenden Bedürfnissen jeder Art ohne Unterbrechung, auf ihre Kosten versehen lassen.
Diese Kranken-Anstalten sollen dem Kæniglich Bayerischen Militær-und Sanitæts-Personai ausschliesslich untergeordnet seyn yor-
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Led - , = ! * a σθησαν πεοὶ τῆς χυριότητος τῶν ἐχεῖ ῥη]εντων πραγωάτων, περὶ τῆς Οικ: τηρήσεως αὐτῶν, καὶ περὶ τῆς ἀποζ ηιιώσεως, ἰἴσγύουν ἐπίσης καὶ διὰ
‘ A Pa 4 τὴν διασκευὴν καὶ διὰ τὰ ἐφοδιάσματα τῶν νοσοκομείων.
λιρροῦν τὰ ἀναγκαῖα μέτρα, ὥστε καὶ οἱ ἀσθενήσοντες ἀξιωματιοὶ καὶ ὑμοίου βᾳθμοῦ ὑπάλληλοι νὰ λαμβάνουν εἰς αὐτὰ, ἂν τὸ ζητήσουν, Tir πρέπουσαν εἰς τὸν δηµόσιον γαρακτΏρά των ὑποδοχὴν χαὶ νοσηλείαν. H ἡλληνικὴ Κυβέρνησις yet ὅμως τὸ δικαίωμα νὰ περνᾷ εἰς βάρος τῶν τοιούτων ἀτόμων, καθ ὅσον χανρὸν νοσηλεύονται εἰς τὰ ῥηθέντα κατα: στήµατα, ἡμαρούσιον ἀποζημίωπιν ἀνὰ ous. 1, 12/60 τὸ πολύ.
24. ᾗ Βασιλιυκ) ἑλληνικὴ Κυβέρντσις ὑπογρεοῦται εἰσέτι va dvadt- 0% εἰς βάρος της ὅλα τὰ ἔξοδα τῶν διὰ τὸν ὑτερεπίαν τοῦ B. B. ἐπ κουοικοῦ σώματος ἀναγκαίων δροµέων, λοιπῶν ἀποστολῶν, ἐχτάκτον νονισμοὺς ἠμερήσια, ἀφοῦ παρρυσιασθῶσιν αἱ ἀναγκαῖτχι ἀποδείξεις ἀπο" γώντως" θέλει φροντίσει εἰσέτι νὰ στέλλωνται ἀνεξόδως οἱ φάκελλοι va} τά γράμματα τῶν B. Bavaptxüv στρατιωτικῶν ἀργῶν καὶ ἀτόμων ἐκ τῆς Βαυαρίας εἰς τὴν Ελλάδα, καὶ τὸ ἀνάπαλιν. Τοῦτο δὲ θέλει τὸ «7 τορθώσει, À ἐνεργοῦσα νὰ δοθῇ εἰς αὐτὴν παρὰ τῖς Καισαροθασιλικῖς Aÿστρικκῖς Κυβερνήσεως ταχυδρομικὴ ἀτέλεια, À πληρόνουσα τὰ ταγρὸρpara δικαιώµατα, ὅσα σημειωθοῦν εἰς τὰ γράμματα ἀπὸ ἄλλας τὰ τὰς Βαναρικὰς ταγυδρομ..χὰς ἀρχὰς, À εἰσάγουσα περιοδικὰ rap
(Ex διὰ νὰ διαφυλάττηται ταχτικὴ À υξτὰ τῆς Βαυαρίας Ἰσυγκοινων.
ᾗ ἑλληνικὴ Κυθέρνησις θέλει φροντίσει ἐπιπλξον, 221 Per γοργή 4 4 4 ο ιο + , _ NU -τὰ µέσα, διὰ νὰ διατηρῶνται τὰ ὅσα εἶναι vai διὰ τὸν στοατιώτ' .).) .- Σ/ . ὰ Le / - - = ropre 4 r - ο. 7 so? LIN EU TAGLAN LA ος SEGA, ire 1: D2003X27 Et ZX; EMA YOU a7:93%0
25. Ἂν ἀξιωματικοὶ, ὑπάλληλοι À στρατιῶται τοῦ ἐπικουρικοῦ qu” ματος, διαταχθέντες εἰς ὑππηρεσίαν κατὰ τὰς συνθήκας, πέσωσιν εἰς aiy” µαλωσίαν, à ἑλληνικὴ Κωβέρνησις ὀφείλει, ὅχι μόνον νὰ προσπαθί παντοίοις τρόποις διὰ τὴν ἀπελευθέρωσίν των, ἀλλὰ καὶ νὰ 732401 εν πίστιν τῶν αἰγμαλώτων ἀξιωνιατικῶν À λαμβανόντων σταβερὸν psc
ὑπαλλήλων τοὺς μισθοὺς καὶ λοιπὰ ἐπιχορηγήματά των, καὶ νὰ τὰ FAT ρώση κατόπιν εἰς αὐτούς.
26. ἂν τις τοῦ B. ῬἙχυαρικοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος, EVE ἦναι εἰς 277
hehaltlich jedoch der nach Artikel 6 des gegenwærtigen Vertrages der Kæniglich Griechischen Regierung zustehenden Inspection.
Was in dem Artikel 21 Absatz 2 und 3 hinsichtlich des Eigenthums der dort erwæhntenu Gegenstænde, der Bewahrung derselben, und der Verbindlichkeit zum Schadens-Ersatze bestimmt worden ist, soll in gleichem Maase auch fur die Einrichtung und Requisiten der Krankenanstalten gelten.
23. In den nach Artikel 22 herzustellenden Kraukenanstalten soll die geeignete Einleitung getroffen werden, damit erkrankten Officieren und ga gleicher Kathegorie stehenden Militær-Beamten des Kæniglich Bayerischen Hülfs-Corps standesgemæsse Unterkunft und ærztliche Behandlung auf Verlangen daselbst gewæhrt werden kœnne.
Die Kæniglich Griechische Regierung ist dagegen befugt, für die Aufoahme unb Bebandlung solcher Individuen in den erwæhnten Anstalten bey dem fortdauernden Bezuge ihrer Gager und sonstigen Geμάγου, für jeden Kraukheits-Tag eine Vergütung bis zu dem hœchsten Betrage von 1 Fr. 12 K. sich zu Gute zu rechnen,
21. Die Kæniglich Griectische Regierung verpllichtet sich ferner, die Kosten aller für den vertragsmæssigen Dienst des Kœniglich Bayerischen Hülfs-Corps in Griechenland erforderlichen Courier-Reisen, sonstigen Abordnungen, Estaffetten u. d. g. zu übernehmen und sammt den nach den Kœniglich Bayerischen Regulativen etwa gebührenden Diæten auf gehærige Nachweisung besonders zu vergüten ; ferner für die portofreie Versendung der Pakete und Briefe der Kœviglich Bayerischen Militær-Behærden, und Militær-Personen aus Bayern nach Griechenland und aus Griechenland nach Bayern durch Bewirkung der Postportofreiheit bei den Kaiserlich-Kæniglichen Oestereichischen Behærden, oder durch Ersatz des von anderen als den Kœniglich Bayerischen Posthehærden aufgerechneten Porto, oder endlich die Einrichtung periolischer Curse zur Unterhaltung einer regelmæssigen Verbiudung mit Bayern Sorge zu tragen,
Ebendieselhe wird die nœthigen Mittel und Unterstützungen gewæbren, damit die zur Erhaltung der Militærischen Ordnung und der dienstlichen Einrichtungen erforderlichen Vorkehrungen, 7. B. Platz- Commandantschaften, Ordonnanz-Curse u. d. g. soweit das Bedürfniss besteht, hergestellt werden kœænnen,
25. Sollten Officiere, Angestellte oder Soldaten, des Kæniglich Bayerischen Hülfs-Corps bey und wæbhrend der vertragsmæssigen Verwendung in feindliche Gefangenschaft gerathen, so wird die Kæniglich Griechische Regierung nicht nur deren Auslieferung auf jede mægliche Weise z1 bewirken suchen, sondern aueh den Oficieren und übrigen mit stændiger Gage angestellten Militær-Individuen wæhrend der Gefangenschaft ihre Gagen und sonstigen Gebühren De und nachzahlen lassen.
26. Wenn eiuzelne Individuen des Kœniglich Bayerischen Hülfs+
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βετίαν τῆς Ελλάδος, διὰ ἐκτάχκτων πυμθεθωύτων εἰς τὸν rl, εἰς ταραγὰς, εἰς πόλεμον, À εἰς ἄλλας περιστάσεις κακοτάθη, ἁποκατατταθὴ ἀνίκανος δι ὑπηρεσίαν, καὶ λάάη δικαίωμα συντάξεως κατὰ τὰ ἔπικρατοῦντα Βασιλικα Βαιαρ.χὰ διατά-μχτα καὶ κανονισκοὺς τῆς ὑπτρεσίας, 7 B. ἑλληνικὴ Κωθέρνησις ist ἀποδώτει εἰς τὸν B. nr Hs την σὺνταξιν καὶ τὰ ῥογβήματα, τὰ ὁποῖα, γενομένης τῆς ἐξετάσεως, Ἴθελαν ἀποφχσιτθῇ δ.ὰ τὸν γχχοτχβόντ τα, Ὦ μετὰ θάνχτόν του διὰ τὸν ηναῖχα
LU L L
ιωματικὸς, À ἄλλος σταθερὸν μισθὸν λαμ/άνων ὑπάλληλος τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος, Ἱ Ελληνική Κωθέρνησις θέλει δώσει εἰς τοὺς χληρονόμους του τοὺς μ.ισθοὺς χαὶ τὰ λοιτὰ ms διὰ τὸν μῆνα τοῦ θανάτου του καὶ διὰ τὸν uerémeTa, ἂν κατὰ τὰ
28. Καθ᾽ ὅλους τοὺς διάτιλους καὶ πηρείας τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος À î Ἑλληνικὴ Kubépyvnou θέλει πληρόνει τὰ ἐπίσταθμα καὶ τοὺς ναύλους, 70βηγοῦσα εἰς τοὺς στρατιώτας πελπλέον καὶ τὴν τροφήν των ἀμισθὶ, εἰς εἴδα
29. ἡ πλήρης τῆς καθ΄ ὁδὸν διχσιτίσεως μ.ερὶς νόμοι ἀπὸ ζωμὸν μὲ 1/2 λίτραν βοείου à προβατείου χρέχτος ἀκοχκάλου, ἓν ζυμαρικὸὺν φάρον À ῥύζι πρὸς 1/3 λίτρας, À avr’ αὐτῶν, ἰσότιμον δόσιν ὀσπρίων, γεωμήλων, δαυχίων, χόρτων κτλ., ὅπως τὸ µέρος τῆς διαμονῆς τοῦ σώματος Ἴθελε τὸ ἐπιτρέψει ἀπὸ 1/2 µέτρον οἴνου À Ί µέτρον Cou à 1,8 μέτρου ῥακῆς' εἰς τὸν καταλυµατίαν ὴὶ εἰς τὸν ἡλληνικὴν Κυβέρνησιν έναπόχειται νὰ προσδιορίζη ποῖον τῶν ἄνωθεν ποτῶν πρέπει νὰ δοθὴ (ἐννοεῖ ται ὅμως, ὅτι τὸ συμφερώτερον διὰ τὴν ὑγείαν τῶν στρατιωτῶν θέλει εἷσθαι ὁ κατὸ τοῦτο ὁδηγός)" ἀπὸ 1/2 λίτραν καλοῦ ἄρτου.
90. Οἱ ἀξιωματικοὶ καὶ ἰσότιμοι αὐτῶν ὑπάλληλοι τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος θέλουν διασιτίζεσθαι ἐξ ἰδίων των καθ ὅλας τὰς πορείας χαὶ τοὺς διάπλους, ἑπομένως λαμθάνουν μόνον τὰς κανονισµένας μερίδας ᾱρτου χαὶ κρέατος. ᾗ B. ἑλληνικὴ Κυθέρνησις θέλει ὅμως προσπαθήσει va χατορθώση, ὥστε κατὰ τὰς πορείας χαὶ τοὺς διάπλους τοῦ σώματος va δίδωγται τὰ τρόφιμα εἰς µετρίας τιµάς.
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Korps, wæhrend dasselbe in Griechischem Solde steht, dureh ungewæhnliche Zufæelle bei der Ueberschiffang, bey Unruhen, im Kricge oder in adern Verhæltnissen verunglücken, oder dienstuntauglich und nach den bestehenden Kæniglich Bayerischen Verordnungen und Dienst-Reglements peusionsfæhig werden, so hat die Kæniglich Griechische Regierung die Pensionen und Unterstützungen, welche den Verunglüekten selbst und so fern sie zur Zeit der Verunglückung schon verebligt waren nach ihrem Tede den Witwen und Kindern derselben unter den resulativmæssigen Voraussetzungen, und in dem regulativmæssigen Betrage werden bevwilliget werden, au die Kæniglich Bayerische Regierung wieder zu ersetzen. |
27. Bey Todesfællen einzelner zu dem Hülfs-Korps gehærigen Officiere oder sonstiger mit stændigen (agen angestellten Militær-Individuen wird die Kæniglich Griechische Regierung den Relikten derselben den Sterb-un 1 Nachmonath ihrer Gagen und sonstigen Gebühren auszahlen lassen, so weit ihnen nach den Kæniglich Bayerischen Verordnungen und Regulativen ein Anspruch darauf zusteht.
28. Aufallen Mærschen zu Land und auf dem Transporte zu Wasser ist dem gesamten Truppen-Korps freies Quartier und beziehungsgeweise unentgeldliche Unterkunft in geeigneten Schiffen, der Mannschaft vom ersten Unteroflicier abwærts aber ausserdem noeh freye Verpflegung durch vollstændige Kost portrionen von Seite der Kæœniglich Griechischen Regierung zu gewæhren.
Die Mannschaft verliert dagegen die regulativmæssigen Brod-und Fleisch-Portionen, s0 lange die unentgeldliche Natural-Verpflegung fortdauert.
29. Die vollstændige Kost-oder Etappen-Portion soll bestehen in einer Suppe mit 1/2 P£. knochenfreien Rind-oder Schaf-Fleisch, dann in einer Mehl-peise, Graupe oder Reis zu 1/3 Pf. oder in einem anzemessenen Aequivalent von Hülsenfrüchten, Erdæpfel, Rüben, Kraut, je nachdem die Quartiersgegend es mit sich bringt ; ferner, in 1/2 Mass Wein, oder 1 Mass Βίοι, oder 1/3 Mass Brandwein, wobey die Abgabe des einen oder des andern Getrænkes der Wahl des Quartiertræsers oder der Kœniglich Griechischen Regierung jedoch mit Vorhehalt der hierin zu beobachtenden Rücksichten auf die Gesundheit der Mannschaft unterstelt bleibt; endlich in 1/2 Pf. guten Brodes alles nach bayerischen Maase und Gewichte bestehen.
30. Die Ofliciere und die in gleicher Kathegorie stehenden Militær-Beamten des Kæœniglich Bayerischen Hülfs-Korps haben auf den Mærschen und bey dem Transporte zu Wasser ikre Verpflegung in der Regel selbst zu bestreiten, und behalten daher in diesem Falle auch ihre Brod-und Fleisch-Portion. Die Kæniglich Griechische Regierung wird sich angelegen seyn lassen, denselben auf Mærschen und Transporten mæssige Vergütungs-Betræege für die aus eigenen Mitteln zu bezahlende Verpllegung zu bewirken. . |
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31. Τὰ ἔξρδκ τῆς διασιτίσεως καὶ ἁρμ.ηλασίας τοῦ ἐπικουρικοῦ σώ" 2706, ἐν ὅσῳ τ ρεύεται ἐντὸς τῆς Βαυαρίας, τῆς Βάδης, της Βυρτεμθέρ- Υς, καὶ τοῦ K. B. Λὐστριακοῦ Κράτους, θέλουν πληρωθά παρὰ τῆς ἕλληνισῆς Κυβερνέσεως εἰς τὸ στρατιωτιχὸν Βαυαρικὸν ταμεῖον, χατὰ τὰς μεταξὺ τῆς Βαυαρίας καὶ τῆς Κυβερνήσεως ἑκάστης τῶν ἄνωθεν έπικρατειῶν ὑπαρχούσας n συγχροτηθησοµένας συνθήκας, καὶ, ἐν ἐλλείψει τοιοὕτων, LATE τὰς γενησομένας συμφωνίας.
… , ’ , -- α +, ù περὶ τῆς ἐπὶ χαταλλύήλων πλοίων ἀσφαλοῦς καὶ ἀνεςόδου μετακομίσεως τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος, ὄχι μόνον εἰς τὸν Ἱλλάδα mai ἐκεῖθεν εἰς τὰ
ᾗ B. Βαναρικὴ Κυβέρνησις ὑποχρεοῦται ὅμως ἀπὸ μέρους της νὰ ἀπέ- An ἀπὸ πᾶσαν περιττὴν ἀποστολὴν, καὶ ὁσάχις γηρεύει θέσις ἀξιωματικοῦ, νὰ ἀναθέτη, ἂν ἦναι δυνατὸν, τὴν ὑπηρεσίαν αὐτοῦ εἰς ἄλλον ἀξιωμα: τικὸν τοῦ σώματος. Εἰς τοιαύτην περίπτωσιν ὁ τελευταῖος οὗτος θέλει λαμβάνει ἀπὸ τὴν ἡλληνικὴν Κυθέρνησιν τὸ τυχὸν διορισθησόµενον ἐπιμί» οθιον τῆς ὑπηρεσίας.
36. ἂν ὑπαξιωματικοὶ À στρατιῶται τοῦ ἐπιχουρικοῦ σώματος, πα” βελθούσης τῆς θητείας ru ἐν διαστήµατι τῆς εἰς τὴν ἑλλάδα διαμονῶ»
31. Auf den Meærsehen durch Bayern, Baden, Würtemberg und die Kaiserlich Kænigliehen Oestereichischen Staaten, wird die Verpflegung und der Vorspann nach den zwischen der Kæniglich Bayerischen Regierung und den Regierungen der erwæhnten Staaten bestehenden oder noch abzuschliessenden Conventionen, und in deren Ermanglung nach den einzugehenden Akkorden von Seite der Kæniglich Griechischen Regiernng vergütet.
32. Die Kæniglich Griechische Regierung verpflichtet sich, für die: gute und sichere Ueberschiffung des Kæniglich Bayerischen Hülfs- Korps, sowohl auf dem Hin-und Rückmarsche, als auch bey der Dislokation einzelner Abtheilungen in Griechenland selbst, besondere Sorge zu tragen, und alle desfallsigen Kosten zu bestreiten.
33. Wenn Militær-Individuen des Kæniglich Bayerischen Hülfs- Korps einzeln oder in geringerer Zabl auf Mærschen oder in Standquartieren, wo Militær-Arzte nicht mehr anwesend, erkranken, und zurückbleiben, so wird die Kæniglich Griechische Regierung dieselben auf ihre Kosten durch Civil-Aerzte gehærig behandeln lassen, und nach der Genesung für den Transport zu dem Korps sowohl zu Land als zu Wasser sorgen. Ebendieselbe wird bey Seetrausporten die für die ærztliche Behandlung erkrankender Militær-Individuen des Korps erforderliche Voranstalten und Einrichtungen treffen lassen.
34. Die Kæœniglich Griechische Regierung macht sich ferner verbindlich alle Kosten für die Nachseodungen an Mannschaft und Militær- Effekten, welche an das Kæœniglich Bayerische Hülfs-Korps nach den Aoforderungen des Dienstes und nach dem Maase des dienstlichen Bedürfnisses gemacht werden müssen, zu übernehmen und zu vergüten.
Die Kæniglich Bayerische Regieruug verpflichtet sich dagegen jede unnæthige Nachsendung zu vermeiden, und insbesondere bey dem Abgange einzelner Ofliciere des Hülfs-Korps die Function derselben, s0 weites nur immer thunlich ist, anderen, bey dem Korps befindlichen Ofiicieren zu übertragen, in welchem Falle dann den lezteren die mit der übertragenen Function etwa verbundenen hœheren Bezüge als Functions-Zulage von Seite der Kæniglich Gricchischen Regierung werden ausbezahlt werden.
35. Die gesamten Kosten des Rückmarsches des Truppen-Korps, und der etwa aus ausgedienten und nicht wieder angeworbenen Militærladividuen zu bildenden Abtheilungen, dann des Rücktransportes der Militær-Effecten werden von der Kæniglich Griechischen Regierung in derselben Weise, wie die Kosten des Hinmarsches vergütet.
Wenn jedoch den Truppen auf dem Rückmarsche von Seite der Kœniglich Bayerischen Regierung eine verænderte Direction oder Bestimmung gegeben, und hiedurch eine Mehrung der Kosten veranlasst wird, so kann dafür ein Ersatz nicht angesprochen werden.
36. Wenn Unterofficiere oder Soldaten des Kæniglich Bayerischen Hülfs-Korps, deren Dienst-Zeit wæhrend des Aufenthalts des Korps
των, θελήσουν νὰ ἐμβοῦν εἰς τὴν ὑπηρεσίαν της A. M. τοῦ Βασιλέως dy 1, .Ἀ ᾽ - * . LA , | .
τῆς Ελλάδος, À νὰ αέη εἰς τήν ἡλλάδα., À D. Βχυκρικὴ Kyβέρνησις θέλει τοῖς δίδει χατ᾽ αἴτησίν των τὴν ζητουμένην ἄδειαν, πα-
37. Οἱ στρατιῶται τῆς μοίρας τοῦ ἱπτεικοῦ, ri ἀποτελεῖ µέρος τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος, θέλουν ἐπανέλθει ἄνιπποι' ἐπομένως δὲν ἔ ἔχει χρέος
38. ὅσα πράγματα, καὶ τοι μ.) ππροῤλεπόμενα εἰς τήν παροῦσαν συν” θήκην, ἴθελαν ἀναφανῆ ἀναγκαῖα διὰ τὸ ἐπικουρικὸν σόμα εἰς περιστᾶσεις πολέμων, GULT OL, ταραγῶν, à ἐξ ἄλλων αἰτιῶν, θέλουν προµή” θεύεσθαι. παρὰ τῆς λλοωνικῖς Κυβερνήσεως ἰδίχις αὑτῆς δαπάναις" ἐν γέver θέλει ἀπος ημιοῦσθαι 7. Β. Βχυαρικὴ Κυβέρνησις διὰ πᾶσχν ar ποδεδξιγμένην δαπάνη, προκύφουσαν εἰς τὸ B. Βαυχριχὸν ταμεῖον ἐκ τῆς εἰς τὴν ἑλλάδα ἀποστολῆς τοῦ ἐτι πικουοικοῦ σώματος δι ἀνάγκην τῆς ὑτεηοεσίας
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4 * ΄ . PA _ ὃν 39. Αν χατὰ τοὺς ὁρισμηὺς τοῦ ἄρθρου © τῆς παρούσης συνθήκης art
ΐ αθμ.ηδὸν ἀντικατάττατις τοῦ Ἠχυκχρικοῦ ἔπικουρικοῦ σώματος, αἱ à E 97070 151.09 ποσότητες, τὰς OTOULS À ÉXrvuh er ὀφσίλει γα πληρώσῃ κατὰ τοὺς ὁρισμοὺς τῶν als. 11 καὶ 15, θέλουν μειωθή ἀπὸ την ὀγδόην ἡμέραν, ἀφοῦ À ην] μοῖρχ περάσγ τὰ σύνορα τίς Βαυαρίας" * μείωσις δὲ Tr ἔχει TY ς τὴν ὁλικὸν LODEL, ὡς ὁ ἀρι)μὸς τῶν µενόντων εἰς τὴν [λλά λα CRD 1ῶν τοὺς τὸν αριθιιὸν τῶν dt
40. ᾗ Barr Ελληνικ) Κυβέρνησις θέλει πλιρώτει εἷς μετρητὰ εἰς
τὸ χατὰ τὸ Μόναχον B. Βαυαρικὸν κεντρικὸν στρατιωτικὸν ταμεῖον, EU
ais . .
θὺς ἀφοῦ παρουσιασθῇ εἰς αὐτὴν Ô προσήκων λογαριασμός 1. λα τὰ ἔξοδα, τὰ ὁποῖα Ίθελαν ΜΑΗ user τῆς ἐξόδου τῶν διαφόρων Hot ρῶν τοῦ σώματος ἀπὺ τὰ κατὰ τὴν Bavzoiuv φοουοξῖα. 2. Tv διὰ τὸν πρῶτον ἐθητλισικὸν χατὰ τὸ ἄρ NE .ον 10 dos ισθεῖταν ἐξ ὑπολογισμοῦ ποσότητα. 3. Τὸ αντίτιμον τῶν πολεμεουδίων, καὶ ἄλλων μεταθαινόντων εἰς τὴν κυριότητα τῆς Β. Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως στρατιωτικῶν σχευῶν, ἵππων TA 4. Τὰ ἐπιμίσθια διὰ τὸν ἱματισμὸν τῶν ἀξιωματικῶν at
ἄλλων, crAesbv μ.ισθὸν λχμιῤανόντων, ὑπαλλήλων τοῦ στρατοῦ.
, κο ον + + ” /- … + T7 CE ον AA. διὰ τὰ ἔξοδα, τὰ ὁποῖα θέλουν χρενκοθη, 29 ἃς μέρας κννηθή
PARTIE. — ΒΑΥΙΕΠΕ
im Griechenland ablauft, sodann in die Kriegs-Dienste Seiner Maestæt des Kænigs νου. Griechenland übertreten, oder sich in Griechenland ansæssig machen wollen, so wird die Kœniglich Bayerische Regierung denselben auf gestelltes Ansuchen die erforderliche Bewilligung und bezichungsweise die Entlassung aus dem Unterthans-Verbande ohne Erscliwerung ertheilen.
37. Die Mannschaft der zu den Hülfs-Korps gehærigen Kavallerie- Division marschirt unberitten zurück, und es ist die Kœniglich Griechische Regierung nicht verpflichtet, derselben bey dem Rückmarsche die nach: Artikel 3 anzuschaffenden Pferde nebst Sattel und Τους mitzugeben.
38. Sollten bey dem Kæniglich Bayerischen Hülfs-Korps in Kriegs- Verhæltnissen, Gefechten, Unruhen oder bey andercn Veranlassungen noch andere unabweiïchliche Bedürfnisse irgend einer Art sich ergeben, für welche in den vorstehenden Bestimmungen nicht Vorsehung getroffen ist, so wird die Kæniglich Griechische Regierung für dereu Beyschaffung auf ibre Rechoung gleichfalls Sorge tragen, und überhaupt der Kœniglich Baverischen Regierung, jeden erweislichen Aufwand ersetzen, der durch die Absendung des Truppen Korps nach Griechenland und für die dienstlichen Bedürfnisse desselben der Bayerischen Staats-Kassa erwæchst und wofür in gegenwærtigem Vertrage nicht spezielle Vorsorge getroffen ist.
39. Wenn nach den Bestimmungen des Artikels 5 gegenwærtigen Vertrages eine theilweise Ablæsung des Kæœniglich Bayerischen Hülfs- Korps Statt findet, so sollen die nach den Bestimmungen der Artikel 11 und 15 von der Kæniglich Griechischen Regierung zu entrichtenden Aversal-Betræze von dem achten Tage an, nachdem die zurückkehrende Truppen-Abtheilung die Grænze des Kænigreiches Bayern überschritten haben wird, in denjenigen Verhæltnisse gemindert werden, in welchem die Kopfzahl der zurückgekebrten Truppen zu jener der noch in Griechenland verbliebenen steht.
40. Die Bezahlung derjenigen Kosten, welche bis za dem Ausmarsche der einzelnen ‘Fruppen-Abtheilungen aus ihren Garnisonen in Bayern sich ergeben, dann des nach Artikel 10 für die erste Ausrüstang zu vergütenden Aversalbetrages und der Ablæsungs-Betræge für die Munition und andere in das Eigenthum der Kæniglich Griechischen Regierung übergehenden Kœæaiglich BayeriæhenMilitær-Effekten, Pferde u. d. g. endlich der Equipirungs-Beitræge für die Officiere und andere mit stændigen Gagen angestellte Militær-Individuen, so von der Kæniglich Griechischen Regierung an die Kæniglich Bayerische Haupt-Kriegs-Kassa zu München ohne Aufschub baar geleistet werden, so bald ihr von Seite der Kæniglich Bayerischen Regierung die desfallsige Berechnung mitgetheilt worden seyn wird.
A1. Zur Bestreitung der Kosten und A usgaben, welche vom Tage des
LU
È “ ,» ΄ AS αν , dr’ 4 - ’ εἰς τὰς ἀπερχομένας διὰ τὴν ἑλλάδα μοίρας τοῦ ἐπικουρικοῦ σώματος.
A2 Ai = Q λγο ὶ διὰ τὸ κ. OL msvruneunt λλλλλο τος θέλουν ἀποδοθῇ εἰς ἐχεῖνχ τὰ Β. Βαυαρυιὰ ταμεῖα, τὰ ὁποῖα le προσδιορίσει ἡ Β. Βαναρικὴ Κυθέρνητις.
Εἰς τὸ τέλος πάσης τρικηνίας, n χρείας ταγούσης, καὶ πρότερον, Bla 8 -- * \ - , 3 sr « γίνεσθχι ὁ ἀμοιβαῖος λογακιασμὸς, καὶ πληρόνεσθαι εὐθὺς τὰ πρὸς ἐξόφλησιν τοῦ ἐσοζυγίου γρήµατα.
Ai ἐπιχυρώσε
σι A Si ñn 1] #2 na.
Eis ἔνδειξιν τούτων πάντων οἱ ἀμιφητέρωθεν πληρεξούσιοι ὑπέγραψαν αὐτὴν ἰδιογείρως, ἐπιῤαλόντες Lai τὴν σφραγίδα των.
(Τ, Σ.) ΔΕΦΛΑΔ. KAPOAGE ABEA.
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΠΕΡΙ ΤΡΟΠΟΛΟΓΙΑΣ AYO αΡΘΡΩΝ ΤΗΣ ΠΕΡΙ ΣΤΡΑΤΟΛΟΓΙΑΣ ΣΥΝΘΗΚΗΣ,
Kara ΒασιλικΆν διαταγὴν τῆς 12 (34) Ἰἰανουαρίου ὑπ dou. 10, 136, δημοσιεύονται πρὸς γνῶσιν ἑκάστου αἱ ἔχουσαι ἰσχὺν νόµου ἀκόλουθοι τροπολογίαι τῆς περὶ στρατολογίας μεταζὺ Βαυαρίας καὶ ἡλλάδος συν" θήκης, κτλ.
Ausmarsches aus den gewæhnlichen Garnisonen bey dem Truppen- Korps erlanfen, sind die nœthigen Geldvorschüsse von der Kæniglich Griechischen Regierung an die Kæniglich Bayerische Haupt-Kriegs- Kassa zu München unverzüglich auf Abrechoung ia der Art zu lei, sten, dass dadurch der Gesammtbedarf wenigstens auf einen Monat gedeckt ist, und vor Allem die den abmarschirenden Truppen-Abtheilungen aus den Kæniglich Bayerischen Militær-Kassen geleisteten Vorschüsse zurückerstattet werden Kænnen.
A2, Die weiteren Geldanweisungen und Bezahlungen für den Bedarf des Truppen-Korps sollen derjenigen Kæniglich Bayerischen Kassa zugestelit werden, welche die Kæniglich Bayerische Regierung dafür bestimmen wird,
Die Kæniglich Griechische Regierung verpflichtet sich, auf solche Weise wenigstens die laufenden Bedürfnisse und Gebühren des Truppen-Korps mit Einschluss der Aversal-Betræge nach den von dem Korps-Komrgando ihr zuzustellenden vorlæufigen Berechnung jederzeit zu Anfang eines Monats für die volle Dauer desselben im voraus zu decken.
Von drey zu drey Monaten, im Falle besondere Verhæltnisse es nothwendig machen sollten, auch früher, ist gegenscitige definitive Abrechnung zu pflegen, und die Restzahlung nach dem Ergebnisse sofort zu leisten.
43. Die Ratificationen des gegenwærtigen Vertrages sollen spætestens binnen sechs Wochen beygebracht, und gegenseitig ausgewechselt werden.
Zur Beurkundung dessen haben die beiderseitigen Bevollmæchtigten denselben eigenbændig unterzeichnet, und ihr Insiegel beygedruckt.
Geschehen zu München den 1 November 1832.
(L. S.) von Fran, Carr von ΑΡΕΙ.
BEKANNTMACHUNGEN DIE MODIFICATION DES WERBVERTRAGS MIT BAYERN BEFREFFEND,
Das Staats-Secretariat des Kricges macht bekannt dass:
In Folge Allerhæchster Entschliessung vom 12/24 Januar N° 10,136, werden folgende in staatsrechtliche Kraft getretene Modificationen des am 119 November 1832 zwischen Bayern und Grieehenland abgeschlossenen und im Regierungs Blatte vom 29153 Mai (101593 Juni) N° 20 enthaltenen Werbvertrages hiemit zu Jedermanns Wissenschaft bekannt gemacht.
1. Die in Bayern geworbenen Truppen treten nicht dem Art 6 jenes Vertrages gemaess als ein für sich bestehendes Gesammt-Corps in den griechischen Dienst, sondern werden dem griechischen Natio-
nal Heere, und zwar jedem Infanterie-Bataillon zu zwei Compagnien,
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. Οἱ στρ ατολοΥ πθέντες ὑπόπεινται, χαθὼς À bodies διὰ ὅλους τοὺς ο, δσ οι μὲ τὸν ἄδειαν τοῦ Βασιλέως ἐ CT ίνουν εἰς ξένην ύπτρεσίαν, διὰ τὸν καιοὸν τῆς ὑπηρεσίας των εἰς τοὺς An εἲς τὸν [λλην. στρατὸν ἐνυπάς SLOVTAS ñ Sobrsouévous /ό κους.
SYMPBASIS ΠΕΡΙ ARYPOXENS ΤΩΝ ΥΠΟ ΤΟ ONNMA ΔΙΚΑΙΩΜΑ TOY KAHPONOMEIN ΤΟΥΣ ΞΕΝΟΥΣ, ΕΠΙ ΤΗΣ ΕΞΑΓΩΕΗΣ ΤΩΝ ΥΠΑΡΧΟΝΤΩΝ K.T.Ar κ. ΓΝΩΣΤΩΝ ΕΙΣΠΡΑΞΕΩΝ, ΤΠΟΤΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΜΟΝΑΧΩΙ ΤΗΝ 1113 ΓΑΝΟΥΛΡΙΟΥ 1835, ΗΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΑΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΜΟΝΑΧΩΙ ΤΗΝ 9/21
ΙΟΥΝΙΟΥ TOY AYTOY ΕΤΟΥΣ,
ὁ )} Mere ιότατος Ἠασιλεὺς τῆς Ελλάδος καὶ ὁ Με ε/αλειότατος ῬΏχσιλεὺς τῆς Βχυσρίας, ἐξ ἴσου ἐπ τιθυμοῦντες νὰ πολυπλαπιάσωσι καὶ εὐκολύνωσι τὰς διὰ τῆς Guy. μαγικής 9 ουνθήχης τῆς ά. Νοεμάρίου. τοῦ 1832 τεθείσας μεταξὺ τῶν δύο Βασιλείων σχέσεις, ἀπεφάαισαν νὰ ἐζασφαλίσωσιν εἰς τοὺς ἀμοιβαίους Αὐτῶν bros τὴν ἀτέλειχν ἀπὸ παντὸς Ôt- Ἀαιώματος τοῦ Χληρονομεῖν τοὺς ξένους (droit d'aubaine) xzi τοῦ ἐπὶ τῆς ἐξσγωγῆς τῶν ὑπαργόντων (droit de détraction), εἰς τὰ ὁποῖα ἤθελον Nr αἱ χινηταὶ αὐτῶν ἰδιοκτησίαι, μοταβιθαζόμεναν ἀπὸ την ἡλλάδα εἰς Βχυαρίαν, καὶ ἀπὸ τὴν θαυαρίαν εἰς τὴν ᾗλλάδα.
Ai AA. MM. διώρ LAN ἐτὶ τούτῳ πληρεξουσίους Των 65 ἐφεξ ο)
πλ πρεξούσιον ὑπουργὸν παρὰ τῇ Βασιλική AùXP ñ της Βαυκχρίας" χαὶ
H 4. M. ὁ Ῥασιλεὺς της Βαυαρίας, τὸν Κύριον Φρῖδει οἴχον Αὔγουστον Ῥαρῶνον δὲ Ρίζε, Θαλαμ.ηπόλον Αὐτῆς, ὑπουργὸν τῆς ἐπιχρατεί (as, διευθύνοντα την ἐπὶ τοῦ B. Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτερικῶν Υραμματείαν, καὶ. σύμβουλον τῆς ἐπικρατείας εἰς τακτικὴν ὑπηρεσίαν εν οἵτινες, μετὰ τὸν ἄνταλλα) Υὴν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγ; ράφων, εὑρεβέντων χατὰ τοὺς ἁπαιτουμένους τύπους, συνέθεντο καὶ ὑπέγραψαν τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
1. Τὰ γνωστὰ ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαιώματα ἐπὶ τοῦ κληρονομεῖν τοὺς ξένους καὶ ἐπὶ τῆς ἑξα γωγῆς τῶν ὑπαρχόντων (de traite foraine ou de droit de détraction) bus (jus detractus, gabella hæreditaria census emigrationis, ) δὲν ἀπαιτοῦνται τοῦ λοιποῦ, μηδὲ εἰσπράττονται, ὁπόταν, ἐν περιπτώσει κληρονομίας, κληροδοσίας, δωρεᾶς, πωλήσεως, µε” παναστεύσεως, καὶ ἄλλων τοιούτων, πρόκηται περὶ µετακομίσεως ὑπαρχόντων, εἴτε κιγητῶν ἰδιοκτησιῶν ἐκ τῆς ἑλλάδος εἰς Βαναρίαν, εἴτε ἐκ
jedem Cavallerie-Regimente zu zwei Escadrons, und dem Artillerie- Corps zu zwei Compagnien einverleiht.
2. Die Geworbenen unterwerfen sich, wie diess anch bei den mit Kæniglicher Bewilligung in sonstige answærtige Kriegs-Dienste tretenden Bayern der Fall ist, auf die Dauer ihrer Kapitulation den Normen und Gesetzen, welche für das Griechische National-Heere bestehen, oder etwa künftig eingeführt werden.
Nauplia. 6/18 Februar 1834.
Der Staats-Secretær des Kriegswesens, von SCHMALZ.
CONYENTION RELATIVE Α LA SUPPRESSION FT 1. ABOLITION DFS DROITS CONNUS SOUS LA DÉNOMINATION DE TRAITE FORAINF, οὗ DE DROIT DE DÉTRACTION, CONCLUE A MONICI LE 1/13 sanvier 1835,
DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A MUNICH LE 2ἱ JUIN DE LA MÊME ANNÉE.
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi de Bavière, également animés du désir de multiplier et de faciliter les relations établies entre les deux Royaumes par le traité d'Alliance du 1 Novembre 1832, ont résolu d'assurer à Leurs sujets respectifs l'affranchissement de tout droit d'aubaine ou de détraction, dont pourraient être grévés les biens particuliers à transporter de (Grèce en Bavière et de Bavière en Grèce.
LL. MM. ont nommé à cet cffet Leurs Plénipotentiaires, savoir :
S. M. le Roi de la Grèce, le Sieur Alexandre Mavrocordato, conseiller d'État en service extraordinaire de S. M. le Roi de la Grèce, Grand Commandeur de Son ordre Royal du Sauveur, Son Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire près la Cour Royale de Bavière; et
S. M. le Roi de Bavière, le Sieur Frédéric Auguste Baron de Gise, Son Chambellan, Ministre d'État dirigeant le Département de Sa Maison Royale et des affaires étrangères et Conseiller d'État actuel, Grand Croix de lOrdre du mérite civil de la Couronne de Bavière, de l'ordre de Saint Léopold d'Autriche, de l'ordre de Saint Alexandre Newsky de Russie en diamans, de l'ordre de l'Aigle rouge de Prusse et Commandeur de l’ordre du Lion des Pays-Bas etc; lesquels, après avoir échangé leurs Pleins-pouvoirs trouvés en bonne et due forme, ont arrêté et signé les Articles qui suivent:
1. Les droits connus sous la dénomination de traite foraine ou de droit de détraction (Jus detractus, gabella haereditaria, census emigrationis) ne seront, à l'avenir, ni exigés, ni perçus lorsqu'en cas de succession, legs, donation, vente, émigration ou autre, il y a lieu à une translation de biens ou de propriétés mobilières, soit de Grèce en Ba-
3. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουν ἔχει πλῆρες καὶ ὁλόκληρον χὔρος, ἀφ ἧς ημέρας ἀνταλλαγθῇ ἡ ἐπικύρωσις τῆς παρούσης συνθήκης ἀλλ ἐν τοσούτῳ, διὰ νὰ ἀπολαύωσιν ὅσον τάγιστα οἱ ὑπάκοοι ἑκατέφων τῶν Ἰψηλῶν συμφωνησάντων. Μερῶν τὰς ὠφελείας, αἵτινες θέλουν προκύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούσης συνθήκης, συναφωνήθη pars, ὥστε αἱ br θεῖσαι συμφωνίαι νὰ ἔχουν ἀπὸ τοῦδε ἰσχὺν καὶ ὡς πρὸς τὰ μὴ ἐξαχθέντα εἰσέτι ὑπάρχοντα, ὅσκ ἀνήκουν εἰς τοὺς ῥηθέντας ἐντὸς ἑκατέρων τῶν Βασιλείων.
4. H παροῦσα συνθήκη θέλει ἐπικυρωθῆ, καὶ αἱ ἐπικυρώσεις θέλουν dr ταλαχθη ἐν διαστήµατι τριῶν μηνῶν, À χαὶ πρότερον, εἰ δυνατόν.
(ἀπογ-) À. MAYPOKOPAATOE, ΑΥΓΟΥΣΤΟΣ ΒΑΡΩΝΟΣ ΔΕ ΓΙΖΕ.
ZT.
ΠΑΡΑΙΤΗΣΙΣ ΤΗΣ À. ΜΕΓΑΛΕΙΟΤΗΤΟΣ ΤΟΥ ΒΑΣΙΛΕΩΣ ΟΘΩΝΟΣ ΑΠΟ TON ΘΡΟΝΟΝ THE ΒΑΥΑΡΙΑΣ,
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΔΙΛΛΟΧΗΣ ΕΙΣ ΤΟΝ ΘΡΟΝΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ ΚΛΙ ΠΕΡΙ ΑΛΤΙΡΑΣΙΛΕΙΑΣ THE ΒΑΣΙΑΙΣΣΗΣ ΑΜΛΑΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΗΕΙΣΑ ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 8/20 NOLMBPIOY 1852, ΗΣ ΔΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN
ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 20 IANNOYAPIOY (1 ΦΕΒΡΟΥΛΡΙΟΥ) 1553.
vière, soit de Bavière en Grèce, toute imposition de cette nature devant être et demeurer abolie entre les deux Royaumes.
2. Cette disposition s étend non seulement aux droits et impôts de ce genre qui font partie du revenu public, mais encore à ceux qui jusqu'ici pourraient avoir été prélevés au profit des provinces, villes, jurisdictions, corporations ou communes ; de manière que les personnes interessées à ces exportations de biens ne seront assujetties désormais à d'autres taxes ou impositions qu'à celles qui, à raison de succession, de vente ou de mutation de propriété quelconque, sont exigées de même des indigènes selon les lois, règlemens ou ordonnances en vigueur dans chacun des deux pays.
3. Les stipulations ci-dessus énoncées auront leur pleine et entière exécution à compter du jour où les ratifications du présent traité seront échangées. Cependant, afin de faire jouir au plus tôt possible les sujets des deux Hautes parties contractantes du bienfait qu’elles doivent leur procurer, il est expressément convenu qu elles seront applicables dès à présent aux biens échus dans l’un au l'autre Royaume, dont l'exportation n'aurait pas encore été effectuée.
4. La présente convention sera ratifiée et les ratifications en seront échangées dans le terme de trois mois ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signée et y ont apposé le cachet de leurs armes,
Fait à Munich, le 1/13 Janvier 1835.
(Signé) A. Mavrocorparo. Aucuste Baron ΡΕ Gisx
RENONCIATION DE 5. M. LE ROI DE LA GRÈCE À LA SUCCESSION AU THÔNE DE BAVIÈRE.
(Voir Page 337.)
VIT
TRAITÉE RELATIF Α LA SUCCESSION Α LA COURONNE DE GRÈCE ET À LA RÉGENCE ΡΕ LA REINE AMÉLIE, SIGNÉ Α LONDRFS LE 8/20 NOVEMBRE 1852, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÊGALEMENT A LONDRES LE 20 JANvIER (1 FÉvRIER) 1853,
(Voir Page 385.)
542 ΜΕΡΟΣ B'. — BEATIOX.
BEATION.
ΣΥΝΒΗΠΗ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΣΤΝΟΜΟΛΟΤΗΘΕΙΣΑ ΕΝ ΛΘΠΝΛΑΙΣ ΤΗΝ 19/35 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ 1848, HE A1 ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΑΑΛΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 17/31 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ 1841.
ὁ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ῥλλάδος καὶ ὁ Μεγαλειότατος Βτσιλεὺς τῶν Βέλγων, κινούµενοι ἐξίσου ἀπὸ τὴν πρόθεσιν τοῦ νὰ διατηρή: σωσι τήν μεταξύ Αὐτῶν εὐτυγῶς ὑπάρχουσαν φιλίαν καὶ νὰ ἐκτείνωσι καὶ στερεώσωσι τὰς μεταζὺ τῶν ἐπικρατειῶν των ἐμποριχὰς σγέσεις, χαὶ πεπεισμένοι, ὅτι τίποτε δὲν δύναται νὰ συντείνῃ πλειότερον εἰς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν κοινῶν ὡς πρὸς τοῦτο εὐχῶν Των, ὡς ἡ σύσταπις ἐλευθερίας περὶ τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν, σττριζοµένης εἰς τὴν δικαίαν τῆς ἀμοιβαιότητος ao Av, διώρισαν διὰ νὰ χλείσωσιν ἐπὶ τούτῳ συνθήκη, πληρεσρυσίους,
ὁ δὲ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῶν Βέλγων. τὸν Κύριον Βενιαμὶν Μα: ρὗ, ἐπιτετραμμένον τὰς ὑπθθέσεις Αὑτοῦ παρὰ 'τῷ Μεγαλειοτάτῳ Bactλεῖ τῆς ἡλλάδος, ἱππότην τοῦ B. Αὐὑτοῦ τάγματος τοῦ Λεοπόλδου κτλ. οἵτινες, μετὰ τὴν χοινοποίγσιν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράρων, εὑρε” θέντων χατὰ τοὺς ἀπαιτουμένους τύπους, σωνέβεντο τὰ ἑξῆς dela.
1. Θέλει ὑπάρχει ἀμοιραία ἐλευθερία περὶ τὸ ἐμπόριου καὶ τὴν ναντιλίαν μεταξὺ τῆς ἐπιχρατείας καὶ τῶν ὑπηχόων τοῦ Μεγαλειοτάτου Bastλέως τῆς ἑλλάδος, καὶ τῆς ἐπικρατείας καὶ τῶν ὑπηκόων τοῦ Μεγαλειντάτου Βασιλέως τῶν Βέλγων.
2. Ὡπομένως οἱ ὑπήκοοι τῶν ψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν θέλουσιν ἀπολαμβάνει εἰς τοὺς λιμένας, ποταμοὺς, καὶ πανταχοῦ ὅπου τὸ dk λοδαπὸν ἐμπόριον εἶναι ἐπιτετραμμένον εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς, ἴσην ἐλενθερίαν ἐμιπορίου, εἰς τρόπον ὥττε θέλουν τοῖς γορηγεῖσθαι εἰς τὰ εἰρημένα µέρη παρ ἑκατέρων τῶν Κωβερνήσεων, ἐντελῶς ἴσα καὶ ἀμοιῤαϊῖα ἐμπορικἀ δικαιώµατα καὶ πλεονεκτήματα, καὶ, καθ ὅσον τὰ δικαιώµατα KA τὰ πλεονεκτήματα ταῦτα ὑπόκεινται εἰς ὑποχρεώσεις τινὰς, θέλουσι θεωρεῖσθαι ἁπαραλλάκτως ὡς οἱ ἰθαγενεῖς, καθ ὅσον ἀφορᾷ τὰ βῥάςη olaçdiποτε φύσεως. Δύνανται ὡσαύτως νὰ ἐνδιαμείνωσιν, ἐνοικιάσωσιν, À καθέἔωσιν οἰχίας Ἡ ἀποθήκας πρὸς χρῆσιν τοῦ ἐμπορίου των, εἰς ὁποιονδήποτ µέρος τῶν εἰρημένων ἐπικρατειῶν. Τέλος, ἅπαντες ἐν γένει οἱ µετερχόµενοι τὸ ἐμπόριον ὑπήχοοι τοῦ ἑνὸς à τοῦ ἑτέρου τῶν δύο ἐθνῶν θέλουσυ ἀπολαμβάνει ἀμοιβαίως, du ἑαυτοὺς καὶ τὰς ἰδιοκτησίας των πληρεστᾶτην ἀσφάλειαν, καὶ θέλει τοῖς χορηγεῖσθαι, διὰ τὰς ὑποθέσεις τοῦ ἐμπο-
Los των, à αὐτὴ προστασία À χορηγουμένη καὶ εἰς τοὺς ἰθαγτνεῖο ἐπὶ
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TRAITÉ DE COMMENCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ Α ATHÈNES LE 13/25 ΦΕΡΤΕΜΒΑΕ 1840, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGEES ÉGALEMENT A ATHÈNES LE 19/31 λουτ 1841.
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi des Belges également animés du désir d'entretenir les rapports d'amitié si heureusement existans entre eux, et d'étendre et affermir les rapports commerciaux entre Leurs États, et persuadés que rien ne saurait contribuer d'avantage à l'accomplissement de Leurs vœux mutuels à cet égard, que l'établissement d’une liberté de commerce et de navigation basée sur le principe d'une juste réciprocité, ont nommé pour Plé-
nipotentiaires afin de conclure un traité à cet eifet, savoir :
δα Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Andronic Païcos, Son Secrétaire d État au Départemnt de Sa Maison Royale et des Relations extérieures et à celui de la Justice, Commandeur de Son Ordre Royal du Sauveur, et
Sa Majesté le Roi des Belges le Sieur Benjamin Mary, Son Charπό d'affaires près Sa Majesté Hellénique, Chevalier de l'Ordre de Léopold, Dignitaire de l'Ordre Impérial du fruzeiro (Croix du Sud); lesquels, après avoir échangé leur pleins-pouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans :
1. Il y aura liberté réciproque de commerce οἱ de navigation entre les États et sujets de Sa Majesté le Roi de Grèce et les Etats et sujets de Sa Majesté le Roi des Belges.
2. En conséquence les sujets des Hautes Parties contractantes jouiront dans les ports de mer, rivières, rades, et partout où le commerce étrauger est permis aux nationaux, d'une liberté égale de commerce, de sorte qu'il sera accordé dans les dits endroits, de la part des Gouvernemens respectifs, une parfaite égalité et réciprocité de droits et avantages commerciaux, et pour autant que ces droits et avantages y sont soumis à des redevances quelconques, ils seront traités absolu- : ment sur le même pied que les nationaux, à l'égard des charges de quelque nature qu'elles soient. [5 pourront aussi résider et louer, ou occuper des maisons, ou des magasins utiles à leur commerce, dans les lieux où cela leur conviendra ; enfin généralement tous les marchands et commerçans de l'une ou de l'autre Nation jouiront respectivement, Lant pour leurs personnes que pour leurs propriétés, de la
plus complète sécurité, et il leur sera accordé pour les affaires de leur
3. Εξαιροῦνται τὰ ἀντικείμενα τῆς περὶ τὰ πολεμεφόδια λαθρεµ.πορίας, καθὼς καὶ τὸ ἐμπόριον τοῦ ἄλατος καὶ τῆς ἁλιείας, περὶ ὧν συνεφωνήρησαν τὰ δέηντα εἰς τὸ ἄρθρον 12° καθ ὅσον δὲ ἀφορᾷ τὴν ἀκτεμπορίαν, συνισταμένην εἰς ἐγγώρια à ἀλλοδαπὰ προϊόντα, στελλόμενα ἀφ ἑνὸς εἰς ἕτερον ἐθνικὸν λιμένα, τὰ YU} συνομολογοῦντα Μέρη συντίθενται, ὅτι τὸ τοιοῦτον ἀκτεμπόριν δύναται νὰ ἐνεργῆται ἐλευθέρως παρὰ τῶν ἀμοιβαίων ὑπηκόων Αὐτῶν, οἵτινες θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ φορ” τόνωσι τὰ πράγματα καὶ ἐμπορεήματά των ἐπὶ τῶν ἰδίων των πλοίων, πληρόνουτες ἑκάτεροι τὰ αὐτὰ δικαιώματα.
4. Φβίνουτα τὰ Γλλιωιχκὰ πλοῖα χενὰ, À φέροντα φορτίον, εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βελγίου, ἐξ οἱουδ ποτε τόπου προερχόμενα, καὶ ἐξ οἶουδήποτε τόπου ἤβελε προέρχεσΏαι τὸ φορτίον των, θέλουν θεωρεῖσθαι κατά πε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν, καὶ ἀπέλευσίν των, οἱοςλήποτε Ἴθελεν εἶσθαι ὁ προσδιορισμός των, ἀπαραλλάχτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα προερχόμενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθ ὅσον ἀφορᾶ τὴν ἐπιῤολὴν τῶν δικαιωμάτων χωρητικότητος, φάρων, ναυηγεσίων, καὶ ὅρμου, καθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑπηρέτας χορηγουμένας ἀντιμισθίας, χαὶ ὡς πρὸς räv ἄλλο δικαίωμα à βάρος ποιονδήποτε, ἐπιόχλλόμενον ἐν ὀνόμιατι A πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοιλήσεων. À εἰδικῶν καταστηµάτων ὁποιωνδήποτε. Καὶ ἀμοιβαίως, τὰ Βελγικὰ πλοῖα, φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἑλλάδος κενὰ à μετὰ φορτίου, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα, καὶ ἐξ οἱουδήποτε τόπου Ἴθελε προέρχεσθαι τὸ Φφορτίον των, θέλουν θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν, καὶ ἀπέλενσίν των, οἱοσδήποτε ἴβελεν εἶσθαι ὁ προπδιορισµός των, ἀπαραλλάλτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προερχόμενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθ ὅσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιωμάτων γωρητικότητος, φάρων, ναυήγεσίων καὶ ὅρμου, καθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς els τινας δηµόσίους ὑπηρέτας γορηγουµένας ἀντιμισθίας, καὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δυκαίωνια à βάρος ὅποιονδήποτε, ἐπιῤαλλόμενον ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδικῶν καταστημάτων ὁποιωνδήποτς.
6. Πᾶν 6,7 δύναται ἐννόμως νὰ εἰσαχθῇ εἰς τὸ Βασίλειον τῆς ÉXλάδος δι Ελληνικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαγθῇ ἀπ εὐθείας ἐκ τοῦ Βελγίου, διὰ πλοίων Βελγικῶν, ὁπόταν ἦθελε σύγχεισθαι τὸ φορτίου των ἀπὸ προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας, à καὶ ἀπὸ εἴδη τῶν παρακαταθπκῶν (entrepôts) τοῦ Βελγίου, χωρὶς νὰ ὑποβαλλεται εἰς ἄλλα ἃ ἀνώτερα δικαιώµατα à θάρη οἰουδήποτε εἴδους καὶ ὀνομασίας, ἐπιθαλ» λόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διουκήσεων, 3 εἰδικῶν χαταστηµάτων ὁποιωνδήποτε, euh. ὡς ἂν ἡ εἰσαγωγὴ Ἴθελε γίνῃ ἐπὶ Ελληνικῶν πλοίων, Καὶ ἀμδιθαίως, πᾶν ὅντι δύναται ἐν-
négoce là même protection dont jouissent les indigènes, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances des pays respectifs.
3. Sont exceptés les articles de contrebande de guerre, et le commerce du sel et de pècherie, qui fait l'objet de la réserve stipulée à l'article 12; et pour «6 qui est du commerce côtier, consistant en produits indigènes ou étrangers, expédiés d'un port national à l’autre, les Hautes Parties contractantes conviennent qu'il pourra se faire librement par Leurs sujets respectifs, lesquels seront libres de cbarger leurs effets et marchandises sur leurs propres embarcations, en payant les uns et les autres les mêmes droits.
4. Les bâtimens Grecs, qui arriveront, sur lest ou chargés, dans les ports de la Belgique, de quelque lieu qu’ils viennent et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendans leur séjour et à leur sortie, quelle que soit leur destinatiov, sur le même pied que les bâtimens nationaux venant du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nem ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques ; et réciproquement, les bâtimens Belges qui arriveront sur lest ou chargés dans les ports de la Grèce, de quelque lieu qu'ils viennent et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie, quelle que soit leur destination, sur le mème pied que les bâtimens nationaux venant du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacativns des officiers publics et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissemens particuliers quelconques.
5. Sont considérés comme navires Grecs et Belges ceux qui navigueront avec des lettres de mer des Gouvernemens respectifs et qui seront prossédés par les sujets de chacun des deux pays, conformément aux règlemens en vigueur dans les pays respectifs.
6. Tout ce qui pourra légalement être importé dans le Royaume de la Grèce par bâtimens Grecs, pourra également y être importé en droiture de la Belgique par bâtimens Belges, que leur cargaison provienne du sol, de l'industrie, ou des entrepôts de la Belgique, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens Grecs; et réciproquement, tout ce qui pourra légalement être importé dans lé Royaume
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νόµως νὰ εἰσαχθῇ εἰς τὸ Βασίλειον τοῦ Βελγίου διὰ πλοίων Ηελγικῶν, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαχθῇ ἀπ᾿ εὐθείας ἐκ τῆς ἑλλάδος καὶ ἐπὶ ἑλληνικῶν πλοίων, ὁπόταν ἤθελε σύγκεισθαχι τὸ φορτίον των ἀπὸ προϊόντα τῆς γῆς, ἢ τῆς βιομηγανίας, à καὶ ἀπὸ εἴδη τῶν παραματαθηκῶν (entrepôts) τῆς ἑλλάδος, χωρὶς νὰ ὑποβάλλεται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώματα, 2 βάρη οἱρυδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιβαλλόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδικῶν καταστημάτων olωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν à εἰταγωγὴ ἴθελε γίνει ἐπὶ Βελγικῶν πλοίων.
ZT. Συνεφωνήθη ὡσαύτως μεταξὺ τῶν δύο ψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν, ὅτι πᾶν ὅντι δύναται νὰ ἐξαχθὴ ἐννόμως ἀπὸ τοὺς λιμένας, τὰς παρακαταθήκας (entrepôts), à ἄλλους τόπους τῶν δύω ἐπικρατειῶν διὰ τῶν πλοίων των, οἱοσδήποτε Ἴθελεν εἶσθαι ὁ πρασδιορισµός των, ὀύναται ὡραύτως νὰ ἐξαχθῇ ἐκεῖθεν διὰ τῶν πλοίων τῆς ἄλλης ἐπικρατείας, χωρὶς αἱ πραγµατεῖαι A ἄλλα ἐμπορεύματα νὰ ὑπόκηνται εἰς ἄλλα À δι’ ἐγχωρίου πλοίου, καὶ ἀμοιθαίως θέλουν χορηγεῖσθαι ἀμφοτέρωθεν δι ὅλας τὰς πραγµατείας À ἐμπορεύματα, οὕτως ἐξχγόμενα ἐπὶ ἑλληνικῶν Ἠελγικῶν πλοίων, αἱ αὐταὶ ἀμριθαὶ à ἐπιστροφαὶ δικαιωμάτων (primes et remboursemensde droits), καὶ ἄλλαι τοιαύτης φύσεως ὠφέλειαι, αἵτινες χορηγοῦνται À θελον χορτγηθῆ ἀπὸ τοὺς γόµους καὶ τὰς διατάξεις τῆς μιᾶς À τῆς ἑτέρας τῶν δύω ἐπικρατειῶν.
8. δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθὴ, εἰς τοὺς λιμένας τῆς ῥλλάδος, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς Ἄ τῆς βιομηχανίας τοῦ Βελγίου, οὐδεμία ἀπαγόρευσις À περιορισμὸς εἰς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαίωµα ὁποιουδήποτε εἴδους ἡ ὀνομασίας, εἰμ.ὴ καθ ὅσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ xal τὰ δικαιώµατα ταῦτα Ἴθελον ἐπίσης προσδιορισθᾶ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης ἐπικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα” χαι ἀμοιθαίως, δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βελγίου, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς ἡλλάδος, οὐδεμία ἀπαγόρευσις À περιορισμὸς εἰς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν ὃδιχαίωμα ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, sin καθ ὅσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ χαὶ τὰ δικχιώµατα ταῦτα Ἴθελον étions προσδιο- Ρισθῆ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης ἐπικρατείας προεῃχόµενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα.
9. Καθ ὅσον ἀφορᾷ τὰ τελωνιακὰ καὶ ναυτιλιακὰ δικαιώµατα, τὰ δύο Ἰψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ὑπόσχονται ἁμοιβαίως, ὅτι, ὁσάχις Ἴθελον χορηγήσει γάριν, προνόµιον, À ἀτέλειάν τινα (immunité) εἰς ἄλλην ἐπιχράτειαν, θέλει ἐπεκτείνεσθαι ἀνυπερθέτως ἡ χάρις, τὸ προνόµιονι À À ἀτέλεια αὕτη καὶ εἰς τοὺς ἀμοιθαίους Αὑτῶν ὑπηκόκους δωρθὰν, ἂν Ἡ ὑπὲρ ἑνὸς ἄλλου Κράτους τοιαύτη παραχώρήσις ἐγένετο ὡσαύτως δωρεὰν, καὶ ἐπὶ τῇ αὐτῇ ἀντισηκώσει (compensation), à ἐπὶ τῇ ἀντιστοιχούσῃ παραχωρήσει, ἂν αὕτη ἐγένετο ἐπὶ ὅρῳ τινὶ τοιούτω.
dé la Belgique par bâtimens belges, pourra également y être importé en droiture de la Grèce par bâtimens Grecs, que leur cargaison provienne du sol, de l'industrie ou des entrepôts de la Grèce, sans payer d’autres, ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou ἀόποmination que cé soit, perçus au nom ou au profit du (rouvernement, des administrations locales, ou d’établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens Belges.
7. Ilest convenu en outré entre les deux Hautes Parties contractantes que tout ce qui peut ou pourra être légalement exporté des ports, entrepôts, ou autres lieux des deux pays par les navires de ces pays, quelle que soit leur destination, pourra également en être exporté par les navires de l'autre pays, sans que les marchandises ou autres objets de commerce puissent être astreints à d'autres ou plus hauts droits au charges, de quelque espèce ou dénomination que ce. soit, perçus au ποπ». οι au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d’établissemens partieuliers quelconques, que si l'exportation se faisait par navire national; et réciproquement, il sera accordé de part et d'autre pour toutes ces marchandises, ou objets. de commerce, ainsi exportés sur navires Grecs on Belges, les mêmes primes, remboursemens de droits et autres avantages de ce geure,
qui sont ou seront accordés par les lois et règlemens de l'un ou de l’autre Etat respectif.
8. Il ne pourra pas être établi dans les ports de la Grèce, sur les produits du sol ou de l'industrie de la Belgique, aucune probibition ou restriction d'importation où d'exportation, ni aucun droit, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces probibitions, ces restrictions et ces droils seraient également établis sur les objets de même nature provenant de toute autre contrée ; et réciproquement, il ne pourra pas être établi dans les ports de la Belgique sur les productions du sol ou de l'industrie de la Grèce aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de mème nature provenant de toute autre contrée.
9. En tout ce qui concerne les droits de douane et de navigation, les deux Hautes Parties contractantes se promettent réciproquement de n'accorder aucune faveur, privilége ou immunité à un autre État, qu'il ne soit aussi à l'instant étendu à leurs sujets respectifs gratuitement, si la concession en faveur de l'autre État est gratuite,
et en donnant la même compensation, ou l'équivalent, si la concession a été conditionnelle.
10. Les sujets des Hautes Parties contractantes pourront dans
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λην τὴν ἔκτασιν τῶν ἀμοιθαίων ἐπικρατειῶν, va διαθέσωσιν ἐλευθέρως τὴν περιουσίαν καὶ τὰ κτήματά των διὰ πωλήσεως, ἀνταλλα τς, δωρήσεως, διαθήχης, ὁποιουδήποτε ἄλλου τρόπου, ἀκωλύτως χαὶ ἄνεμποδίστως, συμμορφούμενοι ὅμως μὲ τὰς ἰσχνούσας εἰς τὰς ἀμοιθαίας ἐπιχρατείας διατάξεις καὶ γόµους. Δύνανται ὡσαύτως νὰ µεταφέρωσιν, ὡς βούλωνται, τὰς περιουσίας των ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἑτέραν τῶν δύω ἐπικρατειῶν, χωρὶς νὰ ὑπόκηνται διὰ τὴν τοιαύτην μεταφορὰν εἰς ὁποιουςδήποτε ἐκτάκτους φόρους καὶ τέλη. |
11. ἕκαστον τῶν δύο ψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν ὑπογρεοῦται νὰ qu Δίδῃ ὡς πρὸς τὰς ἀγορὰς καὶ πωλήσεις, τὰς Ὑινομένας ἀπὸ ἐμπορικὰς ἑταιρίας, à ἀπὸ πράκτορας, ἐνεργούντας ἐν ὀνόματι À κατὰ πλη-
ουσιότητα Αὐτοῦ, κάμμίαν προτίµησιν εἰς τὰς εἰσαγωγὰς καὶ ἐζαγωvas, τὰς Ὑινομένας διὰ τῶν πλοίων Του, διὰ τῶν πλοίων τρίτου ἔθνους, ἐπὶ τῶν εἰσαγωγῶν χαὶ ἐξαγωγῶν, τῶν γινοµένων διὰ τῶν πλοίων τοῦ ἑτέρου συνομολογοῦντος Μέρους,
᾿Εξαιροῦνται µόνον à ἐθνικὴ ἁλιεία, τις Ἀύναται ν ἀπολαμβάνη εἰς τὰς ἐπικρατείας τῶν Σψηλῶν συνομοληγούντων Μερῶν ἴδια προνόμια καὶ πλεονεκτήματα, καὶ τὸ ἐμπόριον τοῦ ἅλατοςι ὡς πρὸς τὸ ὁποῖον ὁ Meyxλειότατος Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος ἐπιφυλάττεται νὰ παραχωρήστ εἰς τὴν ἑλληνικὴν ναυτιλίαν εἰδικὰ καὶ ἐξαιρετικὰ προνόμια. Τὸ αὐτὸ δικαίωµα ἀναγνωρίζεται καὶ εἰς τὸν Μεγαλειότατον Βασιλέα τῶν Βέλγων, καθ᾽ ὅσον ἀφορᾷ τὴν Βελγικὴν ναυτιλίαν.
19. Πᾶσα εὐκολία παραχαταθήκης (entrepôt), πᾶσα ἀμοιθὴ à ἐπιστροφὴ δικαιωμάτων (primes οἱ remboursemens de droits), ἥτις ἤθελε χορηγηθῇ ἐν τῇ ἐπικρατείᾳ ἑκατέρας τῶν Τψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάῥεων, περὶ τὴν εἰσαγωγὴν ὁποιουδήποτε ἀντικειμένου, θέλει ἐπίσης yopnγεῖσθχι εἰς τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα, ἅτινα Ἴθελον προέρχεσθαι λογούσης Δυνάμεως, ὁπόταν τὰ ἀντικείμενα ταῦτα εἰσάγωνται ἀπ εὖἐπὶ τῶν πλοίων τοῦ ἑνὸς τοῦ ἑτέρου τῶν συνοµολογούντων Μερῶν,
14. Φθάνοντες οἱ υπήκοοι ἑκατέρας τῶν Ἰφψπλῶν συνομολογουσῶν ὃννάµεων μὲ τὰ πλοϊά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἑτέραν ἂν ηκουσῶν ἀκτῶν, un προθέµενοι δὲ νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τοὺς λιμένας, À, εἰσελθόντες, ν ἀποθιβάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθαι ἐλεύθερωι ν ἀπέρ-
toute l'étendue des territoires respectifs disposer librement de leurs biens et propriétés par vente, échange, donation ou testament, ou de toute autre manière, sans qu'il y soit mis aucun obstacle ou empéchement, en se con‘ormant néanmoins aux lois et règlement des Pays re: spectifs. Ils pourront transférer, comme bon leur semblera, leurs fortunes d'un des deux territoires dans l'autre, sans être assujettis à raison de cette translation à une taille ou taxe extraordinaire quelconque.
11. Chacune des deux Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner, dans ses achäts ou ventes, ou dans ceux qui seraient faits par des compagnies ou des agents agissant en son nom ou sous son autorité, aucune préférence aux importations ou exportations faites par ses bâtimens ou par ceux d'une nation tierce sur celles faites par les bàtimens de l'autre Partie contractante,
12. Les deux Parties contractantes s'engagent à ne pas établir, sur la navigation entre leurs territoires respectifs par les bâtimens de l'une ou de l'autre, des droits de tonnage ou autres, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, plus hauts, ou autres, que ceux qui seront établis sur toute autre navigation.
Ïl est seulement fait exception pour la pêche nationale, qui pourra jouir dans les États des Hautes Parties contractantes de priviléges et d'avantages particuliers, et pour le commerce du sel, pour lequel Sa Majesté le Roi de Grèce se réserve de faire jouir la navigation Grecque de priviléges spéciaux exclusifs. Le même droit est reconnu à Sa Majesté le Roi des. Belges par rapport à la navigation Belge.
13. Toute faculté d'entrepôt et toutes primes et remboursements de droits, qui seraient accordés dans le territoire de l'une des Hautes Parties coatractantes à l'importatien de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de. même nature, qui proviennent du sol, de l'industrie, ou des entrepôts de l'autre, lorsqu'ils sont importés en droiture dans les ports et autres places de débarquement des pays respectifs sur les bâtimens de l'un ou de l'autre.
De mème, les Gouvernemens contractants assurent l’un aux navires de l'autre, toute faculté d'entrepôts, toutes primes et remboursemens de droits qu'ils auraient accordés aux impostatious faites par les navires d'une nation étrangère quelconque:
14. Les sujets de l’une des Hautes Parties contractantes arrivant -avec leurs bâtimens à l'une des côtes appartenant à l’autre, mais ne. voulant pas entrer dans le port, ou après y être entrés, ne voulant décharger aucune partie de leu cargaison, auront la liberté de partir
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ovrar χαὶ ἐζακολουθῶσι τὸ ταζείδιόν των, χωρὶς νὰ ὑποθληθοῦν εἰς ἄλλα ἱκαιώματα, φόρους, À βάρη οἰαδήποτε, ἕνεκα τοῦ σχάφους Ὦ τοῦ φορτίου, παρὰ τὰ τῶν ναυηγεσίων καὶ τὰ πρὸς διατήρησιν τῶν ἀχτῶν καὶ φάρων, ὑπόταν τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἐπιράλλωνται καὶ εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖς εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις.
ἠννοεῖται δὲ, ὅτε θέλουν συμμορφοῦσθαι πάντοτε μὲ τοὺς ἀφορῶντας τὴν ναυτιλίαν καὶ τὰ φρούρια Ὦ τοὺς λιμένας, ἔνθα Ίθελον προσορμισθῇ, πανονισμοὺς καὶ διατάγματα, ἔχοντα À μέλλοντα νὰ λάβουν ἰσχὺν διὰ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, καὶ ὅτι θέλει εἶσθαι ἐπιτετραμμένον εἰς τοὺς ἐπὶ τῶν τελωνείων νὰ ἐπισχέπτωνται τὰ πλοῖα ταῦτα, νὰ μένουν ἐντὸς αὐτῶν, καὶ νὰ λαμβάνουν καὶ ἄλλας προφυλάξεις, αἵτινες Ἴθελον εἶσθαι ἀναγnaar διὰ νὰ προληφΏῇ πᾶσα παράνομος ἐμπορία, ἐφ᾽ ὅσον μένουν τὰ πλοῖα εἰς τὴν περιφέρειαν τῆς δικαιοδοσίας των.
Δὲν θέλει ἐπιθάλλεσθαι χάμμία FAN À διὰ τὸ µέρος τοῦ φορτίου, -ὺ ὁποῖον μένει εἰς τὸ πλοϊον ἄτεογόμενον, καὶ μεθ) οὗ δύναται νὰ διευθύνῃ τὸν πλοῦν του εἰς ἕτερον Ἡ ἑτέρους λιμένας τῆς αὐτῆς ἐπικρατείας, καὶ νὰ διαθέση ἐκεῖ τὸ λοιπὸν τοῦ ὅλου φορτίου του, ἂν σύγκηται ἀπὸ
εἴδη, τῶν ὁποίων à εἶσα/ωγὴ ἐπιτοέπεται, πληρόνον τὰ δικαιώµατα, τὰ ὁποῖα εἰσὶν ἐχεῖ ἐφαρμοστέα, à δύναται ka V ἀπέλθῃ εἰς οανδήποτε ἄλ- Xnv ἐπικράτειαν.
Εννοεῖται μ. ὅλα ταῦτα, ὅτι τὰ δικαιώματα, φόροι, À βάρη ὑποιαδήποτε, ἐπιθκλλόμενα À ἐπιῤληθησόμενα εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ, θέλουν ἐξοφλεῖσθαι εἰς τὸν πρῶτον λιμένα, ἔνθα ἠνοίχθη τὸ φορτίον τοῦ πλοίου, À ἀπεθιθάσθη ἓν µέρος αὐτοῦ. Αλλ᾽ οὐδὲν δικαίωµα, Φόρος, À ῥάρη τοιαῦτα δὲν θέλουν ζητεῖσθαι πάλιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς αὐτῆς ἐπιχρατείας, ὅπου τὰ εἰρημένα πλοῖα Ἴθελον μετὰ ταῦτα εἰσέλθει, rap” ἐχτὸς ἂν ἤθελον ὑπό- Χεινται καὶ τὰ ἐγχώρτα, εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις, εἰς ἴδιά τινα δικαιώματα.
"καὶ ἀπολχύσαντες τὸ ἐκτελεστήριον ἐκείνης, εἰς τὴν ἐπιχράτειαν τῆς de
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et de poursuivre leur voyage, sans payer d'autres droits, impôts ou charges quelconques pour le bâtiment ou la cargaison, que les droits de pilotage, de quayage et d'entretien de fanaux, quand ces droits sont perçus sur les bâtimens nationaux dans les mêmes cas.
Bien entendu cependant qu'ils se conformeront toujours aux règlemens et ordonnances concernant la navigation et les places ou ports, dans lesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en viguer pour les bâtimens nationaux ; et qu'il sera permis aux officiers des Douanes de les visiter, de rester à bord et de prendre telle précaution qui pourrait être nécessaire pour prévenir tout commerce illicite pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur juridiction.
15. Ils est aussi convenu que les bâtimens de l'une des Hautes Parties contractantes étant entrés dans les ports de l'autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou le propriétaire le désirera, et qu'ils pourront s’en al ler librement avec le reste, sans payer des droits, impôts, ou charges quelcunques, que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et biflée sur le manifeste, qui contiendra l'énumération des effets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être pré-senté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé:
J1 ne sera rien payé pour la partie de la cargaison que le bâtimentremportera et avec laquelle il pourra continuer sa route pour un où plusieurs autres ports du même pays et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation est permise, en payant des droits qui y sont applicables ; ou bien, il pourra s'en aller dans tout autre pays.
Il est cependant entendu que les droits, impôts, ou charges quelconques qui sont ou seront payables pour les bâtimens mêmes, doiveut être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement ou en déchargeraient une partie; mais qu'aucuns droits, impôts, ou charges pareils ne seront demandés de nouveau dans les ports du même pays, où les d'ts bâtimens pourraient vouloir entrer après, à moins que les bâtimens nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieurs dans les mêmes cas.
16. Chäcune des Hautes Parties contractantes accorde à l'autre la faculté d'entretenir dans ses ports et places de commerce, des Consuls, Vice-consuls, ou Agents de commerce, qui jouiront de toute la protection et recevront toute l'assistance nécessaire pour remplir dûment leurs fonctions. Ces Consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs et après avoir abtenu l'exéquatur de celui dans le territoire duquel ils doivent ré-
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ποίας θέλουν διαµένε:, θέλουν ἀπολαύει, κατά τε ἑαυτοὺς καὶ τὴν éxr βώσιν τῶν χρεῶν των, προνόμια ἴσα μὲ τοὺς τοῦ ἔθνους τοῦ μᾶλλον εὖγοουμένου.
Εννοεῖται ὅμως ὅτι, ἂν τὰ προνόμια ταῦτα δὲν παρεχωρήβησαν εἰς τὰ ἄλλα ἔθνη, εἰμ.ὴἡ ὑπὸ εἰδικούς τινας ὅνους, Ἡ ἑτέρα τῶν συνομολογουσῶν Κυϐερνήσεων δὲν δύναται ν ἀπαιτῇ τὰ αὐτὰ, εἰμὴ ἐκπληροῦσα τοὺς αὐτοὺς ὄρους. Ἐν τούτοις ῥητῶς διακηρύττεται, ὅτι, ἐν περιπτώσει παρανόμου À ἀνοικείου ἐκ μέρους αὐτῶν διαγωγῆς, ὡς ποὺς τοὺς νόμους Ὦ τὴν Ku- Εέρνησιν τῆς ἐπικρατείας, εἰς τὴν ὁποίαν οἱ εἰρημένοι πρόξενοι, ὑποπρόἔενοι % ἐμιπορικοὶ πράκτορες ἤθελον διαμένει, δύνανται νὰ καταδιωγθῶσι καὶ τιμωρηθῶσι κατὰ τοὺς νόμους, καὶ νὰ στερηθῶσι τοῦ δικαιώματος τοῦ ἐκτελεῖν τὰ χρέη των, κατὰ διαταγὸν τῆς προσθληθείσης Κυθερνήσεως, τις θέλει γνωσοποιήσει εἰς τὴν ἑτέραν τους ὑπαγορεύσαντας τὴν τοιαύτην ἀπόφασίν της λόγους. Εννοεῖται δὲ, ὅτι τὰ ἀρχεῖα καὶ τὰ λοιπὰ αχέσιν ἔχοντα μὲ τὰς ὑποθέσεις τοῦ προξενείο ἔγγραφα δὲν θέλουν παντελῶς ἐξερευνᾶσ]αι, ἀλλὰ θέλουν διατηρεῖσθαι ἐπιμελῶς ὑπὸ τὴν σφοαγίδα τῶν προξένων, ὑποπροξένων, À ἐμπορικῶν πρακτόρων, καὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ μέρους τῆς διαμονῆς αὐτοῦ. Οἱ πρόξενοι, ὑποπρόξενοι καὶ ἐμποοικοὶ πρά- Ἀταρες, À οἱ ἀνηκόντως ἐπιτετραμμένοι νὰ τοὺς ἀναπληρώσωσι, δύνανται νὰ διεξάγωσι, διὰ συμβνθασμοῦ καὶ διαιτητείας, τὰς μεταξὺ τῶν πλοιἄρχων καὶ τῶν πληρωμάτων τῶν πλοίων τοῦ ἔθνους, τοῦ ὁποίου έτι» θλέπουσι τὰ συμφέροντα, ἄναςησοµένας τυχὸν διενέζεις, χωρὶς νὰ δύνανται αἱ ἐγχώριοι ἀρχαὶ νὰ μεσολαβῶσιν, εἰμὴ µόνον ἂν à διαγωγὴ τῶν πληρωμάτων 7 τοῦ πλοιάρχου ἴβελε διαταράζει τὸν τάξιν καὶ τὴν Ἴσυν / / ἀποφάσεών των.
11. Επιτρέπεται εἰς τοὺς προξένους τούτους, ὑποπροξένους à ἐμπορικοὺς πράκτορας, νὰ ἐξαιτῶνται τὴν συνδρομ.ὴν τῶν ἐγχωρίων ἀρχῶν διὰ -τὴν SANG, κράτησιν καὶ φυλάκισιν ὁραπετῶν τῶν πολεμ.ικῶν À ἐμπορικῶν πλοίων τῆς ἐπικρατείας των θέλουν δὲ ἀπευθύνεαθαι ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰ δικαστήρια, τοὺς δικαστὰς, καὶ τοὺς ἁρμοδίους ὑπαλλήλους, Ἆαὶ θέλουν ζητεῖ ἐγγράρως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ἀποδεικνύνντες διὰ τῆς κοινΏποιήσεως τῶν θ:Αλίων τῶν πλοίων, à τῶν ναυτολογίων (rôles d'équipage), D δι᾽ ἰδιαιτέρων ἐπισήμων ἐγγράφων, ὅτι τὰ δεῖνα ἄτομα ἀπετέλεσαν μέ" pos τῶν δεῖνα πληρωμάτων τῆς δὲ αἰτήσεως οὕτως ἀποδεικνυομένης, δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι ἡ ἀπόδοσις, ἐκτὸς µόνον ἂν τὰ ἄτομα ταῦτα #05kov εἶσθαι drixoo τοῦ τόπου ἔνθα ἐδραπέτευσαν.
sider, jouiront dans l'un οα l'autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, des priviléges dont y jvuissent les Consuls des nations les plus favorisées.
Il est pourtant entendu que si ces priviléges ne sont accordés aux autres nations que sous des conditions spéciales, le Gouvernement respectif ne peut y prétendre qu’en remplissant ces mêmes conditions. Du reste, il est expressément déclaré que dans le cas d'une conduite illégale ou impropre envers les lois ou le Gouvernement du pays dans lequel les dits Consuls, Vice-Consuls ou Agens commerciaux résideraient, ils pourront être poursuivis et punis conformément aux lois, et privés de l'exercice de leurs fonctions par le Gouvernement offensé, qui fera connaître ses motifs à l'autre pour avoir agi ainsi. Bien entendu cependant que les archives et documens relatifs aux affaires du Consulat seront à l'abri de toute recherche, et devront être soigneusement conservés sous les scellés des Consuls, Vice-consuls, où Agens commerciaux et de l'autorité de l'endroit où ils résidaient. Les Consuls, Vice-eonsuls et Agens commerciaux, ou ceux qui seraient dûment autorisés à les suppléer, agiront par voie de conciation et d'arbitrage dans les différends qui pourront s'élever entre le capitaine et les équipages de la nation dont ils soignent les intérêts, et les autorités locales ne pourront intervenir que si la conduite des équipages, ou du capitaine troublait l'ordre ou la tranquillité du pays, ou bien à moins que les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux ne requissent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions.
Bien entendu que cet espèce de jugement ou d'arbitrage ne pourrait pourtant priver les parties contendantes du droit qu'elles ont à leur retour de recourir aux autorités judiciaires de leur pays.
17. Les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux seront autorisés à requerir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la détention et l’emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et marchands de leur pays et ils s’adresseront à cet effet aux tribunaux, juges et olliciers compétens, οἱ réclameront par écrit les déserteurs susmentionnés, en prouvant par la communication des registres des navires ou rôles de l'équipage, ou par d'autres documens ofliciels, que tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée, pourvu qu'ils ne soient point sujets du pays où ils ont déserté,
De tels déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux, et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et
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Εννοεῖται pe’ ὅλα ταῦτα, ὅτι ἂν ὁ δραπέτης τυγγάνη πράξας ἤδη καγρισοῦ τὸ ἐπιληφθὲν τῆς ὑποθέσεως ταύτης δικαστήριον ἴθελεν ἐχδώσει τὴν ἀπόφασίν του, καὶ Ίθελεν αὕτη ἐκτελεσθῇ.
18. Év περιπτώσει, καθ D πλοῖόν τι τῆς μιᾶς τῶν Γφηλῶν συνομ.ολογουσῶν Δυνάμεων Ίθελε ναυαγήσει, À Ἴθελεν ὑποφέρει ἄλλην τινα βλάην, à ἴθελεν ὠθηθῆ εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας ἐπικρατείας, θέλει χορη- Υηθῆ πᾶσα πτυνδρομὴ καὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναυαγήσαντας Ἡ τρέχοντας χίνδυνον, θέλουν προσφερθῇ αἱ ἐπιτόπιοι ’ἀρχαὶ πρὸς αὐτοὺς ὡς πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς. καὶ θέλουν τοῖς χορηγήσει διαβατήρια διὰ νὰ ἐπιστρέφωσιν εἰς τὴν πατρίδα των. Τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον πλοῖκ καὶ αἱ πραγματεῖαι, A τὸ προχύψαν ἐξ αὐτῶν, ἐὰν ἐπωλήβησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαι sic τοὺς Χυρίους αὐτῶν À τοὺς συμµετόχους (ayant-cause), ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μ.ιᾶς μέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὴν ναμοιγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας ἴθελον ὑποβάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ τὰ ἐπιχώρια πλοῖα, καὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναυαγιαιρέσεων ἐργολούθιαυ δὲν δύνανται νὰ ἐπιθάλωσι τὴν ὑπηρεσίαν των, εἰμὴ εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν αὐτῶν προθεσμιῶν, καθ ἃς ἤθελαν προσφέρεσθαι Ἡ ὑπηρεσία των εἰς τοὺς κυθεονήτας καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγχωρίων πλοίων, ἆλλως τε ἑκάτεραι αἱ Κυβερνήσεις θέλουν ἐπαγρυπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαβίαι αὗται ἀπέγωσι πάσης ἀδίκου παρενοχλήσεως À αὖθαιρέτων πράξεων. Τὰ δικσωθέντα ἀντικείμενα δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαε εἰς πληρωμήν τινα δικαιωμάτων, εἰμὴ ἐν περιπτώσει, καθ fiv ἤθελον διατεθῆ ἐπομένως ταῦτα πρὸς χατανάλωσιν τοῦ τόπου, ἔνθα συνέθη τὸ ναυάγιον' ἐκεῖνα τῶν ἀντικειμένων τούτων, τῶν ὁποίων à εἰσαγωγὴ Ίθελεν εἶσθαι ἀπτγορευμένη, πρέπει νὰ ἐξαχθῶσιν ἐκ νέου, ἐκτὸς µόνον ἂν εἶχον ἐξαγθη τοῦ Βαπιλείου, καὶ εἰς τοιαύτην περίστασιν À ταυτότης αὐτῶν Ἴθελεν ἀποδειγθη. Εἰς πΆσαν ἐν τοπούτῳ περίστασιν, τὰ ἅρμενα τοῦ ναυαγήσαντος πλοίου δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς κἀνὲν δικαίωμα.
19. Τὰ ψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦν νὰ μὴ δέχωνται πεῖparus εἰς χἀνένα λιμένα, μυχὸν (baie), à ἀγκυροθόλιον τῶν ἐπικρατειῶν των. χαὶ νὰ ὑποβάλλωσιν εἰς τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πειρατεία ἐγωτμένους, καὶ πάντας τοὺς εἰς τὰς ἐπικρατείας Αὐτῶν κατοικοῦντας, ὅσοι ἐξελεγχθῶσι σοναίτιοι τῶν τοιούτων À GUVEVνοούμενοι μετ αὐτῶν.
Όσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηκόους ἑκατέρων τῶν συνοµο”λογουσῶν Δυνάμεων, συλλάβωσιν οἱ πειραταὶ mal φέρωσιν εἰς τοὺς λ” ένας μιᾶς τῶν δύω ἐπικρατειῶν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἐδιοκτή: τας των, À εἰς τοὺς προσηκόντως διω ρισμένους πληρεξουσίους τών, ta ἀποδείζουν τὴν ταὐτότητα τῆς ἰδιοκτησίας. Ἡ ἀπόδοσις αὕτη θέλει Yi
aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux navires, auxquels ils appartenaient, ou à d’autres de la même nation. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace dé denx mois, à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté et ne serent plus arrêtés pour la même cause.
Ils est entendu toutefois, que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit, il pourra être sursis à son extradition jusqu'à ce que le tribunal nanti de l'affaire aura rendu la sentence, et que celle-ci ait reçu son exécutivn.
18. Dans le cas où quelque bâtiment de l'une des Hautes Parties contractantes aura échoué, fait naufrage, on sonffert quelqu'autre dommage sur les côtes de la domination de l'autre, il sera donné toute aide ou assistance aux personnes naufragées, ou qui se trouveraient en danger ; elles seront traitées à légal des nationaux et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie, Les bâtimens et les marchandises naufragés ou leurs produits, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs propriétaires ou ayant cause, s'ils sont réclamés dans l'an et jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens nationaux dans les mêmes cas ; et les compagnies de sauvetage ne pourront faire accepter leurs services que dans les mêmes cas et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemens respectifs veilleront d'ailleurs à ce que ces compagnies ne se permettent point des vexations, ou d'actes arbitraires. Les articles sauvés ne seront assujettis à payer des droits qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consommatien dans le pays où le naufrage a eu lieu. Ceux de ces articles dont l'importation sera prohibée, devront être réexportés, à moins qu’ils n'aient été exportés du Royaume, et que dans ce cas l'identité en soit établie ; en tous cas, les agrès d'un navire naufragé ne seront soumis à aucun droit.
19. Les Hautes Parties contractantes conviennent de ne pas recevoir des pirates dans aucun des ports, baies, ancrages de leurs États et d'appliquer l'entière rigueur des lois contre toutes les personnes connues pour être pirates, et contre tous les individus résident dans leurs Etats, qui seraient convaincus de connivence ou complicité avec elles.
Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Parties contractantes, que les pirates prendraient ou eonduiraient dans les ports de l'une ou de l’autre, seront restitués à leurs propriétaires, ou à leurs fondés de pouvoirs, dûment autorisés, s'ils prouvent l'identité de la propriété, et Ja restitution aura lieu même quand l'article
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ος 20. Συμφωνεῖται, ὅτι τὰ πλοῖα τὰ x τῆς ἐπικρατείας τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς Ελλάδος φθάνοντα εἰς ἕνα τῶν λιμένων τοῦ Βελγίου, à τὰ ἐξ ἑνὸς λιμένος τῆς ἐπικρατείας τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῶν Ῥέλγων εἰς λιμένα τινὰ τῆς Ελλάδος, καὶ τὰ ὁποῖα Ἴθελον εἶσθαι μ.ηθευμένα ἀπὸ ὑγειονομ.ικὴν πιστοποίησιν, ἐκδεδομένην ὑπὸ τοῦ ἐπ᾽ αὖτῷ ἁρμοδίου ὑπαλλήλου τοῦ λιμένος, ὅθεν ἐξέπλευσαν τὰ περὶ ὧν ὁ λόγος πλοῖα, καὶ θεβαιοῦσαν, ὅτι οὐδεμία κολλητικὴ À λοιμικὴ νόσος ὑπῆρχεν εἰς τὸν ῥηθέντα λιμένα, δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς ἄλλην κάθαρou, εἰμὴ εἰς τὴν ἀπαιτουμένην διὰ τὴν ἐπίακεφιν τοῦ ἐπὶ τῆς ὑγείας τοῦ λιμένας, ὅπου Ἴθελον προσορμισθῇ, μετὰ τὴν ὑποίαν ἐπίσκεψιν θέλει ἐπιτραπῇ εἰς αὐτὰ νὰ εἰσέλθωσιν ἀμέσως, καὶ ἀποθιβάσωσι τὰ φορτία των.
21. ἡ παροῦσα αυνθήχκη ἐμπορίου al ναυτιλίας θέλει ἰσχύει δι ἓξ ἔτη κατὰ συνέχειαν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων, καὶ περαιτέρω τῆς προθεσμίας ταύτης µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα μηνῶνι ἀφ ὅτου ἑχάτερον τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Mep@v Ἴβελε δηλώσει τῷ ἑτέρῳ τὴν περὶ τῆς παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν του,
Αθήνας, ἐν διαστήµατι EE μηνῶν, à καὶ πρότερον, εἰ δυνατὸν, ἀπὸ τῆς μέρας, καθ᾽ ἣν ὑπογραφῇ.
ΠΡΟΣΘΕΤΟΣ ΣΥΜΡΑΣΙΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΡΩ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ ΣΥΔΘΗΚΗΝ, ΣΥΝΟΜΟΛΟΓΗΘΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 24 ΜΑΙΟΥ (5 ΙΟΥΝΙΟΥ) 1856, BY At ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΙΝ ΕΠΙΣΗΣ EN λΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 40/22 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ 1857.
réclamé serait entre les mains d'un tiers, pourvu qu'il soit prouvé que l'acquéreur savait, ou pouvait savoir, que le dit article provepait de piraterie.
20, Il est convenu que les bâtimens qui arriveront directement des territoires de Sa Majesté le Roi de la Grèce à un port de la Belgique, ou d'un port de la domination de Sa Majesté le Roi des Belges à un port de la Grèce, qui seraient pourvus d'un certificat de santé donné par l'officier compétent à cet égard du port d'où les bâtimens sont sortis, et assurant qu'aucune maladie maligne ou contagieuse n'existait dans ce port, ne seront soumis à aucune autre quarantaine que celle qui sera nécessaire pour la visite de l'officier de santé du port où les bâtimens seraient arrivés ; après cette visite, il sera permis à ces bâtimens d'entrer immédiatement et de décharger leurs cargaisons,
Bien entendu toutefois qu'il n'y ait eu personne à bord qui ait été attaqué pendant le voyage d'une maladie maligne ou contagieuse, que les bâtimens n'aient point communiqué davs leur traversée avec un bàtiment qui serait lui-même dans le cas de subir une quarantaine, et que la contrée d'où ils viendraient ne soit regardée comme si généralement infectée ou suspecte à l'époque de leur départ, qu'on ait rendu une ordonuance d'après lequelle tous les bätimens qui seraient partis de cette contrée depnis cette époque seraient regardés comme suspects et ee conséquence assujettis à une quarantaine.
21. Le présent traité de commerce et de navigation sera en vigueur pendant six ans, à dater du jour de l'échange de la ratification, et au delà de ce terme jusqu’à l'expiration de douze mois après que l’une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l'autre son intention d'en faire cesser les effets.
22. Les ratifications du présent traité seront échangées à Athènes, dans l’espace de six mois, eu plus tôt, si faire se peut, à compter du jour de Ja signature.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait en Duplicata à Athènes, le 13/25 Septembre mil huit cent quarante.
(Signé) A. Païcos. B. Mary.
CONVENTION ADDITIONNELLE AU TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION CI-DESSUS, CONCLUE À ATHÈNES LH 24 Mai (5 JUIN) 1856, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT
A ATHÈNES LE ο JANVIER 1857.
S. M. Je Roi de Grèce, des past, et S, M, le Roi des Belges
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λίσωσι νέας ἐγγνήσεις καὶ νέας εὐχολίας εἰς τὸ μεταθὺ τῶν ἐπικρατειῶν Αὑὐτῶν ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν, καὶ νὰ ἐνισχύσωσιν ἐπὶ μᾶλλον καὶ μᾶλλον τοὺς δεσμοὺς τῆς φιλίας καὶ καλῆς ἁρμονίας, οἵτινες εὐτυχῶς ὑφίστανται μεταξὺ τῶν δύο ἐθνῶν, ἀπεφάσισαν νὰ δυνάψωσι cou πρό» σθετον εἰς τὴν περὶ ἐμπορίχς καὶ ναυτιλίας συνθήκην τῆς 13/25 Σεπτεμ.» Βρίου 1840, καὶ Lies πρὸς τοῦτὸ πληρεξουσίους Των, ὕτοι”
ἡ δὲ A. M. ὁ Βασιλεὺς τῶν Βέλγων, τὸν K. Blondeel Van Cuelebroeck, πρόσεδρον Αὐτοῦ ὑπουργὸν παρὰ τῇ Αὐτοῦ ῥλληνικῇ Μεγαλειότητικαὶ τῇ Αὐτοῦ Αὐτοκρατορικῇ Μεγαλειότητι τῷ Σουλτάνῳ, ἱππότην τοῦ Ba= σιλικοῦ Αὐτοῦ τάγματος τοῦ Λεοπόλδου, ἀνώτερον ταξιάρχην ταῦ. Βασιλικοῦ τάγματος τοῦ Σωτῆρος τῆς Κλλάδος, φέροντα τὸ Αὐτοκρατορικὸν τάγμα τοῦ Μετζιδιγιὲ, δευτέρας τάξεως, τῆς Τουρκίας, ἱππότην τοῦ τάγῥατος τοῦ Ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Μεγάλου κτλ.
1. Kara τὸν ἐν Βελγίῳ εἴσοδόν των, τὰ ἑλληνικὰ πλοῖα καὶ τὰ φορτία αὐτῶν θέλουσιν ἀπολχύει ὅλων τῶν δικαιωμάτων καὶ πλεονεκτηµάτων τῶν χορηγηθέντων εἰς τὴν σηµαίαν τῆς Μεγάλης Βρεταννίας διὰ τῆς μεταξὺ τοῦ Βελγίου καὶ τοῦ Βασιλείου τούτου συναφθείσης συνθήκης τὴν 27 Οκτωβρίου 1851. η] κατάργηπις παντὸς ἐξαιρετικοῦ δικαιώματος προσελεύσεως, ὁμολογηθεῖσα ὑπὲρ τῆς λΙεγάλης Βρεταννίας διὰ τῆς εἰρηµένης συνθήκης, θέλει ἐπίσης ἐπεκταθῃ καὶ ἐπὶ τῶν εἰσαγωγῶν τῶν προερχοµένων ἐξ Ελληνικῶν λιμένων.
À. ὁποιασδήποτε φύσεως ἀντικείμενα, προερχόμενα ἐξ Ελλάδος à ἀπο- D VE πρὸς τὴν χώραν ταύτην, καὶ ιερχόµενα τὴν Βελγικὴν διὰ τῶν σιδήροδρόµων τοῦ Κράτους, ἔσοντχι ἐλεύθερα παντὸς δασμοῦ διαµε-
d'autre part, voulant assurer de nouvelles garanties et de nouvelles facilités au commerce et à la navigation entre Leurs États, et fortifier de plus en plus les liens d'amitié et de bonne intelligence si heureusement établis entre les deux Nations, ont résolu de conclure une Convention additionelle au traité de commerce et de navigation da 13/25 Septembre 1840, et ont nommé à cet effet pour Leurs Plénipotentiaires ;
S. M. le Roi de Grèce, le Sienr A. R. Rangabé, Ministre de Sa Maison Royale et des Relations Extérieures, Chevalier de son Ordre Royal du Sauveur,
Et S. M. le Roi des Belges, le Sieur Blondeel Van Cuelebræck, Son Ministre Résident près de S. M. Hellénique et de S. M. Impériale le Sultan, Chevalier de Son Ordre Royal de Léopold, Grand Commandeur de l'Ordre Royal du Sanveur de Grèce, décoré de l'Ordre Impérial du Médjidiyé de deuxième classe de Turquie, Chevalier de l'Ordre de Saint Grégoire-le-Grand etc. etc.
Les quels, après s'être communiqués leurs pleins-pouvoirs et les avoir trouvés en bonne et due forme, sont convenus des Articles suivants :
1. A leur entrée en Belgique, les navires Grecs et leurs cargaisons jouiront de tous les droits et avantages garantis au pavillon de la Grande Bretagne par le traité conclu, entre la Belgique et ce Royaume, le 27 Octobre 1851. Seront également étendues aux importations provenant des ports de la Grèce toutes les abolitions du droit extraordinaire de provenance, accordées à la Grande Bretagne par le dit traité.
2. Toutes les marchandises, sans distinction d'origine, importées en Grèce sous pavillon Belge, soit directement de Belgique, soit d'ailleurs, jouiront des mêmes exemptions, primes ou autres faveurs, ne seront assujetties à d’autres formalités et ne paieront d'autres droits, que si l'importation avait lieu sous pavillon Grec.
3. Pendant le temps fixé par les lois des deux pays respectivement pour l'entreposage des marchandises, il ne sera perçu aucun autre droit que ceux de garde et d'emmagasinage sur les objets importés sous pavillon de l'un des deux Pays dans l’autre, en attendant leur transit, leur réexportation ou leur mise en consommation. Ces marchandises dans aucun cas, ne paieront de plus forts droits d'entrepôt, et ne seront assujetties à d'autres formalités que si elles avaient été importées sous pavillon national.
4. Les objets de toute nature venant de Grèce ou expédiés vers ce pays, et traversant la Belgique par les chemins de fer de l'Etat, seront
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Évvottrau, ὅτι οἱ ἀποστολεῖς ὀφείλουσι νὰ συμμορφῶνται γενικῶς χαὶ ἄνευ διακρίσεως ἐθνικότητος εἰς τὰ ὁριζόμενα À ὁρισθησόμενα παρὰ τῆς Βελγικῆς Κυβερνήσεως µέτρα πρὸς ape TO τοῦ ἐπὶ τῶν ὠνίων δόλου (fraude de l'accise).
5. Οἱ Ελληνες ἐν Βελγικῇ, καὶ οἱ Βέλγοι ἐν ἡλλάδι ἔσονται ἐλεύθεpor πάσης προσωπικῆς ὑπηρεσίας, εἴτε ἐν τῷ στρατῷ τῆς ξηρᾶς À θχλάσσης, εἴτε ἐν τῇ ἐθνοφυλακῇ. Δὲν θέλουσι δὲ ὑποθληθῆ, καθόσον ἀφορᾶ τὴν χινητὴν À ἀχίνητον περιουσίαν, εἰς ἄλλα βάρη, περιορισμοὺς, τέλη, À φό» ρους, À εἰς ὅσα ἤθελον ὑποθάλλεσθχι καὶ αὐτοὶ οἱ ἐγχώριοι.
6. ὡς πρὸς πᾶν τὸ ἀφορῶν τὴν ἀστυνομίαν τῶν λιμένων, τὴν φόρτωσιν καὶ ἐκφόρτωσιν τῶν πλοίων, τὴν ἀσφάλειαν τῶν ἐμπορευομένων εἰὤν, πραγµάτιον, καὶ ἀντικειμένων οἰωνδήποτε, οἱ ὑπήκοοι τῶν ἵψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν δὲν θέλουσιν ὑποβάλλεσθαι εἰμὴ εἰς τοὺς véψους καὶ τοὺς ἀστυνομιχκοὺς κανονισμοὺς, τοὺς ἰσχύοντας ὡς πρὸς τοὺς ἐγχωρίους,
8. Év περιπτώσει, καθ Ἂν ὑπηρεσία τις τακτικὴ δι ἀτμοπλοίων ἄθελε συστηθῇ ὑπὸ σηµαίαν ἡλλληνικὴν μεταξὺ τῆς Ελλάδος καὶ τοῦ Βελγίου, ο μεταξὺ τῶν Γψηλῶν συµέαλλομένων Μερῶν, ὅτι οδική σύμθασις Δέλει χανονίσει τὸ µέρος τοῦτο, καὶ ὅτι αὕτη θέλει συνομφλογηθῇ ἐπὶ τῇ ἑξῆς θάσει' ὅτι πᾶσα ἀτέλεια χαὶ πᾶν πλεονέκτημα Fer
exempts dé tous droits de transit, et toute prohibition qui frapperait encore quelques-uns de ces objets, est levée.
ΙΙ n'est fait exception à cette règle générale que pour la poudre à tirer et les fers, et pour l'expédition vers la France des fils et tissus
de lin et de la houille.
11 est entendu que lés etpéditéurs anront à se conformer généralement et säns distinction de nationalité, aux mesures prescrites ou à preserire pat l'Administration Belge pour empêcher la fraude de l’aceise.
Le commerce Belge jouita pour le transit et le transbordement dans le Royaume de Grèce du traitement national.
5. Les Grecs en Belgique, et les Belges en Grèce seront exempts de tout service personnel, soit dans les armées de terre ou de mer, soit dans les gatdes ou milices nationales, et ne pourront être assujettis. pour leurs propriétés mobilières ou immobilières, à d'autres charges, restrictions, taxes on impôts, qu'à ceux auxquels seraient soumis les nationaux eux-mêmes.
6. En tout ce qui a rapport x fa police des ports, au chirgement ou au déchargement des navires, à Ja sûreté des objets de trafie, biens et objets quelconques, les sujets des Hautes Parties contractantes ne seront soumis qu'aux lois et règlements de police, établis pour les na tionaux.
7. Les Gouvernemens des Hautes Parties contractantes ronviennent mutuellement que toutes les fois que l'une d'Elles accorderäit aux sujets ou aux produits d'une autre nation un avantage quelconque, en fait de commerce on de navigation, cet avantage sera immédiatement acquis aux sujets et aux produits du sol et de l’industrie de l'autre Partie contractante, gratuitement, si la concession en fatenr de l'autre nation est gratuite, et en donnant la même compensation ou Féquivalent,.si la concession à été conditionnelle.
8. Dans le cas où un service régulier de bateaux à vapeur scrait Mis en activité sous pavillon Grec entre la Grèce et la Belgique, il est convenu entre les Hautes Parties contractantes qu’une Convention spéciale régletait ce point, et qu'elle sera conclue sur cette base, que toutes les immunités et tous les avantages qui ont été ou seront accordés par la Belgique à d'auttes Gouvernemens ou à des compagnies particulières étrangères, seront également accordés à la Grèce, moyennant les mémes obligations ou d’autres équivalentes. E£ réciproquement, dans le cas où uu service tégulier de bateaux à vapeur serait mis en activité sous pavillon Belge entre la Belgique et la Grèce, il est convenu entre les Hautes Parties contractantes qu'une Convention spéciale réglerait ce point, et qu’elle sera conclue sur cette base, que toutes les immunités et tous les avantages qui ont été ou seront .&ccordés per la Grèce à d'autres Gouvernemens ou à des compagnies
νας ἑταιρίας, βέλονσιν ἐπίσης παρα ωρηθῇ καὶ εἰς τὸ Βέλγιον ὑπὸ +àç ab» τὰς À ἀνταξίας ὑποχρεώσεις.
9. FT παρούσα σύμέασις θέλει ἰσχήει, ὡς καὶ πᾶν ὅντι ἐν τῇ συνθήκῃ τῆς 13/25 Σεπτεµβρίου 1840 δὲν ἐτροποποιήθη ῥητῶς À άιωπηλῶς διὰ τῶν προηγουμένων ἄρθρων, εἰς διάστηµα ἓξ ἐτῶν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἂν» τἀὰλλαγῆς τῶν ἐπικυοώδεων, καὶ πέραν τοῦ γρηνικοῦ τούτου διαστήματος µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα μηνῶν, ἀφ᾿ ἧς τὸ ἓν τῶν δύο ψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν Ἴθελε κοινοποιήσει εἰς τὸ ἄλλο τὴν περὶ παύσεως αὐτῆς πρόθεσίν του. ἑχάτερον ὅμως τῶν Σψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν ἐπιφυλάσσεται τὸ διλαίωµα νὰ Lin τοιαύτην τινὰ δήλωσιν, εἴτε εἰς τὸ τέλος τῶν ἓξ µνησθέντων ἐτῶν, εἴτε εἰς πᾶσαν ἄλλην ὑτέραν γρονολο-ίαν,
,οστοῦ πεντηκοστοῦ ἔκτου ἔτους. (T. Σ) A. P, ΡΑΓΚΛΒΗΣ. BAONAEA ΒΑΝ KYAEBPEK.
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particulières étraugères, seront également accordés à la Belgique, moyennant les. mêmes obligations ou d'autres équivalentes.
9. La présente Convention sera en vigueur avec tout ce qui, dans le traité du 13/25 Septembre 1810, n'a pas été explicitemeut modifé par les articles précédents, pendant Six ans; à compter du jour de l'échange des ratifications, et au delà de ce terme, jusqu'à l'expiration de douze mois, après que l'üne des deux Parties contractantes aura annoncé à l'autre son intention de la faire cesser, rhacune des Hautes Parties contractantes se réservant le droit de faire une telle déclaration au bout des six années susmentionnées et à toute date ultérieure.
10. La présente Convention sera ratifliée, et les ratifications en seront échangées à Athènes dans le délai d'un απ ou plus tôt, si faire se peut, à compter du jour de sa signature:
En foi de quoi les Plénipotentiaires Font signée, et y ont apposé leurs sceaux.
Fait à Athènes, le 5 Juin (2% Mai, mil huit-cent-cinquante-six.
(L. 5.) A. Β. RanGaré. BLonDderz Van CUELEBROECK:
Sa Majesté le Roi des Belges et Sa Majesté la Reine dû Royaume- Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, animés d'un égal désir de faciliter et d'étendre les rapports de commerce et de navigation entre Leurs États respectifs, et voulant; pour arriver à un but si utile, faire disparaître, autant qu'il est immédiatement possible, les obstacles. qui entravent les relâtions commerciales entre les deux pays, ont résolu de couclure un traité à cet effet, et opt nommé pour Leurs Plénipotentiaires, savoir :
Sa Majesté le Roi des Belges, le Sieur Sylvain Van de Weyer, Son Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire auprès de Sa Majesté Britannique, etc. etc.
Et Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni de li Grande Bretagne et d'Irlande, le trèsshonorable Henri Jean, Vicomte Palmerston, Baron Temple, etc. ele. οἱ le très-honorable Henry Labouchère, Membre du très-honorable Couseil privé de Sa Majesté Britannique, etc. etc. lesquels, après s'être réciproquement communiqué leurs pleius-pouvoirs. respectifs, trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivants :
1. El y aura liberté réciproque de commerce entre tous les États des deux Hautes Parties contractantes, et les sujets de chacune d'Elles, dans toute l'étendu des territoires de l'autre, jouiront des mêmes droits, priviléges, libertés, faveurs, immunités et exemptions, es matière de commerce, dont jouissent où jouiront les nationaux.
2. En ce qui concerne le droit de pavillon, il est convenu que les marchandises de toute espèce, sans distinction d'origine, importées di- . rectement en Belgique du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et :
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ὃ. ὡς πρὸς δὲ τὰ τῆς Πρηελεύσέως δικαιώµατα, συμφωνεῖται ὅτι τὰ παντὸς εἴδους ἐμπορξύματα, dves διακρίσεως προξλεύσεως, τὰ εἰσαγόμενα κατ εὐθεῖαν εἰς #ù Βέλγιον ἐκ τοῦ ἠνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ Ιρλανδίας, ἐκ τῶν ἀποιχκιῶν καὶ κατακτήσεων αὐτοῦ, ὑπὸ Βρετᾶννικὴν Φημαίαν, θέλουδιν ἀπολάύει τῶν αὐτῶν πλεονεκτημάτων τῆς ὑπὸ Βελγικήν ouai εἰσαγωγῆς ἀπὸ τὺν τόπον À χατὰ τὸν τρόπον τὸν μᾶλλον εὐνοούμενον, κατὰ πὸ γενικὸν δαδµολόγιον τοῦ Βελγίου, ἐξαιρέσει τῶν ἐμπορευμάτων καὶ περιπτώσεων, τῶν ὁριζομένων ἐν τῷ ἐφεξης 5 ἄρθρῳ.
προηγούµενον ἄρθρον, ἀπχιτεῖται νὰ ἐπεβιθάσθησαν τῷ ὄντι εἰς λιμένας τοῦ Ηνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ Ἰρλανδίας, À τῶν ἀποικιῶν al κατακτήσεών του, - À, ἅπαντα τὰ ἐμπορεύματα, ἄνευ διακρίδεως προελεύσεως, τὰ εἶσα” Υόµενα εἰς τὸ Βέλγιον ἀλλαγόθεν À ἐκ τοῦ Évoy.évou Βασιλείου τῆς Μεγάλης Ἀρέταννίως καὶ Ἰρλανδίας, ἐκ τῶν ἀπιοχιῶν καὶ πατακτήσεών του, ὑπὸ Βρεταννικὴν σηµαίαν, θέλουσιν ἀπολαύει τῶν αὐτῶν ἀτελειῶν, ἆμοιῥῶν, À ἄλλων πλθονεκτημάτων, δὲν θέλουσιν ὑποβάλλεσθαι εἰς ἄλλας διαπυπώόεις, καὶ δὲν θέλουσι πληρόνει ἄλλα τέλη, εἰμὴ ὡς ἂν à εἰσαγωγὸ ἐγίνετο ὑπὸ Βελγικὴν σήµαίαν, ἐξαιρέσει τῶν ἐμπόρευμάτων καὶ τῶν περιπτώδεων τῶν ὁριζομένων ἐν τῷ ἐφεξῆς 5 ἄρθρῳ,
4, Al μὲν διατάζεις τῶν άρθρων 3 καὶ À, ὡς πεὸ τὰ πρὸς ἔθενουργίαν καὶ βαφὴν ξύλα ----τὸ ὀρύζιον'----τὴν ζάκχαριν-----τὸν Χαφφέ' --τὸν κα" πνόν'---τὸ βαμβάκι, ὁσάλις μόνον ἡ εἰσαγωγὸ Ίἠίνθται κατ εὐθεῖαν ἀπὸ ὑπερωκεάνειον γώραν, ὑπὸ Βελγικὸν σήμαίαν'-- καὶ ὡς πρὸς τοὺς καρ” πούς------τὺ ἔλαιον τῶν ἐλαιῶν' ----τὸ ἀκατέργαστον θεῖον, ὁσάχις µόνον Ἠ εἰσαγωγὴ γίνεται κατ θὐθεῖαν ἔκ τινος παραγωγνκῆς χώρας, ὑπὸ ελγι- XV σηµαίαν.
6’ Ai δὲ διατάξεις τῶν ἄρθορων 2, 3, καὶ À, ὡς πρὸς τὸ ἅλας" ἀλλ ὡς πρὺς τὸ ἅλας ἡ Αὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Βασιλεὺς τῶν Βέλγων ὑποχφρεοῦται,
τα. Νὰ ἐλαττώσῃ doute κατὰ τὰ δύο τρίτα τὸ ἐπιθαοῦνόν τέλος εἰσέτι φὸ χοινὸν ἅλας, τὸ εἰσαγόμενον ἐκ τοῦ ἠνωμένου Ἑκασιλείου τῆς re Βρεταννίας καὶ {ρλανδίας ὑπὸ Βρεταννικὴν σηασίαν.
: 6°. IN ἀφομοιώσῃ τὸ ὀρνκτὸν ἅλας (sel de source), τὸ ἐκ τοῦ Hvoué - . νου Ἠκοιλείου τῆς Μεγάλης Hpevavylus καὶ {ρλανδίας εἰσαγόμενον εἰς τὸ
d'Irlande, de ses colonies et possessions, sous pavillon britannique, jouiront des mêmes exemptions, restitutions, primes ou autres faveurs, ne payeront respectivement d'autres droits, et ne seront assujetties à d'autres formalités que si l'importation avait lieu sous pavillon Belge, sauf dans le cas indiqué dans l'article 5 ci-après.
3. En ce qui concerne le droit de provenance, il est convenu que. les marchandises de toute espèce, sans distinction d'origine, importées directement en Belgique du Royaume-Uni de la Graude Bretagne et d'Irlande, de ses colonies et possessions, sous payillou Britannique, seront admises aux droits des importations effectuées sous pavillon Bel. ge du lieu ou selon le mode le plus privilégié par le tarif général de la Belgique, sauf pour les marchandises et dans les cas. indiqués dans Particle 5 ci-après.
Il est entendu que les marchandises auxquelles s'appliquent l'article actuel et le précédent, devront avoir été réellement chargées dans les ports du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, on de ses
colonies et possessions,
4. Toutes les marchandises, sans distinction d'origine, importées en Belgique d'ailleurs que du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, de ses colonies et possessions, sous pavillon Britannique, juuiront des mêmes exemptions, primes ou autres faveurs, ne seront pas assujetties à d'autres formalités, et ne payeront d'autres droits, que si l'importation avait lieu sous pavillon Belge, sauf pour les marchandises et dans les cas indiqués dans l'article 5 ci-après.
5. Il scra dérogé aux dispositions des trois articles précédens pour les marchandises dans les eas ci-après indiqués, savoir :
1°. Quant aux dispositions des articles 3 et 4, pour les bois d'ébénisterie et le teinture, le riz, le sucre, le café, le tabac, le coton, seulement lorsque l'importation aura lieu directement d'un pays transatlautique sous pavillon belge; et pour les fruits, l'huile d'olive, le soufre brut, seulement lorsque l'importation aura lieu directement d’un lieu de production sous pavillon Belge ;
2°. Quant aux dispositions des articles, 2, 3 et 4, pour Je sel. Mais quant au sel, Sa Majesté le Roi des Belges s'engage :
1°. A réduire immédiatement des deux tiers le droit qui frappe actuellement le sel brut, importé du Royaume-Uni de Ja Grande Bretagne et d'Irlande sous pavillon Britannique ;
2°. À assimiler le sel de source, importé du Royaume-Uni de la
Grande Bretagne et d'irlande en Belgique au sel brat, pour ce qui éoncerue le droit de douane, le droit d'accise, J'exemption d'accise en cas
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τοῦ φόρου τῶν ὠνίων (d'accise), καὶ ὡς πρὸς τὴν ἀτέλειαν ἀπὸ τοῦ φόρου τούτου, ἐν περιπτώσει, καθ Άν Ίθελεν εἶσθαι προσδιωρισµένον διὰ τὰ ἐρν γοστάσια, Ἡ ἐν περιπτώσει διαμετακομίσεώς του. Διὰ Υ ἀπολαύῃ τοῦ πλεονεκτήματος τούτου τὸ ὀρυχτὸν ἅλας, ἀπαιτεῖται νὰ συνοδεύτται μὲ πιστοποιητικὀν, ἐκδεδομέν ον ὑπὸ προξενικοῦ πράκτορος τοῦ Βελγίου, καὶ βεθαιοῦν τὸν ἐξ ὀρυχείου τῆς Αγγλίας καταγωγήν του.
6. Τὰ ἐμπορεύματα, τὰ εἰσαγόμενα ἀπὸ χώραν ὑπερωκεάνειον, ὑπ Β,οταννικὴν σημαίαν, θέλουσι πληρόνει τὰ αὐτὰ δικαιώματα, etre ἐπεθι- Ἐάσθησαν ἐξ ὑπερωχεανείου διαμετακομιστικοῦ καταστήματος, À ἐκ παεΣγωγικῆς ὑπερωχεανείας γώρας.
9. Περὶ παντὸς ἀναγομένου εἰς τὴν ἐξαγωγὴν, ἄνευ διακρίσεως προξ” λεύσεως À προορισμοῦ, καὶ περὶ παντὸς ἀναγομένου εἰς τὰς ἀμοιθὰς, εὐκο” λίας, καὶ ἐπιστροφὰς τελῶν (drawbracks), & à νοµοθεσία τῶν δύο Κρα: τῶν ὥρισε καὶ θέλει ὀρίσει ἀχολούθως, τὰ Τψηλὰ συμδαλλόμενα Μέρη διοῥολαγοῦσιν ἀμοιθαίως ἴσα μετὰ τῶν ἐγχωρίων δικαιώµατα.
10. Πράγματα πάσης φύσεως, ἐρχόμενα ἐκ τῆς Μεγάλης Βρεταννία, h ἀποστελλόμενα εἰς αὐτὴν τὴν χώραν, καὶ δικβαίνοντα ἐκ τοῦ Βελγίου διὰ τῶν δημοσίων σιδηροδρόμων, ῥέλουσιν ἐξαιρεῖσθαι παντὸς διχµεταχομιστικοῦ τέλους, καὶ αἴρεται À ἀπαγόρευσις, À χωλύουτα εἰσέτι τὴν διαμετακόμισίν rio ἐκ τῶν εἰδῶν τούτων,
ἐξαιρεῖται µόνον τοῦ γενικοῦ τούτου χανόνος À πυρίτις καὶ τὰ σιδηpuxa, καὶ ἡ ἀποστολὴ πρὸς τὴν Γαλλίαν νημάτων καὶ ὑσασμάτων λινῶν χαὶ Υαιανθράκων.
de destination anx fabriques et à l’entreposage. Pour jouir de cette fa. veur, le sel de source devra être accompagné d'un certificat délivré par un Agent consulaire Belge, et constatant son origine de source minérale anglaise ;
3°. A lever la prohibition qui frappe le transit, pâr le territoire Belge, du sel importé sous pavillon Belge ou Britannique.
6. Les marchandises importées d’an pays transatlantique, sous pavillon Britannique, acquitteront les mêmes droits, qu'elles aient été chargées dans un entrepôt transatlantique ou dans le pays de production transatlantique.
7. Le remboursement par la Belgique du droit perçu sur la navigation de l'Escaut par le Gouvernement des Pays-Bas, en vertu du 65 3 de l'article 9 du traité du 19 Avril 1839, est garanti aux vavires Britanniques.
8. Les marchandises de toute espère, dout l'importation dans les ports du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, ses colonies et possessions, est ou sera légalement permise sur des bâtimens Britanniques, pourront également y être importées sur des bâtimens Belges, sans étre assujett'es à d'autres ou de plus forts droits, de quelque dénomination que ce soit, que si les mêmes marchandises étaient importées sur des bâtimens nationaux.
9. Pour tout ce qui a trait aux exportations, sans distinction de provenanre eu de destination, et pour tout ce qui regarde les primes, facilités ct drawbracks que la législation des deux pays a établis ou pourrait établir par la suite, les deux Hautes Parties contractantes s'assurent réciproquement le traitement national.
10. Les objets de tonte nature venant de la Grande Bretagne ou expédiés vers ce pays, et traversant la Belgique par les chémins de fer de l'Etat, seront exempts de tout droit de transit; et la prohibition qui frappe encore en Belgique le transit de quelques-uns de ces articles, est levée,
Il n'est fait exception à cette règle générale que pour la poudre à tirer et les fers, et pour l'expédition vers la France de fils et tissus de lin et de la houille.
Il est entendu que les expéditeurs auront à se conformer généralement et sans distinction de nationalité, aux mesures prescrites ou à prescrire par l'Administration Belge pour empêcher la fraude de l'accise.
Le commerce Belge jouira, pour le transit, dans le Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, du traitement de la nation la plus favorisée.
11. Il est expressément entendu que les articles précédens ne sont pas applicables au commerce de cabotage, que chaque Partie contra-
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ρῶν ἐπιφαλάττεται εἰς ἑαυτὸ, καὶ Os κανονίσει κατὰ τοὺς ἰδίους vés µους, οὐδ) εἰς τὰς ἀτελείας à τὰ πλεονεκτήματα, ἅτινα ἠδύναντο ἐν ταῖς χώραις τῶν Γψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν νὰ παραχωρηθῶσιν εἰς τὴν ἐγχώριον ἁλιείαν, τὴν ἐξασκουμένην κατὰ τοὺς κανονιγμοὺς ἑκατέρων τῶν Μερῶν. Αλλ᾽ ἐξαιρέσει αὐτῆς τῆς περιπτώσεως, αἱ δύω σημαῖαι θέλουσιν ἀφομοιοῦσθχι ὡς πρὸς τὴν εἰσαγωγὴν παντὰς εἴδους ἰχθύων.
12. Οὐδὲν τέλος χωρητικότητας, ἐλλιμενισμοῦ, φάρου, ναυηγεσίας, ὑγειονομείου, à ἄλλα παρόμοια Ὦ ἄντιστοιχοῦντα τέλη, οἰουδήποτε εἴδους καὶ ὀνόματος καὶ ἂν ou, εἰσπραττόμενα À μὴ πρὸς ὠφέλειαν τῆς Κυβερνήσεως, τῶν ἁημοσίων ὑπαλλήλων, δήμων, σωματείων, οἰωνδήποτε καταστημάτων, δὲν θέλει ἐπιθάλλεσθαι, εἰς τοὺς λιμένας ἑκατέρας τῶν ἐπικρατειῶν ἐπὶ τῶν πλοίων τῆς ἑτέρας, τῶν προερχοαµένων ἐΧ λιμένος ñ χώρας οἰασθήποτε, ἐὰν δὲν ἴθελον ὡπαύτως ἐπιθάλλεσθαι, ἐν παρομοίᾳφ περιπτώσει, ἐπὶ τῶν ἐγχωρίων πλοίων.
14. à; πρὸς την τ ποθέτησιν τῶν πλοίων, τὴν φόρτωσιν καὶ ἐκφόρ. τωσίν των εἰς τοὺς λιμένας, διξαμενὰς, ναυστάθµους, ὅρμους, νεώρια à ποταμοὺς ἀμφοτέρων τῶν ἐπικρατειῶν, δὲν θέλει παραχωρεῖσθαι οὐδὲν προνόμιον εἰς τὰ ἐγγώρια πλοῖα, LA παραγωρούμ.εγον ὡσαύτως καὶ εἰς τὰ τοῦ ἑτέρου. H θέλισις τῶν σα βαλλομένων Μερῶν εἶναι, ὅπως, ὑπ ar τὴν ἐπίσης την ἔποψιν, τὰ RAA των ἀπολαύωτιν ἀμοιρχίως πλήρους ἀφομοιώσεως.
15. Τὰ πλοῖα ἑκατέρας τῶν ἐπικρατειῶν θήνανται νὰ ἐκρορτώσωσιν ὅλον τὸ φορτίον των Et; τινα ἐκ τῶν λιμένων τῆς ἑτέρας, Ἱ νὰ ἐκφορτόνωσι µέρος τοῦ φοοτίου των els τινα λιμένα, καὶ νὰ ἀπέρχωνται μὲ τὲ ὑπόλοιπον εἰς ἄλλους λιμένας τοῦ αὐτοῦ Κράτους, ὅπως ἂν ὁ π᾿ οίαγος, ὁ ἰδιοκτάτης, À ἄλλος τις, ποοσηκόντως ἐπιτετρχμμένος ἐν τῷ λιμένι, ἵνα ἐνεργήση πρὸς τὸ συμφέρον 100 πλοίου À τοῦ φορτίο», θεωρήσῃ καλόν.
16. ἠὰν συμπέτῃ νὰ ναυκγήσῃ πλοῖον πολεμικὸν À ἐμπορικὸν ἑκατέpas τῶν ἐπικρατειῶν ἐπὶ τῶν ἀκτῶν τῆς ἑτέρας, τὰ πλοῖκ αὐτὰ, τὰ λεί- Ψανα À ναυάγιά των, τὰ ἐξαρτήματα, καὶ πᾶσα ἡ συσκευασία των, ὡσαύτως δὲ χαὶ ὅλα τὰ πράγματα À ἐμποβεύματα, ἅτινα Ἴθελον διασωθῆν τὸ προϊὀν τῆς πωλήσεώς των, θέλουσιν ἀποδίδεσθαι ἀκριθῶς εἰς τοὺς ἰδιοκτήτας À δικαιούχους των, ἐπὶ τῇ αἰτήσει των, Év δὲ τῇ περιπτώ» cet, καθ) Av οὗτοι εἶναι ἀπόντες, τὰ µνησθέντα πράγματα, ἐμπορεύματκ Ὦ τὸ προϊὸν αὐτῶν, θέλουσι παραδίδεσθχι, μεθ ὅλων τῶν ἐν τῷ πλδίῳ εὑρεθέντων ἐγγράφων, εἰς τὸν Βελγιχὸν à Βρεταννικὸν πρόξενον, ἐντὺς τὴς περιφερείας τοῦ ὁποίου τὸ ναυάγιον ἔλαθε χώραν, καὶ δὲν θέλει ζητεῖσθαι, εἴτε παρὰ τοῦ προξένου, εἴτε παρὰ τῶν ἰδιοκτητῶν à δικαιούχων, Su À πληρωννὴ τῶν καταθληλέγτων ἐξόδων διὰ τὴν διατήρησιν τῆς ἐδιο»
tante se réserve à elle-niême, et réglera d'après ses propres lois. Ἡ en est de méme pour ce qui concerne les exemptions de droits et les primes qui pourraient, dans les Etats des Hautes Parties contractantes, être accordées à la pêche nationale exereée selon les règlemens de chaque pays. Hors ce cas, néanmoins, les deux pavillons seront assimilés pour l'importation des poissons de toute espèce,
12. Aucun droit de tonnage, de port, de phare, de pilotage, de quarantaine, ou autres droits semblables ou équivalents, de quelque nature ou sous quelque dénomination que ce soit, perçus au profit ou au nom du Gouvernement, des fonctionnaires publics, des communes, corporations ou établissemens quelconques, ne sera imposé dans les ports de chacun des deux pays, sur les navires de l'autre nation, arrivant d'un port ou endroit queleonque, qui ne soit pas également imposé, en pareil cas, sur des navires nationaux.
13. Tous les navires qui, d'après les lois de la Belgique, sont considérés comme navires Belges, et tous les navires qui, d'après les lois de la Grande-Bretagne, sont considérés comme navires Britanniques, seront, quant aux effets du présent traité, déclarés respectivement navires Belges et navires Britanniques.
14. En tout ce qui concerne le placement des navires, leur chargement et leur déchargement dans les ports, bassins, docks, rades, havres ou rivières des deux États, il ne sera accordé aucun privilége aux navires nationaux, qui ne le soit également à ceux de l’autre État, la volonté des Parties contractantes étant que, sous ce rapport aussi, les bätimens respectifs soient traités sur le pied d'une parfaite égalité.
15. Les bâtimens de l'un des deux États pourront décharger en totalité leur cargaison dans un des ports des États de l’autre Partie contractante, ou décharger une partie de leur cargaison dans un port, et se rendre ensuite avec le reste dans les autres ports du même État, selon que le capitaine, le propriétaire ou telle autre personne qui se- “ rait dûment autorisée dans le port à agir daxs l'intérêt du bâtiment ou de la cargaison le jugera convenable.
16. Sil arrivait que quelque vaisseau de guerre ou navire marchand de l'un des deux Etats fit naufrage sur les côtes de l’autre, ces Ρὰtimens ou ses parties ou débris, ses agrès et tous les objets qui y appartiendront, ainsi que tous les effets et marchandises qui en auront été sauvés, ou le produit de leur vente, en seront fidèlement rendus aux propriétaires où à leurs ayant-droit, sur leur réclamation. Dans le cas où ceux-ci se trouveraient absens, les dits objets, marchandises ou leur produit, seront consignés, ainsi que tous les papiers trouvés à bord de ce bâtiment, au Consul Belge ou Britannique dans le district duquel le naufrage a eu Jieu, et il ne sera exigé, soit dû Consul, soit des propriétaires ou ayant-droit, que le payement des dépenses faites pour la conservation de la propriété,
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Κτησίας καὶ τὸ τέλος τῆς διασώσεως, ὅπερ ὡσαύτως ἤθελε πληρόνεσθαι ἐν παροµοίᾳ περιπτώσει ὑπὸ ἐγχωρίου πλοίου. Τὰ ἐμπορεύματα καὶ τὰ. διασωθέντα ἐκ τοῦ ναυαγίου πράγματα δὲν θέλουσν ὑποβάλλεσθαι εἰς τὰ νενοµισµένα τέλη, εἰμ.ὴ καθ᾽ ὅσον ἤθελαν δηλωθᾷ πρὸς κατανάλωσιν. ο 1Τ. ἑκάτερον τῶν Τψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν θέλει ἔχει τὸ διχαΐωμα νὰ διορίζᾳ προξένους dia τὴν προστασίαν τοῦ ἐμπορίου Του εἰς τὰ µέρη À τὰς χώρας τοῦ ἑτέρου, καὶ οἱ πρόξενοι, οἱ οὕτω διοριζόµενοι, έλουσιν ἀπολαύει, ἐν ταῖς γώραις ἑκατέρας τῶν ἐπικρατειῶν, ὅλων τῶν ἀτελειῶν, πλεονεκτημάτων καὶ προνομίων, ἄτινα εἶναι παρεκεχωρημένα À θέλουσι παραχωρτθῆ, ἐν ταῖς αὐταῖς χώραις εἰς τοὺς πράατορας τοῦ αὐτοῦ βαθμοῦ καὶ τάξεως, τοὺς λιωρισμένους A αυνισταµένοις ὑπὸ τῆς Κυθερνήσεως τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου ἔβνους.
Πρὶν ñ πράξενός τις ἂύναται νὰ ἐνεργῇ ὡς τοιαῦτος, ἀπαιτεῖται νὰ ἐπικυρωθῇ καὶ νὰ γίνη δεκτὸς, κατὰ τοὺς ἐν χρήσει τύπους, ὑπὸ τῆς Kuθερνήσεως παρ À ἀποστέλλεται, καὶ ἑκάτερον τῶν Ἰψιλῶν συνθαλλομένων Μερῶν θέλει ἔγει τὴν ἐξουσίαν νὰ ἐξαιρῇ ἐκ τῆς ἕδρας τῶν προξένων ὅσα µέρη Wake θεωρήσει καλὸν νὰ ἐξαιρέαῃ.
18. Οἱ ὑπήκοαι ἑκατέρας τῶν αυμβαλλομένων ἐπικρατειῶν, οἱ διαµένοντες ἐν ταῖς γώρχις τῆς ἑτέρας, θέλαυσιν εἶσθαι ἁμοιῤαίως ἐλεύθεροι νὰ διευθύγωσιν, ὡς αἱ ἐγχώριαι, αὐταπροσώπως τὰς ὑποβέσεις των, À νὰ τὰς ἐμπιστεύωνται sis τὴν ἐπιμέλδιαν ἄλλων, οἷον μεσιτῶν, ἐντολοδόχων, πρακτόοων à διερµηνέων" δὲν δύνανται νὰ παραθιάζωνταν περὶ τὴν ἐκλο- Υήν των, οὐδὲ (έλουσιν ὑποχρεούσθαι νὰ πλερόνωσι µίσθωμα à αμοιθὴν εἰς ἐκείνοις, οὓς δὲν 7θελον ἐγκρίνει νὰ μεταχειρισθῶσιν. Επιτρέπεται εἰς τοὺς πωλητὰς καὶ ἀγοραστὰς νὰ συναλλάττωνται ἀπ᾿ εὐθείας, καὶ νὰ ὁρίζωσι τὸ τίμημα ὅλων τῶν καρπῶν À ἐμπορευμάτων, τῶν εἰσαγομένων à πῶν προωρισμένων εἰς ἐξαγωγὴν, ὑπὸ τὸν ὅρον τοῦ. νὰ συμμορφῶνται με τοὺς ἐγγωρίους κανονιαμοὺς καὶ τοὺς νόμους τῶν τελωγείων.
19. H παροῦσα σύμβασις θέλει ἰσχήει ἐπὶ ἑπτὰ ἔτη, ἀπὸ 1 [ανουαρίου 1852, καὶ πέραν αὐτῆς τῆς προθεσμίας, µέγοι τῆς παρελεύσεως. δώδεχα μ.ηνῶν, ap fs ἑκάτερον τῶν δύο. συμβαλλομένων Μερῶν ἀνακοινώση πρὸς τὸ ἕτεραν τὴν πρόθεπέν του νὰ τὴν καταργήση. ἑκάτεραν τῶν συµιθαλλο- ᾿ µένων Μερῶν ἐπιφυλάττεται τὸ δικαίωµα νὰ κάμ.ῃ πρὸς τὸ ἕτερον τοιχύτην ἀνακρίνωσιν, μετὰ παμέλευφιν τῶν διαληφθέντων ἑπτὰ ἐτῶν À εἰς ἄλλην οἰχνδύποτε ἐποχτν.
20. Ἡ παροῦσα σύμβασις θέλει ἐπικυρωθῇ, καὶ αἱ ἐπικυρώσεις θέλουσιν ἀνταλλαγῇ ἐν Λονδίνῳ πρὸ τῆς { lavouapiou 1852.
° (T. Σι) _ZYABAIN ΒΑΝ ΔΕ BETEP. ΠΛΛΜΕΡΣΤΩΝ. ΕΡΡΙΚΟΣ ΑΛΜΠΟΊΥΣΕΡ.
| A. P. PATKABHS. BLONDEEL VAN CUELEBROECK.
et la taxe de sauvetage qui serait également payée en pareille circonstance par un bâtiment national, Les marchandises et effets sauvés du naufrage ne seront assoujettis aux droits établis qu'autant qu'ils seraient déclarés pour la consommation.
17. Chacune des Hautes Parties contractantes aura le droit de nommer des Consuls pour la protection du commerce dans les États ou territoires de l'autre Partie; et les Consuls qui seront nommés ainsi, jouiront, dans les territoires de chaque Partie, de tous les priviléges, exemptions et immunités qui sont ou pourront être accordés dans ces États aux agens du même rang et caractère nommés ou autorisés par le Gouvernement de la nation la plus favorisée.
Avant que quelque Consul puisse agir comme tel, il devra être approuvé et admis dans les formes usitées par le Gouvernement auprès duquel Ἡ est envoyé; et chacune des Hautes Parties contractantes aura la faculté d'excepter de la résidence des Consuls tels endroits spéciaux que chacune d'Elles pourra juger à propos d'excepter.
18. Les sujets de l'une des Hautes Parties eontractantes résident dans les États de l'autre, seront respectivement libres de régler, comme les nationaux, leurs affaires par eux-mêmes, ou de les confier aux soins de toutes autres personnes, telles que courtiers, facteurs, agents ou interprètes ; ils ne pourront être contraints dans leur choix et ils ne seront tenus à payer aucun salaire ni aucune rétribution à ceux qui n’auront pas jugé à propos d'employer à cet effet, étant absolument facultatif anx vendeurs et acheteurs de eontracter ensemble leur marché, et de fixer le prix de toutes denrées où marchandises importées ou déstinées à l'exportation, sous Ja condition de se conformer aux règlemens et aux luis des douanes du pays.
19. Le présent traité sera en vigueur pendant sept ans, à compter du premier Janvier mil huit cent cinquante deux, et au delà de ce terme, jusqu'à l'eypiration de douze mois après que l'une des deux Parties contractantes aura annoncé à l’autre son intention de la faire cesser, chacune des Parties contractantes se réservant de droit de faire à l'autre une telle déclaration au bout des sept années susmentionnées, ou à toute date ultérieure.
20. Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront échangées à Londres, avant le premier Janvier mil huit-cent cinquante-deux.
Eu foi de quoi les Plénipetentiaires respectifs l'ont. signé, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Londres, le 27 Octobre de l'an de grâce mil huit-cent cinquante et un.
(L. 5.) Syzvain Van ΡΕ WByer. Parmersron. Henry Lasoucrèr.
Yu comme annexe À la: Convention additionelle entre la Grèce et Ja ο signée le 24 Mai (5 Juin) 1856, à Athènes.
ο A R.RanGaBé. BLONDEEL Van CUELEBROECK.
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ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΛΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ TA AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ. (3)
Εἰ καὶ ἀπὸ τῆς ἀργῆς τοῦ παρελθόντος ἔτους, συνεπείᾳ συνενναήσεως, γενουένης μεταξὺ τῶν δύα Κυθερνήαεων διὰ τοῦ ἐν Pia {ανείρῳ Ἡροξένου τῆς Ελλάδος, τὰ ἡλληνικὰ καὶ τὰ Βρασιλιανὰ ἐμπορικὰ πλοῖα ἀφωμοιώθ ήσαν ἀμοιθαίως πρὸς τὰ ἐγχώρια πατὰ τοὺς λιμένας τῶν δύο τούτων τόπων, ὅτον ἀφορᾷ τὰ ναυτιλικκὰ δικαιώµατα, τὰ ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς καὶ τῆς εἰσαγωγῆς, À Κμβέρνησις τοῦ Βασιλέως φρονεῖ ἐπάναγκες, ἵνα Ἡ συµ.φωνία αὕτη δικδηλωθῇ dr ἀμφοτέρων τῶν μερῶν διὰ πράξεως ἐπισήμου, καβιεροήσης τὴν ἀκοιθχιότητα ταύτην κατὰ τρόπον ὁριστικὸν καὶ διαρκ.
Ô Υπογεγραμμένος, πεποιθὼς ὅτι ἆ A. E. à K. Γπουργὰς τῶν έξωτερικῶν τῆς A. M. τοῦ Αὐτοκράτορος τῆς Βραπιλίας θέλει εὐαρεστιβή νὰ ἐγχειρίση εἰς τὸν ἐν Pl ἰανεῖρῳ ἑλληνικὸν Πρόζενον, ὅστις θέλει λάβει τὴν rh νὰ τῷ ἐπιδώση τὴν παρῦσαν, δήλωσιν ὁμθίαν ταύτῃ, σπεύδε. νὰ τῷ ποησφέρῃ τὴν ἔκρρααιν τῆς ὑψηλατάτης αὐτοῦ ὑπολήψεως κτλ.
BYPTEMBEPTH-
ΣΥΜΡΛΣΙΣ ΠΕΡΙ ΑΚΥΡΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΥΠΟ TO ONOMA TOY KAHPONOMEIN ΤΟΥΣ ΞΕΝΟΥΣ, EUL ΤΗΣ ΕΞΑΓΩΓΗΣ ΤΩΝ ΥΠΛΡΧΟΝΤΩΝ, ΕΠΙ ΤΗΣ ΜΕΤΑΝΑΣΤΕΙΣΕΩΣ ‘LK.A. ΓΝΩΣΤΩΝ ΕΙΣΠΡΑΞΕΩΝ, ΣΥΝΟΜΟΛΟΓΗΘΕΙΣΑ ΤΗΝ 4/16 ΜΑΙΟΥ 1834,HE ΑΙ
ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΝ ΠΛΡΙΣΙΟΙΣ ΤΗΝ 7]19 AYL'OYETOY TOY ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ.
Ai Κοθερνήσεις τῆς Ελλάδος καὶ τῆς Οὐύρτεμβέργης, αοινῇ γνώμη
(5) ᾗ περὶ τοῦ ἀντοκειμένου τούτον ἀντιδήλωσις τῆς Βρασίλιανῆς Κυθερνήσιως δὲν εὔρθη ds τά apysla τοῦ Υπουργείο», : |
BRÉSIL
ΏΕΟΙΙΛΒΛΤΙΟΝ DU GOUYERNEMENT MELLÉNIQUE AU SUJET DE LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT, (*)
Quoique depuis le commencement de l'année dernière, à la suite de l'entente qui avait eu lieu entre les deux Gouvernements par la voie du Consul de Grèce à Rio di Janéiro, les bâtimens de la marine marchande de Grèce et du Brésil soient réciproquement considérés dans les ports des deux pays à l'égal des nationaux, εἰ ce qui concerne le payement des droits de navigation, d'exportation et d'importation, le Gouvernement du Roi croit cependant nécessaire que cet accord soit déclaré de part et d'autre par un acte officiel consacrant la réciprocité à cet égard d'une manière définitive et permanante.
En conséquence le sou+signé Ministre de la Maison Royale et des relations extétieures de S. M. Hellénique, a l'honneur de déclarer à S. E, M" le Ministre des affaires étrangères de 8. M. Brésilienne, qu'en vertu d'une ordonnance Royale émise ad-hoc, les navires sous pavillon du Bresil sont et seront considérés dans les ports de Ja Grèce, quant aux droits ci-dessus mentionnés, à l'égal des nationaux, contre la réciprocité sur ce même point de la part du Gouvernement Brésilien.
Le soussigné dans la conviction que S. E. M le Ministre des affaires étrangères de 8. M. | Empereur du Brésil voudra bien remettre à son adresse, entre les mains du Consul du Roi à Rio di Janéiro qu'aura l'honneur de lui préserter la présente, une déclaration semblable, s'empresse de lui offrir l'expression de sa plus haute considératio η.
Fait à Athènes, le 11/23 Oetobre 1852.
Le Ministre de la Maison du Roi et des affaires étrangères, (Signé) A. Païcos.
DE LA MÊME ANNÉE
Le Gouvernement de Grèce et celui de Wurtemberg ayant dé-
(*) La contre-déclaration du Gouvernement Brésilien n'a pas été trouvés dans les archives,
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ἀποφασίσασαι νὰ εὐκολύνωσι τὴν ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἄλλην ἐπικράτειαν µεταβίθασιν τῶν ὑπαρχόντων, ὅσα Ἴβελον ἀγήχει εἰς τοὺς ὑπηκόους dus φοτέρων τῶν Μερῶν, καὶ ἐπὶ τούτῳ ἀκυρώτωσι μεταξὺ τῶν δύο έπικρα» τειῶν τὰς εἰσπράξεις, τὰς γνωστὰς ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωµα εἰς τὸ κληρονομεῖν τοὺς ξένους (droit d'aubaine), δικαίωκα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων (droit de détraction), φόρος μετοναστεύσεως (impôt d'émigration), καὶ ἄλλας τοιαύτας, ἐσυμφώνησαν εἰς τὰ ἐφεξῆς ἄρθρα :
2. Κατὰ συνέπειαν τούτου, οἱ ὑπήκοοι ἑκατέράς τῶν δύο Κυβερνίσεων δύνανται νὰ ἐξάγωσιν ἐλευθέρως, καὶ pions va εἰσπραχθῶσιν ἐπὶ τούτῳ κἀνένα φόρον, ὅλα τὰ ὑπάρχοντα, ὅσα ἤθελον ἀποχτήσει ἐντὸς τῆς ἐπικρατείας τῆς ἄλλης κατὰ δικαίωµα εἴτε κληρονοµίας; εἴτε δωρεᾶς, εἴτε ἀνταλλαγῆς, εἴτε ὁποιονδήποτε ἄλλο,
6. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουν ἔχει κΌρος do ἧς ἡμέρας ἀνταλλα- 107 h ἐπικύρωσις τῆς παρούσης διακηρύξεως,
ἀλλ’ ἐν τούτοις, διὰ νὰ ἀπολαύσωσιν ὅσον τάχιον où ὑπήκοοι ἑχατέβρων τῶν συμφωνησάντων Μερῶν τὰς ὠφελείας, ὅσαι θέλουν προκύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούότς συνθήκης, ἀπεφασίοθη, ὥστε ὅλα τὰ μὴ έξα-, χθέντα εἰτέτι ὑπάρχοντα, ὅσά ἆδη ἀνήκουν εἰς τοὺς ῥηθέντας ἐντὸς τῶν ἐπικρατειῶν ἑκατέρων τῶν Κυβερνήσεων, νὰ χαίρωσέ τὴν αὐτὴν ἐλευθερίαν απὸ εἰσπράζεις, την συμφωνηθεῖσαν καὶ Διὰ τὰς Ἑλλούσας προσκτήσεις.
Πρὸς πίστωσιν τούτων, ὑπεγράφη h παροῦσα διακήρυξις ἐπ ὀνόματι καὶ κατὰ διαταγὴν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἡλλάδος, ἀφοῦ ἀντηλχάχθη pe” ἄλλην ὁμοίαν, ἐκδοθεῖσαν παρὰ τῆς Κυβερνήσεως τῆς Α. Μ. τοῦ Βασιλέως τῆς Οὐδρτεμβέργις.
25, PARTIE. :— WURTEMBERG. σ75
terminé d'un commun accord-de favoriser la translation des biens échus à leurs sujets respectifs dans leur domination, et d'abolir à cet effet entre eux les droits connus sous le nom de droit d'aubaine, droit de détraction, d'impôt d'émigration et autres semblables, sont convenus des Articles suivans :
1. Tout droit d'aubaine, de détraction et autrés semblables, y compris l'impôt d'émigration, qui ont pour objet d'imposer les biens transga d’un État dans un autre, sont et restent abolis entre les États
e Grèce et de Wurtemberg.
2. En conséquence les sujets d'un des Gouvernemens pourront exporter librement et sans payer aucun droit, tous les biens qu'ils auront acquis dans les possessions de l'autre, suit à titre de succession, donation, échange ou autres quelconques.
3. Ces dispositions s'entendent non seulement des droits et autres impositions de ce genre qui font partie des revenus publics, mais encore de ceux qui jusqu'ici pourraient avoir été levés par quelques provinces, villes, jurisdictions, corporations ou communes.
4. Sont exceptés de ces dispositions les prélèvemens quelconques, soit en faveur du Gouvernement, soit au bénéfice des corporatiuns ou des particuliers prescrits présents ou qui le seront par la suite, sur les héritages, indépendamment du cas d'exportation, et affectant les indigènes comme les étrangers.
5. Les stipulations ci-précitées auront leur effet à dater du jour où les ratifications de cette déclaration seront échangées.
Afin néanmoins de faire jouir au plus tôt les sujets des deux Parties contractantes des bénéfices qu'elle doit leur procurer, il a été arrêté que tons les biens non encore exportés, qui leur sont échus actuellement dans les possessions respectives des deux Gouvernemens, jouiront de Ja franchise de droits convenue pour les acquisitions futures.
En foi de quoi la présente déclaration a été signée au nom et par ordre de S. M. le Roi de la Grèce, pour être échangée contre un acte conforme expédié de la part de S. M. le Roi de Wurtemberg.
Fait à Nauplie, le 4/16 Mai 1834.
Le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures, (Signé) A. ΜΑΝΛΟΟΟΒΡΑΤΟ.
ἡ A. Μ. ὁ Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδος καὶ À À. M. ὁ Βασιχεὺς τῶν Γάλλων, ἐπιθυμοῦντες νὰ κανονίσωσι τὴν ἀνταλλαγὴν τῶν ἀνταποχρίσεων parait τῶν ἀμοιθαίων ἐπικοχτειῶν Έων, καὶ νὰ προσδιοβίσωσι τοὺς πρὸς toto ὅρους διά pris συμβάσεως, διώρισαν ἐπ᾽ αὐτῷ ἐἀπιτρόπους Των”
Ô δὲ Μεγαλειότατος Πασιλεὺς τῶν Γάλλων, τὸν Κύριον Ἰωτὴφ Ἐαθιέpov ᾽Αντώνιον Κόντε, διευθυντὴν τῆς Γενικῆς Διοικήσεως τῶν Ίαχυδρο- Εείων καὶ Πρόσδρων τοῦ Ta vd pou. eo συμβουλίου. κτλ.
1. Διὰ τῶν δικτηρουμένων παρά τῆς Γαλλικῆς Κυθερνήσεως ἀάτμοτα- 7υπλόων εἰς τὴν Μεσόγέιον θέλει γίνεσθαι, τοὐλάχιστον τρὶς τοῦ μ.πνὸς, ἀμοιβαία ἀνταλλαγὴ ἀνταποκρίσεων era Ελλάδος καὶ Γαλλίας τόσον διὰ τὰ γράμματα, δείγματα πραγματειῶν, ἐφημερίδας. καὶ κάθε Aix διατηρεῖ ταχ»δροµμικὰ χαταστήµατα, ὅπον καὶ, διὰ τὰ ἀντικείμενα τῆς ἰδίας φύσεως καταγωγῆς ζένήφ, À διουβυνόµενα εἰς ξένα Κράτη καὶ διαμετακδμιζόµενα διὰ τῆς Γαλλίας,
Ex μέρους τῆς Γαλλίας, À Παρισίων" 2 Μαπσαλίας 3 Κωνσταντινουπύλεως' ἆ Σμύρνης" D Αλεξανδρείας, |
3. Ai ἡμέραι καὶ αἱ ὥραι τῆς ἀναχωρήσείας καὶ ἀφίζεως τῶν Γαλλικῶν ἀτμοταχυπλόων, τῶν προσδιωαιαµένων διὰ τὴν μ.ετακόμισιν τῶν . ἄνταποχρίσεων τῶν δυο ἐπικρατειῶν εἰς τοὺς λιμένας τοὺς σημειουµένους εἰς τὸ προηγούµενον ἄρθρον, θέλουν Χανονιοῦη παρὰ τῆς Κνθερνήσεως τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἡχσιλέως τῶν Γάλλων, κατὰ τὰς ἀνάγκας τῆς ὑπηρεσίας καὶ κατὰ τὸ ἀληθὲς συμφέρον τῶν ἀνταποκρίσεων τῶν δύο ἐπικρατειῶν.
Δ. Τὰ ἔξοδα τοῦ ὁπλισμοῦ, πληρωμάτων, διατηρήσεως τῶν άτμοτα- | {ur dev, τῶν πρὸς διαθίθασιν τῶν ἀνταποχρίσεών μεταξὺ τῶν δύο ἐπικρατειῶν, καὶ ἐν γένει ὁποιοιδήποτε ἔξοδον ἀφορῶν τὰ πλοῖκ ταῦτα, θέλουν εἶσθαι εἰς βάρος τῆς Γαλλικῆς Κυβερνήσεως.
FRANCE
CONVENTION POUR LA TRANSMISSION DFS CORRESPONDANCES, δίοχέε 4 PARIS LE 2 JANVIER 1808, ΕΤ RATIFIÉE LE À révaiEr (93 sawvign) DE LA MÊME ANNÉE,
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi des Français, désirant régler l'écharige des correspondances entre leurs États respectifs et en fixer les conditions par une Convention formelle, ont nommé pour leurs Commissaires à cet effet, savoir : :
Sa Majesté le Roi de la Grèce, M' Jean Colettis, Conseiller d'État en service extraordiaire, Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaite près Sa Majesté le Hoi des Français, etc. et
Sa Majesté le Roi des Français, M° Joseph - Xavier-Antoine Conte, Commandeur de l'ordre Royal de la légion d'honneur et Chevalier de l'ordre de l'aigle Rouge de Prusse de seconde classe et de l'ordre de Léopold de Belgique, Conseiller d'État en service extraordinaire, membre de la Chambre des Députés, directeur de l'adnini stration générale et président du Conseil des postes.
Lesquels, après avoir échangé leurs pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivants :
1. Il y aura, au moins trois fois par mois et au moyen des paquebots à vapeur entreteous par le Gouvernement Français dans la Méditerranée, un échauge de correspondances entre la Grèce et la France, tant pour les lettres, échantillons de marchandises, journaux et imprimés de toute espèce des deux pays, où des pays où la France entretient des établissemens de postes, que pour les objets de même nature origisaires ou à destination des pays qui empruntent leur intermédiaire.
2. L'échange des correspondances ci-dessus désignées auta lieu par les bureaux de poste suirants, savoir :
Du côté de la Grèce, 1° Athènes, 2° Syra ;
Du côté de la France, 1° Paris, 2° Marscille, 3° Constantinople, 4° Smyrne, 5° Alexandrie,
3. Les jours et heures d'arrivée et de départ des paquebots Franais affectés au transport des correspondances des deux pays, dans les ports mentionnés à F'article précédent, seront réglés pat le Gouvernement de S. M. le Roi des Français, selon les besoins du service et dans l'iatérét bien entendu des correspondances des deux pays.
4. Les frais d'armement, d'équipement et d'entretien des paquebots à vapeur employés à la transmission des correspondances entre les deux pays, et généralement toute dépense quelconque relative à ces hâlimeus, seront à la eharge du Gouvernement Français.
9, Les paquebots mentionnés dans l'article précédent seront oonsi-
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λουν θεωρεῖσθαι καὶ δέχεσθαι εἰς τοὺς λιμένας τῆς Ελλάδος, καὶ ἰδίως εἰς τοὺς τῆς Σύρας χαὶ Πειραιῶς, ὡς πολεμικὰ πλοῖα, καὶ γαΐρεσθαι πλήρη ἀτέλειαν τῶν ναυτιλιακῶν δικαιωμάτων καὶ τῶν τῆς µεταχοµίσεως ἐπὶ τῶν αιανθράκων, τῶν διωρισµένων πρὸς ἰδίαν χρῆσίν των, καθὼς καὶ ὅλας τὰς τιμὰς καὶ προνόμια, ὅσα ἀπαιτοῦν τὰ συμφέροντα καὶ À βαρύτης τῆς πρὸς αὐτὰ ἐμπιστευθείσης ὑπηρεσίας. Κάμμία ὁποιαδήποτε ἀργ3 δὲν δύναται νὰ τὰ ἐμποδίσῃ ἀπὸ τὸν εἰδωιὸν προορισµόν των, ἴτοι ἀπὸ τὸν µεταχόμισιν τῶν ἀνταποχρίσεων καὶ ἐπιῤατῶν, αλλ οὔτε ὑπόχεινται εἰς κατάσχεσιν, παρε πόδισιν, κωλωσιπλοΐαν (embargo), 3 αὐθεντικὴν κράτησιν.
détés οἱ reçus dans les ports de la Grèce, et notamment à Syra et au Pyrée comme bâtimens de guerre, et ils y jouiront d'une immunité complète de tous droits de navigation, de transit sur les charbons destinés à leurs consommation, ainsi que de toutes les honneurs et priviléges que réclament les intérêts et l'importance du service qui leur est confié. Ils ve pourront être détournés de leur destination spéciale, c'est à dire du transport des correspondances et des voyageurs, par quelque autorité que ce soit, ni être sujets à saisie-arrêt, embargo ou arrêt de Prince.
6. En cas de sinistre ou d'avaries survenus anx paquehots de 5, M. le Roi des Français dans le cours de leur navigation, le Gouverne.« ment Grec donnera à ces bâtimens tous les secours et l'assistance que leurs position réclamera, et leur fera faire ou fournir au besoin par ses arsenaux, aux prix des tarifs de ces établissemens, les réparations d'agrès et de machines, ainsi que les agrès et machines qui pourront y ètre réparés ou construits convenablement.
7. En cas de guerre entre les deux nations, les paquebots Frans çais continueront leur navigation sans obstacles ni molestation de la part du Gouvernement Grec, jusqu à notification de la rupture des communications postales, faite par l’un des deux Gouvernemens ; auquel cas, les paquebots pourront, s'ils se trouvent en route, retourner librement et sous protection spéciale dans les ports de France pendant un délai de trois mois après cette notification.
8. Les paquebots susmentionnés pourront embarquer ou débarquer dans les ports de la Grèce, et notamment à Syra et au Pirée, des-espèces et matières d'or ou d'argent, ainsi que des passagers, de quelque nation qu ils puissent être, ayec leurs hardes δὲ effets personnels, sous la condition qué les capitaines se soumettront aux réglemens sanitaires et de police de ces ports, concernant l'entrée et la sortie des Υογᾶ» geurs. Toutefois les passagers admis sur ces paquebots, qui ne'jugeraient pas À propos de descendre à terre pendant leur relâche dans les sus-dits ports, ne pourront, sous aucun prétexte, être énlevés: da bord, ni assujettis à aucune perquisition, ni soumis à la formalité da visa ‘de leurs passeports.
‘9, Le. Gouvernement Français, prend l'engagement de faire trans= porté par les. paquebots susmentionnés, et aux conditions qui seront ultérieurement stipulées entre les offices de poste respectifs, les correspondances du Royaume de Grèce pour les divers Etats ‘d' Italie et de l'Ile de Malte, et de ces différens pays pour la Grèce,
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11. Απαγορεύεται εἰς τοὺς πλοιάρχους τῶν ῥήθέντων ἀτμοταχυπλόων, καθὼς χαὶ εἰς τοὺς ἐντὺς τῶν πλοίων τούτων ἐπιφορτισμένους ὑπαλλήλους τὴν φροντίδα τῶν φακέλλων, νὰ δέχωνται, évo διαμένουν εἰς τοὺς λιμένας τῆς Ἱἑλλάδος, κἀνὲν γράµµα ἐκτὸς τῶν παρὰ τῶν Γλληνικῶν ταχυ» δροµείων παραδιδοµένων αὐτοῖς φαλέλλων.Τοῦ μέτρου τούτου ἐξαιροῦνται αἱ µεταλλαττόμεναι ἐπίσημοι ἀνταποχρίσεις RAP ἐν Ελλάδι Γαλλικῶν διπλωματικῶν καὶ ἄλλων πρακτόρων, À μεταζὺ αὐτῶν καὶ τῆς Κυθερνήσεώς των,
12. Πᾶς τις θέλων νὰ διευθύνη γράμματα, etre ἀπὸ τὴν Γαλλίαν À τὰ ὑπὸ τὴν Γαλλικὴν ἐξουσίαν µέρη τῆς ἀρχτῴας Αφρικῆς, χαθὼς καὶ ἀπὸ τὰ µέρη τῆς Ανατολῆς, ὅπου À Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ ρα” ο διὰ τὸ ῬΒασίλειον τῆς Ἑλλάδος, etre ἀπὸ τὸ Βασίλειον τῆς ΕΓλλά-
oc διὰ τὴν Γαλλίαν καὶ τὰ ὑπὸ τὴὺν Γαλλικὴν ἐξουσίαν τὸ τῆς Gp Ἀτῴας Αφρικῆς, κἀάθὼς Χαὶ διὰ τὰ ἄνω εἰρήμένα µέρη τῆς Ανατολῆς, δύψαται, κατ ἐκλογὺν, 1. Ν᾿ ἀφίνῃ ὀλόκληρον τὸ ταχυδρομικὸν δικαίωµα ἐἰς βάρος τοῦ λαμθάνοντος 2° Νὰ προπληρόνη τὸ ταχυδρομικὸν δικαίωµα μέχρι τοῦ τόπου τῆς διευθύνσεως.
13. ὁ εἰς τὸ ἀνωτέρω ἄρθρον προσδιορισθεὶς ἐλεύθερος À κατὰ θέλη” σιν τρόπος πληρωμῆς διὰ τὰ συνήθη γράμματα εἶναι ἐφαρμοστέος καὶ eig τὰ γράμματα καὶ τοὺς φακέλλους τοὺς ἐμπεριέχοντας δείγµατα πραγ”
... Τὰ γράμματα καὶ οἱ μὲ δείγματα πραγματειῶν φάκελλοι, ἀποστελλόμενα ἐξ ἑνὸς Κράτονς εἰς τὸ ἄλλο, πληρωμένα À Là, θέλουν χαίῥεσθαι τὰς ἐλαττώσεις τῶν δικαιωμάτων, αἱ ὁποῖαι παραχωροῦνται εἰς τὰ ἀντικείμενα ταῦτα ἀπὸ τοὺς νόμους χαὶ διατάξεις τῶν δύο ἐπικραπειῶν. :
15. Τὸ δηµόσιον τῶν δύο ἐπικρατειῶν δύναται νὰ πέµπη ἐκ τοῦ ἑνὸς τόπου εἰς τὸν ἄλλον γράμματα ὀνομαζόμενα συστηµένα" τὸ δικαίωµα τούτων τῶν γραμμάτων θέλει προσδιορισθῇ xai λαμβάνεσθαι σύµφωνα μὲ τὰς συνδυασµένας διατιµήσεις τῶν ταχυδροµείων Ἑλλάδος καὶ Γαλλίας, προ" πληρονόμενον πάντοτε µέχρι τοῦ τόπου τῆς διευθγσεώς των.
16. ἀμφότεραι αἱ διοικήσεις τῶν ταχυδροµείων θέλουν κρατεῖ ἁμοιθαίως πο... δικαιώματος τῶν συνήθων À συστηµένων Ύραμμάτων καὶ τῶν δειγμάτων τῶν πραγματειῶν, τῶν À τοῦ τόπου τῆς διευθύνσεως μιᾶς Fan δύο ren cas ques Ash σει διατιµήσεις ἐκείνου τῶν δύο ἐθνῶν, ὑπὲρ τοῦ ὁκοίου ἡ προπληρωμὴ αὕτη χρεωστεῖ νὰ γίνη. |
11. Al ἐφημερίδες, Περιοδικὰ σνγγράµµατα, βιθλία ἄδετα, φυλλάδια,
40. L'oflice des postes de France transportera par la voie des paquebots Français les correspondances qui leur seront confiées en dépêches closes, par les bureaux de poste établis dans les ports de la Grèce où ces paquebots doivent relàcher, pour des bureaux de poste du même État, moyennant le prix de quarante centimes par trente grammes, poids net.
11. Ilest défendu aux capitaines des paquebots sus-mentiennés ainsi qu'aux agens chargés à bord du soin des dépèches, de recevoir pendant leur relâche dans les ports de la Grèce, aucune lettre en dehors des dépêches qui leur seront remises par les bureaux de l'of- [ου Grec, excepté toutefois les dépèches officielles que les agens Français diplomatiques et autres auraient à échanger eutr eux ou avec leur Gouvernement,
12. Les personnes qui voudront adresser des lettres, soit de la France ou des possessions Françaises dans le nord de l'Afrique, ainsi que des stations du levant, où la France entretient des bureaux de postes pour le Royaume de Grèce, soit du Royaume de Grèce pour la France et les possessions Françaises dans le nord de l'Afrique, ainsi que pour les slations du levant sns-mentionnées, auront le choix: 4° de laisser le port entier de ces correspondances à la charge des destinataires ; 2° de payer le port d'avance jusqu'au lieu de destination.
13. Le mode d'affranchissement libre ou facultatif stipulé par l'article précédent en faveur des lettres ordinaires, sera applicable aux lettres et paquets renfermant des échantillons de marchandises.
14. Les lettres et paquets d'échantillons de marchandises qui seront envoyés d'un pays pour l'autre, affranchis on non affranchis, jouiront des modérations de ports qui sont accordées à ces objets par les lois et réglemens des deux pays.
15. Le public des deux pays pourra envoyer d'un pays pour l'autre des lettres dites chargées. Le port de ces lettres sera établi et perçu d'après les tarifs eombinés des offices de Grèce et de France ; il devra toujours être acquitté d'avance et jusqu'à déstination.
16. Les deux oflices se tiendront réciproquement compte du port des lettres ordinaires ou chargées et des échantillons de marchandises affranchis jusqu’à destination dans un des pays pour l’autre, d'après Jes tarifs en usage dans celui des deux pays en faveur duquel ce remboursement devra avoir été fait.
17. Les journaux, gazeltes, ouvrages périodiques, livres brochés,
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γαρτία μουσικᾶς, κατάλογρε, προκπούξεϊό, εἰδοπονήσεις καὶ ἀγγελίαι διάcopot, τυπωμένα, λιθογραφημένα À γειρόγραφα, ὁπόταν στέλλωνται ὑπὸ ταινίαν ἀπὸ τὴν Γκλλίαυ, η ἀπὸ τοὺς τόπους, ὅπου ἡ Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομοκὰ γραφεῖα, διὰ τὴν ἡλλάδα, χαθὼς ἀπὸ τὴν. ἑλλάδα διὰ τὴν Ταλλίαν καὶ τοὺς τόπους, ὅπου ἡ Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖαι
ἐν θέλουν παραδίδεσθαι ἐξ ἀμοτέρων τῶν μερῶν, ein προπληρωµένκ ἕως εἰς τὰ ὁροθέσια τῆς δικαιοδοσίας ἑκάστης τῶν δύο διευθύνσεων Ἑλληνικῆς χαὶ Γαλλικής.
18. Τὰ συνήθη καὶ ἀπλήρωτα γράμματα, προερχόμενα ἀπὸ τὴν Γαλλίαν À ἀπὺ τὰ ὑπὸ τὸν 1) αλλικὴν ἐξουσίαν µέρη τῆς ἀρκτῴας ἀγηκᾶς διὰ τὴν ἑλλάδα, θέλουν παραδιδεαθα: εἰς τὰ Ελληνικὰ ταχυᾶρομεῖα ent τιμᾶ φράγκων 5 δι ἕκαστον τριάκοντα γραμμῶν καβαρὸν βάρος, ἐκ τῶν ὁπαίων φράγκα 3 θέλουν λργίζεσθχι διὰ τὸ διὰ θαλάσσης κόμ.νστρον.
Τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως εἴδη, τὰ προερχόμενα ἀπὸ τὰ µέρη τᾶς Ανατολῆς, ὅπου à Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ καταστήματα, καὶ διθυθυνόµενα διὰ τήν Ελλάδα, θέλουν παραδίδεσθαι ἐπίσης ἐπὶ Tin δνὸς φράγ” χου δι ἕκαστον τριάκοντα γραμμῶν καθακὸν θάρος.
19. Καὶ ἀμοιβαίως, τὰ συνήθη καὶ ph προπληρωμένα γράµµ.ατα, προ: ερχόµενα ἀπὸ τὴν Ἑλλάδα καὶ διεὐθννόμενα εἰς τὰν Fair, À τὰ ὑπὸ «τὴν Γαλλικὴν ἑξρυπίαν µέρη τῆς ἀρκτῴας Αφρικᾶς, καθὼς καὶ εἰς τὰ διά» φορα µέρη τῆς Ανατολῆς, ὅπου διαττρεῖ à Γαλλία ταχυδρομικὰ καταστύ para, θέλουν παραδίδεσθαι εἰς τὰ Γαλλικὰ ταχνδροµεῖα ἐπὶ ri 60 ἑκατοστῶν τοῦ φράγκου δι ἔκαστον καθκρὸν θάρος τριάκοντα γραμμῶν.
20. Τὰ δείγματα πραγματειῶν, τὰ προεογόµενκ ἀπὸ τὰ μέρη τῆς πα” ραγωγῆς καὶ πεμπόµενα εἰς τὰ µέρη τῆς διευθύνσεως, τὰ σημειωθέντα εἰς τὰ προηγούμενα ἄρθρα 19 καὶ 19, θέλουν ἀμοιθαίῶς Αντιπαραδίδεσθαι ἀπὸ τὰς Jun ταχυδμομικὸς διευθύνσεις [Γλλάδος χαὶ Γαλλίας ἐπὶ τῷ τρίτῳ τῆς διὰ τῶν εἰρημένων CL TOY cuupovrbziors τιμης.
πικράτειχν, θέλουν ἀμοιβαίως ἀντιπαραδίδεσθαι παρὰ τῶν ταγυδροφείων ἡλλάδος γαὶ Γαλλίας ἐλεύθερα παντὸς ταγυδρομιχοῦ δικαιώματος. ο 99, ai δύο γενιχαὶ διοικήσεις τῶν ταχυδροµείων ἡλλάδος καὶ Takλίας δὲν θέλουν δέχεσθαι πρὸς ἀποστολὴν de ἓν µέρος τῶν δύο ἐπικρατειῶν À ἐκείνων τῶν τόπων, οἵτινες μεταχειρίζονται την. µέσολάθησιν αὐτῶν, κἀνὲν γράμμα ἐπὶ συστάσε., ἐμ.περιέχον εἴτε χρυσᾶᾷ A ἀργυρᾶ νο»
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brochures, papier .de musique, catalogues, prospectus, annonces et avis divers imprimés, lithographiés ou autographiés, qui seront envoyés sous bande de France, ou des pays où la France entretient des bureaux de poste pour la Grèce, ainsi que de la Grèce pour la France et les pays où la France entretient des bureaux de poste, ne pourront être livrés, de part et d'autre, qu'affranchis jusqu aux limites de l'exploitation respective de chacun des deux oflices Grec et Français.
Toutefois, les journaux et ouvrages périodiques ne seront admis, de part et d'autre, qu'autant qu'il aura été satisfait, à leur égard, aux lois, arrêtés et réglemens qui fixent les conditions de leur publication: et de leur circulation dans les deux pays.
18. Les lettres ordinaires et non affranchies, originaires de France ou des possessions Françaises dans le nord de l'Afrique, pour la Grèce, seront livrées à l'oflice des postes Grecques au prix moyen de cinq francs par trente grammes, poids net, dont trois. francs seront: applicables au port de voie de mer.
Les objets de même nature, originaires des stations du Levant où la France entretient des établissemens de poste, destinés pour la Grèce, seront livrés au prix moyen de un franc aussi par trente grammes, poids net.
19. Réciproquement, les lettres ordinaires et non affranchies, originaires de la Grèce, destinées pour ta France et les possessions Françaises dans le nord de l'Afrique, ainsi que pour les différentes: Stations du Levant où la France entretient des établissemens de poste, seront livrées à l'office de postes de France au prix de soixañte- centimes par trente grammes, poids net.
20. Les échantillons de marchandises provenant des origines et pour. les destinations mentionnées dans les articles 18 et 19 précédens 96-. τουί réciproquement livrés par les deux oflices des postes de Grèce
et de France, au tiers des prix respectivement fixés par les dits articles.
21. Les lettres ordinaires ou chargées, les échantillons de marchandises, journaux, ouvrages périodiques et imprimés de toute espèce d'origine ‘étrangère et transitant par la France, destinés pour la Grèce, et réciproquement les objets de même nature originaires de la Grèce pour les pays qui doivent emprunter le territoire de la France, seront respectivement livrés par les offices de Grèce et de France. exempts de tout prix de port.
99. Les deux offices des postes de Grèce et de France n’admettront à destination de l’un des deux pays ou des pays aux quels ils servent respectivement d'intermédiaire, aucune lettre chargée qui contiendrait.
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misuata, εἴτε ἀδάμαντας καὶ λοιπὸ πολύτιμα εἴδη, ὑποκείμενα εἰς τε» λωνιακὰ δικαιώµατα. |
23. Εἰς περίστασιν, καθ ἣν τι τῶν συστηµένων ἀπολεσθη, ἐχεῖνο τῶν δύο ταχυδροµείων, εἰς τὴν περιφέρειαν τοῦ ὁπαίου ἐχάθη, θέλει πληρόνει εἰς τὸ ἄλλο δι ἀποζημίωσιν, εἴτε τοῦ πρὸς ὃν διευθύνετο, εἴτε τοῦ ἀποστόλλοντος, χατὰ τὴν περίστασιν, μίαν ποσότητα ἐκ φράγκων DO, ἐν διαστήµατι τριῶν μηνῶν ἀπὸ τὴν ἡμέραν τῆς ἀπαιτήσεως.
Ai ἀπαιτήσεις δὲν θέλουν εἶσθαι δεχταὶ εἰμὴ ἐντὰς ἓξ μηνῶν, 49° ἧς ἔγινεν Ἡ παρακαταθήκη à ἀποστολὴ τοῦ συσττθέντος ἀγτικειμένου' πα» ρελθοήύσης τῆς προθθσµίας ταύτης, τὰ δύο ταχυδρμεῖα δὲν ὑποχρεοῦνται, τὸ ἓν πρὸς τὰ Ado, εἰς χἀμμίαν ἀποζημίωσιν.
φεσθαί ἄνευ ἀναθολᾶς εἰς ἓν τῶν γραφείων τῆς ἀλλαγᾶς τοῦ ἀποστέλλαντος ταχυδρομείο», καταλογιζοµένων εἰς βάρος τούτου τῶν αὐτῶν διχαιωμάτωνν μὲ τὰ ὁποῖα εἶγο γρεώσει δι αὐτὰ νὰ γράμματα τὸ ἄλλα ταγνδρομεῖον, Καθόσαν ἀφορᾷ τὰ ἐπιγραφόμενκ γράμματα εἰ ἄτομα, drive ἤλλαξαν διαμονὴν, καϊὁποιαδήποτε καὶ ἂν ἤθελεν εἶσθαι À παραγωγὴ τῶν γραμμάτων τούτων, θέλουν ἁμοιβαίως ἐπιστρέφετθαι ἐπιβεβαρυμένα μὲ τὰ ταχυδρομικὰ δικαιώµατα, ἄτινα ἔπρεπε νὰ πληρώσωσιν οἱ παβαλαμ.θάνοντες πρὸς τὸ ἀντεπιστέλλον ταχυδρομεῖον.
26. Τὰ ταχνδρομεῖα ἡλλάδος καὶ Γαλλίας θέλουν κἀταστρόνει κατὰ μήνα τοὺς λογαριασμοὺς, τοὺς προχύπτοντας ἀπὸ τὰς ἀμοννκίας διαθι» Goes τῶν ἀνταποκρίσεων, χαὶ οἱ λογαριασμθὶ οὗτοι μετὰ τὸν έπεξερ- Υασίαν καὶ ἐκ συμφώνου ἑκατέρωθεν παραδογὴν θέλουν ἐξοφλεῖσθαι εἰς τὰ τέλος ἑχάστης τριμηνίας παρ ἐκείνου τῶν δύο ταχυδρομικῶν γραφείων, +0 ὁποῖον θέλει ἀναδειχθή, χρεώστης πρὸς τὸ ἄλλο,
27. Ô τύπος, κα’ ὃν θέλουν καταστρωθῆ oi λογαριασμοὶ οἱ ἀναφερόµενοι εἰς τὸ προηγούμενον ἄρθρον, καὶ πᾶν ἄλλο µέτρην τακτοποήσεως καὶ λεπτομερείας, τὸ ἁποῖον ἐκ συμφώνου θέλει ληφθη πρὸς ἐκπλήρωσυν τῶν ὅρων τῶν ἐνδιαλαμθανομένων ἐν τῇ παρούση συµθάσει, θέλουν κανογισθῇ παρὰ τῶν δύο γενικῶν διευθύνσεων τῶν δύο ἐπικρατειῶν ἁμάσως μετὰ τὶν ἀνταλλαγὴν τῶν ἐπικυρώσεων τῆς εἰρημένης ανµθάσεως.
Συμφωνεῖται ἐπίσης, ὅτι τὰ µέτρα τῆς λεττομαρθίας, περὶ ὧν γίνεται λόγος εἰς τὸ παρὸν ἄρθρον, δύν"νται νὰ τρπολογηθῶσι παρ ἀμφοτέpuy τῶν γενικῶν Διοικήσεων τῶν ταχυδροµείων, ὁσάχις ἐκ συμφώνου #0e)ov ἀναγνωρίσει αὗται, ὅτι αἱ τραπολογίαι αὗται τείνουν εἰς τὸ συμφέρον τῆς ὑπηρεσίας τῶν ταχυδροµείων ἀμφοτέρων τῶν ἐπικρατειῶν.
soit de l'or ou de l'argent monnayé, soit des bijoux ou autres effets précieux ou tout objet passible. des droits de douane,
23. Dans le cas où quelque chargement viendrait à être perdu, celui des deux offices sur le territoire duquel la perte aurait eu lieu, payera à l'autre office, à titre de dédommagement, soit pour le destinataire, soit pour l'envoyeur, suivant le cas, une somme de cinquante francs, dans le délai de trois mois à dater du jour de la réclamation.
Les réclamations ne : seront admises que dans les six mois qui suivront la date du dépôt ou de l'envoi du chargement ; passé ce terme, les deux offices ne seront tenus l'un envers l'autre à aucune indemnité
24. Les lettres mal adressées ou mal dirigées, seront, sans aucun délai, renvoyés à l'un des bureaux d'échange de l'office expéditeur pour les poids et prix auxquels cet office aura livré ses lettres en compte à l'autre office. Quant aux lettres adressées à des destinataires x. changé de résidence, et quelle que sait l’origine de ces lettres, elles seront respectivement livrées, chargées du port qui aurait dû être payé par les destinataires à l'office réexpéditeur.
25. Les lettres tombées en rebut pour quelque cause que ce soit, seront renvoyées de part et d'autre à Îa fin de chaque mois, et plus souvent, si faire se peut, Celles de ces lettres qui auront été livrées en compte, seront remises pour les poids on prix auxquels elles auront été originairement livrées par l'office envoyeur à l'office destinataire,
26. Les offices des postes de Grèce et de France dresseront rhaque mois les comptes résultans de la transmission réciproque des correspondances, et ces eomptes, après avoir été débattus et arrêtés contradictoirement par ces offices, seront soldés à la fin de chaque trimestre, par celui des deux oflices qui sera reconnu débiteur envers l'autre,
27. La forme à donner aux comptes mentionnés dans l'artiele précédent, et toutes autres mesures de détail et d'ordre qui devront être arrètés de concert pour assurer l'exécution des stipulations contenues dans la présente Convention, seront reglées entre les vflices des postes des deux pays, aussitôt après l'échange des ratifications de la dite convention, |
Il est aussi convenu que les mesures de détail mentionnées au: présent article, pourront être modifiées par les deux Offices, toutes les fois que, d'un commun accord, ces deux oflices auront. reconnu que ces modifications seront utiles au bien du service des postes des deux pays.
28. Afin de s'assurer réciproquement tous les produits des correspondances de l'un pour l'autre pays, dont l'échange est stipalé par 1&
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30. Ἡ παρούσα συνθήκη ἔγινε δι évvéx ὁλόκληρα ἔτη, καὶ μετὰ τὴν ἔκπνευσιν. τῆς προθε]µίας ταύτης θέλει ἰσχύει δι ἕτερα ἐννέα ἔτῃ, χαὶ οὕτως ἐφεξῖς, παρεκτὸς ἂν Ἴθελε γίνει ἐναντία τις κοινοποίησις ἐκ
pou. τοῦ ἑνὸς τῶν δύο συμφωνηπάντων μερῶν ἓξ μῆνας πρὸ πᾶς λήee ἑχάστης, προθεσμίας. Kara δὲ τοὺς τελευταίους τούτους ÉË Ava à συνθήκη θέλει ἐκτελεῖαθαι καθ’ ὁλοχληρίαν χωρὶς ἐκ τούτου νὰ ἐπενεχθῦ ἐμπόδιον εἰς τὸν ἐκκαθάρισιν καὶ ἐξόφλησιν τῶν λογαριασμῶν µεταξὺ τῶν δύο διευθύνσεων, μετὰ τὴν ἔκπνευσιν τῶν ἓξ μηνῶν.
51. ᾗ λαροῦσα σύμβασις θέλει ἐπικυρωθῇ, αἱ δὲ ἐπικυρώσεις αὐτῆς τερον, εἰ δυνατὸν, χαὶ θέλει ui εἰς ἐκτέλεσιν μετὰ παρέλευσιν ἑνὸς [in γὸς τὸ πολὺ. ἀπὸ τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν εἰρημένων ἐπικυρώσεων.
| (ἴπογ.) 1. ΚΩΛΕΤΤΗΣ. KONTE.
ΔΙΑΤΑΓΜΑ ΠΕΡΙ TAXYAPOMIKHS peus sens ΜΕΤΑΞΥ ΕΛΑΛΔΟΣ ΚΑΙ ΓΑΛΑΙΑΣ.
Λαβόντες dr ὄψιν τὴν ἀπὸ 21 Δεκεμβρίου 1837 (2 Ἰανουχρίου 1838) ταχυδρομικὴν σύμβασιν μεταξὺ Ελλάδος καὶ Γαλλίας, ἐπὶ τῇ προτάσεν τοῦ Ημετέρου ἐπὶ πῶν Βσωτερικῶν γραµματέως, ἀπεφασίσαμεν καὶ διατάττοµεν ὡς : ἔπεται". 1
présente Convention, les Gouvernemens «Grec et. Français s'engagent à empêcher, par tous les moyens qui sont en leur pouvoir, que ces correspondances ne passent par d’autres voies que par leurs postes respertives. ; | |
29. S. M. le Roi de la Grèce se réserve la faculté d'augmenter ultérieurement les communications établies par suite de la présente Convention, au moyen de paquebots à vapeur de la marine Royale, qui jouiront, dans ce cas, par réciprocité de tous les priviléges, avantages et franchises stipulés en faveur des paquebots Franéais. Il sera alors tena compte à l'office des: postes de Grèce, sur toutes les correspondancés qui seront transportées par les paquebots Grecs d'un prix de port de voie de mer égal à celui attribué à l'office des postes de France. OL |
30. La présente Convention est conclue pour neuf ans ; à l'expiration de ce ferme, elle demeurera en vigueur pendant neuf autres années, et ainsi de suite, à moins de notification contraire faite par l’une des Hautes Parties contractantes, six mois avant l'expiration de chaque terme. Pendant çes derniers six mois, la convention continuera d'avoir son exécution pleine et entière, sans préjudice de ha liquid#tion et du solde des comptes entre les deux oflices après Fexpiration des six mois.
. 31. La présente Convention sera ratifiée, et les ratifications en seront échangécs à Paris dans le délai de deux mois, ou plus tôt, si faire se peut, et elle sera mise à exécution, au plus tard, dans le délai d'un mois, après l'échange des dites ratifications.
En foi de quoi les Commissaires respectifs ont signé la présente Convention et y ont apposé le sceau de leurs armes.
Fait à Paris, en double original, le deux du mois de Janvier de l'ao mil huit cent trente huit. | |
(Signé) J. Cozxrris. ConreE.
DÉCRET RELATIF Α LA CONVENTION POSTALE CONCLUE ENTRE LA GRÈZE ΕΤ LA FRANCE.
Ayant pris en considération la convention postale concJue entre la Grèce et la France sous la date du 21 Décembre 1837 (2 Janvier 4838); sur la proposition de Notre Secrétaire d'État au Département de l'Intérieur Nous avons décrété et ordonnons :
1. À partir du 20 Mai (1 Juin) de l'année courante expédition des lettres de la Grèce pour la. France, pour les possessions Françaises du nord de Afrique, ainsi que pour les parties de la Turquie où η existe des bureaux. de poste Français pourra s'effectuer soit à charge pour le destinataire d'en payer le port intégral, soit moyennant
588 ΜΕΡΟΣ ΕΒΕ’. — J'AAAIA.
+00 λαμθάνοντος, à νὰ πληρώση τὸ ταχυδρομικὸν δικαίωμα µέχρι τοῦ τόπου τοῦ προσδιορισμοῦ, καὶ τοῦτο κατ᾽ ἁμοιθαιάτητα τῆς χορῃγουµέvns ἰδίας εὐχολίας εἰς τοὺς χατοίχους τῆς Γαλλίας, χαὶ τῶν ἄλλων εἰκ. μερῶν, διὰ τ᾽ ἀποστελλόμενα παρ) ἐκείνων γράµµατα εἰς τὴν
3, Τὰ γράμματα xai οἱ μὲ δείγµατα πραγματειῶν φάκελλοι, ἀποστελλόμενοι προπληρωμένοι à μὴ ἀπὸ τὴν ἡλλάδᾳ διὰ τὴν ξαλλίαν, à τὰς Γαλλικὰς ἐγκτήσεις κατὰ τὴν Βόρειον Αφρικὴν, χαθὼς καὶ διὰ τὰ µέρη τῆς Τουρκίας, ὅπου ἡ Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖα, καὶ +’ ἀνάπαλιν, τὰ τοῦ αὐτοῦ εἴδους ἀντικείμενα, ἀποστελλόμενα ἀπὸ τὴν Γαλλίαν à τὰς Γαλλικὰς ἐγκτήσεις κατὰ τὴν Ῥόρειον ἀφρικὴν, καθὼς καὶ ἀπὸ τὰ µέρη τῆς Τουρχίας, ὅπου ἡ Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖα, διὰ τὸ Βασίλειον τῆς ἑλλάδος, θέλουν ἀπολαμθάνει τὰς ἐλαττώσεις τῶν δικαιωμάτων, αἱ ὁποῖαι παραχωροῦνται χατὰ τοῦτο ἀπὸ τοὺς νόμους καὶ διατάξεις τῶν δύο ἐπικρατειῶν Ελλάδος καὶ Γαλλίας.
5. Τὸ διὰ θαλάσσης δικαίωµα διὰ τὰ προερχόμενα γράμματα ἐκ τῆς Ἑλλάδος διὰ τὴν Γαλλίαν .καὶ τὰς Γαλλικὰς ἐγχτήσεις κατὰ τὴν Βόβειον Αφρικὸν, καθὼς καὶ διὰ τὰ µέρη τῆς Τουρχίας, ὅπου À Ταλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖα, χαὶ 7 ἀνάπαλιν, τὸ αὐτὸ διὰ θαλάσσης δικαίωµα, ἐφαρμοζόμενον εἰς τὰ προερχόμενα γράμματα ἐκ τῆς Γαλλίας καὶ τὰς Γαλλικὰς ἐγκτήσεις κατὰ τὴν Βόρειον ἀφρικὴν, καθὼς καὶ ἀπὸ τὰ µέρη τῆς Τουρκίας, ὅπου À Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖα διὰ τὴν ἑλλάδο, προσδιορίζεται δι ἕκαστον γράμμα, ζυγίζον ὀλι(ώτερον τῶν 7 1/2 γραμμῶν ἀναλόγως τῆς θαλασσοπορείας του κατὰ τὴν dx εὐθείας γραμμῆς ἀπόστασιν, ἥτις ὑπάρχει μεταξὺ τοῦ λιμένος τοῦ ἐπιθιθασμοῦ καὶ τοῦ λιμένος τοῦ ἀποθιρασμοῦ, καὶ συμφώνως μὲ τὴν ἀχόλουθον διατίμ.Ἅσιν”
μνημονευθέντων μερῶν, τῶν ὁποίων τὸ βάρος εἶναι Too À πλέον. τῶν 7 112 γραμμῶν θέλει εἶσθαι ὡς ἡ πρασδιοριαβεῖσα παρὰ τοῦ 3 ἄρθρου τοῦ ἀπὸ 30 Νοεμβρίου (2 Δεκεμβρίου) 1836 Διατάγματος. ie
affranchissement de ce port par l'expéditeur jusqu'au lieu de destination, Cette faculté est acquise aux expéditeurs de la Grèce en eompensation du même avantage accordé aux habitants de la France et des autres lieux susmentionnés quant aux lettres par eux expédiées pour la Grèce.
9, Le mode d'affranchissement facultatif ci-dessus déterminé en ce qui regarde les lettres ordinaires est également applicable aux lettres et aux plis contenant des échantillons de marchandises.
© 3. Les lettres et les plis contenant des échantillons de marchandises, expédiés, francs de port ou non affranchis, de la Grèce pout la France, pour les possessions Françaises du nord de l'Afrique, ainsi que pour les parties de la Turquie où il existe des bureaux de poste Français, et vice versa les expéditions de même nature de la France, des possessions Françaises du nord de l'Afrique, ainsi que des parties de la Turquie où il existe des bureaux de poste Français à destination de la Grèce, jouiront des réductions de droits accordées à cet égard par les lois et les réglements respectifs des deux États contractants.
ο Ας Les lettres pourront être chargées. La taxe des lettres de cette
catégorie sera perçue conformément aux tarifs combinés des postes de Grèce et de France, à la condition que dans ce cas la taxe devra être toujours préalablement payée jusqu'à destination.
5. Le port maritime des lettres provenant de la Grèce à destination soit de France, soit des possessions Françaises du nord de l'Afrique, ou des lieux de la Turquie où il existe des bureaux de poste Français, et vice versa, le port maritime des lettres provenant de la France, des possessions Françaises du nord de l'Afrique ou des lieux de la Turquie où il existe des bureaux de poste Français à destination de la Grèce, est fixé pour toute lettre pesant moins de 7 grammes et 1/2, suivant la traversée et la distance en ligne directe entre le port de provenance et le port de destination et sur le pied du tarif suivant :
Jusqu'à 50 lieues Françaises inclusivement ep. 50 de 51 à 100 » » » _» 0ο de 101 à 150 » » » » 70 de 151 à 200 » » à » 80 de 304 à 300 » » » » 90 de 301 à 400 » » » » 100 au delà de 401 5 » » 110
Le port des lettres expediées des lieux susmeotionnés et pesant 7 grammes et 1/2 ét au delà, sera gradué aux termes de l'Art. 3 de l'Ordonnance Royale en date du 20 Novembre (2 Décembre) 1836. ΄.
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7. ὅταν τυχὸν παρουσιασθῇ περίστασις νὰ ἑνωθῇ εἰς τὰ ταχυδρομικὰ ιχαιώµατα, τὰ ρω. ιὰ τοῦ παρόντος διατάγματος, τὸ avñxov δικαίωµα εἰς τὴν ταχυδρομικὴν ὑπηρεσίαν τῆς Γαλλίτς, τὸ δικαίωµα οὓς διευθύνονται τὰ γράμματα, συβφώνώς μὲ τὴν ἐν΄ χρήσει διάτίμἢσιν εἰς τὸ Βασίλειον τῆς Γαλλίας. + nat 8. αἱ ἐφημερίδες, περιοδικὰ συγγράμματά, βιβλία ἄδετα, φυλλάδια, χαρτία μ.ουσιχης, κατάλογοι, προχηρύξεις, εἰδοποιήσεις, ἀγελίαι διάφορόε, τυπωμένα, λιθογραφηµένα À γειρόγραφα, ὁπόταν στέλλωνται ὑπὸ ταινίαν ἀπὸ τὸν ἡλλάδα διὰ τν Γαλλίαν, τὰς Γαλλαὰς ἐγχτήσείξ Χατὰ τὴν Ἠόρειον Αφρικὴν, καὶ διὰ τὰ µέοι τῆς Τουρκίας, ὅπου à Γαλλία διατηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεῖα, καθὼς καὶ τὰ διαμετακομιζόµενα διὰ τῆς Γαλλίας εἰς ξένα Κράτη θέλόυν προπληρόνεσθαι µέχρι τοῦ λιμένος τοῦ ἀποθιόκσμοῦ αὐτῶν, ἴτοι µέχρι Πειραιῶς À Σόρας, συι.φώνως μὲ τὰς διατάξεις τοῦ ἀπὸ 16/28 Δεκεμβρίου 1837 διατάγματος.
9. Τὸ δικαίωµα τῶν ἐφημιερίλων καὶ ἐντύπων ἑκάστου εἴδους, πρὸέρ" χομένων ἀπὸ τὴν Γαλλίαν, τὰς Γαλλικὰς ἐγκτήσεις κατὰ τὴν Βόρέιον Αφρικὴν, ἀπὸ τὰ µέρη τῆς Τουρκίας, ὅπου διατηρεῖ: à Ῥαλλία ταχυδρο” μικὰ γραφεῖα, καὶ τὰ διαμεταχομιζόµενα διὰ τῆς Γαλλίας εἰς τὴν É?λάδα καὶ προπλήρωμένα µέχρι τοῦ τόπου τοῦ ἀποθιρχομοῦ εἰς τὴν ÉXλάδα, θέλει εἶσθαι τὸ αὐτὸ ὡς προσδιορίζεται εἰς τὸ προηγούμεναν ἄρθον. Τὸ δικαίώμα τοῦτο θέλει λαμθάνέσθαι ἀπὸ ᾿ τοὺς πρὸς οὓς διευθύνονται,
10, Ai ἐφημερίδες καὶ περιοδικὰ συγγράµµαᾶτα. ατελλόμενα ἀπὸ τὴν Ελλάδα διὰ τὴν Γαλλίαν, καὶ τ΄ ἀνάπαλιν, δὲν θέλουν γίνεσθαι δεχτὰ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν, εἰμὴ af ὅσον ἄθελον ἐκπλορωθῇ ἤδη πρὸς τοῦτο οἱ νόμοι, ἀποφάσεις καὶ διατάξεις, αἱ προσδιορίζουσαι τοὺς ὅρους τῆς δημοσιεύσεώς των, καὶ τῆς εἰς ἁμφότερα τὰ Κράτη Χυκλοφορίας των.
11. Τὰ συνήθη ὀυότημένα γράμματα καὶ τὰ δείγματα πραγματειῶν ἡλληνικῆς παραγωγῆς διὰ τὰ Κράτη πρὸς τὰ ὁποῖα διὰ νὰ φθάσωσι τρέmet νὰ διέλθωσι τὴν Γαλλικὴν ἐπικράτειαν, θέλὀυν εἶσθαι προπληρωμένα µέχρι τοῦ λιμένος τοῦ ἀποβιῤασμοῦ, ἤτοι µέχρι Πειραιῶς À Σόρας, κατὰ τὰ διατάγματα τῶν 12/34 Ιουνίου καὶ 10/22 Αὐγούστου 1836.
19. Εἰς τὰ συνήθη συστηµένα γράμματα καὶ τὰ δείγµατα πραγματειῶν ξένης παραγωγῆς καὶ διαμετακομιζόµενα διὰ τῆς Γαλλίας καὶ προπληpopéve µέχρι où λιμένος τοῦ ἀποβιθασμοῦ αὐτῶν εἰς τὴν. Ηλλάδα, θέλει
:ἐφαρμόζεται τὸ΄ αὐτὸ δικαίωµα κατὰ τὸ προηγούµονογ; ἄρθρογ. «Τὸ δι- Καίωμο, τοῦτο θέλει λαμβάνεόθαι ἀπὸ τοὺς πρὸς Ge διεὐθύνονται,
6. Les taxes des lettres expédiées de France en Grèce on de Grèce en France etc. taxes dues au fisc en raison des distances parcourues dans l'intérieur de la Grèce sont reglées aux termes des lois en date du 20 Novembre 1836 et 28 Août 1837.
7. En cas où il ysaurait lieu de réunir aux taxes fixées par le présent décret, la taxe afférente au service postal de France, cette taxe sera perçue des expéditeurs ou des destinataires sur le pied du tarif en vigueur en France.
8. Les journaux, les ouvrages péridiqnes, les livres brochés, les brochures, le papier de musique, les catalogues, les avis, les prospectus et autres pièces quelconques imprimées, lithographiées ou manuscrites, envoyées sous bande de Grèce en France, ainsi que ceux expediés en transit, voie de France, vers des États étrangers devront être affranchis jusqu'au port de débarquement, c'est à dire, jusqu au Pirée ou jusqu'à Syra, conformément aux dispositions de l Ordonnance
Royale en date du 16/28 Décembre 1837.
9. La taxe des journaux et des imprimés de chaque espèce provenant de la France, des possessions Françaises du nord de l'Afrique, ainsi que des parties de la Turquie où. il existe des bureaux de poste Français, ainsi que la taxe des mêmes objets envoyés voie de France en transit en Grèce et -affranchis jusqu'au lieu de débarquement en Grèce est identique à celle fixée dans l’article précédent. Cette taxe sera perçue des destinataires.
10. Les journaux et les ouvrages périodiques envoyés de Grèce en France et vice versa, ne sont admissibles de part et d'autre qu'en tant que les lois, les réglements et les dispositions déterminant les conditions de leur publication et de leur circulation dans lun et l'autre État auraient déjà reçu leur application à cet égard.
11. Les lettres chargées ordinaires et les échantillons de marchandises de produefion Grecque, qui ne pourraient arrivér à leur destination sans traverser les États Français, devront être affranchis ‘jusqu'au port de débarquement, savoir jusqu au Pirée ou à Syra, conformément aux dispositions des Ordonnances du 12/24 Juin et 10/22 Août 1836.
12. Les lettres chargées ordinaires et les échantillons de marchandises de production étrangère, passant en transit à travers la France et affranchis jusqu'au port de leur débarquement en Grèce, seront taxés de la même manière aux termes de l'Article précédent, Le port sera perçu des destinataires,
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13. 0 Huérépos ἐπὶ τῶν ἠσωτερυιῶν Γράμματεὺς ἐπιφορτίζεται μὲ τὴν ἐκτέλεσιν τοῦ παρόντος διατάγματος, τὸ ὁποῖον θέλθι ματαχώρηβῇ εἰς τὸν ἐφημερίδα τῆς Κυθερνήσεως.
AIATATMA ΠΕΡΙ AIKAÏNMATOZ TON TPAMMATON TON ΠΕΝΠΟΜΕΝΩΝ απο ΠΕΙΡΑΙΛ EIZ ΣΤΡΟΝ ΚΛΙ Τ ANATIAAIN ΔΙΑ ΤΩΝ ΓΑΛΛΙΚΩΝ ATMUIIAO!INN.
Év Αθήναις τὴν 20 Μαΐου (1 Ιουνίου) 1838.
o8nn.
AIATATMA ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΜΕΤΑΚΟΜΙΣΕΩΣ ΤΡΑΜΜΑΤΩΝ, AEITMATNN MPATMATEINN, ΕΦΗΜΕΡΙΔΩΝ ΚΑΙ AAANN ENTTUNN ΔΙΑ ΤΩΝ l'AAAIKAN | ATMOTIAOMN,
Λαβόντες ὑπ᾿ ὄψιν riv ἀπὸ 20 Δεχεμθρίου 1837 (2 Ιανουαρίου 1838) ταχυδρομικὴν σύμβασιν μεταξὺ ἡλλάδος καὶ Γαλλίας, καθὼς καὶ τὰ συµ” φωνηθέντα ἄρθρα EN τοῦ fluerécou Αιευθυντοῦ τῶν ταχυδροµείων, καὶ τοῦ Διευθυντοῦ τῶν ταχυδροµείων τῆς Γαλλίας, εἰς ἐκτέλέσιν τῆς ἄνω µυησθείσἠς συµθάσεως, ἐπὶ τῇ προτάσει τοῦ Huerépou ἐπὶ τῶν Ecwπερωιῶν Γραμµιατόως, ἀπεφασίσαμεν καὶ, διατάττοµεον τὰ ἀκόλονθα!
1. Απὸ τῆς 20 Μαΐου (4 Ἰοννίου) τ. 6, hu τὰ προερχόμενα ἐκ τῖς Ἑλλάδος γράμματα, δείγματα πραγματειῶν, à καὶ λουπὰ ἔντυπα διὰ τὴν νῆσον Μελίτην, καὶ διὰ τὰ διά ἡ τῆς ἑταλίαςι #70 Δἱεάπολινι Σιθιτὰ Βέχιαν καὶ Λιθοῦρνον, καὶ διευθυνόµενα διὰ τῶν Γαλ” λωάῶν ἀτμοπλόων, θέλουν εἶσβαι προπληρωµένα µέχρι τοῦ τόπον τοῦ ἀποθίθασμοῦ αὐτῶν εἰς ποὺς λιμένας ἐκείνους. Kad’ ὅσον δὲ ταῦτα Ep
(γονται ἀπὸ τὰ ἀνωτέρω µέρη, διὰ τὴν ἡλλάδα, αληρωμένα ἐααῖ μέχρ' τοῦ λίμένος. +05 ἀπόπλου τῶν ἀτμοπλόων, θέλοιν ὑποθάλλεσθαι, ἐκτὸς τῆς πληρωμῆς τοῦ διμαιώµατος διὰ τὴν ὀγτὰς τῆς ἡλληνικῆς Cr
13. Notre Secrétaire d'État au département de l'Intérieur est chargé
de l'exécution du présent decret qui sera inséré dans le bulletin des lois. Athènes, le 20 Mai (1 Juin) 1838.
OTuonx. Le Sécrétaire d'État au département de l'Intériear, G. GLARAKI.
DÉCRET RELATIF Α LA TAXE DES LETTRES FXPÉDIÉFS PAR VAPEURS FRANÇAIS DU PIRÉE Α SYRA KT VICE VERSA.
A partir du 20 Mai (1 Juin) a. ο. le port maritime entre Pirée et Syra, et vice versa, pour les lettres expédiées par vapeurs Français est fixé à 10 lept. pour toute lettre pesant moins de 7 1/2 gr.
Les lettres des lieux susmentionnés, dont le poids serait de 741/2 gr. et au delà, seront taxées d'après les graduations déterminées par l'art. 3 du Décret Royal en date du 20 Novembre (2 Décembre) 1836.
Notre Secrétaire d'État au département de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent décret qui sera inséré dans le bulletin des lois. Athènes, le 20 Mai (1 Juin) 1838.
OrHox.
Le Secrétaire d'État au département de l'Intérieur, G. GLARAKI,
DÉCRET RELATIF AU PRANSPORT DE LETTRES, D'ÉCHANTILIONS DE MARCHANDISES, JOURNAUX ET AUTRES IMPRIMÉS PAR LES VAPEURS FRANÇAIS.
Ayant pris en considération la convention postale entre la Grèce et la France en date du 20 Décembre 1837 (2 Janvier 98), ainsi que les dispositions convenues entre Notre Directeur des postes et celui des postes Françaises en exécution de la convention susmentiannée;
Sar la proposition de Notre Secrétaire d'État au Département de l'fntérieur, Nous avons décrété et ordonnons :
1°. Α partir du 20 Mai (1 Juin) a. ο. toutes les lettres, échantillons de marchandises, journaux et autres imprimés provenant de la Grèce et destinés pour l’île de. Malte et les divers États de l'Italie, tels que Naples, Civita-Vecchia, Livourne, expédiés par les vapeurs Français, devront être affranchis jusqu’au lien de leur débarquement aux ports des dits Etats. En tant que ces mêmes objets seraient expédiés: de ces États pour la Grèce, affranchis jusqu'au lieu du départ des paquebots, ils seront assnjeltis, indépendamment de la taxe perce-
9, Τὸ διὰ θαλάσσης δικαίωµα, τὸ ὁποῖον πρέπει νὰ ἐφαρμοσθῇ εἰς τὰ προερχόµενα γράμματα ἐκ τῆς ἡλλάδος διὰ τὰ εἰς τὸ προηγούμενον ἄρθρον μνημονευθέντα µέρη, καὶ τ ἀνάπαλιν, καθὼς καὶ à διαβάθµισις τοῦ δικαιώματος τῶν γραμμάτων, τῶν ὁποίων τὸ βάρος εἶναι ἴσον, à πλέον τῶν ἸἹ 1/2 γραμμῶν, θέλει εἶσθαι ὡς προσδιορίζεται ἤδη παρὰ τοῦ ἄρθρου 5 τοῦ ὑπὸ σημερινὴν ἡμερομηνίαν Huerésou Διατάγματος.
«Ο ἐπὶ τῶν Εσωτιρικῷ. γραμμ ατιὺς τῆς ᾿Επικρατίίας. Γ. L'AAPAKHE,
ΠΡΟΣΘΕΤΟΣ ΣΥΜΡΑΣΙΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΤΗΣ 2 ΙΑΝΟΥΛΡΙΟΥ 1838 ΤΑΧΥΔΡΟΜΙΚΗΝ ΣΥΜΒΛΣΙΝ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ AGHNAIE ΤΗΝ 20 MAIOY {1 ΙΟΥΝΙΟΥ) 1844, HE AI ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΑΘΒΝΑΙΣ ΤΗΝ 165 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ
ΤΟΥ AYTOY ΕΤΟΙΣ,
ρεξουσίους των, | ἡ A. M. 6 Bac Auuluvrhvy τῶν Τα ροῦ τοῦ B. τάγ μ.ῆς χτλ. κτλ
vable pour la distance à parcourir dans l'intérieur de la Grèce, aux termes de l'Ordonnance en date du 20 Novembre (2 Décembre) 1836, à la taxe maritime pour le parcours entre le port de départ jusqu'au port de destination, conformément à l'Article suivant.
Cette taxe est payable par le destinataire.
2°. La taxe maritime applicable aux lettres provenant de la Grèce et destinées pour les lieux mentionnés dans l'Article précédent, et vice versa, ainsi que la graduation de la taxe des lettres pesant 7 gr. 1/2
et au ‘delà, sera conforme aux prescriptions de l'art. 5 de Notre Décret en date d' aujourd’ hui.
3. Notre Scerétaire d'État au Département de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent Décret qui sera inséré dans le bulletin des lois.
Athènes le 20 Mai (4 Juin) 1838.
Οτπον. | Le Secrétaire d'Etat au département de l'Intérieur, G. GLARAKI.
CONVENTION ADDITIONNELLE À LA CONVENTION DE POSTE CONCLUE LE 2 JANVIER 1838, sI@NÉE À ATHÈNES LE 1 JUIN (20 Mai) 1844, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT À ATHÈNFS LE 16/28 NOVEMBRE DE LA MÈME ANNÉE.
mn ——
Sa Majesté le Roi de Grèce et Sa Majesté le Roi des Français, ayant reconnu que des améliorations pourraient être introduites dans le service des postes établi entre la Grèce et la France, et voulant donner une nouvelle activité aux relations des deux pays, ont résolu d'y pourvoir au moyen d'une convention additionnelle à la convention postale conclue le 2 Janvier 1838, et ont nommé pour leurs Pléni-
potentiaires à cet effet, savoir :
Sa Majesté le Roi de la Grèce, Monsieur George Skouffos, Directeur de l'Administration Générale des postes Helléniques, Chevalier de la Croix d'or de l'ordre Royal du Sauveur de Grèce, officier de la Légion d'honneur ete. et
Sa Majesté le Roi des Français, Monsieur Théobald Piscatory, Ministre Plénipotentiaire de S. M. le Roi des Français près 8. M. le Roi de Grèce, Officier de la Légion d'honneur, Coemmandeur de l'ordre Royal du Sauveur de Grèce etc.
Lesquels, après s'être réciproquement communiqué leurs pleinspouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des Alticles suivans:
1. Un nouveau bureau d'échange sera ajouté, du côté de l'office des postes du Royaume de Grèce, aux bureaux d'échange Grecs qui
2. Εκτὸς τῶν γραφείων ἀνταλλαγῆς, ὅσα ἀναφέρονται εἰς τὸ ἄρθρ. 2 τῆς συµβάσεως τῆς 3 Ἰανουαρίου 1838 καὶ εἰς τὸ προηγούµενον ἄρθρον δύνανταινὰ συστηθῶσι τοιαῦτα per ἀμοιβαίαν συγεννόησιν τῶν ταχυδρομικῶν διευθύνσεων εἰς πᾶν ἄλλο µέρος τῶν δύο ἐπικρατειῶν, μετὰ τοῦ ὁποίου ἄθελε κριθῇ εἰς τὸ μετέπειτα ἀναγκαία Ἡ ἀπ εὐθείας συγχοινωνία.
3. Τὸ ἐν Πειραιεῖ γραφεῖον ἀνταλλαγῆς θέλει ἀνταποχρίνεσθαι ἀφ ἑνὸς μὲ τὰ γραφεῖα Παρισίων καὶ Μασσαλίας, καὶ do ἑτέρου μὲ τὰ γραφεῖα, τὰ ὁποῖα ἡ Γαλλία διατηρεῖ ἐν ἀλεζανδρεία, Κωνσταντινουπόλει, Δαρδανελλίοις καὶ Σμύρνη.
À. Ai ἁπλαῖ ἀπλήρωτοι ἐπιστολαὶ, αἱ πρηεοχόµεναι ἐκ τῆς Γαλλίας À τῆς Αλγερίας, καὶ προωρισµέναι διὰ τὸ Βασίλειον τῆς ἡλλάδος, θέλουσι τοῦ λοιποῦ παραδίδεσθαι εἰς τὴν διεύθυνσιν τῶν [ζλληνικῶν ταχυδροµείων ἐπὶ µέσῃ τιμῇ τεσσάρων Φράγχων διὰ τριάκοντα γράμμα καθαροῦ βάβους τούτων τὰ δύο Φράγκα εἶναι διὰ τὸ θαλάσσιον τέλος,
Ai δὲ ἁπλαῖ ἀπλήρωτοι ἐπιστολαὶ, αἱ προερχόµεναι ἐκ τῶν σταθμῶν τῆς ἀνατολῆς, ἔνθα à Γαλλία συντηρεῖ ταχυδρομικὰ γραφεία, Ίπροωρισµέναι δὲ διὰ τὸ Βκσίλειον τῆς ἡλλάδος, θέλουν ἐξακολουθεῖ νὰ παραδίδωνται ὑπὸ τῆς διευθύνσεως τῶν Γαλλικῶν ταχυδροµείων εἰς τὸν διεύθωνσιν τῶν ταχνδροµείων τοῦ Ἡασιλείου τῆς ἡλλάδος ἐπὶ μέση τιμ.ῇῃ ἑνὸς Φράγκου διὰ τριάκοντα Ὑράμμα καθαροῦ βάρους, σύµφωνα μὲ τοὺς περιεχοµένους ὁρισμοὺς εἰς τὸ δεύτερον ἐδάφ.ον τοῦ Αρθς. 18 τῆς συμβάσεως τῆς 2. Ἰανουαρίου 1838.
5. Αἱ δύο ταχυδρομικαὶ διευθύνσεις, h τῆς ἡλλάδος καὶ à τῆς Γαλλίας, θέλουν παύσει νὰ κρατῶσιν ἀμοιέαῖον λογαρικσμὸν τοῦ τέλους τῶν ἁπλῶν ἐπιστολῶν, τῶν προτληρωμένων εἰς τὴν μίαν τῶν Επικρατειῶν µέχρι τοῦ προορισμοῦ των εἰς τὴν ἑτέραν, κατὰ τήν ἐν ἰσγύϊ διατίμ.ησιν εἰς ἐκείνην τῶν δύο Επικρατειῶν, πρὸς ὄφελος τῆς ὁποίας γίνεται À elsπραξις. πληρωμὴ αὕτη τοῦ λθιποῦ θέλει γίνεσθαι ἐπὶ τῇ βάσει τῆς ἀμοιβαίως προσδιορισθείσης τιμῆς εἰς ἑκάστην διεύθωνσιν διὰ τὰς ἀπληβώτους ἐπιστολὰς παρὰ τοῦ προηγουμένου À ἄρθρου καὶ παρὰ τοῦ ἄρθρου 19 τῆς συµβάσεως τῆς 2 Ἰανομαρίου 1838.
6. Τὸ ἀποδοτέον τέλος, οὗπερ ἀμοιβαῖον λογαριχσμὸν θέλουν χρατεῖ αἱ δύο διευθύνσεις, τῆς ἑλλάδος καὶ 1 αλλίας, διὰ τέλος ἐπιστολῶν, ἐπὶ συστάσει στελλομένων ἐκ τῆς μιᾶς ἱπικρατείας εἰς τὴν ἑτέραν, θέλει εἷσθαι τὸ διπλάσιον τοῦ διὰ τοῦ προηγουμένου ἄρθρου προσδιορισθέντος ré: λους διὰ τὰς προπληρωμένας μέχρι τοῦ προοοισμοῦ των ἁπλᾶς ἐπιστολάς. |
sont désignés dans l'article 2 de la convention postaie conelue entre la Grèce et la France le 2 Janvier 1838. Ce bureau sera établi au
Pirée.
2. Indépendamment des bureaux d'échange qui sont désignés dans l'article 2 de la Convention du 2 Janvier 1838, et dans l'article précédent, il pourra en être établi, à la suite d'une entente entre les offices des postes respectives, sur tous les autres points des deux pays, pour lesquels des relations directes seraient ultérieurement jugées nécessaires.
3. Le bureau d'échange du Pyrée correspondra d'une part avec les bureaux de Paris et de Marseille, et de l'autre avec ceux que la France entretient à Alexandrie, à Constantinople, aux Dardanelles et à Smyrne.
Le bureau d'Athènes ne correspondra dorénavant qu'avec les bureaux de Paris et de Marseille.
4. Les lettres ordinaires non affranchies, originaires de France ou de l'Agérie et déstinées pour le Royaume de Grèce, seront livrées dorénavant à l'office des postes Grecques au prix moyen de quatre francs par trente grammes, poids net, dont deux francs seront applicables au port de voie de mer.
Les lettres ordinaires non affranchies, originaires des stations du Levant où la France entretient des bureaux de poste, destinées pour le Reyaume de Grèce, continueront d'être livrées par l'oflice des postes de France à l'eflice des postes du Royaume de Grèce au prix moyen d'un franc par trente grammes, poids net, conformément anx stipulations contenues dans le deuxième alinéa de l'article 18 de la convention du 2 Janvier 1838.
5. Les deux oflices des postes de Grèce et de France cesseront de se tenir compte réciproquement du port des lettres ordinaires affranchies jusqu'à destination dans l'un des pays pour l’autre, d'après les tarifs en usage dans celui des deux pays en faveur duquel le remboursement devra avoir lieu, Ce remboursement sera établi dorénavant d'après les prix respectivement attribués à chaque office pour les lettres non affranchies, par l'article 4 précédent et par l'article 19 de la convention du 2 Janvier 1838.
6. Le prix de remboursement dont les deux oflices de Grèce et de France se tiendront réciproquement compte pour le port des lettres chargées envoyées d'un pays dans l'autre, sera du double du prix fixé par l'article précédent pour les lettres ordinaires affranchies jusqu à destination. |
Quant au port de remboursement des échantillons de marchandises d'un pays pour lautre, livrés de part et d'autre affranchis, il sera
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À τοῦ ἑτέρου pépous προπληρωµένων, θέλει εἶσθαι ἀμοιραίως τὸ τρίτον τοῦ τέλους τῆς ἁπλῆς ποοπληρωμένης ἐπιστολῆς.
7. Ai ἐκ Γαλλίας προεργόµεναι χαὶ παραδιδόµεναι εἰς τὴν ταχυδρο- A Διεύθωνσιν τῆς ἱΓλλάδος προπληρωµέναι μέχρι τοῦ προορισμοῦ των ἐπιστολαὶ, καὶ οἱ ἐξ ἑλλάδος προερχόµεναι καὶ προωρισµέναι διὰ τὴν Γαλλίαν, αἵτινες ἤθελον παραδοβῇ ἀπλήρωτοι εἰς τὴν Γαλλικὴν ταχυδροµικἂν διεύθνσιν, δὲν πληρόνουν ἄλλα τέλη À τὰ προσδιωρισµένα ὑπὸ τῆςνῦν ἰσχυούσης ἐν Γαλλία διατιμ.ήσεως, πρὸς δὲ καὶ τὸ ἡλληνικὸν (τέλος, εἰς τὸ ὁποῖον αἱ ἐπιστολαὶ αὗτχι Ἴθελον ὑπόκεισθαι.
8. Αἱ Κυθερνήσεις τῆς ἡλλάδος καὶ τῆς Γαλλίας ὑπογρεοῦνται νὰ μὴ λαμθάνώσιν ἀπὸ τοὺς ἀμοιβαίους των ὑπηκόους διὰ ξένον τέλης πάσης ἐπιστολῆς, θεωρουµένης ὡς ἁπλῆς κατὰ τοὺς νόμους χαὶ κανονισμοὺς ἕκατέρας τῶν δύο Επικρατειῶν, εἰμιλ τὸ τέταρτον τοῦ τέλους παραδόσεως διὰ τριάκοντα Ὑράμμα, ὅπερ ὡρίσθη, εἴτε ὑπὸ τῆς παρούσης προσθέπου συµβάσεως, site, ὑπὸ τοῦ ἄρθοου 19. τῆς συµβάσεως τῆς 2 Ἴανουαpiou. 1838. Δι ἐπιστολὰς δὲ, ὅσων τὸ βάρος ὑπερθαίνει τὸ τῆς |ἀπλῆς ζομένη ὑπὸ τῆς διατιµήσεως καὶ τῶν κανονισμῶν ἑκατέρας τῶν Ἆπιχρατειῶν.
Évvostrar À ἐν τούτοις, ὅτι ὁπάκις À διαίρεσις τοῦ τέλους παραδόσεως τῶν ἀνταποκρίσεων, τῶν ἀνταλλασσομένων μεταξὺ τῶν δύο διευθύνσεων δώσει, ἐφαρμοζομένη εἰς τὰς προτεληρωµένας À ἀπληρώτους ἔπι" στολὰς, χλάσµα δεκάτου τοῦ φράγκου διὰ τὰ τέλη τὰ εἰσπραττόμενα ἀπὸ κοὺς χατόίχους τῆς Γαλλίας, À δεκαλέπτου διὰ τὰ τέλη τὰ εἰσπραττό-
respectivement du Vers da ja des lettres ordinaires livrées également affranchies.
7. Les lettres de France qui seront livrées à l'office des postes de Grèce affranchies jusqu'à destination, et les lettres de Grèce destinées pour la France qui seront livrées non affranchies à l'office Français, ne supporteront d'autres taxes que celles qui sont fixées par les tarifs Français actuellement en vigueur, sans préjudice toutefois du recouvrement de la taxe Grecque dont ces lettres seront passibles.
Réciproquement; les lettres de Grèce qui seront livrées à l'office des postes de France, affranchies jusqu'à destination et les lettres de France et des pays qui empruntent le territoire de la France, qui seront livrées non-affranchies à l'office des postes de Grèce, supporteront les taxes Grecques fixées par le tarif actuellement en vigueur, sans préjudice toutefois du recouvrement des taxes Françaises, et des différentes taxes de transit dont ces lettres seront passibles.
ο Ilest bien entendu que toute diminution que les Gouvernemens Grec et Français jugeraient à propos d'opérer ultérieurement. dans leurs tarifs ou réglemens de la taxe des lettres circulant dans l'intérieur des deux pays, seront applicables aux correspondances internationales ou étrangères dont les conditions d'échange sont déterminées par la présente convention additionnelle.
8. Les Gouvernemens Grec et Français prennent l'engagement de pe percevoir sur leurs nationaux respectifs, pour le port étranger de toute lettre réputée simple d'après les lois et réglemens de chacun des deux pays, que le quart du prix de livraison, par trente grammes, qui est stipulé, soit par [a présente convention additionnelle, soit par l'article 19 de Fa convention du 2 Janvier 1838. Quant aux lettres dont le poids excèdera celui de la lettre simple, la progression du port susmentionné sera celle qui est établie par les tarifs et réglemens respectifs des deux pays.
Toutefois, il est entendu que lorsque la division du prix de livraison des correspondances échangées . entre les deux offices donnera, dans son application aux lettres affranchies ou non affranchies, unefraction de décime, pour les taxes à percevoir sur les réguicoles Français, ou du déca lepta, pour les taxes à percevoir sur les réguicoles. Grecs, il sera perçu de part et d'autre, un décime ou un déca lepta entier, si la fraction est d'un demi décime ou de cinq lepta au plus;. mais si cette fraction est : inférieure au demi décime ou à cinq ορ, elle ne sera: pas perçue. |
Cette disposition 8 ‘appliquera aussi bien: au recouvrement des taxes
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θαίων ἐσωτερικῶν τελῶν, ἀλλὰ καὶ εἰς τὴν τῶν τελῶν διαμετακομίσεως καὶ θαλασσίου τέλους, μὲ τὰ ὁποῖακ δύνανται νὰ ἦναι βεθαρυμμέναι ai ἀνταλλασσόμεναι μεταξὺ τῶν δύο διευθύνσεων, τῆς ἡλληνικῆς καὶ τῆς Γαλλικής, ἐπιστολαί.
any διεύθυνσιν ὡς τέλος τῶν ἀπληρώτων ἐπιστολῶν, τῶν προωρισµόνων Le τὸ Βασίλειον τῆς ἠλλάδος, ὡς Eté e
α. Δ ἐπιστολὰς προερχοµένας ἐκ τοῦ Hvoy.évou Ἡασιλείου τῆς Με- {άλης Βρετανίας καὶ Ἰρλανδίας, τὴν ποσότητα πέντε Φράγχων καὶ εἴ- 2061 ἑκατοστῶν διὰ τριάκοντα γράμμα θάρους καθαροῦ. ἐκ τούτων δὲ ἕν mp. καὶ εἴχοσι ἑκατοστὰ εἶναι τὸ ἀποδοθησόμενον τέλος ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς εἰς τὴν Βρεταννικήν διεύθυνσιν.
ϐ’. Au ἐπιστολὰς, προερχοµένας ἐκ τῶν Αγγλικῶν ἀποικιῶν καὶ ἐγ- Ἀτήσεων, (ἀλλὰ µόνον ἀπὸ τοῦ λιμένος τῆς ἐπιθιθάσέως τῶν εἰρημένων ἀποικιῶν À ἐγκτήσεων), τὴν ποσότητα ὀκτὼ Φραγ. διὰ τριάκοντα γράμμα καθαροῦ βάρους" τούτων δὲ τέσσαρα Φραγ. εἶναι τὸ ἀποδοβησόμενον τέλος ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως εἰς τὴν Βρεταννικήν.
Εἰς τὴν ἀνωτέρω ὁρισθεῖσαν ποσότητα τῶν ὀκτὼ Φραγ. θέλουν προστίθεσθαι ὀγδοήκοντα ἑκατοστὰ ὡς ἐσωτερικὸν τέλος δι ἐχείνας τῶν ἄνωτέρω ἐπιστολῶν, αἴτινες προέρχονται ἐκ τῆς Ἰαμαϊκῆς, τοῦ Καναδᾶ, τῆς Νέας Βρουνσβίκης, τῆς νήσου τοῦ Πρίγκιπος Εδουάρδου καὶ τῆς Νέας Te, ἐν ὅλῳ ὀκτὼ Φράγ. καὶ ὀγδοήκοντα ἑκατοστὰ διὰ τριάκοντα γράμμα κχαθαροῦ βάρους.
α’. AL ἐπιότολὰς ἐκ τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος προερχοµένας καὶ προπληρωμένας µέχρι τοῦ προορισμοῦ των εἰς τὸ Ηνωμένον Βασίλειον τῆς Μεγάλης Ἠρεταννίας καὶ ἱρλανδίας, τὴν ποσότητα πέντο Φράγ. καὶ εἴoo ἑκατοστῶν διὰ τριάκοντα Ὑράμμα καθαροῦ βάρους x τούτων ἕν
καὶ εἴκοσι ἑκατὸστὰ εἶναι τὸ ἀποδοθησόμενον τέλος παρὰ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως εἰς τὴν Βρετάννωκήν. Ne
6’. Δι’ ἐπιστολὰς, πρυπληρωμµάνας καὶ προωριδµένας διὰ τὰξὲ ἀγγλικὰς ἀποιχίας al ἐγχτήσεις, (ἀλλὰ προπληρωμένας µάνον µέχρι τοῦ λιμένος ὀκτὼ Φράγκων διὰ εριάχογτφ Ὑράμμα βάρους καθαροῦ΄ τούτων ᾿τέσσαρα
territoriales réciproques, qu'au recouvrement des taxes de transit ef de voie de mer, dont pourront être frappées les lettres échangées entre les deux offices Grec et Français.
9. Les lettres originaires du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, des colonies ou possessions Anglaises, destinées pour le Royaume de Grèce, pourront être dirigées par la France non affranchies ou affranchies jusqu'à destination, au choix des envoyeurs,
10. Par réciprocité, les lettres originaires du Royaume de Grèce, destinées pour le Royaume de la Grande Bretagne et d'Irlande, les colonies ou possessions Anglaises, pourront être dirigées par la France non affranchies ou affranchies jusqu'à destination, au choix des envoyeurs.
11. L'office de Grèce payera à l'office des postes de Franee, pour le port des lettres non affrauchies à destination du Royaume de Grèce, savoir :
1°. Pour les lettres originaires du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, la somme de cinq francs vingt centimes par trente grammes, poids net, dont un franc vingt centimes représente le port à rembourser par l'office de France à l'office Britanaique ;
2°, Et pour les lettres des colonies et possessions Anglaises (mais seulement à partir du port d'embarquement dans ces colonies et possessions), la somme de huit francs par trente grammes, poids net, dont quatre francs représentent le port à rembourser par loilice Britannique.
Il sera ajouté à la somme de huit francs ci-dessus fixée, celle de quatre-vingt centimes pour port intérieur de celles des susdites lettres qui seront originaires de la Jamaïque, du Canada, du Nouveau Brunswick, de l'ile du Prince Edouard et de Terre Neuve, en tout huit francs quatre-vingt centimes par trente grammes, poids net,
12. L'office des postes de Grèce payera également à l'office des postes de France savoir :
1°. Pour les lettres originaires du Royaume de Grèce, affranchies josqu'a destination dans le Royaumé Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, la somme de cinq francs vingt centimes par trente grammes, poids net, dont un franc vingt centimes représente le port à rembourser par l'office de France à l'office Britannique. |
2°. Pour les lettres affranchies adressées dans les Colonies et pos= sessions Anglaises, (mais affranchies seulement jusqu'au port de débarquement dans ces colonies ou pqssessions) la somme de huit francs
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Φράγκα εἶναι Ξὸ ἀποδοθησόμενον τέλος ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως ef πὴν Βρεταννικήν.
Εἰς τὴν ἀνωτέρω ὁρισθεῖσαν ποσότητα τῶν ὀκτὼ Φράγκων βέλουν προστίθεσθαν ὀγδοήκοντα ἑκατοστὰ ὡς ἐσωτερικὸν τέλος δι ἐκείνας ἐκ τῶν ἄνωτέρω ἐπιστολῶν, αἵτινες εἰσὶ προωρισµέναι διὰ τὸν ἰχμαϊκὴν, τὸν Κανἀδᾶ, τὴν Νέαν Ἡρουνσβίκην, τὴν Νέαν Σχωτίαν, τὴν νῶσον τοῦ Π2ίγχηπος Εδουάρδου καὶ τὴν Néav lv, ἐν ὅλῳ ὀκτὼ Φράγκα καὶ ὀγδοήχοντα ἑκατοστὰ διὰ τριάκοντα γράμμα κχθαροῦ βάρους.
13: H δὲ Γαλλικὴ ταχυδρομικὴ διεύθυνσις θέλει πληρόνει εἰς τὴν ÉXληνικὴν ταχυδρομικὸν διεύθυνσιν διὰ τέλος τῶν ἐπιστολῶν, τῶν προερχο” µένων ἐκ τοῦ Ηνωμένὀυ Βασιλε΄ου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας καὶ ἰρλαν (ag, τῶν ἁγγλικῶν ἀποιχκιῶν καὶ ἐγκτήσξων, προπληρωμάνων δὲ µέχρι τοῦ προορισμοῦ των ἐν Ελλάδι, τὴν ποσότητα ἑξήχοντα ἑκατοστῶν διὰ τριάκοντα γράμμα βάρους καθαροῦ.
15. Ai ἐπιστολαὶ καὶ ἐφημερίδες, αἱ προωρσµέναι διὰ τοὺς ὑπερωχεανείους τόπους, ἄνευ διακρίσεως ἀποστάσεως, αἱ ἀποστελλόμεναι παρὰ τοῦ χοινοῦ τοῦ Βασιλείου τῆς ῥλλάδος, εἴτε διὰ τῶν ἐμπορικῶν πλοίων, εἴτε διὰ τῶν τακτικῶν ἀτμοπλοίων τῶν ἀναχωρούντων ἐκ τῶν λιμένων τοῦ ἥνωμένου Βασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας, ὀφείλουν νὰ φέρωσιν ἐπὶ τῆς ἐπιγραφῆς τὰς λέξεις «voie d'Angleterre» (διὰ τῆς Αγγλίας).
16. ὅταν οἱ ἀποστέλλοντες ἐπιστολὰς διὰ τὰς ἀποικίας καὶ τοὺς ὑπερωκεανείους τόπους, περὶ ὧν διαλαμθάνει τὸ προηγούµενον. ἄρθρον, θέλουν νὰ μεταχομισθῶσιν αὗται διὰ τῶν ἐμπορικῶν πλοίων, τῶν ἄναχωβρούντων ἐκ τῶν λιμένων τῆς Μεγάλης Ἀρεταννίας, À ἔφεσις αὕτη πρέπει νὰ δηλοῦται ἐπὶ τῆς ἐπ γραφῖς διὰ τῶν Ἰέξεων «bâtimens du commerce» à «Private Ships». |
ὁσάχκις ἡ τοιαύτη σηµείωτις ἑλλείπει ἐκ τῶν ἀνωτέρω ἐπιστολῶν, θέλουν αὗται ἀποπτέλλεσθαι διὰ τῶν τακτικῶν ἀτμοπλοίων, τῶν διατηµουµένων À προτιµωµένων ὑπὸ τῆς . Βρεταννικῆς Κυβερνήσεως, ἐκτὸς µόνον ἂν à προπληρωμὴ τῶν ἐπιστολῶν τούτων ἦναι ὑποχρεωτικὴ, ὅτε θέλουν, ἐπιστρέφεσθαι αὗται εἰς τὴν ταχυδρομιικὴν διεύθυνσιν τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, σύµφωνα μὲ τὰ ὁριζόμενα ἐν τῷ ἄρθρῳ 25 τῆς συμβάσεως τῆς 2 Ιανουαρίου 1838. À | 17. Ἡ προπληρωμὴ τῶν ἐπιστολῶν, τῶν προωρισµένων διὰ τὰς ἀποιχίας καὶ τοὺς ὑπερωχεανείους τόπους, τῶν ὁποίων À μεταφορὰ θέλει γίνει διὰ τῶν τακτικῶν ἀτμοπλοίων, τῶν ἀναχωβούντων ἐκ τῶν λιμένων τοῦ ἠνωμένου Ῥασιλείου τῆς Μεγάλης Βρεταννίας εἶναι κατὰ βούλησιν, À ὑποχρέεωτική.. à ie - 2 Καὶ κατὰ βούλησιν μὲν εἶναι διὰ, τὰς ἀγγλικὰς ἀποικίας καὶ ἐγκτή-
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par trente grammes, poids net, dont quatre francs représentent le port à rembourser par l'office de France à l'office Britannique.
Il sera ajouté à la somme de huit franes ci-dessus fixée, celle de quatre-vingt centimes, pour port intérieur de celles des susdites lettres qui seront destinées pour la Jamaïque, le Canada, le Nouveau Brunswick, la Nouvelle Écosse, l'Ile du Prince Édouard et la Terre Neuve, eu tout huit francs quatre-vingt centimes par trente grammes, poids net. | |
13. L'office des postes de France payera de son côté à l'office des postes de Grèce, pour le port des lettres originaires du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, des colonies et possessions Anglaises, qui seront affranchies jusqu'à destination en Grèce, la somme de soixante centimes par trente grammes, poids net,
14. L'office des postes de France payera également à l'office des postes de Grèce pour le port des lettres non affranchies originaires du Royaume de Grèce, destinées pour le Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, les colonies et possessions Anglaises, la somme de soixante centimes par trente grammes, poids net.
15. Les lettres et journaux pour les pays d'outremer, sans distinction de parages, que le public du Royaume de Grèce voudra faire transporter, soit par des bâtimens du commerce, soit par des paquebots réguliers partant des ports du Royaume Uni de la Grande Bretagne, devront porter sur l'adresse les mots : «voie d'Angleterre.»
16. Losque les auteurs de lettres destinées pour les colonies et pays d'ontremer désignés dans l'Article précédent, voudront qu’elles soient transportées par les bâtimens du commerce, partant des ports de la Grande Bretagne, l'intention devra en être exprimée sur l'adresse par ces mots : «bâtimens du commerce» ou ;aprivate. ships. »
A défaut de cette indication, les lettres susmentionnées seront acheminées au moyen des paquebots réguliers entreteous ou frètés par le Gouvernement Britannique, à moins que l'affranchissement de ces lettres ne soit obligatoire, auquel cas elles seront rendues à l'olice des postes du Royaume de Grèce dans les formes prescrites par: l'article 25 de la convention du 2 Janvier 1838.
17. L'affranchissement des lettres destinées pour les colonies et pays d'outremer, dont le transport devra être effectué par le moyen des paquebots réguliers partant des ports du Royaume Uni de la Grande Bretagne, est facultatif ou obligatoire.
Ἡ est facultatif pour les colonies et possessions Anglaises qui sont
604 ΜΕΡΟΣ B'.-—TAAAIA.
σεις, ὅσαι περιλαμβάνονται εἰς τὸν auvmuuévoy εἰς τήν παροῦσαν πρότβετον σύµθασιν ὑπ᾿ ἀρ. 1. πίνακα. Υποχρεωτικὴ δὲ εἶναι à προπληρωμὺ διὰ τοὺς ὑπηρετουμένους ὑπὸ τῶν εἰρημένων ἀτμοπλοίων ὑπερωκεανείους τόπους καὶ χατασιήµατα, οἵτινες περιλαμθάνονται εἰς τὸν ὑπ ἀρ. 2. πίνακα.
18. Ai ἐπιστολαὶ, αἱ προερχόµεναι ἐκ τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος καὶ προωρισµέναι διὰ τὰ Γερμανικὰ Ἐράτη, τὰ ὑπηρετούμενα ὑπὺ τῶν ταχυδροµείων τῆς Α.Υ,τοῦ Πρίγχηπος dela Tour et Taxis καὶ περιλαμθανόμενα εἰς τὸν συνημμένον εἰς τὴν παροῦσαν πρόσθετον σύμβασιν ὑπ Αρ. 3 πίνακα, καὶ διὰ τὰ Βόρεια Κράτη, εἰς τὰ ὁποῖα τὰ εἰρημένα ταχυδρομεῖα γρησιµεύουσιν ὡς ἐνδιάμεσον, καὶ τὰ ὁποῖα περιλαμβάνονται εἰς τὸν ὑπ Δρ. 4 πίνακα, δύνανται νὰ διαπέµπωνται διὰ τῆς Γαλλίας ἀπλήρωτοι ñ χαὶ προπλιρωµέναι µέχρι τοῦ προορισμοῦ των, χατὰ τὸν ἔφεσιν τοῦ ἄποστέλλοντος. :
19. Καὶ ἀμοιβαίως, αἱ ἐπιστολαὶ, αἱ ποοερχόµεναι ἐκ τῶν Γερμανικῶν Κρατῶν, τῶν ὑππηρετουμένων ὑπὸ τῶν ταγνδροµείων τῆς Α. Υ. τοῦ Πρίγχηπος de la Tour et Taxis, À ἐκ τῶν Βορείων Κρατῶν, εἰς τὰ ὁποῖα τὰ εἰρημένα ταχυδρομεῖα Ἰρησιμεύουσιν ὡς ἐνδιάμεσον, προωρισµέναι ΄ δὲ διὰ τὸ Βασίλειον τῆς Ελλάδος, δύνανται νὰ διαπέµπωνται διὰ τῆς Γαλλίας ἁπλήρωτοι À προπληρωμέναι µέχρι τοῦ προορισμοῦ των, χατὰ τὴν ἔφεσιν τοῦ ἀποότέλλοντος.
20, F1 Λιεύθυνσις τῶν [ἑλληνικῶν Ταχυδρομείων θέλει πλησόνει εἰς τὴν Διεύθυνσιν τῶν Γαλλικῶν ταγνδρυµείων διὰ τέλος τῶν ἐξ Ελλάδος προεργοµένων aa µέχρι τοῦ προορισμοῦ των προκληρωμένων ἐπιστολῶν, ὡς EG"
α. Δι ἐπιστολὰς, στελλομένας εἰς τὰ Κράτη, τὰ ὑπηρετούμενα ὑπὸ τῶν τκγυδροµείων τῆς A. Υ. τοῦ Πρίγκηπος de la Tour et Taxis καὶ περιλαμβανόμενα εἰς τὸν ὑπ' Αρ. 3. πίνακα, τὴν ποσότητα ἕξ Φράγκων
Ἆος, τὸ ὁποῖον θέλει ἀποδοθῇ ἀπὸ τὸν Γαλλωκὴν διεύθυνσιν εἰς τὴν ταγνδεομικὴν διεύθυνσιν τῆς A. Τ. τοῦ Πρίγκηπος de la Tour et Taxis.
6’. Δι ἐπιστολὰς δὲ, στελλοµένας εἰς τὰ Βόρεια Κράτη, εἰς τὰ ὁποῖα Χβησιμεύουσι τὰ εἰρημένα ταχυδρομεῖα ὡς ἐνδιάμεσον, καὶ τὰ ὁποῖα περιλαμθάνονται εἰς τὸν ὑπ Αρ. À πίνακα, τὴν ποσότητα ὀκτὼ Φράγ- Χων διὰ τριάκοντα γράμμα βάρους καθαροῦ" τούτων τέσσα εἶναι τὸ ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως ἀποδοθησόμενον τέλος εἰς τὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν τῆς A. Υ. τοῦ Πρίγκηπος de la Tour et Taxis.
désignées dans le tableau annexé à la présente convention additionnelle sous le N° 1. Il est obligatoire pour les pays et établissemens d'outremer desservis par les dits paquebots et qui sont désignés dans le tableau N° 2. |
L'affranchissement des lettres destinées pour les colonies et pays d'outremer, sans distinction de parages, qui devront être transportées, selon la volonté des envoyeurs, par des bâtimens du commerce partant des ports de la Grande Bretagne, sera toujours obligatoire.
18. Les lettres originaires du Royaume de Grèce pour les États d'Allemagne desservis par les postes de 5. A. S. le Prince de la Tour et Taxis, qui sont désignés dans Je tableau annexé à Ja présente convention additionnelle sous le N° 3, et pour les États du Nord, auxquels les dites postes servent d'intermédiaire, et qui sont indiqués dans le tableau N° 4, pourront être dirigées par la France non affranchies ou affranchies jusqu’à destination, au choix des envoyeurs.
19. Par réciprocité, les lettres originaires des États d'Allemagne, desservis par les postes de S. A. 5. le Prince de la Tour et Taxis, ou les États du Nord auxquels les dites postes servent d'intermédiaire, destinées pour le Royaume de Grècé, pourront être dirigées par la France, non affranchies ou affranchies jusqu'à destination, au choix des envoyeurs.
20. L'office des postes de Grèce payera à l'office des postes de France, pour le port des lettres originaires du Royaume de Grèce, qui seront affranchis jusqu'à destination, savoir :
1°. Pour les lettres adressées dans les États désservis par les postes de S. À. S. le Prince de la Tour et Taxis et désignés dans le tablean N° 3, la somme de six francs par trente grammes, poids net, dont deux franes représentent le port à rembourser par l'oflice de France à l'oflice des postes de S. A. 8. le Prince de la Tour et Taxis.
20, Et pour les lettres adressées dans les États du Nord auxquels les dites postes servent d'intermédiaire, et qui sont désignés dans le tableau N° 4, la somme de huit franes par trente grammes, poids net, dont quatre francs représentent le port à rembourser par l'office de France à l'office des postes de Β. A. Β. le Prince de la Tour et Taxis.
21. L'office des postes de Grèce payera également à l'office des postes de France, pour le port des lettres non affranchies originaires
τῶν, περὶ ὧν διαλαμβάνει τὸ προηγούµενον ἄρθρον, προωρισµένων δὲ διὰ τὸ Ἡασίλειον τῆς Ελλάδος, ὡς Use
α Δι ἐπιστολὰς, προερχοµένας ἀπὸ τὰ Γερμανικὰ Κράτη, τὰ ὑπηρετούμενα ὑπὸ τῶν ταχυδοοµείων τῆς A. Y. τοῦ Πρίγχηπος de la Tour et Taxis, καὶ περιλαμθανόμενα εἰς τὴν ὑπ Αρ. 3 πίνακα, τὴν ποσότητα ἕξ Φράγχων διὰ τριάχοντα γράμμα καθαροῦ. θάρους’ τούτων δύο | bpay. εἶναι τὸ ἀποδοθησόμενον τέλος ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως εἰς τὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν τῆς A. Y. τοῦ Πρίγκηπος de la Tour et Taxis.
6’. Au ἐπιστολὰς, προεγχοµένας ἐκ τῶν Βορείων Κρατῶν, εἰς τὰ ὁποῖα τὰ εἰρημένα ταχνδρομεῖα χρησιμεύουσιν ὡς ἐνδιάμεσον, χαὶ τὰ ἁποῖα Χων διὰ τριάκοντα γράμμα βάρους καθἀροῦ' τούτων τέσσαρα Φράγκα εἶναι τὸ ἀποδοθησόμενον τέλος ὑπὸ τῆς Γαλλικῆς διευθύνσεως εἰς τὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν τῆς A. Y. τοῦ Πρίγχηπος de la Tour et Taxis.
22. H δὲ Γαλλικὴ ταχυδρομικὴ διεύθωνσις θέλει πληρόνει εἰς τὴν ÉXληνικὴν διεύθυνσιν ὡς τέλος διὰ τὰς ἐκ τῶν Γερμανικῶν καὶ τῶν Βορείων Κρατῶν, τὰ ὁποῖα διαλαμβάνονται εἰς τὰ δύο προηγούμενα ἆἄρθρα, προερχοµένας ἐπιστολάς, προπληρωμένας δὲ μέχρι τοῦ ἐν Ελλάδι προορισμοῦ των, τὴν ποσότητα ἑξήχοντα ἑκατοστῶν διὰ τριάκοντα γράμμα καθαροῦ βάρους, |
93. ᾗ Γαλλικὴ ταχυδρομική διεύθυνσις θέλει ἐπίσης πληρόνει εἰς τὴν ἡλληνικὴν Ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν διὰ τέλος τῶν ἀπληρώτων ἐπιστολῶν, τῶν προερχοµένων ἐκ τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος, καὶ προωρισµένων διὰ τὰ Γερμανικὰ À τὰ Βόρεια Κράτη, τὰ διαλαμθανόµενα εἰς τοὺς dr Αρ. ὃ καὶ À πίνακας, τὴν ποσότητα ἑξήκοντα ἑκατοστῶν διὰ τριάκοντα γράμμα βάρους χαθαροῦ. |
24. ἡ ἡλληνικὴ ταχυδρομικὴ Διεύθυνσις θέλει πληρόνει εἰς τὴν Γαλλικὴν ταχυδρομικὸν διεύθυνσιν τέλος ὁμοιόμορφον ὀκτὼ Φράγκων διὰ τριάχοντα Ὑράµμα καθαροῦ βάρους, ὡς τέλος διαμ.εταχο)μίσεως ἐπὶ τοῦ Γαλ- 1209 ἐδάφους χοὶ ὡς θχλάτσιον τέλος, διὰ τὰς ἐπιστολὰς, τὰς προωρισµέvas διὰ τὰς ἀποιχίας καὶ τοὺς ὑπερωκεανείους τόπους, ἄνευ διακρίσεως τῆς ἀποστάσεως, dérives θέλουν παραδίδεσθαι ὑπὸ τῆς Ελληνικῆς ταχυδρομικῆς διευθύνσεως εἰς τὸν Γαλλικὴν διὰ νὰ ψετακομισθῶσιν, εἴτε κ τῶν ἐμπορικῶν πλοίων, εἴτε διὰ τῶν πλοίων τοῦ Βασιλικοῦ Γαλλικοῦ À Ἠρεταννικοῦ ναυτικοῦ, À τῶν διαττρουμένων εἰς λογαριασμὸν τῆς Γαλλικής À Βρεταννικῆς Κωθερνήσεως καὶ ἀναγωρούντων ἐκ τῶν λιμένων τῆς Γαλλίας à τῆς Αγγλίας πλοίων.
des États d'Allemagne ct du Nord, mentionnnés dans l'Article précédent, destinées pour le Royaume de Grèce, savoir :
1°. Pour les lettres des États d'Allemagne desservis par les postes de S. A. S. le Prince de-la Tour et Taxis, désignés dans le tableau N° 3, la somme de six francs par trente grammes, poids net, dont deux francs représentent le port à rembourser par l'office de France à l'office des postes de S. A. S. le Prince de la Tour et Taxis;
2, Et pour les lettres des États du Nord auxquels les dites postes servent d'intermédiaire et qui sont désignés dans le tableau N° 4, la somme de huit francs par trente grammes, poids net, dont quatre francs représentent le port à rembourser par l'office de France à l'office des postes de S. A.S. le Prince de la Tour et Taxis.
29, L'office des postes de France payera de son côté, à l'office des postes de Grèce, pour le port des lettres originaires des États d'AIlemagne et du Nord mentionnés dans les deux articles précédens, qui seront affranchies jusqu’à destination en Grèce, la somme de soixante centimes par trente grammes, poids net.
23. L'office des postes de France payera également à l'oflice des postes de Grèce, pour le port des lettres non affranchies originaires du Royaume de Grèce, destinées pour les Etats d'Allemagne et du Nord indiqués dans les tableaux N° 3 et 4, la somme de soixante centimes par trente grammes, poids net,
24. L'oflice des postes de Grèce payera à l'ofice des postes de France un prix uniforme de huit francs par trente grammes, poids net, pour prix de transit sur le territoire Français, et pour port de voie de mer, des lettres destinées pour les colonies et pays d'outremer, sans distinction de parages, qui seront livrées par l’oflice des postes de Grèce à l'office des postes de France, pour être transportées, soit par des bâtimens du commerce, soit. par des bâtimens des marines Royales Française ou Britannique, on entretenus pour le compte des
Gouvyernemens respectifs Français et Britannique, partant des ports de France ou d'Angleterre.
La même somme de huit francs par trente grammes, poids riet, sera également payée par l'office des postes de-Grèce à l'office des postes de France, pour port de voie de mer'et pour prix de transit sur le territoire Français, des lettres non affranchies originaires des-eolonies et pays d'outremer, sans distinction de parages; destinées pour la Grèce, qui seront apportées dan les ports de France, soit par des
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25. ἡ Ἑλληνικὴ ταχυδρομικὴ διεύθυνσις θέλει πληρόνει εἰς τὴν Γαλλικὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν διὰ θαλάσσιον τέλος καὶ τέλος διαµετακοµίσεως τῶν ἐπιστολῶν, τῶν προερχοµένων ἐξ ἑλλάδος, προωρισµένων διὰ τὴν ἰσπανίαν,Πορτογαλλίαν καὶ τὸ Γιθραλτὰριδιαπεμπομένων «δὲ διὰ τῖς Γαλλίας, τὴν ποσότητα τεσσάρων Φράγκων δὰ τριάχογτα γράμμα far ρους χαθαροῦ.
26. H ἡλληνικὴ ταχυδρομικὴ διεύθυνσις θέλει ἐπίσης πληρόνει εἰς τὸν Γαλλικὴν ταγυδρομικὴν διεύθυνσιν διὰ τέλος διαµετακομίσεως χαὶ θκλάσσιον τέλος τῶν ἐκ τῆς ἰσπανίας, Πορτογαλλίας ai Γιβραλτὰρ προ” ερχοµένων χαὶ διὰ τὸ Βασίλειον τῆς Ελλάδος προωρισµένων ἐπιστολῶν, διαπεµποµένων δὲ διὰ τῆς Γαλλίας, τὴν ποσότητα τεσσάρων Φράγκων διὰ τριάκοντα γράμμα βάρους χαθαροῦ.
bâtimens du commerce, soit par des bâtimens des marines Royales Française ou Britannique.
25. L'office des postes de Grèce payera à l'office des postes de France pour le port de voie de mer et de transit des lettres originaires de Grèce, destinées pour l'Espagne, le Portugal et Gibraltar, qui
seront dirigées par la France, la somme de quatre francs, par trente grammes, poids net.
26. L'office des postes de Grèce payera également à l'office des postes de France pour port de transit et de voie de mer des lettres originaires de l'Espagne, du Portugal οἱ de Gibraltar, destinées pour le Royaume de Grèce, qui seront dirigées par la France, la somme de quatre francs par trente grammes, poids net.
27. L'oflice des postes de Grèce sera dispensé de payer à l'office des postes de France le prix fixé par l'article 26 précédent, pour port de voie de mer et de transit des lettres originaires de Grèce, destinées pour l'Espagne, le Portugal et Gibraltar, du moment où le Gouvernement de Sa Majesté la Reine d'Espagne, aura consenti à tenir compte de ce port à la France.
Le Gouvernement Français prend l'engagement d'entamer des nés gociations à cet effet avec le Gouvernement Espagnol. |
28. Il est convenu que les prix fixés par la présente convention additionnelle pour l'échange, entre les deux offices de Grèce et de France, des correspondances étrangères empruntant le territoire Fran- Cais, seront réduits au tiers pour les échantillons de marchandises fai sant partie des dites correspondances. | ue ce
Sont exceptés toutefois de cette disposition les échantillons de marchandises originaires ou à destination du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, des colonies et possessions Anglaises, pour lesquels il ne sera admis aucune réduction.
29. Le Gouvernement de Sa Majesté le Roi des Français promet d’interposer ses bons offices auprès des Gouvernemens des pays dont les administrations de postes sont en relation avec celle de la France, afin d'obtenir pour les correspondantes originaires de ces pays, adres+ sées dans le Royaume de Grèce, et vice versa, des facilités analogues à celles dont jouissent ou pourront jouir, à l'égard de ces mêmes pays,
les réguicoles Français, en vertu des conventions existantes ou qui jutérviendraient dans la suite.
Il est toutefois entendu que, dans le cas οὗ les administrations de poste des Etats auxquels la France sert d'intermédiaire, viendraient à modifier leurs tarifs territcriaux, de manière à influer sur les taxes ou droits de transit réglés par la présente cenventicn, pour les ecr-
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ὁριζομένων διὰ τῆς ““αρούσης συμβάσεως διὰ τὰς ἐξ Ελλάδος προεργὺ» µένας καὶ διὰ τὰ Κράτη ταῦτα προωρισµένας ἀνταποχρίσεις, καὶ ἆμον" θαίω; τὰ νέα δικαιώµατα À τέλη. τὰ πηγάζοντα ἐκ τῶν τοοποπο.ήσεων πούτων, θέλουν γίνει δεκτὰ Ὀπὸ της Ἑλληνικῆς τοχ»δ2υμικῆς διευθύνσεως, χατὰ τὰς ἐνδείξεις καὶ τὰς δικαιολονίας, ἃς θέλει Th γορήγήσει à Γαλλικ} διεύθυνοις, | ο
30. Aù εἰς τὸ Βασιλεῖον τῆς ὮὈλλάδος ἐκδιδόμτναι ἐφιμερίδες καὶ τὰ ἔντυπα. διευθυνόνενα: δὲ εἰς ἄτομια διαμένουτα εἰς Κράτη, ὧν ἡ Γαλλία βησιμεύει ὡς Ἐνδιάμεσον, θέλουν πἀραδιφεσθαι εἰς τὴν Γαλχλικὴν ταχ»δρομικὴν διεύθννσιν, ὡς καὶ αἱ διευθωνόμεναι εἰς Γαλλίαν, ἐλεύθεραι πανπὸς ταχυδρομικοῦ τόλους, |
a. Ai προωρισµένχι διὰ τὴν ἱσπανίαν, Πορτογαλλίαν καὶ Γιθραλ-
' ταρην. it . « κ. -
6. αἱ παραδιδόµεναι ὑπὸ τῆς ἡλληνικῆς διευθύνσεως εἰς τὸν Γαλλιxhv διὰ ν ἀποαταλῶσι δι οἰαςδήποτε ὁδοῦ εἰς τὰς ἀποιχίας καὶ τοὺς ὑπερωχεανείους τόπους.
ᾗ ἡλληνκὴ ray poux} διεύθυνσις θέλει πληρόνει εἰς τὴν Γαλλικὴν ταχυδρομικὴν διεύθυνσιν ὡς τέλος διαμεταχομίσεως καὶ μεταφορᾶς τῶν ἐφημερίδων καὶ ἐντύπων τῆς πρώτης κατηγορίας, δέκα ἑκατοστὰ δι ἕκάστην ἐφημερίδα À ἕκαστον ἔντυπον φῦλλον, καὶ εἴκοσι ἑκατοστὰ ὃν έχάστην ἐφημερίδα ñ ἔντυπον φῦλλον τῶν τῆς δευτέρας κατηγορίας.
31. ἡ ἑλληνικὴ ταχυδρομικὴ διεύθυνοις θέλει ὀπίσης πληρόνει εἰς την Γαλλικὴν ταχυδοομικὴν διεύθνναιν ὡς µόνον Θθαλάσσιον καὶ διαµεταχοµέίσεως τέλος δι ἐφημερίδας καὶ ἔντυπα πάσης φύσεως, προωρισµένα διὰ τὸ Βασίλειον τῆς ἑλλάδος καὶ ὃ ιερχόµενα διὰ τῆς Γαλλίας, τὰ ἀχόλουθα τέλη, roc .
a. Aux τὰς ἐφημερίδας καὶ τὰ ἔντυπα, τὰ προερχόμενα ἐκ τῶν διαφόρων Επικρατειῶν τῆς στερεᾶς à τοῦ Πνωμένου Βασιλείου της Μεγαλης Ἠρεταννίας καὶ Ἰρλανδίας, δέκα ἑκατοστὰ δι ἑκάστην ἐφημερίδα À ἔντυπον φῦλλον.
6’. Aux τὰς ἐκ τῶν ἀποιπιῶν χαὶ τῶν ὑπερωχθανείων τόπων προεογχομένας ἐφημερίδας καὶ ἔντυπα, ἄνευ διακρίσεως τῆς ἀποστάσεως, κομιζόμενα εἰς τὴν Γαλλίαν δι οἰαςδήποτε ὁδοῦ, εἴκοσι ἑκατοστὰ δι ἑκάστην ἐφημερίδα à ἔντυπον φῦλλον. -
30, ἡ παροῦσα σύµθασις, ris θέλει θεωρεῖπθαι ὡς πεόσθετος εἰς τὴν τῆς 2 [ανουάρίου 1838, καὶ Frs θέλει ἔχει τν αὐτὴν μὲ ἐκείνην διάρ- Χειαν, θέλει κυρωθῆ, καὶ αἱ ταύτης ἐπικυρώσεις 'θέλουν ὀνταλλαχθη ἐν Αθήναις ἐντὸς δύο μηνῶν À καὶ πρότερον, εἰ δυνατὺν, καὶ θέλει τεβη εἰς
LA
ἐνέργειαν τὸ βραδύτερόν ἐντὸς ἑνὸς μπηνὸς μετὰ τὴν τῶν ἐπεκυρώσεων ανταλλαγήν.. ns so
resporidances di Royaume de Grèce à destination de ces États, et réciproquement, les nouveaux droits ou taxes résultant de ces modifications seront admis par l'oflice des postes Grecques, d’après les in: dications et les justifications que lui en fournira l'oflice des postes de France. βαν.
30. Les journaux οἱ imprimés publiés dans-le Royaume-de: Grèce ét adressés à des personnes résident dans les pays étrangers auxquels la France sert d'intermédiaite, seront livrés à l'ofhce Français, comme ceux adressés en France, exempts de tout prix de port,
Sont exceptés toutefois les Pr et imprimés désignés ci-après, savoir :
1°. Ceux qui seront dde: pour l'Espagne, le Portugal et Gi: braltar ;
2°, Ceux que l'oflice re Grèce transmettra à l'office de France pour être envoyés par quelque voie que ce soit, dans les colonies et pays d'outremer.
L'office des postes de Grèce payera à l'offiee des postes.de France; pour. prix du transit et du transport des journaux et imprimés de Ἰά prémière catégorie, dix centimes par journal ou par feuille d'imprimés, et vingt centimes aussi par bals ou pe dpi μμ. pour ceux de la seconde.
* 31. L'officé dés postes de Grèce payera égalément "à l'offite des postes de France, pour tout port de transit et de voie de mer des journaux-et- imprimés: de : toute : nature à destmation du Royaume- de Grèce, Rae dre ag lé territoire: Français, les. prix ον fis xés, savoir :
© 1% Pour les journanx et imprimés vénus dés Fe États dn continent ou du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d' Irlande, dix centimes par journal ou par feuille d'imprimés ;
95, Pour les journaux et imprimés originaires des colonies et pays d'outremer, sans distinction de paräges, qui serorit apportés en Franc par ‘quelque voie que ce soit, Vingt centimes par journal ou par feuille d'imprimés.
32. [a présente convention qui sera considérée comme additionnelle à celle du 2 Janvier 1838, et qui aura la même durée que cette convention, sera ratifiée, et les ratifications en seront échangées à a Athènes, ‘dans le:délai de deux rois, ‘ou plus tôt, si faire se peut, et elle sera mise à exécution au plus tard dus le- ἀ 3) ün° mois a l'échange des dites ratifications. . ο - « Cor οκ
… Έα foi-de quoi,‘les plénipotentiaires réspectifs ont: sigié la présente conyention additionnelle, et y ont apposé leurs cachets.
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Éyévero ἐν Αθήναις, εἰς διπλοῦν πρωτότυπον, τῇ 20 Μαΐου (1 Ίουνίου) τοῦ χιλιοστοῦ ὀκτακοσιοστοῦ τεσσαρακοστοῦ τετάρτου Σωτηρίου
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΔΙΑΔΟΧΗΣ ΕΙΣ TON ΘΡΟΝΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ ΚΛΙ ΠΕΡΙ ΑΝΤΙΒΛΣΙΛΕΙΑΣ ΤΗΣ ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ ΑΜΑΛΙΑΣ, ΤΠΗΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 8/20 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ 1852, ΗΣ AL ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHXAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 20 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ (1 ΦΕΡΒΡΟΥΑΡΙΟΙ) 1 853.
ΣΥΜΡΒΑΣΙΣ TAXYAPOMIKH ΜΕΤΑΞΥ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ Kal ΤΗΣ ΕΤΑΙΡΙΑΣ ΤΩΝ ΕΘΝΙΚΩΝ ΔΙΛΠΟΡΘΜΕΥΣΕΩΝ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 113 ἍΠΡΙΛΙΟΥ 1853 ΚΑΙ ΚΙΥΡΩΘΕΙΣΑ ΤΗΝ 14 ΙΟΥΝΙΟΥ ΤΟΥ AYTOT ΕΤΟΥΣ.
&. Μίαν συγκοινωνίαν κατὰ δεκαήµερον μεταξὺ Σύρου, Μελίτης, Μεσσήνης, Νεαπόλειος, Σιβιτα-Βέκιας,Λιθόρνου, Γενούης καὶ Μασσαλίας do ἑνὸς, καὶ ἀφ᾿ ἑτέρου, Σύρου, Σμύρνης, Δαρδανελίων, Καλλιπόλεως καὶ Κωνσαντινουπόλεως, καὶ διὰ πλαγίας πορείας ἐπίσης κατὰ δεκαήμερον, μεοταξὺ Σύρου καὶ Πειραιῶς
ϐ’. Δύο συγκοινωνίας κατὰ μῆνα μετὰ τῆς Αλεξανδρείας (Αἰγύπτου)) .. Μίαν συγκοινωνίαν κατὰ εἰκοσαήμερον διὰ Σύρου καὶ Σμύρνης μὲ τὴν ῥόδον, Μεραίνην, Αλεξανδρέταν, Λαοδίχειαν, Ἱρίπολιν, Βηρυττὸν, Ἰόππην καὶ Αλεξάνδρειαν, συμφώνως μὲ τὸ προσηρτηµένον δροµολόγιον, ὑποχρεωτικὸν ὂν διά τε τὴν Κυθέρνησιν τῆς Γαλλίας καὶ τὴν ἑταιplav τῶν Εθνιχκῶν Διαπορθμεύσεων.
Fait à Athènes, en double original, le jour du mois de 1 Juin (20. Mai) l'an de Grâce mil huit-cent quarante quatre. (L. 5.) G. Scouros. TH. PiscaToRY.
TRAITÉ RELATIF Α LA SUCCESSION Α LA COURONNE DE GRÈCE ET Α LA RÉGENCE DE LA REINE AMÉELIF, SIGNÉ Α LONDRES LE 8/20 NOVEMBRE 18032, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT Α LONDRES LE À FEVRIER (20 ΤΑΝΝΙΕΑ) 18565,
(Voir page 385.)
CONVENTION ENTRE LE GOUVERNEMENT GREC FT LA SOCIÉTÉ DES SERVICES MARITIMES DES MESSAGÉRIES NATIONALES, SIGNÉE A ATHÈNES LE 1/19. Avr 1853 Er Αλτιειήε LE 2/14 ΤΟΙΝ DE LA WÊME ANNÉF.
Monsieur Georges Skoufos, directeur de l'administration générale des postes Roÿales Helléniques, et Monsieur Théophile Féraldi, au nom de la Société des services maritimes des Messageries Nationales, ayant reçu de qai de droit la mission de fixer la position de la dite Société en Grèce, et les rapports futurs entre le Gouvernement Grec et la dite Société, s'étant mutuellement communiqué leurs pleins-pouvoirs, sont conveaus des articles suivants :
4. La Société des services maritimes des Messageries Nationales s'engage à maintenir, sauf le cas de force majeur :
1° Une communication tous les dix jours entre Syra, Malte, Messine, Naples, Civita-Vecchia, Livourne, Gênes et Marseille d'une part, et de l'autre Syra, Smyrne, les Dardannelles, Calipoli et Constantiiople, et par embranchement également tous les dix jours entre Syra et Pirée.
2° Deux communications par mois avec Alexandrie (Egypte.)
3° Une communication tous les 20 jours, par Syra et Smyrne, avec Rhodes, Mersina, Alexandrette, Lattaquie, Tripoli, Beyrouth, Jaffa et Alexandrie, suivant les itinéraires y annexés, obligatoires entre la compagnie des Messageries Nationales et le Gouvernement Français.
2. Le bâteau à vapeur de station au Pirée continuera aussi de faire des voyages reguliers :
1° Une fois par mois entre Athènes (le Pirée), Hydra, Spezzia, Nauplie, Marathonisi et Calamata.
2° Une fois par mois entre le Pirée et Calcis.
3° Une fois par mois entre le Pirée et Salonique, sauf toujoars le cas de force majeure, et à moins qu'il n’en soit empêché par les re-
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Ν᾿ ὅλα ταῦτα, αἱ ἐπωτερικαὶ συγκθινωνίαι, ἐχτὸς τῆς μεταξὺ Πειρχιῶς καὶ Σ4ρ0», τὰς ὁποίας à ἑταιρία τῶν Εθνικῶν Διαπορβμεύσεων διατηρεῖ ήδη, Ἡ ἐχεῖναι τὰς ὁποίας Ἴθελε τυχὸν καταστήσει, μετὰ προηγουμένην συνεννόχκσιν τῆς Ἑλληνικῆς Γενικῆς διευθύνσεως τῶν ταχυδροµείωνν απὸ μιᾶς εἰς ἄλλην ἑλληνικὴν ἀκτὴν, θέλουν καταργεῖσθαι ἀπὸ τὴν μνησθεῖσαν ἑταιρίαν, ἅμα συστηθῶτιν ἡλληνικὰ ἀτμόπλοια, εἴτε δημόσια, cire ἰδιωτικὰ, ἀνεγνωρισμένα ὡς ἡλληγυκὴ ἰδιοκτκσία,. καὶ προσδιωρισµένα διὰ τὴν διατήρησιν τῶν ἐσωτερικῶν πυγκοιγωνιῶν, τῶν μνημονευομένων εἰς τοὺς GS. α΄ καὶ 6 τοῦ παρόντος ἄρρρου” ἡ δὲ κατάργησις αὕτη θέλει πραγματοποιιθῇ μετὰ δύο μῆνας, -ἀφ οὗ ἡ Γενικὴ διεύθυνοις τῶν ἕλληνικῶν ταγυδροµείων γνωστοποιήσᾳῃ τοῦτο εἰς τὴν ἑταιρίαν.
ἤ ἑταιρία τῶν Εθνικῶν Διαπορθμεύσεων ἔχει ἂφ ἑτέρου τὸ δικαίωµα εἰς πᾶσαν ἐπογἣν νὰ διακόψ 7, νὰ παύση ἐντελῶς κατὰ προαίρεσιν τὸ ὅλον µέρος τῶν ἐσωτεριμῶν αυ/χοννωνιῶνι ἃς δεκτηρεῖ Ίδη, Ἡ ἄβελε δυνηθη νὰ συστήσῃ εἰς τὸ μέλλον, ' γνωστοπονοῦσα συγχρόνως πρὸ δύο pnv@v εἰς τὸν Γλληνικὴν Κυβέρνησιν τὰ ληφθησόψενα νέα µέτρα, χωρὶς νὰ ἐπιφέρῃ À τροποποίχσις αὕτη τῶν δρομολογίων της ἀφαίρεσύι τινα οὑτινοςδήποτε τῶν δικαιωμάτων καὶ προνοµέων, τὰ ὁποῖα Tapéye αὐτῃ À παροῦσα σύμβασις. Ἡ ἐν ἐνεργείᾳ ὅμως ὑπηρεσία μεταζὺ Πειραιῶς καὶ Σύρου, χαθὼς καὶ ἡ ὅλων τῶν ἄλλων πορειῶν, . τῶν ὁριζομένων διὰ τοῦ ἄρθρου 1, θέλουν µόναι διατηρηβή καθ ὅχην τὴν διάρχειαν τῆς. παρούσης συμβάσεως. +1
-3. Ai ἡμέραι καὶ ὧραι τῆς ἀφίζεως καὶ ἄναγ ωρήσεως τῶν ἀτμαπλοίων εἰς τοὺς διαφόρους ὅρμους, ὕπου «θέλουν ὑπηρετεῖ + ἀτμόπλονα κατὰ τὸ ἄρθρ. À τῆς παρούσης συµβάσεως, ὀκανονίσθησαν ἀπὸ τὴν διεύθυνσιν τῆς ἑταιρίας τῶν Εθνικῶν Διαπορθμεήσεων ἐκ συμφώνου μετὰ τῆς Γ A AXES Τενικῆς διευθύνσεως τῶν ταχνδροµείων.
ἡ διεύθωναις τῆς ἑτα'ρίας τῶν Εθνικῶν Διαπορθμεύσεων δύναται πάντοτε, κατὰ τὴν ἀνάγκην τῆς ὑπτβεσίας καὶ κατὰ τὰς συμφωνίας, αἵτινες 7θελον ἐπενεχθῇ μεταξὺ αὐτῆς καὶ τῆς Γαλλικῆς Γενικῆς Διευθύνσεως τῶν ταχυδροµείων, νὰ ἐπιφόρη εἰς τὰς μνησθείσας ἡμέοας καὶ ὥρας τῖς ἀναχωρήσεως καὶ douteux ὁποιαγδήποτε τροποποίησιν vouion ἐπωφελῆ, ἀλλ) ὀφείλει νὰ κοινοποιήση πρὸ, ἑνὸς μ.ηνὸς τοὐλάγιστον εἰς τὸν ἑλληνικὸν Γενικὴν διεύθωνσιν τῶν au eos. τὰς μεταβολὰς, κὰς ὁποίας ἴθελε τυχὸν εἰσάξει εἰς τὴν ὑπηρεσίαν. Εἰς περίστασιν δὲ, καθ ἂν κατε-
tards éventuels des bâteaux à vapeur de Marseille et de Constantinople, ou par quelques réparations ‘indispensables.
Cependant les communications intérieures, autres que celles du Pyrée à Syra, que la Société des services maritimes des Messageries Nationales entretient maintenant, ou celles qu'elle pourrait être amenée à mettre en activité après une entente préalable avec l'administration des. postes Grecques, d'un point du littoral Grec à un autre, seront abandonnées par la dite Société aussitôt qu'il y aura des ba teaux à vapeur Grecs, soit de l'État, soit particuliers, et reconnus comme propriété Hellénique, destinés aux communications intérieures mentionnées dans lès paragraphes Τ et 2 du présent article. Cet abandon aura lieu deux mois après que lPadministration des postes Grecques en aura adressé l'avis à la Société.
La Société des services Maritimes des Messageries Nationales aura de son côté le droit à toute époque, et suivant ses convenances, de sus= pendre et de rompre complètement toutes ou partie des communications intérieures qu'elle entretient actuellement, ou qu'elle pourrait établir par la suite, en informant contemporainement deux mois d'avance le Gouvernement Grec des nouvelles dispositions qu'elle aura prises, sans que cette modification à ses itinéraires lui fasse perdre ayeun des droits et priviléges qui résultent pour elle de la présente convention. Le service actuel entre Syra et le Pyrée, ainsi que tontes les autres lignes fixées par l’article 1, seront seules maintenues pendant toute la durée de la présente conv ention,
3. Les jours et heures d'arrivée et de départ des paquebots dans. les différentes échelles qu'ils sont appelés à desservir suivant l'article 1 de la présente convention, sont réglés par-la Société des services maritimes des Messagcries Nationales de concert avec la Direction Générale des Postes Françaises. La Société. des services maritimes des Messageries Natiouales pourra toujours, selon le besoin du service, et conformément aux accords qui pourraient intervenir. entre elle et la Direction Générale des postes Françaises, apperter dans les dits jours et heures de départ et d'arrivée telle modification. qu'elle jugera utile, mais elle sera tenue de communiquer à l'administration des postes Grecques, au moins un mois . d'avance les dns ral qui pourraient être introduits dans le service:
Dans le cas aussi où des circonstances impérieuses exigeraient par la suite quelques changements ou modifications ultérieures dans les cours des paquebots des services maritimes des Messageries Nationales, relativement aux voyages établis ou à établir dans les divers ports Grecs, mentionnés dans l'article 2 de la présente Convention, il est reservé à la Société susdite de les introduire; mais elle ne pourra mettre à exécution ces changemens ou modifications qu'après une. entente préalable ayec Ja Direction des postes Grecques.
Εν περιπτώσει, καθ᾽ Ἂν τὸ καλῶς ἐννοούμενον συμφέρον τῆς ὑπηρεσίας ἀπαιτήσῃ τὴν εἰς Πειραιᾶ προσόρµιαιν τῶν ἀτμοπιλοίων τῆς Ανατολικῆς πορείας, ἡ ἑταιρία τῶν Εθνικῶ, Διαπορθμεύσεων ἐπιφυλάττεται ῥητῶς εἰς ἑαυτὴν τὸ δικαίωµα νὰ ἐνεργήσῃ τὸν μεταβολὴν ταύτην, καὶ νὰ ῥυθμίσῃ κατ αὐτὴν τὰ δρομολόγιά της, γνωστοποιοῦσα τοῦτο πρὸ δύ9 μηνῶν εἰς τὴν Γενικὴν διεύθυνσιν τῶν ἡλληνικῶν ταγυδροµείων, χωρὶς ἀποθολῆς À χολοβώσεως τῶν δικαιωμάτων καὶ ποονοµίων, τὰ ὁποῖα παρέχει sis τὸν αὐτὴν ἑταιρίαν h παροῦσα σύμβασις.
6. Καθόσον ἀναφέοεται εἰς τὰς Ίδη συστη είσας πορείας κατὰ τὰ ἄρ- Vpa 1 καὶ 2 τῆς παρούσης συµβάσεως, À εἰς τὰς τυχὸν συστηθησοµένας ἀκολούθως μετὰ ποοηγουµένην συνεννόησιν μετὰ τῆς ἑλληνικῆς Γενικῆς διευθύνόεως τῶν ταγυδροµείων, +’ ἀτμόπλοια τῆς ἑταιρίας τῶν Ἐθνικῶν Διαπόοθμξεήσεων θέλούν θεωρεῖσθαι γαὶ Ὑίνεσθαι δεχτὰ εἰς τοὺς λιμένας τῆς Ἑλλάδος, καὶ ἰδίως εἰς Σύραν καὶ εἰς Πειραιᾶ, ὡς πλοῖα πολεμικὰ, καὶ ἀπολαύει πλήρη ἀτέλειαν παντὰς ναυτιλιακοῦ δικαιώματος χαὶ διαψ.ετακοµίσεως ἐπὶ τῶν πρὸς κατανάλωσιν αὐτῶν ἀνθράκων, καθὼς χαὶ ὅλας τὰς τιμὰς καὶ ποονόμια, τὰ ὁποῖα ἀπαιτοῦν τὰ συμφέροντα καὶ À σπουθαιότης τῆς ἐρπεπιστευμένης εἰς αὐτὰ ὑπηρεσίας. Οὐδεμία δὲ ὁποιαδήποτε aoyh δύναται νὰ ἀποτρέγῃ αὐτὰ ἀπὸ τὸν εἰδικόν των προορισμὸν, δήηλαδὶ τὴν μεταφορὰν τῆς ἀλληλογραφίας, τῶν ἐπιθατῶν, τῶν πραγμα” τειῶν, γρούπων κτλ. οὔτε εἶναι ὑποχείμενα εἰς χατάσχεσιν, δικαστικὴν παοεµπόδιτιν͵ Χωλυσιπληΐαν, αὐθεντικὴν κράτησιν.
7. Év περιπτώσει δυατυγημ άτων 7 ἀθαριῶν, ἐπελθόντων εἲς +’ ἅτµόπλαια τὰ ἀνήκοντα εἰς τὴν ῥηθεῖσαν ἑτἀιρίαν κατὰ τὸν διάπλουν των, ἡ ἡλληνικὴ Kubéovrau θέλε, παρέζει εἰς αὐτὰ πᾶσαν θοΐθέιαν καὶ πᾶσαν συνδρομἍν., τὴν ὁποίαν Ἵθελεν ἀπαντήσει à χατάστασίς των, καὶ ἐπιτρder νὰ γίνωσι προσηκόντως εἰς τοὺς ναυστάθµους της αἱ ἀπαιτούμεναι πβοµ.ήθειαι À ἐπισχευαὶ εἴς τε τὰ σκάφη καὶ τὰς μηχανὰς, κατὰ τὴν ἐν αὐτοῖς διατίµησιν.
8. Év περιπτώσει πολέμου μεταξὺ τῶν δύο ἐθνῶν, τὰ Γαλλικὰ ἀτμόπλοια θέλουν ἐξακολουθεῖ τὸν πλοῦντων ἄνευ ἐμποδίου À βλάθης ἐκ μέρους τῆς Ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως, μέχρις οὗ γενῇ διαδήλωσις τῆς διακοπῆς πάσης συγχοινωνίας μεταξὺ τῶν δύο τόπων ἐχ μέρους μιᾶς τῶν δύο Ku= 6ερνήσεων. Eis τὴν περίστασιν ταύτην +’ ἀτμόπλοια ο ἂν εὗρε- (Qc καθ ὁδὸν 7 εἴς τινα λιμένα τοῦ δρομολογίου των, νὰ ἐπανέλθωσο
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En cas que l'intérêt bien entendu du service exige la relâche au Pirée des paquebots de la ligne du Levant, la Société des services maritimes des Messageries Nationales se réserve expressément le droit d'opérer ce changement, et d'y conformer ses itinéraires, en prévenant deux mois d'avance la Direction Générale des postes Grecques, et sans rien perdre des droits et priviléges qui lui sont garautis par la présente convention.
À. Dans le cas où, d'après le dernier $ de l'article précédent, la rerâche des paquebots de la ligne du Levant se ferait au Pirée, la Société des services-maritimes des Messageries Nationales s'engage à maintenir une communication entre le Pirée et Syra tous les dix jours, soit par embranchement, soit en conservant la relâche à Syra dans la ligne directe du Levant.
5. Les frais d'armement, d'équipement et: d'entretien des paquebots à vapeur de la Société des services maritimes des Messageries Nationales, employés au service susmentionné, et généralement toutes dépenses relatives aux bâtimens, seront à la charge de la Société susdite,
6. Soit qu'il s'agisse des lignes actuellement établies, mentionnées dans les articles 1 et 2 de la présente convention, ou de celles qui pourraient être établies par la suite après une entente préalable avec l'administration des postes Grecques, les paquebots des services maritimes des Messageries Nationales seront considérés et reçus dans les ports de la (Grèce, et notamment à Syra et au Pirée comme bâtimens de guerre, Ils y joniront d'une immunité complète de tous les droits de navigation, de transit sur les charbons déstinés à leur consommation, ainsi que de tous les honneurs et priviléges que réclament les intérêts de l'importance du service qui leur est confié, ils ne pourront être détournés de leur destination spéciale, c'est à dire du transport des correspondances, des voyageurs, des marchandises, groups etc. par quelque autorité que ce soit, ni être sujets à saisie-arrêt, embargo, ou arrêt de prince.
7. En cas de sinistre ou avaries survenus aux paquebots appartenant à la dite Société, dans le cours de leur navigation, le Gouvernement Grec donnera à ces bâtimens tous les secours et toute l'assistance queleur position réclamera, et leur fera faire ou fournir au besoin par ses arsénaux, au prix des tarifs de ces établissements, les réparations d'agrès et de machine, qui pourront y être faites convenablement.
8. En cas de guerre entre les deux nations, les paquebots Français continueront leur navigation sans obstacles ni molestation de la part du Gouvernement Grec, jusqu’à notification de la rupture de toute . communication entre les deux pays, faite par l'un des deux gonvernements ; auquel cas les paquebots pourront, s'ils se trouvent en route, ou dans l'un des ports de leur itinéraire, retourner librement, et sous
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΄ > 4 , “ + ο ἐλευθέρως καὶ «πὸ εἰθιχήν προστασίαν . εἰς ἕνα Γαλλικὸν λιμένα, ἐν τῷ δικστήμχτι τριὼν po μετὰ τὴν ῥιθεῖσαν δικδήλωσιν. * 4 , , ’ , & 4 . 9 nr 9. Τὰ μντσθέντα ἀτμόπλομε δύνανται νὰ ἐπιθύάκουν καὶ ἀποθιράζουν εἰς τοὺς διαφόρους λιμένας τῆς ᾗλλάδος, καὶ ἰδίως εἰς Πειραιᾶ καὶ es C4 ή 4 ‘“ * LS / ;: »
Σύρον, νομίσματα καὶ ὕλας γρυσὰς καὶ ἀργυρᾶς, πραγµατείας MAL ET ’ Ν η ‘ η » 7 pa / il / ῥάτας παντὺς ἔθνους μὲ τὰ πρὸς ἰδίαν των γρῆσιν φορέματα καὶ πράγµατα, καθ ὅτον à εἰσέλευσις À ἐξέλευσις, à εἰσαγωγὴ À ἐδαγωγὴ ἐπιτρέπεται χατὰ τοὺς Ελληνικοὺς νόμους, σομμορρουμένων τῶν πλο:αργων ἐν
’ La ᾿ 4 . ᾽ - . ‘ , 3 TA1TN περιττωώσει LE τας ΥΕΝ ας, τε/ωύιχκας Ἆαι ασ νομικας δια- ” pe = . - ‘ . È ‘ . ‘ , re * τάσεις τῶν λιένων LT), τος συ τρ. τάς Ἐν TON ERLOISZAGLUY ααι b LT . ο 6. . 3 : et ATO2.04GLv TV Επι οχτώ χι τη 25ομ. στων.
10. Καθ fiv resirrory ἐπιράται καὶ ποαγματεῖαι, πεοερχόµεναι ἐκ τοῦ ἐξωτερικοῦ Ίθ-λον 2776102007 ἔντινι Ελληνικῷ λιμάνι ἀπό τινος πλοίου τῆς ἑταιρίας εἰς ἄλλο τι Γαλλικὸν ταχύπλουν, ñ εἰς ἀλλοεθνὲς ἀτμόπλοιον, ἀνῆκον εἰς ἑταιρίαν ἀνεγνωρσισμένην and τὸν ΕλληνικὴνΚυἔέρνησιν, à καθ Ἂν περίπτωσιν αὐτὴ à ἰδία ἑταιρία τῶν Εθνικῶν Διαπορθµεύσεων Ίθελε λάβει ἀπὸ πλοίου εἰς πλοῖνν ἐπιβάτας À δέµατα, κοµισθέντα εἴς τινα ἡλληνικὸν λιμένα ὑπὸ πλοίου ἄλλης ἑταιρίας, ἐπίσης ἀνογνωρισμένης ἀπὸ τὸν Ελληνικὲν Κυβέρνησιν, πᾶσα τοιχύὐτη ἀπὸ πλοίου εἰς πλοῖον μετα βίβασις θέλει ἐνεργεῖσθαι ἐλευθέρα παντὸς δικαιώματος” ὅθεν τὰ Γαλλικά ἀτμόπληια ὡς καὶ τὰ ξένα, μὲ τὰ ὁποῖα ὀφείλουν νὰ ἐνεργήσουν τὰς μνηοθείσας ἀνταλλαγὰς, δύνανται νὰ πλησιάσωσιν cts ἄλληλα διὰ νὰ ἐνεργήσωσι τὰς ἀπὸ πλοίου εἰς πλοῖον μεταβιράσεις.
Προσέτ., αἱ πρὸς τοικύτην µεταβίρασιν ὡρισμέναι πραγματεῖαι καὶ γροῦποι θέλουν ἀποβιβάζεσθαι καὶ φυλάττεσθαι µέχρι τῆς στιγμῆς τὶς ἀναφορτώτεώς των, χωρὶς νὰ ὑπόχκηνται εἰς πληρωμὴν δικαιώματός τινος, ὑπὸ τὴν ἐπιτήρησιν τῆς τελωνιακῆς ἀρχῆς, εἰς ἐδιαίτερον µέρος καὶ δι ἐξόδων τῆς πραχτορίας, εἴτε τὴς ἑταιρίας των Εθνικῶν Διαπορθμεύσεων, gite ἄλλις ἐταιρίας ἀνεγνωρισμένης ἀπὸ τὴν ἑλληνικὴν Κωβέρντσινμεθ ἧς Έθελε συνθηκολογήσει ἐκείνπ' αἱ ἐργατίαι ὅμως αὗται θέλουν. ὑπόχεισθαι εἰς τὰς ὑειωνομικὰς διατάξεις.
6. Mon καὶ τελείαν παραχγώρησιν εἰς τὴν ἑταιρίαν τῶν Εθνικῶν Διαπορθµεύσεων ἑνὸς οἰκοπέδου χωρητικότητος τριῶν στρεμμάτων, εἴτε ἐπὶ τοῦ γηπέδου, τὸ ὁποῖον χρησιμεύει Άδη ὡς ἀποθήκη τῶν Γαιανθράκων τῆς µνησθείσης ἑταιρίας, εἰς τὴν εἴσοδον τοῦ λιμέγος "τοῦ Πειραιῶς, εἴτε ἐπὶ τῶν παρακειµένων γαιῶν, ἀλλὰ πάντοτε εἰς τρόπον ὥστε νὰ διατηρηθῇ εἰς τὴν παραχωρουµένήν ἰδιοχτησίαν εἰς τὴν. ἑταιρίαν "τῶν ἐθνικῶν Διαποοθμεύσεων πρόσοψις ἐπὶ τοῦ αἰγιαλοῦ, |
protection spéciale, dans l’un des ports de France, pendant un délai de trois mois, après cette notification.
9. Les paquebots susmentiennés pourront embarquer dans les différents ports de Grèce, et notamment à Syra et au Pirée des espèces et matières d'or et d'argent et marchandises, ainsi que des passagers de quelque nation qu’ils soient, avec leurs hardes et effets personnels, pourvu que leur entrée ou sortie, leur importation au ‘expertation soit permise d'après les lois Grecques, et sous la: eonditionrque lés tapitaines se soumettront dans tous les cas aux réglemens sanitaires, de douane et de police de ees ports, relatifs à l'embarquement οἱ au débarquement des voyageurs et des marchandises.
10. Soit que les passagers et marchandises provenant de l'étran-. ger soient transbordés dans un des ports de Grèce sur un paquébot Français, ou sur un navire à vapeur de toute autre nation appartenant à une compagnie reconnue par le Gouvernement (Grec, soit que la Société des services maritimes des Messageries Nationeles recoive elle même en transbordement des voyageurs ou des colis apportés dans un des ports de Grèce par les bâtiments d’une autre compagnie également reconnue par le Gouvernement Grec, tuute opération ‘de transit s’efféctuera libre de tout droit. À cet effet les paquebots Français et les paquebots étrangers, avec lesquels devront être opérés les dits échanges, pourront s'accoster pour effectuer les opératious qui pourraient avoir lieu de bord à bord.
Les marchandises et groups à échanger seront débarqués et conservés jusqu'au moment de leur embarquement, sans assujettissement à aucun droit, et sous la surveillance de la douane, dans un lieu spécial aux frais de l'agence, soit de la Société des services maritimes des. Messageries Nationales, soit de toute compagnie reconnue par le Gouvernement (Grec, avec laquelle elle aurait traité ; ces opérations seront néanmoins soumises aux exigences des lois sanitaires.
11. Le Gouvernement du Roi accorde, en outre, à la Société des. services maritimes des Messageries Nationales les avantages suivants:
1°. Toutes facilités possibles seront introduites dans les opérations. de douane, port et santé, afin de permettre aux transports de s efféctuer avec promptitude et sans interruption.
2°. Cession pleine et entière est faite à la Société des services maritimes des Messageries Nationales d’un terrain d'une contenance de trois stremmes, pris soit sur l'emplacemeut qu' occupe aujourd'hui le dépôt des charbons de la dite Société à l'entrée du port de Pirée, soit sur les terrains limitrophes, mais toujours de façon à conserver à la propriété concédée à la compagnie des. services maritimes des Messageries Nationales la façade sur le bord de la mer.
3°. Liberté entière est donnée à la dite Société pour l'érection des constructions sur l'émplacement ci-dessus concédé, franchise de tous
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δ’. Τὰ πρὸς κατάρτισιν καὶ τροφὴν γΦήσιμα εἴδη, τῶν ὁποίων τὸ σταθμεῦον ἀτμόπλοιον Adele λαμβάνει ἀπὸ καιροῦ εἰς Καιρὸν ἀνάγκην, À ἤθελον µεταφέρεσθαι πρὸς τὸν σκοπὸν τοῦτον ἀπὸ ἄλλο πλοῖον τῆς ἑταιβίας διὰ νὰ μεταθιθασθῶσιν εἰς τὸ σταθμεῦον πλοῖον, δὲν θέλουν ὑπό-
19. H παροῦσα σύμβαδις συνομολογεῖται δι ἑννέα ἔτη" μετὰ τὸν λῆξιν τούτων θέλει μένει ἐν ἰσχύϊ δι᾽ ἕτερα ἐννέα ἔτη, καὶ οὕτως ἐφεζῆς, ἂν ἓν τῶν συνομρλογούντων μερῶν δὲν ἤθελε κάμει ἑναντίαν κοινοποίησιν ἐξ μῆνας πρὸ τῆς λήξεως ἑκάστης προθεσμίας κατὰ δὲ τοὺς ἓξ τλευταίους τούτους μ.ῆνας,ἡ σύμβασις θέλει ἐζακολουθεῖ νὰ En πλήρη ἰσχύν. Συνομολογεῖται do ἑτέρου, ὅτι αἱ αὐταὶ ἀτέλειαι αἱ χορηγούµεναι διὰ τῆς παρούσης συμβάσεως θέλουν ἐπίσης ἐφαρμόζεσθαι καὶ εἰς τὴν ὑππρεσίαν τὴν Ὑινομένην ἐν ἑλλάδι ἀπὸ τὰ ἀτμόπλοια τῆς µγησθείσης ἑταιρίας πρὸ τῆς χρονολργίας τῆς παρούσης συµβάσεως.
. À παροῦσα σύμβατις, ἐπιφυλαττομένης τῆς ἐκ μέρους τῶν νοµοθετικῶν σωμάτων ἐπιφψηφίσεως, θέλει ἐπικυρωθῆ ἂφ ἑνὸς ἀπὸ τὸν ἐπὶ τῶν Εσωτερικῶν ὑπουργὸν τῆς ἑλλάδος, καὶ ap ἑτέρου ἀπὸ τὸ διοικητιχὸν συμβούλιον τῆς ἑταιρίας τῶν Εθνικῶν Διαπορθμεύσεων.
ΣΥΓΚΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΔΙΑ TOY κΓ΄ ΗΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ ΤΟΥ ΕΝ ΠΛΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΛΝ ΕΥΧΗΝ.
Küçue Πρέσόυ ! Év Αθήναις 1/13 Ιουνίου 1856.
ἡ παρὰ τοῦ Παρισινοῦ Συνεδρίου ἐκφρασθεῖσα εὐγὴ κατὰ τὴν συνεδρίασιν αὐτοῦ τῆς 14 Απριλίου 1856, χαὶ διαλαμβανοµένη ἐν τῷ Πρωτο: χόλλῳ ὑπ Αριθμ. XXIIL, οὗ ἀπόγπασμα εὐπρεστήθητε νὰ μοὶ κοινοποιήdate προφοοικῶς εἰς µίαν τῶν τελευταίων ἡμῶν συνεντεύξεων, ἐλήφθη ὑπὸ ὥριμον σκέψιν παρὰ τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. M.
Τὸ νὰ don κ.τ.λ. ὅρα ἐν Σελίδι 388.
Πρὸς τὸν Κύριο ερσιὲ, Πρέσόυν τῆς Tadliac xr4
mn. |
droits lui est accordée pour l'introduction des bois et autres matériaux nécessaires aux dites constructions.
4°. Les objets de gréemient et de provision de bonche, dont le bateau de station pourrait avoir besoin de tems à autre, et qui pourraient lui être apportés par un autre bâtiment de la Société, pourront être transbordés sur le dit bateau de la station sans être soumis à aucun droit, taxe de douane ou autre.
12. Tout ce qui concerne le service et l'échange des dépéches par les paquebots de la Société des services maritimes des Messageries Nationales, rentrant exclusivement dans le domaine de l'administration des postes Françaises, est étranger à" la présente convention.
13. La présente convention est conclue pour neuf ans ; à l'expiratien de ce terme elle demeurera en viguenr pendant nenf autres années, et ainsi de suite, à moius de notification contraire, faite par l'une des parties contractantes, six mois avant l'expiration de chaque terme; pendant ces derniers sis mois la convention continuera d'avoir son exécution pleine et entière. D'un autre côté il est entendu que les franchises concédées par la présente convention seront également appliquées au service fait en Grèce par les paquebots de la dite compagnie, antérieurement à la date du présent traité.
14. La présente convention, sauf l'approbation des Chambres, sera ratifiée d'une part par le Ministre Royal Hellénique de l'intérieur, et d'autre part par le Conseil d'Administsation de la Société des services maritimes des Messageries Nationales.
Les ratifications en seront échangées à Athènes dans le délai de deux mois, ou plus tôt, si faire se peut, et elle sera mise immédiate ment à exécution.
Εα foi de quoi ont été dressés deux exemplaires de l présente convention, signés par les commissaires des deux parties contractantes,
Fait à Athènes, le 1/13 Avril 1853.
(L. 5.) G. Scouros, ΤΗ. FÉnarpr.
VIII. , ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE AU YOEU CONSIGNÉ DANS LE PROTOCOLE XXII DU CONGRÈS DE PARIS.
Monsieur le Ministre, Athènes le 1/15 Jum 1856, Le vœu émis par le Congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril 1856 et consigné dans le Protocole XXIHIL, dont dans une récente entrevue vous avez bien voulu me communiquer verbalement un ex-
trait, a été pris en due considération par le Gouvernement de S. M.
L'idée de donner etc. Voir page 389.
A Monsieur Mercier, Ministre de France etc.
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Év Αθήναις #7 8/20 ἰουνίου 1806.
ὁ να ὑπουργὸς ἐπὶ τοῦ Ἡ. Οἴχου καὶ τῶν Εξ ζωτερικῶν σχέσεων τῆς A. Ελληνικᾶς Μεγαλε ειότητὸς λαμβάνει τὴν τιμὴν ν ἀνα- Ya τῷ Κωυρίῳ Messi, Εκγάστ ῳ AT εσταλμένῳ ZA Πληρεξουσίῳ à ὑπκουργῷ ης Γαλλίας, την agé) τῆς ὑπὸ hpesounviav 6. [ουνίου ἐ, ἐ, Va. κοινώσεως αὐτωῦ, δι As εὐηρεστηθη νὰ τῷ κοινόποιήσῃ χ.τ.λ. ὡς ἐν Σε”
11ρὸς τὸν Κύριο η Πρέρίων τῆς Τα, ἕως xt,
lobe ER
D NE
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ.ΤΗΣ.ΕΑΛΗΝΙΚΗΣ KYBEPNHEEQZMIEPI: ΤΩΝ Ύπο TAN. AANIRON ΠΛΟΙΩΝ TIABPATEON ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΩΝ ΕΙ} ΤΟΥΣ ΕΛΦΒΙΚΟΙΣ ών AS,
HI ἐπὶ τος . Οὔ κου χαὶ.. τῶν éurplaär Zxérur Γραμματεία δηοπωμεῖ ὅτι”. :
υΚατὰ (αὐνάπειαν Y'énüv ώς Διατα)ῶν, πὰ de τοὺς λλένάς * λέων προσορμιζόµενα ἐμπορικὰ Δανικὰ πλοῖα δὲν θέλουν sos φθαι τοῦ λοιτοῦ εἰμὴ : εἰς μόνους, ἐχείνόυς ' 'Ξοὺς" λιμείικοὺς όρους, εἰς τοὺς ἁποίους ὑπόκχεινται καὶ τὰ RAGE.
«0 ἐπί τοῦ Βκπιλικοῦ Οίκου mai ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτεριέῶν Γδαμματὠὺς rt Επικρατείας. 1. PIZOS.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ NAYTÉAIAS, YNOTPADEIS ΕΝ AGHNAIS ΤΗΝ 13/25 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ 1843 KAT EN KOIENAT PH ΤΗΝ 31 OKTABIDY 1846, HE ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN EN AGHNAIZ ΤΗΝ 16/28 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ 1846
: εξ ος ! οἱ 2η πλ — UN
(0) Μεγαλειότάτος Βασιλέὺς τῆς) [λλάδὸς καὶ ὁ Μεγαλειότατὸς Ρασιλεὺς τῆς Δανίας, ἐμπδεόμένόν ὑπὸ τῆς αὐξᾶς ἔπ bia τοῦ νὰ ἐπεχτείνωσι τὰς φιλικὰς - κάὶ ἐμπορικὰς σχέσεις as "μεταξὺ τῶν ἀμοιθαίων Éxix εράτειῶν Των ὑφισταμένας, ἀπεφάσισαν νὰ ᾿συνομολογήσωσι G συνθήκν ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας, καὶ διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεξονσίους Των,
ὁ μὲν Μεγαλείότάτος, Ῥασιλεὺς τῆς Ελλάδος, τὸν Κύριον ἀνδρέαν Με: ταζᾶν, Γ βαμματέα τῆς Επικρατείας ἐπὶ τοῦ Βασιλικοῦ Αὐτοῦ Oixou καὶ
Φο PARTIE. — DANEMARK. 623
ADHÉSION DU COUVERXEMENT HPFLIÉNIQUE A LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE Paris EN DATE DU 4/16 avriz 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRES EN TEMPS DE GUERRE MARITIME.
Athènes le 8/20 Juin 1856.
Le soussigné Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures de 8. M. Hellénique. a J'honneur d'accuser: réreption à M Mercier, Envoyé Extraordinaire et Ministre plénipotentiaire de France, de la note en, date du 6 Juin a, ο, par laquelle il a bien voulu lui communiquer etc. Voir page 389.
A Monsieur Mercier, Ministre (le France etc.
DANEMARK
A CE NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE AUX DROITS DONT SERONT PASSIBLES LES:NAVIRFS DANOIS DANS LES PORTS DE LA GRÈCE. ( δν.
LA —— Le Dépisitement de La Maison: du Roë et oies relttions exté rèeures notifie : | = Que par ordre de S. M; le Roi, .les navires de commerce Danois relâchant dans les ports de la. Grèce, κο. seront désormais passibles d'autres droits de port que de ceux auquel sont assujettis les nawires nationaux. ας ο.
Athènes le 11/23 Mai 1833.
Le Secrét. d'État au Département de la Maison Roy ale et des relations extérieures,
EL
TRAITÉ DFE COMMERCE ET DE NAVIGATION, SIGNÉ À ATHÈNES LE 13/25 nécemBrr 1843 Er Αα copeNHAGUE LE 81 ΟΟΊΟΡΛΕ 1846, DONT LES RATIFICATIONS-ONT ΕΤΕ ÉCHANGÉES A ATHÈNES ᾽ LE 16/28 DECEMBRE 1846.
Sa Majesté le Roi dela Grèce et Sa Majesté le Roi de, Danémark, également animés du désir d'étendre les relations d'amitié οἱ les rapports commerciaux qui subsistent entre. Leurs États: xespeclits, :out résolu de conclure un traité-de commerce et de: rvv: ration, et 186 ont nommé à cet effet leurs Plénipotentiaires, savoir :
Sa Majesté. le. Roi de Grèce, le Sieur André Métaxa, Secrétaire d'État au Département de. Sa Maison Royale et des Relations Exté-
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ὁ δὲ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Δανίας, τὸν Κύριον ÉGéixov Κόµητα τοῦ ῥεβεντλοῦ Κριμυὶλ, Υπουργὸν Αὐτοῦ ἐξ ἀποῤῥήτων τῆς Επικρατείας καὶ προϊστάμενον τοῦ ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων ὑπουργείου Του «th, οἵτινες, ἀνταλλάξαντες τὰ ἀμοιόθαῖα πληρεξούσιά των, εὐφεβέντα ἐν τάξει, συνέθεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
1. Τὰ Υψηλὰ συνομλογοῦντα Μέρη συγέβεντο νὰ παραγωρήσουν ἆμοιθαίως εἰς τοὺς ὑπηκόους Των, τοὺς ἐμπορευομένους εἰς ἀμφοτέρας τὰς Επικρατείας. À τοὺς θέλοντας νὰ διαµείνωσιν ἐπὶ τῇ ὑποχρεώσει τοῦ νὰ ὑποτάσσωνται εἰς τοὺς ἐγχωρίους νόμους καὶ διατόξεις, τὴν αὐτὴν προστασίαν, τ΄ ἀὐτὰ ὀφέλη, ἀτελείας, προνόμια καὶ χάριτας διά τε ἑαυτοὺς, ænv ἰδιοχτηδίαν των καὶ τὰ πράγματά των, καθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς ἐμπορικὰς ἐπιγειρήσεις των, ἅτινα χο; Ἀγοῦνται 2 χορηγηθήσονται εἰς τοὺς ἐγχωρίους,
2. ἳ ἀμοιβαῖα πλοῖα καὶ λέμβοι, ὀποιαςδήποτε χωρήτικότητος χαὶ καταδχευῖς, φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας À ἄλλα µέρη ἀποθιράσέως ἑχατέρου τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν, χενὰ À φέροντα Φορτίον, θέλουσι θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν καὶ ἀπόπλευσιν, ἀπαραλλάλτως ὡς τὰ ἐγχώρια πλοῖα, καθ᾽ ὅσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιρολὴν τῶν δικαιωμάτων ὅρpou, χωρητικότητος, φάρων, ναυηγεσίων καὶ ναναγιαιρέσεως, καθὼς καὶ πᾶν ἄλλο δικαίωµα à βάρος ὁποιονδήποτε, εἰσπραττόμενον πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, κοινοτήτων, σωματείων À οἰωνδήήοτε ἄλλων ἰδιωτικῶν καταστημάτων.
3. ‘Ng πλοῖα Ελληνικὰ λαὶ Δανιλὰ θέλουσι θεωρεῖσθαι τὰ διαπλέοντα ὑπὸ τὴν σηµαίαν τῆς Επικρατείας των, καὶ ἐφωδικσβένα μὲ + ἀπαιτού» μενα ἀπὸ τὰς ἁμοιβαίας νομοθεσίας λιμθνικὰ ἔγγραφα καὶ πιστοποιήσεις, πρὸς ἀπόδειζιν τῆς ἐβνικότητός των.
Δ. ἆπασαι αἱ πραγματεῖαι χαὶ τὰ ἐμπορευόμενα εἴδη, εἰς προϊόντα εἴτς τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῶν ἀμοιβαίων Μπικρατειῶν, εἴτε ἄλλου τινὸς µέρους, τοῦ ὁποίου à εἰσαγωγὴ À ἐξαγωγὴ συγχωρεῖται εἰς τὰ ἐγ" χώρια πλοῖα θατέρου τῶν Γψηλῶν συνοµμολογούντων Μερῶν, δύνανται ἐπίσης νὰ ἐξάγωνται χαὶ εἰσάγωνται διὰ τῶν πλοίων τοῦ ἑτέρου, ἐς ὁποι” υυδήποτε καὶ ἂν προέρχωνται μέρους χαὶ εἰς ὁποιονδήποτε ἂν διευθύ» γωνται, χωρὶς νὰ ὑποδάλλωνται εἰς δικαιώµατα εἰσόδου χαὶ ἐξόδου avwτερα À ἄλλα ὁποιαςδήποτε ὀνομασίας, ὡς τ αὐτὰ εἴδη καὶ πραγματεῖαι va εἰσήχθησαν À ἐξήχθησαν διὰ πλοίων ἐγχωρίων.
(uv παρακαταθήκης καὶ διαµεταχοµίσεως, πᾶσαν ἀμοιθὴν καὶ ἐπιστρο φὺν δικαιώματος, τὸν ὁποίαν ἤθελε χορηγεῖ εἰς τὴν ἐξαγωγὴν καὶ εἰσα' γωγὸν αὐτῶν, γενομένην ὑπὸ ἐγχωρίων πλοίων.
6. Συνεφωνήθη, ὅτι ἡ ἀμοιθαία πρὸς ἀκτοπλοΐαν εὐκολία ἀπὸ λιμέvos εἰς λιμένα θέλει χανονισθῆ κατὰ τοὺς νόμους καὶ τὰς διατάξεις, τὰς
rieures, Président de Son Conseil des Ministres, Grand Commandeur de Son ordre Royal du Sauveur, Grand Croix de l'ordre Américain d'Isabelle la Catholique et de l’ordre de la Conception de Portugal ete.
Et Sa Majesté le Roi de Danemark, le Sieur Henri Comte de Reventlou Criminil, Son Ministre Intime d'État et chef de Son Département des affaires Étrangères, Son Chambellan, Grand Croix de l'ordre de Danebrog avec là Οτοῖς d' Argent etc. lesquels après avoir échangé leurs pleius-pouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des Articles suivants:
1. Les Hautes Parties contractantes conviennent d'accorder réciproquement à Leurs sujets respectifs qui feront le commerce dans l’uu ou l'autre pays, où qui y séjourneront, à charge de se soumettre aux lois et aux ordonnances du lieu, la même protection, les mêmes avautages, immunités, prérogatives et faveurs, tant pour leurs personnes, propriétés et effets, que pour ce qui concerne leurs expéditions commerciales, que ceux qui sont ou qui seront coucédés aux nationaux.
2. Les bâtimeus et embarcations respectifs, de quelque capacité ou construction que ce soit, qui arrivent dans les ports ou autres endroits de débarquement de l'une ou de l'autre des Hautes Parties contractantes sur leur lest ou chargés, seront traités, tant à leur entrée qu'à leur sortie, sur le même pied que les hâtimens nationaux par rapport aux droits de port, de tonnage, de "fanaux, de pilotage et de sauvelage, ainsi qu'à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, revenant à l'État, à des communautés, corporations, sociétés ou à des établissemens particuliers quelconques.
3. Seront considérés comme bâtimens Grecs ct Danois ceux qui naviguent sous le pavillon de leur pays et qui sont munis des papiers de bord et certificats voulus par les législations respectives pour constater la nationalité.
4. Toutes les marchandises et tous les objets de commerce, soit production du sol ou de l'industrie des États respectifs, soit de tout autre pays, dont l'importation ou l'exportation est permise aux bàtimens nationaux de l'une des Hautes Parties contractantes, pourront également Ctre importés ou exportés par des bâtimens de l'autre, quel que soit le lieu de leur départ ou de leur destination, sans être assujettis à des droits d'entrée ou de sortie plus forts ou autres, de quelque dénomination que ce soit, que si les mêmes marchandises et objets avaient été inportés ou exportés dans des bâtimens nationaux.
3. Les Hautes Parties contractantes assurent, chacune aux objets de commerce transportés par les navires de l’autre, toute faculté d’entrepôt. et de transit; toutes primes et remboursemens de droits, qu'Elles auratent assuré à: ees importations ou exportations das le cas où: elles auraient été faites par les navires nationaux.
0. Il est convenu-que la faculté réciproque de faire le cabotage de port en port, se réglera d'après les lois et ordonnances en visueur
ἰσχυούσας εἰς τὰς Ἐπιχρχτείας τῶν Σφψπλῶν συνομολογούντων Mécüv, ἐν» υηουμένου πάντοτε, ὅτι ἀμφοτέρων τῶν Επικρατειῶν τὰ πλοῖα θέλουσν θεωρεῖσθαι ἀπαραλλάκτως ὡς τὰ τῶν μᾶλλον ἐννοουμένων ἐθνῶν, καθ ὅσον δὲν Ίβελεν ὑπάρχει προηγουµένη τις συμφωνία, χορηγοῦσα ἴδια ὀφέλη, περίττωσις, 420 ἣν θατέρχ τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων δὲν da ἔχει δικαιώματα ἐπὶ τῶν ἐκ τοιχύτης εἰδικῆς συμφωνίας προκυπτουσῶν ὠφελειῶν, ευ ἡ γορηγοῦσα καὶ αὕτη ἀναλόγους ὠφελείας εἰς τὴν ἑτέραν, εἰς τρόπον ὥστε νὰ var εἰς ἀμφοτέμας τὰς Επικρατείας ὠφέλιμος ἡ ἀνταλλαγή.
8. ἡ εἰς τὰ προηγούμενα Geox συμφωνιβεῖσα γενικὴ τοῦ ἐμπορίου ἐλευθερία δὲν ἐπεκτείνεται μ ὕλα ταῦτα εἰς τὰς ἀποιχκίας τῆς Αὐτοῦ Με- Υαλειότητος τοῦ Ἡκσιλέως τῆς Δανίας, συμπεριλαμβανομένης val τῆς Γρενλανδίας, τῆς ἰσλανδίας καὶ τῶν νήσων τῆς Φερόης. Αλλ᾽ οἱ ὑπίκοοι τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ᾗλλάδος, χαθὼς χαὶ τὰ ἡλληνικὰ πλοῖα, δύνα.ται νὰ ἐπισκέπτωνται τὰ µέρη ταῦτα, χαὶ ἐζασκῶσιν ἐν αὐτοῖς τὸ ἐμπόριόν των, ὑπὸ τὰς ἰδίας ἀπαραλλάκτως πυµφωνίας, ὑπὸ τὰς ὁποίας ἐμπορεύονται οἱ ὑπήκοο. καὶ τὰ πλοῖα ὁποιαςδήποτε ἄλλης εὐνοουμένις Δυνάμεως.
ϱ. Kara τὴν Διάβασιν τοῦ Σοὺντ καὶ τοῦ Βέλβου, τὰ Ἑλληνικὰ πλοῖα καὶ τὰ φορτία αὐτῶν θέλουσι πληρόνει τὰ αὐτὰ δικαιώµατα, καὶ θέλουσν θεωρεῖσθα, ὡς τὰ τῶν μᾶλλον εὐνουμένων ἐθνῶν.
10. Συνεφωνήθη, ὅτι τὰ πλοῖκ τῶν δύο συνομολογούντων Μερῶν νὰ à ὑποζάλλωνται εἰς κχαταναγκαστικὰς ὑτπρεσίας, καὶ αἱ Αρχαὶ νὰ σπεύδωσιν, ἐν περιπτώσει νχυαγίου à ἄλλης ἀνάγκης, νὰ τοῖς χορηγῶσι πᾶδαν δυνατήν συνδρομὴν, εἴτο πρὸς διάσωσιν τοῦ πληρώματος καὶ τοῦ φορτίου, εἴτε πρὸς συλλογὴν τῶν λειψάνων, εἴτε καὶ πρὸς ἐπισκευὴν τῶν πλοίων, Συνεφωνήθη ὡσαύτως, ὅτι τὰ πλοῖα τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον, χαθὼς καὶ αἱ ποχγματεῖαι À τὸ ἀντίτιμόν των, ἂν ἐπωλήβησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαν εἰς τοὺς ἰδιοκτήτας αὐτῶν N τοὺς συµµετόχους, ἐὰν ζητηθῶσιν ἑντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ ἓξ ἐθδομάδων, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὴν ναυαγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας Ἴβελον ὑποβάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιετώσεις καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα. Καὶ αἱ ἐπὶ τῆς ναυγιαιρέσεως ἑτανρίαι δὲν δύνανται νὰ ἐπιῤάλωσι τὰς ὑπηρεσίας των, εἰμὴ κατὰ τὰς αὐτὰς περιστάσεις χαὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν αὐτῶν προθεσμιῶν, za) ἃς Ίθελε προσφέρεσθαι À ὑπχρεσία των εἰς τοὺς πλοιάρχους καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγ}ωρίων. ἄλλως τε, ἑκάτεραι αἱ Κυθερνήσεις θέλουσιν ἐπαγρυπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαθίαι αὗται ἀπέχωσι πάσης ἀδίχου παρενοχλήσεως À αὐθαιρέτων πράζεων.
dans les États des Hautes Parties contractantes. Bien entendu toutefois que les bâtimens des deux? États soient traités sur le même pied que ceux des nations les plus favorisées ; pourvu qu'il ne s'agisse pas d'un traitement accordé uniquement sur l'assurance d' avantages particuliers, auquel cas l'une des Puissances contractantes n'aurait droit au dit traitement spécial qu'en accordant à l'autre des avantages proportionnés, de sorte que l'échange soit également avantageux à leurs
pays.
7. Il ne sera donné ni directement, ni indirectement une préférence quelconque à l'achat d'aucune matchaudise, en considération de la nationalité du navire qui serait entré avec sa cargaison, légalement permise, dans un port du Royaume de Danemark ou de celui de la Grèce, l'intention des flautes Parties contractantes étant qu'aucune différence quelconque n'ait lieu à cet égard.
8. La liberté générale de commerce stipulée dans les Atticles ptécédens, ne s'étend pourtant pas aux colonies de Sa Majesté le Roi de Danemark, y compris le Groëuland, l'Islande et les îles de Ferroë ; mais les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce, ainsi que les bâtimens Grecs, pourtont les visiter et y faire le commerce absolument aux mêmes conditiéns que les sujets et les bâtimens de toute autre
puissance favorisée quelconque.
9. Au passage du Surd et des Belis lés vaisseaux Grecs et eur cargaison ne paieront que les mêmes droits et seront traités de la même manière que ceux des nations les plus favorisées,
10. Îlest convenu que les navires dés deux Parties tontractantes nv pourront être employés à des services forcés dans les pays respectifs et que lés autorités s’empresseront, en cas de naufrage ou autre besoin, de leur donner toute l'assistante possible, soit pour sauver l'équipage et Ἰά cargaison, soit pour en recueillir les débris et pour la réparation du navire, est également convenu que les bâtimens et les marchandises naufragés ou leurs produits, s'ils ont êté vendus, scront restitués à leurs propriétaires ou ayant cause, s'ils sont réclamés dans le terme d'un an et six semaines, en payant les frais de sauvetage que paieraient les bâtimèns nationaux dans les mêmes cas, ct les compagnies de sauvetage ne pourtont faire accepter leurs services que dans les imèmes cas et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemieus respectifs veilleront d’ailleurs à ce que ces compagnies ne se permettent point de vexations ou d'actes arbitraires.
Du reste toutes les opérations relatives au sauvetage des navires Grecs et de leurs cargaisons, naufragés sur les côtes du Danemark, et
12. Δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ εἰς τὴν ἐπικράτειαν μιᾶς τῶν συνοµολογουσῶν Δυνάμεων ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς ἑτέρας, μεταφερομένων ὑπὸ πλοίων ἑλληνικῶν à Δανικῶν, οὐδεμία ἆπα- Ὑόρευσις A περιορισμὸς εἴς τε τὴν εἰσαγωγὴν ñ ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαΐίωμα ὁποιουδήποτε εἴδους 7 ὀνομασίας, εἰμὴ καθ ὅσον αἱ ο σεις, ὁ περιορισμὸς καὶ τὰ δικαιώµατα rad Ἔθελον συγχρόνως προσθιορισθῆ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτΏς φύσεως ἀντικείμενα.
ὡσαύτως θέλει τοῖς γορηγηθή πᾶσα εὐκολία παρακαταθήκης χαὶ διαµετακοµίσεως, πᾶσκ ἀμοιθὴ καὶ ἐπιστροῳ) δικαιωμάτων, ἥτις Ίθελε yoρηγεῖδθαι εἰς ὁμοειδῇ προϊόντα ὁποιουδήποτε ἄλλου ἔθνους,
19. Μένει ἐνγοούμενον, ὅτι ἐν περιπτώσει, καθ Av θατέρὰ τῶν Kyῥερνήσεων ἴθελεν ἐλαττώσει δι ἐπισήμου πράξεως, ἐπὶ ἐξασφαλίσει ἰδίων ἐμπορικῶν πλεονεκτημάτων, τὰ ἐπὶ τῶν sa «μη À ἀχατεργάστων προϊόντων ἄλλου τινὸς τόπου ἐπιέαλλόμενα δικαιώματα, À ἤθελε παραχωρήσει ἄλλα ὠφελήματα, Ἱ μεθ ἧς συνομολογεῖται παροῦτα συνθήκη ἑτέρα Κυθέρντσις θέλει εἶσθαι ὑποχρεωμένη, ἐνόσῳ δὲν ἴθελε fr τῶς παραιτηθῇ τῆς ἀπολαθῆς τῶν ὠφελημάτων τούτων, νὰ χορηγΏ εἰς τὴν πρώτην ἀναλόγους ὠφλλείας εἰς τρόπον, ὥστε ἡ ἀνταλλαγὴ νὰ var ἐπίσης ἐπωφελὴς εἰς τὰς Επικρατείας τῶν δύο συνομολογουσῶν Δυνάμεων.
réciproquement au sauvetage des navires Danois et de leurs cargaisons, naufragés sur les côtes de la Grèce, auront lieu conformément aux lois et ordonnances en vigueur dans les deux pays, et de telle manière que les sujets des Hautes Parties contractantes jouiront sous ce rapport de tous les avantages accordés à quelle autre nation que ce soit.
11. Les deux Hautes Parties contractantes s'engagent à accorder indistinctement aux navires Grecs et Danois la protection dont ils pourraient avoir besoin, et qu'on serait à même de leur fournir dans les États et parages respectifs contre les pirates.
12. Τ ne pourra pas être établi dans les territoires de l'une des. Puissances contractantes sur les productions du sol ou de l'industrie de l'autre, transportés sur des bätimens Grecs ou Danois, aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, q’autant que ces prohibions, ces restrictions et ces droits seraient en même temps établis sur les objets de la même nature provenant de tout autre pays.
De mème il leur sera accordé toute faculté d'entrepôt, de transit, toutes primes et remboursemens de droits, qui seraient accordés aux produits similaires d'un autre pays quelconque.
13. Il est entendu que dans le cas où l'un des deux Gouvernemens viendraient à diminuer les droits sur les productions brutes ou manufacturées d’un autre pays ou à leur accorder d'autres avantages à la suite d'un acte formel sur l'assurance d'avantages commerciaux partieuliers, l'autre des Gouvernemens contractant Ja présente convention sera obligé, aussi longtemps qu il n'aura pas expressément renoncé à la jouissance de ces avantages, d'accorder à celui-là des avantages proportionnés, de sorte que l'échange soit également avantageux aux États des deux Gouvernements contractans.
14. Les Hautes Parties contractantes conviennent d'abolir réciproquement les droits de détraction à prélever soit par les Gouvernemens respectifs, soit par les villes, communes ou autres autorités particulières sur les héritages échns dans les Etats de l'une des Parties aux sujets de l'autre. Ces héritages en étant retirés du pays où ils sont échus ne paieront par conséquent des droits plus forts ou autres que ceux qui se prélèvent sur les héritages échus aux indigènes.
15. Chacune des Hautes Parties contractantes aura le droit de nommer des Consuls, de quelque classe que ce soit, dans tous les ports ou villes des domaines de l'autre où celle-ci juge convenable d'admettre les Consuls des Puissances étrangères.
Les Consuls ne pourront cependant pas entrer en fonctions avant que d'avoir obtenu à cet effet lexéquatur du Gouvernement dans le
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τῆς ὁποίας µέλλουσι νὰ ἑδρεύσωσι. Θέλουν δὲ ἀπολαύει καθ’ ὅλα, εἰ du φοτέρας τὰς Ιπικρατείας, τῶν αὐτῶν ὠφελημάτων τῶν χορηγοωµένων εἰς τοὺς προξέναυς τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου ἔθνους,
16. ἡ παροῦσα συνθήκη ἐμ.πορίας καὶ ναυτιλίας θέλει ἰσχύει δέκα Een ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων, καὶ πλέον τῆς προθεσµίας ταύτης µέχρι τῆς λήξεως δώδεχα μ.ηνῶν, ἀφοῦ ἡ µία τῶν Τὁηλῶν συνομ.ολογουσῶν Δυνάμεων δηλώσῃ εἰς τὴν ἑτέρῳν τὴν περὶ τῆς παύπεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν της. |
(1. Σ.) A. METASAS, PEBENTAOY-KPIMINIA.
ATO ΣΙΚΕΛΙΛΙ,
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΠΝΙΚΗΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΚΑΤΑΡΓΗΣΕΩΣ ΤΩΝ Υπο To ΟΝΟΜΑ ΔΙΚΑΙΩΜΑ TOY KAHPONOMEIN ΤΟΥΣ ΞΕΝΟΥΣ, ΕΠΙ THE ΕΞΑΓΩΓΗΣ ΤΙΝ ΥΗΛΡΧΟΝΤΩΝ K.T.A, FISIIPAZENN,
ὁ ὑποφαινόικενος Γραμματεὺς τῆς Επικοκτείας ἐπὶ τοῦ B. Οἵχου χαὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων τῆς À. M. τοῦ Ἡασιλέως τῆς ἡλλάδος διακηρύττει διὰ τῆς παρούσης, ὅτι συνέβετο μετὰ τοῦ ὑπουργοῦ γρχμµατέως τῆς Ἠπικρατείας ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἰμχσιλέως τῶν Δύο Σικελιῶν, ἐπιφυλατομένης τῆς ἐγκρίσεως καὶ ἐπικυρώσεως ἑκατέρων τῶν Βασιλέων, τὰ ἑπόμενα ἄρθρα, ἀπορῶντα την ἀμοιδαίαν ἀχύρωσιν τῶν δικαιωμάτων Tab χληρονοιεῖν τοὺς 6ένους, τῶν ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τ ὑπαρχόντων, τοῦ φόρου τῆς μεταναστεύσεως παὶ ἄλλων τοιούτων.
1. Δυνάμει τῆν παρούσης διακιούζεως, τὰ δικαιώµατα τὰ γνωστὰ ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωμα τοῦ κληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωμα ἐπὶ τῖς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, φόρος μεταγαστεύσεως καὶ ἄλλα τοιαῦτα, καταργοῦνται ἀμοιθαίως μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ἑ;λλάδος, καὶ τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῶν δύο dix λιῶν. Ἱπομένως οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρς τῶν συνουολογουσῶν Δυνάμεων ἀπαλλάττονται τῆς ἐπιβολῆς τῶν εἰφημένων δικαιωμάτων ἐνζπάσῃ περιεἰς τὴν Ἐπικράτειαν τῆς ἄλλης.
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territoire duquel ils vont résider. Ils jouiront dans l'un et dans l'autre pays, sous tous les rapports, des mèmes avantages que les Consuls de la nation la plusifavorisée.
16. Le présent traité de commerce et de navigation sera en vigueur pendantédix ans, à compter du jour de l'échange des ratifications, et au delà de ce terme jusqu'à l'expiration de douze mois après que l'une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l’autre l'intention d'en faire cesser les effets.
17. Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront échangées à Athènes, dans l'espace de neuf mois, ou plus tôt, si faire se peut,
En foi de quoi les susdits Plénipotentiaires l'ont signé et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athènes le 13/25 Décembre mil huit-cent quarante trois, et à Copenhague le treute-un Octobre mil huit-cent quarante six. (L. S.) A. Meraxa. RevenrLou-Cniminir.
DEUX3SICILES
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLENIQUE RELATIVE | A L'ABROGATION DU DROIT D'AUBAINE, DROIT DE DÉTRACIION ET AUTRES SEMBLABLFS:
Le soussigné Secrétaire d'État au département de la Maison Royale et des affaires étrangères de 5, M. le Roi de Grèce déclare par la présente avoir arrêté avec le Ministre Secrétaire d'État pour les affaires étrangères de S. M. le Roi des Deux Siciles les articles suivants, concernant l'abrogation réciproque du droit d'aubaine, droit de détraction, impôt d'émigration et autres semblables :
1. En vertu de la présente Déclaration l'exercice des droits connus sous la dénomination de droit d'aubaine, droit de détraction, impôt d'émigration et autres semblables, est et reste supprimé entre les Etats de S. M. le Roi de Grèce et ceux de S. M. le Roi des Deux Siciles. En conséquence les sujets des deux États sont respectivement affranchis de ce droit pour toutes les successions et pour tous les legs qui leur écherront dans l'un des deux pays.
2. Sont pareïllement exempts de tout droit d'aubaine, droit de détraction, impôt d'émigration et autres semblables les biens meubles ou immeubles des sujets de S. M. le Roi de Grèce qui transféreront
Ποσιλέως τῖς Ἑλλάδος, οἵτινες Ἴθελον αποχαταστήσει τὴν διαμονήν των εἰς τὸ Βασίλειον τῶν Δύο Σικελιῶν, καὶ εἰς τοὺς ὑπηκόους τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἑασιλέως τῶν Abo Συκελειῶν, οἵτινες Ἴθελον ἀποχαταστήσει τὴν διαµογήν των εἰς τὸ Βασίλειον τῆς Ἑλλάδος, χαβ᾽ ὅσον ἀφορᾷ τὰ εἰς τοὺς ὑππηχκόουις x τέρας τῶν μπικρατειῶν ἐντὸς τῆς ἄλλης ἀνίχοντα χινητὰ καὶ ἀχίνητα κτήματα. | 3. H ἀτέλεια αὕτη περιορίζεται εἰς µόνα τὰ δικαιώµατα τοῦ ΄κληρονομεῖν τοὺς ξένους, τοῦ ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, τοῦ φόρου τῆς μεταναστεύσεως χαὶ ἄλλων τοιοήτων, καὶ δὲγ ἐπεκτείνεται εἰς τοὺς φόρους, εἰς οὓς ὑποβαάλλονται οἱ ὑπήοχοι τῶν δύο Επικρατειῶν δυνάμει τῶν νόμων, οἵτινες τοὺς διοικοῦσι καὶ εἰς τοὺς ὁποίους ἰδίως μάλιστα ὑπόλόγου χάριν, τὰ ἐπὶ τῶν Ἀληρονομιῶν χαὶ ἄλλα τοναῦτα δικαιώµατα. Ἡν Αθήναις τὴν 28 λαρτίου (9. Απριλίου) 1838. K. ΖΩΓΡΑΦΟΣ.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΚΥΕΕΡΔΗΣΓΩΣ TOY ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ ΤΩΝ ΔΥΟ ΣΙΚΕΛΙΩΝ ΠΕΡΙ AMOIBAIAË ΑΦΟΜΟΙΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΠΛΟΙΩΝ ΠΡΟΣ TA ΕΓΧΩΡΙΑ ΩΣ ΠΡΩΣ ΤΗΝ ATIOTIEIN ΤΩΝ NAYTIAIAKON AIKAIQMATON.
ὁ ὑπογεγραμμένος, ἐπιφορτισμένος τὸ γαρτοφυλάκιον τοῦ ὑπουργείου τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων τῆς A. Μεγαλειότητος τοῦ Βασιλέως τῶν Aïn Σιχελιῶν διακηρύττει, ἐν ὀνόματι χαὶ κατὰ διαταγὴν τῆς Κυξερνήσεώς του, ὅτι τὰ Ἑλληνικὰ πλοῖα, τὰ προερχόμενα dr εὐθείας ἐκ τῶν λιμένων τῆς Ἑλλάδος, θέλουν θεωρεῖσθαι κατὰ τὴν εἰς τοὺς λμμένας τοῦ Βασιλείου τῶν Δύο Σικελιῶν ἄφιξίν των ἀπαραλλάκτως ὡς τὰ ἐνχώρια πλοῖα, ὅσον ἀφορᾷ τὰ ναυτιλιακὰ διμαιώµατα, τοι τὰ τοῦ λιμένος, φάρου, ἀγχυροᾠολήσεως, ναυτιλιακῶν ἐγγράφων, γωρητικότητος καὶ πᾶν ἄλλο τέλος, ἐπιθαλλόμενον ἐπὶ τοῦ σκάφους τοῦ πλοίου, ἐπὶ τῇ συµφωνίᾳ, ὅτι οὕτω θέλουσι θεωρεῖσθαι καὶ τὰ πλοῖα τῶν Δύο Σικελιῶν, τὰ προερχόμενα κα: εὐθείαν ἐκ τῶν λιμένων τῶν Δύο Σικελιῶν κατὰ τὴν εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος ἄφιξίν των.
Συμφωνεῖται πρὸς τούτοις ῥητῶς, ὅτι ὅσα πλοῖα προσορμισθῶσαιν εἰς ἐνδιάµεσόν τινα λιμένα διὰ λόγους ἀνωτέρας βίας, δίχως ὅμως νὰ ἐκτελέ- Ἴσωσιν ἐκεῖ ἐμπορικήν τινα πρᾶξιν, θέλουν θεωρεῖσθαι ὑπ ἀμφοτέρων τῶν Μερῶν ὡς προερχόμενα rar εὐθεῖαν ἐκ τοῦ τόπου των, ἐπὶ τῃ συμφω" via πλήρους ἀμοιῥαιότητος.
Πρὺς πίστωσιν δὲ πούτου παροῦσα Δήλωσις τῆς ὁποίας À ἰσχὺς ἄρχεται ἀφ᾿ Ms ἡμέρας αὕτη ἀνταλλαχθη μεθ ὁμοίας Δηλώσεως τοῦ ὑπουρ-
(dr) ΚΛΡΑΦΑΣ,
PARTIE. —- DEUX SICILES
leur domicile dans le Royaume des Deux Siciles et des sujets de S. M. . le Roi des Deux Siciles qui transféreront leur domicile dans le Royaume de la Grèce.
3. Cette exemption est néanmoins restreinte au droit d’aubaine, droit de détraction, impôt d'émigration et autres semblables, et ne s'étend point aux prestations auxquelles sont tenus les sujets des deux Etats par suite les lois qui les régissent et en vertu desquels les sujets de S, M. le Roi des Deux Siciles sont particulièrement soumis À des taxes sur les successions et autres.
Athènes le 28 Mars (9 Avril) 1838.
Le Secrét. d'État au Département de la Maison du Roi et des affaires étrangères, (EL. 5.) C. Zocraruo.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT DES DEUX SICILES RELATIVE A LA RECIPROCITÉ DE TRAITEMENT DES BATIMENTS, QUANT AUX DROITS DE NAVIGATION.
1] sottoscritto, incaricato del portafoglio del Ministero degli affari esteri di Sua Maestà il Re del Regno delle Due Sicilie, dichiara, in nome ed ordine del suo Governo, che i bastimenti Greci provenienti direttamente da’ porti della Grecia saranno trattati al loro arrivo ne’ porti del Regno delle Due Sicilie, sullo stesso piede che i bastimenti nazionali per tutto cid che risguarda i diritti di navigazione, cioè di porto, di faro, di ancoraggio, di patente, di tonnellaggio e di ogni altra imposizione che gravita sullo scafo del bastimento, a condizione perd che lo stesso trattamento sia accordato a bastimenti delle Due Sicilie provenienti direttamente da’ porti del Regno delle Due Sicilie al loro arrivo in quelli del Regno di Grecia.
Rimane oltre cid espressamente convenuto che le navi che avran toccato un porto intermedio per cagione di forza maggiore, senza peraltro eseguirvi alcuna operazione commerciale, saranno considerate dalle due parti come provvenienti direttamente sul loro paese rispettivo, il tutto sotto la condizione di perfetta reciprocità.
In fede di chè la presente dichiarazione, le quale avrà vigore dal giorno in eui ne sarà seguito lo scambio con una consimile dal Ministro della Casa e degli affari esteri di Sua Maestà il Re di Grecia, à stata firmata e rilasciata dal sottoscritto.
Napoli 28 di Marzo 1855.
(Firmato) ΟΑΠΑΕΑ.
ΑΗΑΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY ΑΥΤΟΥ ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ
Ô ὑπογεγραμμένος ὑπουργὸς ἐπὶ τοῦ Β.Οἴκου καὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων τῆς À. Μεγαλειότλτος τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος διακηρύττει, δυνάpet τοῦ ἀπὸ 20 Οκτωβρίου 1854 Β. Διατάγματος,ὅτι τὰ Σικελικὰ πλοῖα, τὰ προερχόμενα dr εὐθείας ἐκ τῶν λιμένων τοῦ Βασιλείου τῶν Δύο Σ-
-Ἠελιῶν θέλουν θεωρεῖσθαι κατὰ τὴν εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Ἡασιλείου τῆς Ἑλλάδος ἄφιξίν των ἀπαραλλάκτως ὡς τὰ ἐγχώρια πλοῖα, ὅσον ἀφορᾷ τὰ ναυτιλιακὰ δικαιώµατα, ἴτοι τὰ τοῦ λιμένος, φάρου, ἀγκυροθοχήσεως, ναυτιλιακῶν ἐγγράφων, χωρητικότητος καὶ πᾶν ἄλλο τέλος, ἐπιθαλλόμενον ἐπὶ τοῦ axdpous τοῦ πλοίου, ἐπὶ τῇ συμφωνία, ὅτι οὕτω θέλουσι θεωῥεῖσθαι εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῶν δύο Σιχελιῶν καὶ τὰ ἕλληvx πλοῖα, προερχόμενα dm εὐθείας ἐκ τῶν λιμένων τοῦ Βασιλείου τῆς Κλλάδος.
Ῥυμφωνεῖται πρὸς τούτοις ῥητῶς, ὅτι τὰ πλοῖα, ὅσα ἕνεκεν χαχοχαιplats προσωρµίσθησαν εἰς ἐνδιάμεσόν τινα λιμένα, δίχως ὅμως νὰ ἐκτελέσωσιν ἐχεῖ ἐμπορικήν τινα πρᾶξιν, θέλουν θεωρεῖσθαι ἑκατέρωθεν ὡς προερχόµενα ἀπ]εὐθείκς Ex τῶν τόπων των, ἐπὶ συµφωνίᾳ πλήρους ἁμοι-
Πρὸς πίστωσιν δὲ τούτου À παροῦπα Δήλωσις, τῆς ὁποίας ἡ ἰσχὺς ἅνχεται ἀπὸ τῆς ἡμέρας, καθ’ ἣν ἀνταλλαχθῇ αὕτη μὲ ἄλλην ὁμοίαν Δήλωσιν τῆς A. Ε. τοῦ Κ. ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων ὑπουργοῦ τῆς A. Μεγαλειότητος τοῦ Βασιλέως τῶν An Σικελιῶν, ὑπεγράφη καὶ ἐζεδόθν ὑπὸ τοῦ, ὑπογεγραμμένου.
D ἐπι τοῦ B. Οἴκου καὶ τῶν Ἐξωτερικῶν σχέσεων broupyèc (ὑπογ.) A. ΜΑΥΡΟΦΟΡΔΑΤΟΣ,
ΔΙΑΤΑΓΜΙ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΤΗΡΗΤΕΩΝ ΔΙΑΤΥΠΩΣΕΩΝ EN ΠΕΡΙΠΤΩΣΕΙ, ΚΑΘ' ΗΝ ΠΟΛΕΜΙΚΟΝ ΠΛΟΙΟΝ ΤΩΝ ΔΥΟ ΣΙΚΕΛΙΩΝ, ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΟΝ EIE ΠΟΛΕΜΙΚΟΘΝ ΑΙ ΕΝΑ, ΕΟΡΤΑ ΖΕΙ, (3)
0θΘΩ Ν κτλ. ΄ "Ent τῇ προτάτει τῶν ἡμετέρων Ἱτουργῶν τῶν Στρατιωτυιῶν καὶ τῶν Ναυτικῶν ἀπεφασίσαμεν καὶ διατάττοµεν.
1 ή ' (5) ἁπλώσεις τακτυκαὶ δὲν ἀντηλλάγῃααν μετοξὺ τῶν dus Κωθερνήσεων πιρὶ τῶν ἁμαπίως τηρητέων Διατυπώσιων ἐν περιπτώσει, καθ” ὃν πολεμικὰν hot τῆς μ.ᾶς τῶν δύο Λη νάµεων ἠδέλεν bin εἰς πολεμυκὸν λιωέγα τῆς Ἱτέρας κατά τινα Bag Av ἱορτέν. CH Σκελικὴ Κυθέρνησις, πλχρσφεριθεῖσα παρὰ «τοῦ ἐν Νεαπόλει Γ. Προξένου τῆς "Ἑλλάδος, ὅτι à Ελλ. Κυθέρνησις παραδέχεται τὰς ἐπὶ τῶν διατυπώσεων «τούτων ἐπανεγθιίσας βιταθολὰς, ὑγνωστοποίησεν εἰς τὸν εἱρημένον Πρόξενον διά τοῦ ἀπὸ 10 Ιανουαρίου 1856 ἐγγράφ» τοῦ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν Υπουργείου ὅτι διαταγαὶ ἐξεδόθησαν πρὸς τὰς ἁρμοδίους ἀρχὰς των Δύω Σικελιῶν περὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου. “Ἡ δ’ Ἑλληνικὴ Κωθέρνησις διὰ τοῦ ἀπὸ 19 Ἰουλίου 4 856 ἐγγράφου τοῦ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερυιῶν “Υπουργείου πρὸς τὸν ἐν Νεαπόλει Πρόξινν τῆς όν) tes τὴν Κυθέρνησιν τῶν Δύο Σικελιῶν, ὅτι ὅμοιαι d'iarayai ἐεδόβησαν καὶ ἐν 'Ελλά2ι,
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE ŒUR LE MÊME SUJET
Le soussigné Ministre de Ja Maison du Roi et des relations extérieures de Sa Majesté le Roi de Grèce déclare, en vertu de l'Ordonnance Royale en date du 20 Oetobre 1854, que les bâtiments Siciliens, provenant directement des ports du Royaume des Deux Siciles, seront traités à leur arrivée dans les ports du Royaume Hellénique à l'égaldes navires nationaux quant aux droits de navigation, savoir: ceux de port, de phare, d'angrage, de patente, de tonnellage et à tout autre droit grevant le corps -du‘bètiment, à condition que le même traitement soit accordé dans les ports du Royaume des Deux Siciles aux bâtiments Helléniques arrivant directement des ports du Royaume de Grèce,
Il est en outre expressément convenu que les navires, qui pour cause de force majeure auront reläché dans un port intermédiaire, sans toutefois faire aucune opération eomtmértiale, seront considérés de part et d'autre comme provenant directement de leurs pays respectifs, sous condition d'une parfaite réciprocité à cet égard.
En foi de quoi la présente déclaration, dont iles stipulations aurent vigueur à partir du jour où elle aura été échangée contre une semblable déclaration de Son Excellence Mousieur le Ministre des affaires étrangères de Sa Majesté le Roi des Deux Siciles, a été signée et délivrée par le soussigné, | |
Fait à Athènes, ce 14/26 Mai 1855.
Le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures, (Signé) A. MavnracorDATo.
DÉCRET RELATIF AUX FORMALITÉS Α OBSERVER FN CAS QU'UN BATIMENT DE LA MARINE ROYALE DFS DEUX SICILES 8Η TROUVE DANS UN FORT ΡΕ GUERRE PENDANT UNE SOLENNITÉ OFFICIELLE. (*)
OTTONEe.c, Dictro la proposizione do’ nostri Ministri incaricati del portafoglio del Münistéro della Guerra e della Marina, decidiamo et ordiniamo quanto segue: |
(*) H n'y a pas eu d'échange de déclarations en règte entre les deux Gouverpemens au sujet des formalités à observer de part et d'autre en cas qu'un bâtiment de la marine Royale de l'un des deux Etats se trouve dans ua port de guerre de Faütre pendant une solenpité officielle de sa propre nation: Informé par le Consul général de Grèce à Néples de l'adhésion du Gauvernement Hellénique aux modifications apportées à ces formalilés, le Gouvernement des Deux Siciles a préveou le dit Consul par office du Ministère des affaires étrangères en daté du 10 Janvier 1956, que les autorités compétentes du Royaume avaient été munies des instructions nécessaires relativement à ce sujet, Le Gouvernement Hellénigne a, à son tour, prévenu celui des Deux Siciles de l'émission de semblables ordres en Grèce,"par office du Ministère des affaires étrangères en date du 19 Juillet 1856, adressé au Consul de Grèce à Naples.
636 ΝΕΡΟΣ B'.— EABETIA,
ᾱ. ὁσάκις ἔν τινι πολεμικῷ λιμένι τοῦ ἡμετέρου Ἡασιλείου εὑρεθῇ πολεμιχὸν πλοῖον τῆς Αὐτοῦ Μεγαλειότητας τοῦ Βασιλέως τῶν Δύω Σικελιῶν, σκοπὸν ἔχον νὰ τελέσῃ Βασιλικὴν ἑορτὴν τοῦ Hyeuévos αὐτοῦ, μετὰ προηγουµένην εἰδόποίησυν τοῦ φρουρᾶρχου παρὰ τοῦ δίευθυντοῦ τοῦ πλοίου περὶ τοῦ ἑορτασέμου τῆς μέρας, ἀνυψοῦται ἄνευ κανοθόλισμοῦ à Βασιλικὴ σημαία καθ ὅλην τὴν διάρκειαν τῆς ἡμέρας ἐκείνης,
6’. Ἱπάρχοντὸς ἐν τῷ αὐτῷ λιμάνι πλοίου τοῦ Hustépou πολεμικοῦ ναντικοῦ, τὸ πλοῖον µόνον, καὶ οὐχὶ τὸ φρούριον, θέλει ἀυνεορτάζει μετὰ ποῦ ἑτέρου τὸ ἐπίσημον τῆς ἡμέρας, τρουµένης ἐν ἰσχύϊ τῆς ἐθιμοταξίας τῆς ἀφορώσης τοὺς ναυτικοὺς χαιρετισμοὺς, τοὺς ὁποίους συνήθως τὰ ζένα πολεμικὰ πλοῖα ἀποδίδουσι καὶ λαμβάνουσι κατὰ τὴν εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου προσόρμισίν των.
ται. | | F Ἐν Αθήναις, τὴν 10 loudiss 1856.
EABETIA.
ΔΠΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΚΥΡΩΣΕΩΣ ΤΩΝ EQI ΤΗΣ ΕΞΑΓΩΓΗΣ ΤΩΝ ΥΠΑΡΧΟΝΤΩΝ Κ. Τ. A. ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ.
Ai Κυβερνήσεις τοῦ Ἡασιλείου τῆς Ἱλλάδος καὶ τῆς ἡλθετικῆς Διαίτης, ἀποφασίσασαι κατὰ χοινὴν συγκατάθεσιν νὰ εὐχρλύνωσι τὴν ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἑτέραν Ἐπικράτειαν µεταβίθασιν τῶν ὑπαρχόντων, ὅσα #eλον ἀγήχει εἰς τοὺς ὑπηκόους ἀμφοτέρων τῶν μερῶν, χαὶ ἐπὶ τούτῳ ν᾿ ᾱ- Χυρώσωσι μεταζὺ τῶν δύο Επικρατειῶν τὰς εἰσπράξεις, τὰς γνωστὰς ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωμα τοῦ χληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωµα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, φόρος µεταστεύσεως καὶ ἄλλας τοιαύτας, ἐσυμφώνησαν τὰ ἐφεξῆς ἄρθρα”
1. Τὰ δικαιώµατα τὰ γνωστὰ ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωµα τοῦ Ἀληρο: νομεῖν τοὺς ξένους χαὶ διχσίωµα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων δὲν θέλουν τοῦ λο-ποῦ ἀπαιτεῖσθαι, οὐδὲ εἰσπράττεσθαι, ὁπόταν ἐν περι πτώσει Χληρόνομίας, κληροδοσίας, δωρεᾶς, πωλήσεως, µεταναστεύσεως À ἄλλης τινὸς περιστάσεως, πρόχηίαι περὶ µετακοµέίσεως ὑπαρχόντων ι κινητῶν κτημάτων ἐκ τῆς Ἑλλάδος εἰς τὴν Ελθετίαν, etre ἐκ τῆς Ελθετίας εἰς τὴν Ελλάδα, καθότι πᾶς τοιοῦτος Φόρος εἶναι καὶ µένει ἄκυρος μεταξὺ τῶν δύο εἰρημένων Επικρατειῶν. .
PARTIE.— CONFÉDÉRATION HELVETIQUE
1. Se un bastimento da guctra di S. M. Siciliana si trovasse nel porto d'una piazza da guerra con porto del Notre Stato, e facesse la gala del proprio Sovrano, dietro preventivo avviso di tal gala, dato al comandante della Piazza da quello del legno, sarà inalberata senza salve la Real bandiera durante il corso del giorno della gala.
2. Se perd vi fosse nel porto una nave della Nostra Marina Reale, la nave e non più la Piazza participeràä unicamente alla gala del bastimento Siciliane, rimanendo in pieno vigore gli usi concérnenti i salati che le navi da guerra estere fanno ο ricevono nel giungere ne porti del Nostro Regno.
Ι Nostri Ministri della Guerra ο della Marina sono incaricati dell'execuzione della presente ordinanza.
Atene, 10 Luglio 1856.
In nome del Re La Regina AMALIA, A. À. Mruuis. L. SMOLENTz.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
DÉCLARATION DU GOUYERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE Α L'ABOLITION DU DROIT DE-DÉTRACTION ETC.
Les Gouvegnemens du Royaume de Grèce et de là Confédération Helvétique ayant déterminé d'un commun accord de favoriser la translation des biens échus à leurs sujets respectifs et d'abolir à cet effet entr eux les droits connus sous les noms d'aubaine, droits de détraction, d'impôt d'émigration et autres semblables, sont convenus des articles suivans :
4. Les droits connus sous le nom de droit d’aubaine ou de détraction (jus detractus, gabella hereditaria, census emigrationis) ne seront à l'avenir ni exigés, ni perçus, lorsqu'en cas de succession, legs, donation, vente, émigration ou autre, il y a hieu à une translation de biens où de propriétés mobiles, soit de Grèce en Suisse ou de Suisse en Grèce, toute imposition de cette nature devant être et demeurer abolie entre les deux États,
2. Cette disposition s'étend non seulement aux droits et impôts de
ΜΕΡΟΣ B'.—IONION ΚΡΑΤΟΣ
καὶ ἄλλαί τοιούτου εἴδους φορολογίαι, ὅσαι ἀποτελοῦσι µέρος τῶν δή» µοσίων προσόδων, ἀλλὰ καὶ ὅσαι ἄχρι τοῦδε ἄθελον ἐπιθάλλεσθαι πρὸς ὄφελος ἐπαρχιῶν, πόλεων, δικαιοδοσιῶν, συντεχνιῶν, κοινοτήτων À ἀτόpu, εἰς τρόπον, ὥστε τὰ ἐνεργοῦντα τοικύτας ἐσχγωγὰς ὑπαρχ όντων ἄτομα δὲν θέλουν ὑπόκεισθαι εἰς ἄλλας εἰσπράξεις À φόρους, εἰμὴ εἰς ἐχείνους µόνον, οἵτινες ἐπὶ λόγῳ κληρονοµίας, πωλήσεως À ἄνταλλαγῆς ὁποιαςδήήοτε ἰδιοάτησίάς, εἶναι ἐπίσης ἐπίθεθλημμένοι καὶ εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς, κατὰ τοὺς εἰς ἑκάστην τῶν δύο Επικρατειῶν ἰσχύοντας νόμους, διατάξεις καὶ διατάγματα.
3. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαν θέλουσιν ἔχει πλῆρες καὶ ὁλοδχερὲς κῦοος, ἀφ ὃς ἡμέρας ἀνταλλαχθῇ à ἐπικύρωσις τῆς παρούσης διακηρύθεως” ἀλλ ἐντοσούτῳ διὰ ν ἀπολαύσωσιν ὅσον τάχιον οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρων τῶν συμφωνησάντων μερῶν τὰς ὠφελείας, αἵτινες Ἴθελον πβοκύψει εἰς αὐτόὺς ἐκ τῆς παρούσης συνθήκης, ἀπεφασίσθη ῥητῶς, ὥστε αἱ εἰρημέναι συµφωψίαι νὰ ἐφαρμοσθῶσιν ἀπὸ τοῦδε ὡς πρὸς ὅλ« τὰ μὴ εἰσέτι ἐξαχθέντα ὑπάρχοντα, ὅσα ἀγήκουσιν εἰς ὑπηκόους ἑκατέρων τῶν Κυβερνήσεων.
Εζεδόθη ἐν Αθήναις τὴν 12/24 louviou 1837.
IONION ΚΡΛΊΟΣ.
ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ NEPI ΤΩΝ A4IK ATON ET ΟΣΑ ΥΠΟΒΑΛΛΟΝΤΑΙ TA ΕΛΛΗΝΙΚΑ ΠΛΟΙΑ ΕΙΣ ΤΟΥΣ ΛΙΜΕΝΑΣ TOY ι0ΝΙΟΥ ΚΡΑΤΟΥΣ,
ἡᾗ Ιονικὴ Κυθέρνησις, διὰ τοῦ ἀπὸ 25 ἰουνίου 1834 θεσπίσµατος τῆς Ῥουλῆς τοῦ Κράτους, ἀπεφάσισε νὰ μὴ καθυποθάλλωνται τοῦ λοιποῦ εἰς τοὺς [ονικοὺς λιμένας τὰ ὑπὸ ἑλληνικὴν σηµαίαν ἐμπίοβικὰ πλθῖα, εἰ εἰς αὐτὰ ἐκεῖνα τὰ ὑγειονομικὰ καὶ ἀγκυροθολίας δικαιώµατα καὶ’ TE λωνιακὰ Pain, τὰ ὁποῖα ἐπιθάλλονται καὶ εἰς αὐτὰ τὰ ὑπὸ Ἰόνιον ot µαίαν πλοῖα, ἐπὶ τῇ αυνθήκῃ, ὅτι τὰ τελευταῖα ταῦτα θέλουαί χαίρει τὸ αὐτὸ δικαίωμα χάριν ἀμοιβαιότητος εἰς τοὺς τοὺς λιμένας τοῦ Bt λείου τῆς Γλλάδος.
Év Αθήναις τὸν 3/15 ἰανουαρίου 1835.
«0 ἐπὶ τοῦ B, Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἑξωτερικῶν γραμματιὺς τῆς Επικρατείας. 1. PIZOZ.
PARTIE.--RÉPUBLIQUE DES ILES IONIENNES
te genre qui font partie du revenu public, mais encore à ceux qui jusqu'ici pourraient avoit été prélevés au profit des provinces, villes, jurisdictions, corporations, communes et individus ; de manière que les personnes intéressées à ces exportations de biens ne seront assujetties désuvrmais à d'autres taxes ou impositions qu'à celles, qui, à raison de succession, de vente ou de mutation de propriété quelconque, sont exigées de même des indigènes, selon les lois, règlemens ou erdonnances en vigueur dans chacun des deux pays.
3. Les stipulations ci-dessus énoncées auront leur pleine et entière exécution à compter du jour où les ratifications de Ja présente déclaration seront échangées. Cependant, afin de faire jouir au plus tôt les sujets des deux Parties contractantes du hienfait que les stipulations ci-dessus énoncées doivent leur procurer, il est expressément convenu. qu'elles seront applicables dès à présent aux biens échus dans l'un ou l'antre État, dont l'exportation n'aurait pas encore été effectuée.
En foi de quoi la présente déclaration a été signée, au nom et par ordre de Sa Majesté le Roi de la Grèce, par le Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures, et revétue du sceau de ce Ministère, pour être échangée contre un acte conforme expédié de la part du Gouvernement de la Confédération Helvétique.
Athènes, ce 12/24 Juin 1857.
Le Secrétaire d'État au départ. de le Maison Royale et des affaires étrangères, (Signé) RupHarrT.
RÉPUBLIQUE DES ILES IONIENNES
NOTIFICATION DU GOUYERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIYE AUX DROITS AUXQUELS LES NAVIRES DH CUMMERCE GRECS SERONT DORÉNAYANT ASSUJETTIS DANS LES PORTS IONIENS,
Le Département de la Maison du Roë et des Relations ettérieures notifie : :
Que le Gouvernement Ionien vient, par un décret de l'Asssemblée législative en date du 25 Juillet 1834, de décider que les navires de commerce sous pavillon Hebénique ne seront dorériavant soumis! dans les ports Loniens à d'autres charges. douanières, ni à d'autres droits d'ancrage et de santé que ceux imposés aux navires mêmes sous pavillou Tonien, à condition que ces derniers jeuiront réciproquement de la même faveur dans les ports du Royaume Hellénique.
Atbènes le 3/15 Janvier 1835.
Le Secrétaire d'État au départ. de la Maison Royale et des affaires étrangères, R1z0.
640 ο ΜΕΡΟΣ FH. -- ΙΟΝΙΟΝ ΚΡΑΤΟΣ,
ΔΗΛΟΠΟΙΒΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΟΣ ΤΩΝ ΙΟΝΙΩΝ TOY KAHPONOMEIN ΕΝ EAAAAI,
Kipu Πρέσόυ, Αθῆναι τὴν 17/29 Νοεμβρίου 1855.
Σᾶς παραχαλῶ, Κύριε Ἡρέσθυ, νὰ εὐαρεστηθῆτε νὰ διαθιθάσητε τὴν παροῦσαν πρὸς τὴν A. E. τὸν Λόρδον Μέγαν Ἀρμοστὴν τῶν Ιονίων Niσων, διὰ νὰ χρησιμεύσῃ ἀντὶ τῆς ἐν τῷ ἄρθρῳ 19 τοῦ Ιονίου Κώδπκος μνημονευοµένης δηλώσεως, χαὶ ἀπολαύωσιν οὕτως οἱ ἄλληνες κατ ἆμοιθαιότητα, ἐν τῷ μνησθέντι Κράτει τῶν ἐν ἡλλάδι εἰς τοὺς Ἰονίους ὑπη» Χόους παραχωρουµέγων δικαιωμάτων.
ΛΠΟΦΛΣΙΣ ΤΗΣ ΙΟΝΙΟΥ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ ΠΕΡΙ TOY ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΟΣ ΤΟΥ KAHPONOMEIN ΕΙΣ TU IONION KPATOS.
Θεωρηθείσης τῆς ὑπὸ τῆς Κυθερνήσεως τῆς Αὐτοῦ Ἑλληνικῆς Μεγαλειότητος ενοµένης' ἐπισήμου διαδηλώσεως. πρὸς τὴν Αὐτοῦ' Εξοχότητα τὸν ἐν Αθήναις Πρέσθυν τῆς Αὐτῆς Βρεταννικῆς Μεγαλειότητος, ὑπὸ χβόνολονὰ 17/29 Nosubplou 1855, ὅτι οὐδὲν dure τοὺς lovécus νὰ δια-
έχωνταν ἐξ ἀδιαθέτου Ἡ διαθήκης ὑπήκοον ἔχληνα, à ἀλλοδακὸν, où ἡ διαδοχἡ ἤθελεν ἀνοιχθῆ ἐν ἑλλάδι, καὶ διὰ τοῦτο ἀπαυτεῖται à ἐν τῷ ἰουίῳ Κράτοι ἀμοιβαιότης |
PARTIÉ.—RÉPUBLIQUE DES ILES IONIENNES
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT TELLÉNIQUE, RELATIVE AUX DROITS DE SUCCESSION DES SUJETS IONIENS EN GRÈCF. Monsieur le Ministre. Athènes 17/29 Novembre 1855.
Sur la demande du Ministère de la Justice, j'ai l'honneur de vous faire savoir que, d'après le droit civil en vigueur en Grèce, il est permis aux sujets loniens, comme à tout autre étranger, d'être héritiers ou légataires d'un Grec ou d'un étranger dont la suecession serait ouverte en Grèce, et qu'il n'existe dans la législation Grecque . aucune disposition prohibitive à cet égard. C'est par conséquent pour cette raison que les tribunaux, depuis leur institution en Grèce, n'ont jamais refusé de mettre les étrangers en possession des hérédités ou legs auxquels ils étaient appelés, soit en vertu d'un testament, soit ab intestat.
Je vous prie, Monsieur le Ministre, de vouloir bien transmettre la présente à Son Excellence le Lord Haut Commissaire des Iles Joniennes pour tenir lieu de la déclaration dont il est question dans l'art. 19 du Code Jonien, et afin que les Grecs puissent jouir dans cet État de la même réciprocité des droits qui sont accordés en Grèce aux sujets Toniens.
Je vous prie également, Monsieur le Ministre, de vouloir bien m’accuser réception de la présente, et je saisis l'occasion de vous réitérer ‘assurance de ma haute considération.
(Signé) M. Porris.
Au très-honorable Th. Wyse, Ministre Plénipotentiaire del 5. M. Britannique.
IN THE STATE OF TIIE IONIAN ISLANDS
Having seen Art. 17, 18, 19, 608, and 807 of the Cicil Code. With referencé to an official Note addressed by the Government of His Hellenic Majesty to His Excellency the Ambassador of Her Britannic Majesty at Athens, dated 17/29 November 1855, stating that in Greece no law militates against the right of Ionians to inherit the property of à Greek or a foreign subject, whether abintestate or in virtue of Testarnentary dispositions, and requesting that the same right may be conceded to Greek subjects in the lonian States, on the basis of reciprocity ; |
Having read the official commuaication of the Secretary to His Excellency the Lord High Commissioner, dated 11 March 1855, transmitting to the Senate the abovementioned Note, together with the Report ot the Attorney General thereon ;
À. 2. H παροῦσα θέλει τυπωθῆ, δημοσιευθή καὶ σταλΏ © τινι ἀνήκει διὰ Thv ἐχτέλεσίν της.
Approved.
JOHN YOUNG. T. ΚΑΝΔΙΑΝΟΣ ΡΩΜΑΣ, L. H. Com. Πρόεδρος εἲς Γερουπίος G. Ε. ΡΟΥΕΝ. A. Δ. ΔΟΥΣΜΛΝΗΣ.
5 οτοί. to the ἹΙ., Π. 6. Γραμιατεὺς τῆς Γεροσίας ἐπὶ τῷ Γενικῷ Τμέμττε
Α΄ ΔΗΛΩΣΗΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ KYBEPNHIENZ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΑΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ ΤΑ ΛΙΜΕΝΙΚΑ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ,
Ô ὑπογεγραμμένος ὑπουργὸς τοῦ Β. Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτερικῶν σχέσεων τῆς A. Ελληνικής Μεγαλειότητος, ἔχων ὑπ ὄψιν, ὅτι οἱ ἐν τοῖς Ἡασιλείοις τῆς Ἱλλάδος καὶ +7c ἱσπανίας ἐν ἰσχύζ νόμοι ἐπιτρέπουσι va ἀφομοιῶνται πρὸς τὰ ἐγχώρια, ὅπον ἀφορᾷ τὰ ναυτιλιακὰ, λιμενικὰ, τὰ " ποῦ φάρου, τῆς προσορµήσεως, τῆς φορτώσεως χαὶ ἐκφορτώσεως δικαιώµατα, τὰ Fox ἁπάντων τῶν ἐθνῶν, ὅσα παρέχουσι τὰ αὐτὰ πλεονεκτή» para εἰς τὰς ἑαυτῶν χώρας εἰς τὰ Ἑλληνικὰ καὶ ἱσπανικὰ πλοῖα, λαµθάνει τὴν τιμὴν νὰ δηλώσῃ εἰς τὸν A. Ε. τὸν K. ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργὸν τὴν À. M. τῆς Βασιλίσσης τῆς ἱστπανίας, ὅτι δυνάµεν τοῦ ἀπὸ 93 Ιουλίου (4 Αὐγούστου) B. Διατάγματος à ἡλληνικὴ Κυέέρνησις θέλεί ἀφομοιοῖ τὸ ἱσπανικὰ πλοῖα πρὸς τὰ ἐγχώρια ὅσην ἀφορᾷ τὰ ἀνωτέρω μνημονευθέντα. δικαιώ-κατα, ἐπὶ τῇ ἐπὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου ἆμοιθαιότητι ἐκ μέρους τῆς ἱσπανικῆς Κωθερνήσεως. Δύνανται δὲ αἱ δύο ay νάµεις ν΄ ἀποτύρωτι τὴν παραγώρησιω ταύτην, ἐὰν αἱ περιστάσεις το ἀπαιτήσωσιν, εἰδοποιρῶσαι περὶ τούτου ἀλλήλας ἕξ μῆνας προτοῦ.
él παροῦσα δήλωπις θέλει ἀνταλλαχθῇ μὲ ὁμοίαν τῆς A. Ε, τοῦ Κ. Ἐπουργοῦ τῶν ἐξωτερικῶν τῆς A. Καθολικῆς Μεγαλειότητος' À δὲ άμος θχία ἀφομοίωσις, περὶ Ἶς πρόκειται, θέλει ἀργίσει ἰσχύουσα ἐν ἑλλάδι καὶ ἐν [σπανίᾳ ἀπὸ τῆς μέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν δηλώσεων.
Ô ὑπογεγραμμένος λαμθάνει τὴν τιμὴν va προσφέρῃ εἰς Tv Α' Es
ον PARTIE. — ESPAGNE. 613 It is resolved:
ο 4. From and after the 17/29 November 1855, the subjects of His Hellenic Majesty, shall, on the basis of reciprocity, acquire the right of inheriting the property of an Jonian or a foreign subject in these States, whether abintestate or in virtue of Testamentary dispositions, and in such cases they are hereby empowered to exercise those Civil Rights which are grauted to Ionians in Greece by the Laws of that Kingdom.
2. The presend shall be printed, published, and transmitted to the proper authorities for due execution.
(Sig) Jon Youxc. (Sig.) G. Canpianxo Roma.
L. Η. Com. President of the Senate G. F. Bowen. | A. L. Duswani.
Secrelary to the L. H. Commissioner. - Sec. of the Senate for the Gen, Depart
ESPAGNE
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE À LA RÉCIPROCITÉ QUANT AUX DROITS DE PORT.
Le soussigné Ministre de la Maison du Roi et des relations exférieures de S. M. Hellénique, considérant que les lois en vigueur dans les Royaumes de Grèce et d'Espagne permettent le traitement à l'égat des nationaux, quant aux droits de navigation, dè port, de phare, de l'ancrage, de chargement et de déchargement, des navires de toutes nalions accordant les mêmes avautages chez elles aux navires Grecs ou Espaguoles, a l'honneur de déclarer à S. E. Μ le Ministre des affaires étrangères de 8. M. la Reine d' Espagne qu'en vertu de l'ordonnance Royale du 23 Juillet (4 Août) a. ο. le Gouvernement Hellénique accordera aux navires Espaguoles le traitement à légal des navires nationaux quant aux droits ci-dessus mentionnés, contre la réciprocité sur ce même point de la part du Gouvernement Espagnole, Les deux Puissances pouvant toujours retirer cette concession, si les circonstances l'exigent, en se donnant à cet effet l'une à l'autre l'avis nécessaire six mois d'avance.
La présente déclaration sera échangée cuntre une semblable émanée de S. E. M" le Ministre des affairés étrangères de S. M. Catholique, et le traitement réciproque en question commencera à être, en Grèce et en Espagne, en vigueur du jour où l'échange des dé: slarations aura
ieu.
Le soussigné a l'honneur d'offrir à S. E. M" le Ministre des af-
Éyévero ἐν Αθήναις, τὴν 30 Νοεμβρίου 1853.
KATO XOPAL |
ΑΛ’. ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΡΑΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ | | TA AIMENIKA AIKAINMATA, |
ΣΥΝΘΗΚΗ ΈἘΝΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 10/22 PEBPOYAPIOY 1843, H3 ΝΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHESAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗ ΠΛΙΣ ο ΤΗΝ 15 ΙΟΥΝΙΟΥ TOY ATTOY ΕΤΟΥΣ.
Ô Μεγαλδιότατος Βασιλεὺς σῆς ἡλλάδος ap ἑνὸς, χαἱ ὁ Μεγαλειότατος Ῥασιλεὺς τῶν Κάτω-Χωρῶν do ἑτέρου, κινούμενοι ἐπίσης ὑπὸ τῆς προ” θέσεως τοῦ νὰ ἐμπεδώσωσι καὶ ἐπεκτείνωσιν, ὅσον τὸ δυνατὸν, τὰς µε” ταξὺ τῶν Επικρατειῶν Των καὶ τῶν ἐν τῇ Εὐρώπῃ ἁἀμοιβαίων ὑπηκόων Των φιλικάς, ἐμπορικὰς καὶ ναυτιλιακὰς σχέσεις, καὶ κρίνοντες, ὅτι Ἡ ἐκ" πλήρωσις τοῦ σκοποῦ τούτου δὲν δύναται χαλήτερον νὰ ἐπιτευχθῇ, εἰμὴ διὰ συνθήκης ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας, στηριζοµένης ἐπὶ τῶν doy@v ὃνχαίας ἀμιοιθαιότητος, διώρισαν ποὸς τοῦτο πληρεξουσίους των’
ὁ δὲ Μεγαλειότατος Bacs τῶν Κάτω Χωρῶν, τὸν K. Θεόδωρον ἰωάννην Ἐ ράβερς κτλ. ἐπιτετραμμένον Λὑτοῦ τὰς ὑποθέσεις καὶ Γενικὸν πρόξενον εἰς τὴν ἡλλάδα κτλ. οἵτινες, μετὰ τὴν ἀμοιθαίαν ἀνακοίνωσιν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὑρεθέντων ἐν τάξει, συνέθεντο τὰ
faires étrangères de 8. M. la Reine d'Espagne’ l'expression de sa plus haute considération. | Fait à Athènes, le 20 Novembre 1853.
Le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures, A. Païcos.
PAYS-BAS
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE A LA RÉCIPROCITÉ DE TRAITEMENT QUANT AUX DROITS DE PORT.
Le Département de la Maison du Roïet des relations extéréeures notifie : | .. |
Que S. M. le Roi des Pays-Bas s’est plu à ordonner que les navires Helléniques ne soient soumis dans les ports de Ses Etats à d'autres droits de port que ceux imposés aux navires nationaux, et qu'à la suite de cette décision des ordres ont été émis à titre de réciprocité afin que les navires Hollandais relâächant dans les ports de la Grèce soient également soumis aux seuls droits de port, dont sont passibles les navires Grecs,
Athènes le 19 Avril 1835.
Le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures, J. Βιπο.
11. | TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ A ATHÈNES LE 10/22 FÉvRIER 1843, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT À ATHÈNES LE 15 JUIN DE LA MÈME ANNÉE.
Sa Majesté le Roi de la Grèce d'une part, et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas. d'autre part, également animés du désir d’affermir et d'étendre autant que possible les relations d'amitié, de commerce et de navigation entre leurs deux Etats et leurs sujets respectifs en Europe, et jugeant que ce but commun ne saurait être mieux atteint qu'en concluant un traité de commerce et de navigation, basé sur les principes d'une juste réciprocité, ont nommé à cet effet leurs plénipotentiaires, savoir :
Sa Majesté le Roi de la Grèce le Sieur Pierre Délyanni, Son Conseiller au département de Sa Maison Royale et des relations extérieures etc. etc.
Et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, le Sieur Théodore Jean Travers, Son Chargé d'affaires et Consul général en Grèce etc. ete: Jesquels, après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans :
616 ΜΕΡΟΣ B'.— KATN XOPAL
2. Οἱ ὑπήκοοι τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἡκσιλέως τῆς ἑλλάδος καὶ οἱ ὑπήχοοι τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῶν Κάτω-Χωρῶν δύνανται ἆμοιθαίως νὰ διαµένωσιν εἰς τοὺς λιμένας, ὄρμους, πόλεις, πολίχνια καὶ ἄλλα τῶν δύο Βασιλείων µέρη, νὰ ἐμπορεύωνται ἐν αὐτοῖς, καὶ νὰ ἔχωσυν, εἴτε δι) ἐνοικίων, etre ἐν πλήρει ἰδιοκτησίᾳ, κατοικίας καὶ ἄλλα ἀκίνητα κτήατα, ἀναγκαῖκ εἰς τὸ ἐμπόριόν των. Θέλουσιν ἀπολαμβάνει πληρεστάτην ἀσφάλειαν du ἑαυτοὺς καὶ τὰς ἰδιοκτησίας των, καὶ δὲν θέλουν ὑπόχεισθαι εἰς ἄλλα δικαιώµατα, τέλη, βάρη À οἰαδήποτε ἔξοδα, εἰς ὁπιανδήποτε À do ὁποιανδήποτε ὀνομασίαν συμπεριλαμθανόµενα À προσδιοριζόµενα, εἰμὴ εἰς ὅσα ὑπόκεινται εἰς τὰ αὐτὰ µέρη οἱ ὑπήκοοι τοῦ μ.ᾶλλον εὐνοουμένου ἔθνους.
ὡᾠσαύτως οἱ ὑπίκουι ἑκατέρου τῶν συνομολογούντων. ψιλῶν Μερῶν θέλουν ἀπολαύει εἰς τὸ ἕτερον Βασίλειον, ὡς πρὸς τὸ ἐμπόριον, τὴν vaur τιλίαν χαὶ τὴν Βιομ.ηχανίαν των, τῶν αὐτῶν προνομίων, ἐλευθεριῶν, {2° ῥίτων, ἐξαιρέσεων καὶ ἀτελειῶν, αἴἵτινες χορηγοῦνται À Ἴθελον Jon Υηθῇ εἰς τοὺς ὑπηκόους τοῦ μᾶλλον εὐνοονμένου ἔθνους. |
Ë περιπτώσει καθ Ἡν, ὡς πρὸς τὰ ἀντικείμενα ταῦτα, χαθὼς καὶ ως πρὸς τὰ ἀναφερόμενα ἐν τῷ ἄρθρῳ 11 τῆς παρούσης. οννθήκης, δι à συν εφωνήθη À πρὸς τὸ μᾶλλον εὐνοούμενον ἔθνος ἀφομαίωσις, θελεν αὗτ συμπέσει εἰς ἓν τῶν δύο Ἰψπλῶν συνομολογούντων Μερῶν νὰ ravis” ται μὲ τὴν πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς ἀφομοίωσιν, δηλαδὸ, ἐν περιπτώσει, καθ … δν δὲν ἤθελεν εἶσθαι εἰς τὸν Επικράτειαν τοῦ τελευταίου τούτου οὐδεμία διαφορὰ μεταξὺ τῆς ἀφομριώσεως μετὰ τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν καὶ τῆς μετὰ τῶν ἰθαγενῶν, ἐνῷ εἰς τὸ ἕτερον τῶν Γψπλῶν συνοµολογούντων Μερῶν τοῦτο δὲν ἤβελεν ὑπάρχει, τὸ τελευταῖον αὐτὸ Μέρος δὲν δύναται ν᾿ ἀπαιτήση ἄλλο, ἐφ ὅσον À τοιχύτη στάσις τῶν πραγμάτων ἤθελεν ὑπάρχει, εἰμὴ τὸ ν᾿ ἀφομοιῶνται οἱ ὑπήκοοί Του, ὡς πρὸς τὰ ῥηθέντα ἀντικείμενα, ἐν τῇ Επικρατεία τοῦ ἑτέρου μετὰ +05 ἔθνους, τὸ ὁποῖον ἄθελεν εἶναι τὸ μᾶλλον εὐνοούμενον μεταξὺ ἐκείνων, ἅτινα δὲν συγέθεντο µετ αὐτοῦ ἐπὶ τῇ βάσει τῆς μετὰ τῶν ἰθαγενῷῶν ἀφομοιώσεως.
Δ. Τὰ Ελληνικὰ πλοῖα, ἄτινα, ἐξ οἱουδήπωτε μέρους προερχόμενα, ñθελον εἰσέλθει Νὲνὰ À φέροντα φορτίον εἰς ἕνα τῶν ἐν +9 Εὐρώπη Myéνων τοῦ Βασιλείου τῶν Κάτω Χωρῶν, n θελον ἐζέλθει τούτου, 42 dot" ῥαίως, τὰ ὀλλανδικὰ πλοῖα, ἄτινα, ἐξ οἰουδήποτε μέρους προεργόμ.εναν À θελον εἰσέλθει κενὰ φέροντα Φορτίον εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τή Ἑλλάδος, À ἤθελον ἐξέλθει τούτων, θέλουν θεωρεῖσθαι ἀπαραλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια, καθ ὅσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιβολὴν τῶν δικαιωμάτων Τρ τικότητος, σημαίας, λιμένος, ἀγκυροβολίου, ναυηγεσίων, ῥυμουλκίας, ge ωρίου, καταῤῥάκτου, διώρυγος, Χαβάρσεως, ἀποθηκῶν à ἄλλα βάρη ὅποι
1. 11 y aura liberté réciproque de commerce et de navigation entre les pays et les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce et ceux de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas en Europe.
2. Les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce et ceux de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas pourront réciproquement séjourner dans les ports, mouillages, rades, villes, villages et autres endroits des deux Royaumes, y trafiquer et Υ posséder, soit à titre de bail, soit en toute propriété, des habitations et autres immeubles nécessaires à leur négoce. Ils jouiront de la süreté la plus parfaite pour leurs personnes et leurs biens, et ne seront assujettis à d'autres ou de plus forts droits, taxes, charges ou frais quelconques, sous quelque dénomination qu'ils soient indiqués ou compris, que ceux payés dans les mémes lieux par les sujets de la nation la plus favorisée.
Pareillement les sujets de l’une des Hautes Parties contractantes jouiront dans l'autre Royaume en matière de commerce et de navigation et à raison de leur industrie des mêmes priviléges, libertés, faveurs, exemptions et franchises qui sont ou seront accordés aux sujets de la nation la plus favorisée.
Dans le cas où sous ces rapports et ceux mentionnés dans l'art. 11 du présent traité, à l'égard desquels est stipulé le traitement à l'égal de la nation la plus favorisée, ce traitement coinciderait chez l'une des Hautes Parties contractantes avec celui à l'égal des nationaux, c'est à dire qu'il n'y aurait réellement chez elle aucune différence entre le traitement des nations étrangères les plus favorisées et celui des nationaux, tandisque chez l'autre des Hautes Parties contractantes ce cas nexisterait pas, celle-ci ne pourrait prétendre aussi longtems que cet état de choses existerait qu'à ce que ses sujets soient traités, sous ces dits rapports, dans le territoire de l’autre, à l'égal de la nation qui serait la plus favorisée parmi celles qui n'accorderaient pas à cette dernière le traitement des nationaux.
3. Il est réciproquement convenu que le cabotage, tant maritime que fluvial, demeure réservé au pavillon national dans les États respectifs.
4. Les navires Grecs, de quelque lieu qu'ils viennent, qui entreront sur leur lest ou chargés dans les ports du Royaume des Pays-Bas en Europe, ou qui en sortiront, et réciproquement les navires Néerlandais de quelque lieu qu'ils viennent, qui entreront sur leur lest ou chargés dans les ports du Royaume de la Grèce ou qui en sortiront, seront traités sur le pied des nationaux en ce qui concerne les droits de tonnage, de pavillon, de port, d'ancrage, de pilotage, de remorque, de balise, d'écluse, de canal, de quarantaine, d'entrepôts ou autre charge de quelque nature que ce soit, prélevés au nom ou au pro-
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Υ.. Τὰ πλοῖα, ἅτινα, εἰσελθόντα μὲ φορτίον εἴς τινα τῶν λιμένων, εἴτε ἐχουσίως, etre ἐξ ἀνάγκης, θελον ἐξέλθει πάλιν χωρὶς νὰ ἐνεργήσωσιν οὐδεµίαν ἐμπορικὴν πρᾶξιν.
Δὲν θέλουν θεωρεῖσθαι, ἐν περιπτώσει . χαταναγκασµένης τεροόορµέσεως, ὡς πράζεις ἐμπορικαὶ ἡ ἕνεκα ἐπισκευῆς τοῦ πλοίου’ ἀποῤίβασις καὶ à ἐκ νέου εἰσθίδασις ἐμπορευμάτων, ἡ do ἑνὸς εἰς ἕτερον πλοῖον µετεμβίξασις αὐτῶν ἐν περιπτώσει, καθ ἣν ἄνευ τούτου τὸ πλοῖον, ἐξ οὗ γίνεται À μετεμάίθασις, δὲν ἄθελε δύνασθαι νὰ ἐδακολουθήσῃ τὴν θαλασσοπλοΐαν του, αἱ ἀναγκαῖαι πρὸς ζωοτροφίαν τῶν πληρωμάτων δαπάναι καὶ À πώλησις βελαμμένων ἐμπορευμάτων, ὁπόταν ληφθὴ à ἐπὶ τούτῳ
6. Πᾶν εἶδος ἐωπορεύματος οἰασδήποτε χαταγωγῆς,εἰσερχόμενον ἀπ εὖθείας ἐπὶ ἡλληνικῶν πλοίων, do ἑνὸς τῶν λιμένων τοῦ Βασιλείου τῆς Ἑλλάδος εἰς Eva τῶν ἐν τῇ Εὐρώπῃ λιμένων τοῦ Βασιλείου τῶν Κάτω Χωρῶν, καὶ ἁμοιόαίως, τὰ εἴδη, τὰ εἰσερχόμενα ἀπ'εὐθείας ἐπὶ ὀλλανδικῶν πλοίων ἀφ ἑνὸς τῶν ἐν τῇ Εὐρώπη λιμένων τοῦ ἨῬασιλείου τῶν Κάτω Χωρῶν εἰς ἕνα τῶν λιμένων τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος, καθὼς χαὶ πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, ἄνευ διακρίσέως χαταγωγῆς, ἐξερχόμενον ἀπ εὐθείας ἐκ τῶν ἐν τῇ Εὐρώπῃ λιμένων τοῦ Βασιλείου τῶν Κάτω Χωρῶν dm εὐθείας ἐκ τῶν τελευταίων τούτων λιμένων ἐπὶ ὀλλανδικῶν πλοίων διὰ τοὺς ἐν τῇ Εὐρώπῃ λιμένας τοῦ Βασιλείου τῶν Κάτω-χΧωρῶν, δὲν θέλουν πληρόνει, εἰς τοὺς ἀμοιβαίοις τούτους λιμένας, ἄλλα ἀνώτερα δικαιώµατα, εἰμὴ τὰ ἐπιθαλλόμενα ἐν περιπτώσει εἰσαγωγῆς, ἐξαγωγῖς À διαμετακομέίσεως εἰς τὰ αὐτὰ ἐμπορεύματα, µεταφερόμενα ἐπὶ ἐθνικῶν πλοίων. |
7. Ἱπομένως αἱ ἁμοιβαὶ, αἱ ἐπιστροφαὶ δικαιωμάτων Ἡ ἄλλαι τοι” ούτου εἴδους χάριτες, τὰς ὁποίας ἴθελεν ἀπολαμβθάνει εἰς τὰς Επικρατείας ἑκατέρου τῶν Υψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν à ἐπὶ ἐθνικῶν πλοίων sd σαγωγὴ à ἐξαγωγὴ, θέλουν ᾠσαύτως χορηγεῖσθαι καὶ εἰς τὴν ἐπὶ τῶν πλοίων τοῦ ἑτέρου µέρους εἰσαγωγὴν καὶ ἐξαγωγὴν, ὁπόταν ὅμως À ψ σαγωγὴ À ἐξαγωγὴ αὕτη γίνεται ἀπ᾿ εὐθείας μεταξὺ τῶν λιμένων τῶν δύο Επικρατειῶν. A
AË ῥηθεῖσαι χάριτες, καθὼς καὶ αἱ ἐν τῷ ἄρθρῳ 6 διαλαμθανόμενάϊ, δὲν
fit. du Gouvernement, de fonctionnaires publics, communautés ou établissemens quelconques.
. 5. Seront complètement affranchi du droit de tonnage et d'expédition dans les pays respectifs:
1°. Les navires qui, entrés sur lest, de quelque lieu que ce soit, en ressortiront sur lest.
2°. Les navires qui, passant d’un port de l'un des deux États dans un ou plusieurs ports des mêmes États, soit pour y déposer tout ou partie de leur cargaison, soit pour y composer où compléter leur chargement, justilieront avoir déjà aequitté ces droits,
3°. Les navires qui, entrés avec chargement dans un port, soit volontairement, soit en reläche forcée, en sortiront sans avoir fait aucune opération de commerce.
Ne seront pas considérés, en cas de relâche forcée, eomme opération de commerce le débarquement et le rechargement des marchandises pour la réparation du navire, le’ transbordement sur un autre navire en eas d'iunavigabilité du premier, les dépenses nécessaires au ravitaillement des équipages et la vente des marchandises avariées, lorsque l'admiaistration des douanes en aura donné l'autorisation.
6. Tout artiele de commerce, - quelqu’en soit l'origine, importé di. rectement sur des navires Grecs d'un port du Royaume de la Grèce dans un port du Royaume des Pays-Bas en Europe, et réciproquement, ceux. importés directement sur des navires Néerlandais d'un port du Royaume des Pays-Bas en Europe dans un port du Royaume de la Grèce, ainsi que tout article de commerce, sans distinction d'origine, exporté directement des ports, du Royaume des Pays-Bas en Europe sur des navires Grees pour les ports du Royaume de la Grèce, ou directement de ces derniers sur des navires Néerlandais pour les ports du Royaume des-Pays-Bas en Europe, ne paieront dans ces ports respectifs d'autres ni de plus hauts droits que ceux qui seraient dus, en cas d'importation, d'exportation ou de transit des.mèmes articles à bord de navires nationaux.
7. En conséquence les primes, remboursemens de droits ou autres faveurs de ce genre, dont jouirait dans les Étas de l’une des Hautes Parties contractantes l'importation ou l'exportation sur des navires nationaux, seront pareillement accordés à l'importation ou à }εχροτίαtion sur des navires de l'autre Partie contractante, pourvu que l'im-
portation, ou l'exportation ait lieu directement entre les ports des deux
Perse, ο”... : | Les faveurs mentionnées ci-dessus, ainsi qu’à l’art, 6, ne seront ac-
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8. Εξαιροῦνται τῶν ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἄρθροις 6 καὶ Ἰ πυμφωνιῶν οἱ διάφοροι τῆς ἐθνικῆς ἁλιείας κλάδοι καὶ τὸ ἐμπόριον τοῦ ἅλατος ὡς πβὸς ἀμφότερα τὰ εἴδη ταῦτα ἑκάστη τῶν Τψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάµεων ἐπιφυλάττεται τὸ νὰ χορηγήση εἰδικὰς χάριτας καὶ προνόμια ἐξαιρετικὰ, χωρὶς νὰ δύνανται ν ἀπαιτήσωσι ταῦτα xal οἱ ὑπήχοοι τῆς ἑτέρας.
. Τὰ προϊόντα τῆς γῆς καὶ τῆς θιομηχανίας τῆς ἑλλάδος θέλουν ἀπολαμβάνει, κατὰ τὴν εἰσαγωγήν των εἰς τὸς ὀλλανδικὰς ἀποικίας, ὅλας τὰς ὠφελείας καὶ χάριτας, αἵτινες χορηγοῦνται ἤδη, À ἤθελον χο: ρηγηθῆ ἑπομένως εἰς τὰ προϊόντα τῆς γῆς χαὶ τῆς βιομηχανίας παντὸς ἄλλου Εὐρωπαϊκοῦ ἔθνους, τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου, καὶ ἐν γένει τὰ Éd ληνικὰ πλοῖα, φθάνοντα ἐξ οἱουδήποτε λιμένος εἰς τὰς ἀποικίας τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἡασιλέως τῶν Κάτω-Χωρῶν, xeva À μὲ φορτίον, θέλουν θεωρεῖσθαι ὡς καὶ τὰ πλοῖα παντὸς ἄλλου Εὐρωπαϊκοῦ ἔθνους μᾶλλον εὐνοουµένου κατὰ τὰς αὐτὰς περιστάσεις.
10. Τὰ Υψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ὑποχρεοῦνται ἀμοιβαίως, ὁσά- Χις 'χορηγῶσι, καθ ὅσον ἀφορᾷ τὸ ἐμπόριον, τὰ τελωνεῖα χαὶ τὴν ναυτιλίαν, χάριτας, προνόμια, à ἀτελείας, εἰς ὑπηκόους ὁποιασδήποτε Auνάµεως, νὰ ἐπεχτείνωσιν ἐπίσης καὶ ταὐτοχρόνως ταῦτα καὶ εἰς τοὺς ἀμοιθαίους αὐτῶν ὑπηκόους δωρεὰν, ἂν à ὑπὲρ τοῦ περὶ οὗ ὁ λόγος ἄλλου Κράτους τοιαύτη παραχώρτσις ἐγένετο δωρεὰν, À ἐπὶ ὅσον οἷόν τε ἀχριθεῖ ἀντισηκώσει Ἡ ἀντιστφιχούσῃ παραχωρήσει, ἂν À παραχώρησις ἐγένετο ἐπὶ ὅρῳ τινὶ τοιούτῳ.'
12. Τὰ ψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη προέθεντο τὸν σκοπὸν τοῦ νὰ μὴ παραδεχθῶσιν, ἐκτὸς τῆς ἐν τῷ 8 ἄρθρῳ ἀναφερομένης ἐξαιρέσεως, μεταξὺ τῶν πλοίων τῶν ἀμοιθαίων Επικρατειῶν Των, οὐδεμίαν διάκρισιν, λόγφ τῆς ἐθνικότητος τῶν πλοίων τούτων, ὡς πρὸς τὴν ἀγορὰν τῶν ἐθνικῶν προϊόντων n ἄλλων εἰδῶν ἐμπορίου" ἑπομένως δὲν θέλει χορηγεῖσθαι, ὃς πρὸς τὸ ἀντικείμενον τοῦτο, οὔτε dm εὐβείας, οὔτε ἐκ πλαγίων, οὐδὲν προνόμιον, οὐδὲ προτίµησίς τις εἰς τὰς δι ἐθνικῶν πλοίων εἰσαγωγὰς, εἴτε ὑπὸ τῆς μιᾶς À τῆς ἑτέρας τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, εἴτε ὑπὸ ἑταιρίας τινὸς À σωματείου, À πράκτορος, ἐνεργοῦντος ἐν ὀνόματί των À ὑπὸ τὴν διεύθυνσιν αὐτῶν. | 148, À ἐβνικότης τῶν πλοίων θέλει εἶσθαι πἀραδεχτλ παρὰ τοῦ ἑνὸς καὶ παρὰ τοῦ ἑτέρου Μέρους, χατὰ τοὺς ἰδίους αὐτῶν γόµους καὶ δικτάξεις, δυνάµει τῶν τίτλων, τῶν ἐκδεδομένων ὑπὸ τῶν ἁρμοδίων ἀργῶν εἰς τοὺς πλοιάρχους, τοὺς χυβεργήτας πλοιαρίων καὶ τοὺς πορθμεῖς.
cordées que pour autant qu'il soit prouvé dans l’un et l'autre .cas que τν marchandises ont réellement été embarquées dans les ports où les navires ont respectivement reçu leur expédition.
8. Sont exceptés des dispositions des articles 6 et 7 ci-dessus les différentes branches de la pêche nationale et le commerce du sel, à l'égard desquels chacune des Hautes Parties contractantes se réserve la faculté d'accorder des faveurs spéciales et des priviléges exclusifs, sans que les sujets de l'autre Partie puissent y prétendre.
9. Les produits du sol et de |) industrie de la Grèce jouiront à leur importation dans les colonies. Néerlandaises de tous les avantages et faveurs qui sont actuellement - ou qui seraient par la suite accordés aux produits du sol et de l'industrie de toute autre nation Européenne la plus favorisée ; et en général les bâtimens Grecs, arrivant dans les colonies de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas sur lest ou avec chargement de tont port. quelconque, y seront traités comme ceux de toute autre nation Européenne la plus favorisée dans les mêmes cas.
10. Chacune des Hautes Parties contractantes s'oblige à n'accorder en matière de commerce, de douane et de navigation ni faveurs, ni priviléges, ni franchises aux sujets dé quelqu'antre État, qui no seront pas également et dans le même tems étendus aux sujets de J'autre Partie contractante, et cela gratuitement, si la concession au profit de cet autre État est gratuite, ou moyennant compensation ou équivalent, aussi exact que possible, si la concession est conditionnelle.
11. Il ne sera perçu aucun droit autrs que ceux que paient où paieront les nations étrangères les plus favorisées sur toutes marchandises, quelle que soit leur origine, importées dans Jes entrepôts de l’un des deux Royaumes par les navires de J'autre en attendant leur réexportation ou leur mise en consommation.
12. L'intention des Hautes Parties contractantes étant, sauf l'exceptiou mentionnée dans l'art. 8, de-n admettre entre les navires de leurs États respectifs, à raison de leur nationalité, aucune distinction dans l'achat des , produits nationaux ou autres articles dé commerce, il ne sera accordé sous ce rapport ni directement, ni indirectement aucun privilége, ni préférence aux inportations sur des navires nationaux par l’une ou l'autre Partie contractante par aucune société, corporation, ni agent agissant en leur nom ou sous leur autorité.
13. La nationalité des bâtimens sera admise de part et d'autre d'après les lois et réglemens particuliers à chaque pays au moyen des titres délivrés par les autorités compétentes aux capitaines, patrons et bateliers.
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14. Εἰς τὸν ἠπικράτειαν ἑκατέρου τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Msρῶν, τὰ προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς Ἐπικρατείας τοῦ ἑτέρου Μέρους δὲν θέλουν ἐπιθαρύνεσθαι μὲ δικαιώµατα εἰσαγωγῆς ἄλλα À ἀνώτερα τῶν ἤδη ἐπιθαλλομένων, À τῶν ἑπομένως ἐπιθληθησομένων εἰς τὰ αὐτὰ εἴδη, τὰ προερχόμενα ἀπὸ ἄλλας Επικρατείας. Ï αὐτὴ ἀρχἃ θέλει διατηρηθῇ ἀμοιβαίως καὶ ὡς πρὸς τὸν ἐξαγωγὴν καὶ δὲν θέλει ὡσαύτως Ὑίνεσθαι οὐδεμία ἀπαγόρευσις εἰσαγωγῆς À ἐξαγωγῆς ὡς πρός τινα προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῶν δύο Επικρατειῶν, χωρὶς συγχρόνως νὰ ἐπεχτείνεται À ἀπαγόρευσις αὕτη εἰς τὰ αὐτὰ εἴδῃη παντὸς ἄλλου ἔθνους.
15. Οἱ ὑπήκοοι τῶν Τψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν δύνανται, καθ' ὅλην τὸν ἔχτασιν τῶν ἀμοιθαίων Βασιλείων, νὰ διαθέτωσιν ἐλευθέρως την περιουσίαν καὶ τὰ χτήµατά των διὰ πωλήσεως, ἀνταλλαγῆς, δωρήσεως, διαθήχης À δι ὁποιουδάποτε ἄλλου νομίμου τρόπου’ θέλουν àroλαμθάνει εἰς τὰς διαφόρους ταύτας περιστάσεις τὰ αὐτὰ μὲ τοὺς ἴθαγεγεῖς προνόμια χαὶ ἐλευθερίας. Δύνανται ὡσαύτως νὰ µεταφέρωσι τὰς περιονσίας των ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἑτέραν τῶν δύο Επικρατειῶν, χωρἰς va ὑπόκηνται κατὰ τὰς τοιαύτας περιπτώσεις À περιστάσεις, εἰς Χρατήσεις, Ἄ τέλη ἄλλα Ἡ ἀνώτερα τῶν Ίδη προσδιωρισµένων À προσδιορισθησοµένων διὰ τοὺς ἰθαγενεῖς.
«10, Οἱ ὑπήκοοι θατέρας τῶν ψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, φθάνοντες εἰς τὰς ἀχτὰς τῆς ἑτέρας, un προθέμενοι δὲ νὰ εἰσέλθωσιν εἴς τινα λιμένα, Ἡ, εἰφελθόντες, ν ἀποθιβάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι ν ἀπέρχωνται καὶ νὰ ἐξαχολουθῶσι τὸ ταξείδιόν των, χωρὶς νὰ ὑποθάλλωνται εἰς ἄλλα δικαιώµατα ἕνεκα τοῦ σκάφους καὶ τοῦ φορτίου, παρὰ τὰ τῶν γαυηγεσίων χαὶ τὰ πρὸς διατήρησιν τῶν ἀκτῶν, φάρων καὶ ἀλεωρίου, καθ ὅσον τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἐπιβάλλονται χατὰ τὰς αὐτὰς περιστάσεις χαὶ εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖα᾽ ἐννοεῖται δὲ, ὅτι θέλουν συμμορφοῦσθαι πάντοτε πρὸς τοὺς ἀφορῶντας τὸ ἐμπόριον καὶ τὰ µέρη À τοὺς λιμένας, ὅπου εἶναι ἐπιτετραμμένον νὰ εἰσέλθωσι, κανονισμοὺς καὶ διατάξεις, ὑπάρχοντας ἤδη À ἐχκδοθησοµένους ἑπομένως διὰ τὰ τὰ ἐγχώρια πλοῖα" καὶ ὅτι προσέτι θέλουν ὑπόχεισθαι εἰς ἅπαντα τὰ προφυλακτικὰ µέτρα, τὰ ὁποῖα Άθελον νομισθῇ ἀναγκαῖα, διὰ νὰ προληφθῇ πᾶσα παράνομος ἐμπορία, ἐφ ὅσον διαµένουσι τὰ πλοῖα εἰς τὴν περιφέρειαν τῶν ῥηθέντων μερῶν à λιμένων. Év περιφτώσει, χαθ' ἣν 6 πλοίαρχος 3 ὅ ἰδιοκτήτης τοῦ πλοίου ἄθελεν ἐπιθυμήσειν ἀποβιθάσῃ ἓν µέρος µόνον τοῦ φορτίου του, δύναται νὰ πράξη τοῦτο ἐλευθέρως, καὶ ν᾿ ἀναχωρήσῃ ἑπομένως ἄνευ χωλύματος μετὰ τοῦ ὑπολοίπου φορτίου, χωρὶς νὰ ὑποθληθῇ εἰς ἄλλα δικαιώµατα, δασμοὺς ἐπὶ τροφίμων A φόρους οἰουσδήποτε, εἰμὴ διὰ τ᾽ ἀποθιῤασθέντα µόνον ἐμπορεύµατα, ἅτινα θέλουν σημειοῦσθαι καὶ σθύνεσθαι ἐν τῷ δπλωτικῷ, τὸ ὁποῖον πρέπει ἐπὶ τούτῳ νὰ παρουσιάζεται ὁλόχληρον εἰς τοὺς τῶν δικαιωμάτων τῆς εἰσόδου καὶ ἐξόδου τοῦ τόπου τῆς ἀποβάσει ὑπαλλήλους. ἂν τοῦ αὐταῦ πλοίου τὸ φορτίον ἦναι τυχὸν προσδιωρισµ. Vov διὰ ν᾿ ἀποθιθασθῇ εἰς διαφόρους τῆς μιᾶς τῶν δύο Επικρατειῶν À
44. Dans les États de l'une des Hautes Parties contractantes les produits du sol ou de l'industrie de ceux de l’autre Partie, ne seront frappés de droits d'importation autres, ni plus élevés que ceux que les mêmes articles provenant d'autrés pays paient actuellement ou paie< ront par la suite. Le même principe sera réciproquement observé à l'égard de l'exportation, et il ne sera fait non plus aucune défense d'importation ou d'exportation relativement à quelques produits da sol et de l'industrie des deux pays, qui ne s'étendfait pas en même tems aux pareils produits de toute autre nation.
15. Les sujets des Hautes Parties contractantes pourront, dans fouté l'étendue des Royaumes respectifs, disposer librement de leurs biens et propriétés par vente, échange, donation et testament, ou de toute autre manière licite; ils joutront sous ces différens rapports des mémes priviléges et libertés que les nationaux. [ls pourront aussi transférer leurs propriétés d'un pays dans l'autre, sans être assujettis, dans ces cas ou circonstances, à des retenues ou à des impositions autres où plus fortes que celles étabhies ou à établir sur les nationaux.
16. Les sujets de l'une des Hautes Parties contractantes abordant avec leurs navires sur les côtes du pays de l'autre Partie, sans avoir la volonté d'entrer dans un port, ou après y être entrés sans avoir F'intention d'y décharger une partie de la cargaison, auront la liberté de repar-tir et de poursuivre leur voyage sans payer pour le navire et la cargaison d’autres droits que ceux de pilotage, de quayage, de balise et de faual, autant que ces droits soient exigés aussi des navires nationaux dans les mêmes cas, bien entendu qu’ils se conformerent tonjours aux réglemens et dispositions établis on à établir également pour les navires nationaux, concernant le commerce et les endroits où ports où il est permis d'entrer ; qu'en outre ils seront assujettis à toutes les me- sures de précaution nécessaires pour prévenir tont commerce illicite durant le séjour des navires dans leur ressort. Dans le cas où le capitaine ou propriétaire désirérait opérer na déchargement partiel, il aura la liberté de l'effectuer et pourra repartir sans empêchement avec le surplus, sans payer d'autres droits, aceises eu contributions quelconques, que pour ce qui regarde les marchandises déchargées, qui seront indiquées et rayées sur le manifeste, lequel devra être présenté à éet effet dans son entier aux employés des droits d'entrée et de sortie du lieu de débarquement, Si la cargaison d'un même navire se
ένας, τὰ εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ ἐπιῤαλλόμενα δικαιώµατα θέλουν Lo ο εἰς τὸν λιμένα,. ἔνθα τὸ πλοῖον ἀφίχθη χη͵τὰ πρῶτον, εἰς οὐδὲν
17. Οἱ γενικόὶ πρόξενοι, πρόξενοι, ὑποπρόξενδι λαὶ πβοξενικοὶ πράἆτορες τῆς Ἱλλάδος εἰς τοὺς ἐν τη Εὐρώπῃ λιμένας καὶ τὰς ἐμπορικὰς πόλεις τῶν Κάτω-Χωρῶν, διορισθέντες Ίδη À µέλλοντες ἑπομένως va διορισθῶσιν, καὶ ἀμοιθαίως, οἱ γενικοὶ πρόξενοι,πρόξενοι, ὑποπρόξενοι χαὶ προζενικοὶ πράκτορὲς τῶν Κάτω-Χωρῶν εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰς ἐμπο-
ικὰς πόλεις τῆς ἡλλάδος, διορισθέντες ἤδη À μέλλοντες ἑπομένως va dose θέλουσιν ἀμοιβαίως ἀφομοιοῦσθαι μὲ τοὺς τοῦ μᾶλλον εὔνοουµένου ἔθνους,καὶ θέλουσιν ἀπολαμβάνει ἅπαντα τὰ εἰθισμένα δικαιώµατα, προνόμια προστασίαν καὺ συνδρομὴν, τῶν ὁποίων ἐξ. ἀνάγκης χρήζουσιν εἰς τὴν ἀγήχουσαν ἐνέργειαν τῆς ὑπηρεσίας των, καὶ ὡς πρὸς τοὺς λξιποτάκτας ἀκόμῃη τῶν πλοίων τοῦ ἔθνους, τῶν πολεμικῶν τε καὶ ἐμπορικῶν.
δυνομολργουδῶν Δυνάμεών θέχει χορηγεῖ εἷς τὰ πλοία ας θατέρας, πολεμικά τε χαὶ ἐμπορικὰ, τὴν αὐτὴν βοήθειαν καὶ συνδρομὴν, τὰς ὁποίας χορηγεῖ εἰς τοιαύταςφ περιστάσεις καὶ εἰς τὰ ἴδια αὑτῆς πλοῖα. Τὰ ναυαγήσαντα πλοῖα à τὰ ναυσιβλαθτβέντα αὐτῶν µέρη, καθὼς xai πᾶν ὄντι ἀνήκει εἰς τὴν συσκέυασίάν καὶ τροφοχορήγησιν, προσέτι δὲ καὶ τὰ δικδωθέντα εἴδη καὶ ἐμπορεύματα ñ ai χθηματικαὶ ποπότητες, αἴτινες #θελον πραέλθει: ἐκ τῆς πωλήσέως αὐτῶν, θέλουσιν ἀποδίδεσθαι ἀχριθῶς καὶ τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν ἰδιοχτητῶν À τῶν προσηκόντως διωρισµένων ἐντολοδόχων των’ ἐν περιπτώσει δὲ, καθ ἣν οἱ ἰδιοκτῆται À ἐπίνροποί των δὲν Ίθελον εὑρίσκεσθαι ἐπιτοπίως, τὰ ῥηθέντα εἴδη καὶ ἐμπορεύdata, À ai ἔκ τῆς πωλήσεώς των προελθοῦσάι χρηματικαὶ ποσότητες χαθὼς καὶ ἅπαντα τὰ ἔγγραφα, ἅτινα Ἴθελον εὑρεθῇ ἐντὸς τῶν ναυαγησάν» των πλοίων, θέλουσι παραδίδεσθαι εἰς: τὸν ἡλληνικὸν à τὸν ῥλλανδικὸν πρόξενον, εἰς τὴν περιφέρειαν τῆς δικαιοδοσίας τοῦ ὁποίου Ἴθελε συμθῆ τὸ νανάγιον. |
μαι Ἡ κ Fr ο, κ SRE . Fe ' de \ /
Οἱ ῥηθέντές πρόξενοί, ἰδιοκτῆται À ἐπίτροποι αὐτῶν, δὲν θέλούσιν ὑπόκειάθαι εἰς ἄλλα ἔξόδα, παρὰ τὰ Ὑενόμενα πρὸς διάσωσυ’ τῶν πραγμάτων, καὶ περιπλέον εἰς τὸ δικαίωµα τῶν σώότρων, εἰς ὃ ὑπο-. θάλλονται ἐν περιπτώσει ναυαγίου καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα. Τὰ ἐμπορεύpara καὶ ἄλλα εἴδη δὲν θέλουν ὑπόκεισθχι εἰς οὐδὲν δικαίωµα, εἰμὴ ϐ) περιπτώσει µόνον, καθ ἂν ἤθελον διακηρυχθῇ ὡς καταναλωθισόµενα Eù τὸν τόπον. | ou |
19. Τὰ Τψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦσι νὰ μὴ δέχωνται πειρατὰς εἰς τοὺς λιμένας, μυχοὺς. à ἀγχυροθόλια τῶν ἀμοιβαίων Ab τῶν Επικρατειῶν, καὶ νὰ ὑποβάλλωσιν εἰς τὰς πορὰ τῶν νόμων αὐστηρᾶή ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πειρατείᾳ ἑγνωσμένους, καὶ πάντας τοὺς εἰς TA Επικρατείας Λὐτῶν κατοικοῦντας, ὅσοι ἐξελεγχθῶσι συναίτιοι τῶν τοι” tu À συνἐνγοούμενόι µετ᾽ αὐτῶν. Oda πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκούτα 69’
trouve destinée à être déchargée dans différens ports de l’un des-deux États, les droits dus pour le navire devront être payés au lièu de la pre* mière arrivée, et aucun droits de navire ne séra éxigé dans les autres ports que pour autant que les navires nationaux s’y trouvent soumis aussi dans les mêmes circonstances.
17. Les Consuls généreaux, Consuls, Vice-Consuls et Agens consulaires de la Grèce dans les ports et villes marchandes des Pays-Bas en Europe, déjà nommés ou à nommer par la suite, et réciproquement les Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et Âgens consulaires des Pays-Bas dans les ports et villes marchandes de la Grèce, déjà nommés ou à nommer par la suite, seront réciproquement traités sur le piéd de ceux de la nation la plus favorisée et jouiront en outre de tous les droits, priviléges, protection et assistance usités et dont ils ont besoin pour l'exercice eonvenable de leur charge, même à l'égard des déserteurs des navires de leut pays, tant bätimens de guerre que bâtiments marchands.
18. En cas de naufrage ou de dommage de mer, chacune des Hau+ tes Parties contractantes procurera aux navires de l'autre, soit bâtimens de guerre, soit bâtimens marchands, les mêmes secours et assistance, qui seraient donnés, en pareils cas, à ses proptes navires. Lesnavires échoués ou parties d'iceux, de même, tout ce qui appartient à l'armément et à l'avitaillement, comme tous les objets et marchandises qui auront été säuvés, ou bien les sommes qui en seront provenues en Cas de vente, seront fidèlement rendus et mis à la disposition des propriétaires où leurs fondés de pouvoirs düment autorisés. Dans les eas que les propriétaires ou leurs fondés de pouvoirs ne se trouveraient pas sur les lieux, les dits objets et marchandises ou les sommes proventes de leur vente, comme aussi tous les papiers trouvés à bord des navires ou bâtimens naufragés, seront délivrés au Consul Grec ou Néerlandais, dans le ressort duquel le naufrage aura eu lieu.
Les dits Consuls, propriétaires ou fondés de pouvoirs ne paieront d'autres frais que ceux qui auront été faits pour sauver les effets et en sus le droit de sauvetage qui aurait dù être payé en cas de naufrage d'un bâtiment national. Les marchandises et autres objets ne seront soumis à aucun droit, à moins qu'ils ne soient déclarés puur la consommation du pays.
19. Les Haütes Parties contractantes sont convenues de né point souffrir des pirates dans les ports, baies et ancrages de leurs Royaures respectifs et d'appliquer l'entière sévérité des lois à tous individus connus comme pirates et à toute personne résidant dans leurs États, qui seraient convaincus de connivence ou de complicité avec eux. Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes
656; ΜΕΡΟΣ B'. — KATS? XSIPAI.
ὑπηλόους ἑκατέρων τῶν ŸémXbv ruvogoloyoutüv. Δυνάμεων, συλλάθωσιν οἱ πειραταὶ, καὶ μεταφέρωσιν εἰς τοὺς λιμάνας μιᾶς τῶν δύο ἠπικρατειῶν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοχκτήτας των, ἢ τοὺς προσηλόντως διωρισµένους πληρεξουσίους τούτων’ À ἀπόλοσις αὕτη ..θέλει γίνεσθαι καὶ ἂν τὸ ζητούμενον πρᾶγμα εὑρίσκεται εἰς τρίτου χεῖρας ἀπαιτεῖται δὲ. µόνον v ἀποδειχθῇ, ὅτι ὁ ἀποχτήσας αὐτὸ ἐγίνωσκεν, À δύνατο νὰ γινώσχη, ὅτι τὸ πρᾶγμα τοῦτο προήρχετο ἐχ πειρατείας. +
20. Éy περιπτώσει, xa0'hv ἑκάτερον τῶν Τψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν Ἴθελεν εἶσθαι εἰς πόλεμον µετά τινος Αυνάµεως, ἔθνους à Ἐπιχρατείας, οἱ ὑπήκοοι τοῦ ἑτέρου θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ ἐξακολουθῶσι τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν θαλασσοπλοΐαν των μετὰ τῶν Επικρατειῶν τούτων, ἐδαιρουµένων µόνον τῶν πόλεων, à λιμένων τῶν εἱρημένων Επικρατειῶν, οἵτινες ἴθελον εἶσθαι πρχγματικῶς ἀποχλεισμένοι À πολιωρχηµένοι χατὰ ζηρᾶν à κατὰ θάλατσαν. Αλλὰ τὸ ἐμπόριον τῶν εἰδῶν, ἄτινα γενικῶς θεωβοῦνται ὡς λαθρεμπόριον πολέμου, δὲν εἶνχι ὀπιτετραμμένον οἰς οὐδεμίαν τῶν ἀνωτέρω περιπτώσεων. |
21. ‘H παροῦσα συνθήκη θέλει ἰσχύει δι ἐννέα ἔτη ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγγῆς τῶν ἐπικυρώσεων, χαὶ περαιτέρω τής προθεσμίας ταύτης µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα μηνῶν, ἀφ ὅτου θάτερον τῶν Trio συνομολογούντων Μερῶν ἤθελε δηλώσει τῷ ἑτέρῳ τὸν περὶ τῆς παύσεως τῆς συνθήχης ταύτης πρόθεσίν Του. ' : |
᾿ Éyévero ἐν Αθήναις, τὴν 10 (22) Φεβροαρίου +00 χίλιοστοῦ ὀκταχοσιοστοῦ τεσσαρακοστοῦ τρίτου Σωτηρίου ἔτους. | κ... (T. Σ.) ΠΕΤΡΟΣ ΔΕΛΙΓΙΑΝΝΗΣ. ΘΕΟΔΩΡΟΣ I. ΤΡΑΒΕΡΣ.
ΠΡΟΣΘΕΤΟΣ ΣΥΜΑΑΣΙΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΤΗΣ 10/22 ΦΕΒΡΟΥΛΡΙΟΥ 1843 ΣΥΝΘΗΚΗΝ ΠΕΡΕ ΕΜΠΟΡΙΟΥ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΛΘΗΠΑΙΣ ΤΗΝ 18/30 ΙΟΥΝΙΟΥ, 4851, ἩΣ A1 ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 6/18 ΟΚΤΩΒΡΙΟΥ TOY ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ. dE.
Ô Μεγαλειότατός 'Βασιλεὺς τῆς ἡλλάδός ἀφ᾿ ἑνὺς, ab ὁ Μεγαλειότα” τος Βασιλεὺς τῶν Κάτω-Χωρῶν ἀφ ἑτέρου, ἐπὶ τῇ προθέσει τοῦ νὰ ἐπε- Χτείνωσιν ἔτι μᾶλλον τὰς ὡς πρὸς τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν ὑπαρχούσας ἤδη μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν Των σχέσεις, θεωρήσαντες χρήσιμων νὰ συνάψωσι σύμέασιν πρόσθθτον εἰς rhy ἀπὸ 19 (22) Φεβροναρίου 1845 συνθήκην περὶ ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας, : ἐφωδίασαν ἐπὶ τούτῳ. μὲ T avi Χχοντα πλχρεζούσια ἔγγραφα” 1 ei,
2° PARTIE. — PAYS-BAS. 657 Parties contractantes, pris par les pirates et conduits dans leurs ports respectifs, geront rendus à leurs propriétaires ou fondés de pouvoirs dûment autorisés, et cette restitution aura lieu quand même l'objet réclamé se trouverait dans les mains d'un tiers, pourvu qu'il soit prouvé que le possesseur savait ou pouvait savoir que l'objet provenait de piraterie,
20. Si l’une des Hautes Parties contractantes était en guerre avec quelque Puissance, Nation ou État, il sera libre aux sujets de l'autre de continuer leur commerce et navigation avec les mêmes États, excepté avec les villes ou ports de ces États, qui seraient effectivement bloqués ou assiégés par mer ou par terre. Mais le commerce des articles généralement considérés comme contrebande de guerre ne sera permis dans aucun de ces cas susmentionnés.
21. Le présent traité sera en vigueur pendant neuf ans à compter du jour de l'échange des ratifications et au delà de ce terme jusqu'à l’expiration de douxe mois après que l'une des Hautes Parties contractan. tes aura annoncé à l’autre son intention d'en faire cesser les effets.
22. Les ratifications du présent traité serout échangées à Athènes, dans les six mois de la signature ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le sceau de leurs armes.
Fait à Athènes, le dix {vingt deux) Février de l'an de notre Seigneur mil huit-cent quarante trois.
(L. S.) Pierre ΏΕΙΥΑΝΝΙ. THFODORE JEAN TRAYERS.
tte CONVENTION ADDITIONNELLE AU TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION DU 10/22 FÉvRIER 1843, siGNÉE À ATHÈNES LE 18/30 JUIN 1851, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉFS ÉGALEMENT À ATHÈNES LE 6/18 OCTOBRE DE LA MÊME ANNÉE.
Sa Majesté le Roi de la Grèce, d'une part, et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, d'autre part, dans le but d'étendre encore les relations de commerce et de navigation existant déjà entre leurs États, ayant jugé utile de conclure une Convention additionnelle au Fraité de commerce et de navigation du 10/22 Février 1843, ont muni, à cet effet, de leurs pleins-pouvoirs : ᾿
Sa Majesté le Roi de Grèce le Sieur Pierre Ὠό]γαπηὶ, Membre de “2
2. Συνεφωνήθη ὠσαύτως, ὅπως ἡ πρὸς τὸ μᾶλλον εὐνσούμενον ἔθνος ἀφοµοίωσις, Ἡ διὰ τῶν ἄρθρων 2 καὶ 11 τῆς αὐτῆς συνθήκης καθιερωθεῖσα, ἀντικατασταθῃ, καθ ὅλας τὰς περιστάσεις, ὅσαι ἀναφέρονται ἐν τοῖς εἰβημένοις ἄρθροις, διὰ τῆς πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς ἀφομοιώσεως, εἰς τρόπον ὥστε h πρὸς τοὺς [βαγενεῖς ἀφομοίωσις θέλει ἰσχύει, καθ ὅλας ταύτας τὰς περιστάσεις, ἀφ ἑνὸς καὶ dp ἑτέρου Μέρους,
3. ὁ Μεγαλειότατος Βχσιλεὺς τῶν Κάτω Χωρῶν θέλει θεωρεῖ ὡς ἐχχώρια τὰ Ελληνικὰ πλοῖα καὶ τὰ δι αὐτῶν εἰσαγόμενα καὶ ἐξαγόμενα προϊόντα εἰς τὰς ἐκτὸς τῆς Εὐρώπης ἀποικίας καὶ τὰ ἄλλα ὑπὸ τῆς Kuῥερνήσεως τῶν Κάτω-Χωρῶν κατεχόμενα µέρη. ἀλλ ἡ κατὰ τὰς ὃλλανδικὰς ἰνδίας ἀκτεμπορία διαφυλάττεται ἀποκλειστικῶς εἰς τὴν ἐγχώριον στµαίαν.
5. H παροῦσα σύμθασις θέλει ἔχει τὴν αὐτὴν διάρχειαν, Ἂν καὶ ἡ ἀπὸ 10/22 Φευροναρίου συνθήκη, εἰς ἣν ἀναφέρεαι. Ai δ᾽ ἐπικυρώτεις αὐτῆς θέλουσιν ἀνταλλαγῇ ἐν Αθήναις, ἐντὸς τριῶν μηνῶν, ao Àç ὑπογραφῇ h σύμβασις, À καὶ πρότερον, εἰ δυνατόν.
la Chambre des Députés, Chevalier de la Croix d'or de Son ordre Royal du Sauveur etc.
Et Sa Majesté le Roi des Pays-Bas le Sieur C. C. Travers, Son Consul Général en Grèce, Chevalier de la Croix d'or de l'ordre Royal du Sauveur etc, lesquels, après s'être communiqué leurs pleins-pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans:
1. Les deux Hautes Parties contractantes consentent à ce que les avantages accordés par les articles 6 et 7 du traité du 10/22 Février 1843 aux navires respectifs, lors de la navigation directe entre les deux Royaumes, soient également appliqués aux navires Grecs qui, d'un port non situé dans la Royanme de la Grèce, arrivent dans un port Néerlandais, et aux navires Néerlandais qui, d'un port non situé dans le Royaume des Pays-Bas, arrivent dans un port Grec, comme aussi, réciproquement, aux navires sous pavillon Grec ou Néer- Jandais qui partent d'un port de l'autre État pour ce rendre dans un port étranger.
2, 11 est également convenu que le traitement à l'égal de la nation la plus favorisée, stipulé par les articles 2 et 11 du même traité sera remplacé, pour tous les rapports qui y sont mentionnés, par le traitement à l'égal des nationaux ; de sorte que sous tous ces rapports on sera assimilé de part et d'autre aux nationaux. -
3. Sa Majesté le Roi des Pays-Bas s'engage à accorder le traitement sur le pied des bâtimens nationaux aux bâtimens Grecs et à leurs importations et exportations dans les colonies et autres possessions des Pays-Bas hors de l'Europe. Toutefois le cabotage des Indes Néerlandaises demeure réservé au pavillon national.
En retour Sa Majesté le Roi de la Grèce s'engage à ne point percevoir sur les produits des colonies Néerlandaises un droit plus élevé que celui imposé aux produits exotiques similaires d'autre provenance et à ne point grever les produits de l'Asie, de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Australie, importés des ports Néerlandais, d'un droit plus fort que le droit imposé sur ces mêmes produits importés d'un autre port quelconque.
4. En conséquence des dispositions de l'article premier ci-dessus le second alinéa de l'article septième y mentionné, ne trouve plus d'application aussi longtems que la présente conventivn sera en vigueur.
5. La présente convention aura la même durée que le traité du 10/22 Février 1843, auquel elle se rapporte et les ratifications en seront échangées à Athènes dans les trois mois à dater de la signature, vu plus tôt, si faire se peut.
Ea foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs des deux Hantes Par-
660 ΝΕΡΟΣ Ε’. — MEKAEMBOYPTON.
Ἐγένετο ἐν Αθήναις, τὴν δεκάτην ὀγδόην (30) louviou τοῦ χιλιοστοῦ ὀχτακοσιοστοῦ πεντηκοστοῦ πρώτου ἔτους.
ie nt
MEKAEMBOYPTON.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΜΕΚΛΕΜΒΩΥΡΓΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΛΜΟΙΒΑΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ T'A AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ.
Αφοῦ ἡ ἑλληνικὴ Κυβέρνησις ἀφ᾿ ἑνὸς ἐδίήλωσεν, ὅτι εἶναι πρόθυμος ν ᾱφομοιώση, ἐπὶ συµφωνίᾳ δικαίας ἀμοιβαιότητος, πρὸς τὰ ἐγχώρια τὰ ἐμπορικὰ πλοῖα τῶν ξένων Επικρατειῶν ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ δικαιώµατα καὶ τὰ χωρητικότητος, À δὲ Μεκλεμβουργικὴ Κωβέρνησις ἀφ ἑτέpou ἐτήρησε σταθερῶς τὴν ἀργὴν ταύτην, διεκολύνουσαν καὶ ἐκτείνουσαν τὸ διὰ θαλάσσης ἐμπόριον καὶ τὰς ἀλληλεθνεῖς σχέσεις, ὁ ὑπογεγραμμένος ὑπουργὸς ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων τῆς A. B. 1. τοῦ Μεγάλου Aouxdç τοῦ Μεκλεμβούργου-Σβέριν, κατ εἰδικὴν ἐπιταγὴν τοῦ Σ. Κυρίουτου διαδηλοῖ διὰ τῆς παρούσης,ὅτι, ἅμα ἐκδοθῇ ὑπὸ τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. Μ. τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος διακήρυξις ὁμοίᾳ τῇ παρούσ], δὲν θέλει εἰσπράττεσθαι εἰς τοὺς Μεκλεμ,βορργικοὺς λιμένας ἀπὸ τὰ φὲχωρητικότητος καὶ λιρενικὰ παρ ἐχεῖνα, εἰς ὅσα ὑπόκεινται τὰ φέροντα Μεχλεμθουργικὴν σηµαίαν ἐμπορικὰ πλοῖα, καὶ ὅτι ἑπομένως τὰ Ελληνι- 24 πλοῖχ εἰς τοὺς ἀνωτέρω λιμένας θέλουσι θεωρεῖσθαι ἀπαραλλάκτως ὡς τὰ ἐγχώρια, ὅσον ἀφορᾷ τὰ προῤῥηθέντα δικαιώµατα.
Πρὸς πίστωσιν δὲ τούτου ὁ ὑπογεγραμμένος ἐξέδωκε τὴν παροῦσαν δήλωσιν, ἐπιθεὶς ἐπ αὐτῆς τὴν σφραγίὸκ τοῦ Κράτους τοῦ Μεγάλου Δουκάτου. γένετο ἐν Σβέριν, τὴν 26 Matos 1856.
(+27) ΚΟΜΗΣ BOYKEP.
AHAQXIE THE ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΥΤΟΙ ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ,
ὁ Ἰπογεγραμμένος Ἱπουργὸς ἐπὶ τοῦ B. Οἴκου xal τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων τῆς A. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος, λχθὼν ὑπ ὄψιν, ὅτι οἱ ἐν τῷ Βασιλείῳ τῆς ἡλλάδος καὶ τῷ Μεγάλῳ Δουκάτῳ τοῦ Μεκλεμθούρyou Σήέριν ἰσγύοντες νόμοι ἐπιτρέπουσι τὴν πρὺς τὰ ἐγχώρια ἀφομοίωσιν ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ καὶ τὰ χωρητικότητος δικαιώµατα τῶν πλοίων παντὸς ἔθνους, παραγχωροῦντος τὰς αὐτὰς ὠφελείας εἰς τὰ ἀμοιῤαῖα
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ties contractantes ont signé la présente convention et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athènes, le 18/30 Juin de l'an de Grâce mil huit-cent cinquante et un,
(L.S,) P. Décyanni C. 6, Travers.
MECKLEMBOURG
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT MECKLEMBOURGEOIS RELATIVE A LA RÉCIPROCITÉ DE TRAITEMENT QUANT AUX DROITS DE PORT. Le Gouvernement Grec, d'un coté, s'étant déclaré prêt à assimiler, sous condition d'une juste réciprocité, les navires marchands des États étrangers, quant aux droits de tonuage et de port, aux navires natiopaux, et le (rouvernement Mecklembourgeois, de l’autre, ayant constamment observé le mème principe, propre à étendre et à faciliter le commerce maritime et les relations internationales, le soussigné, Ministre d'Etat et des affaires étrangères de Son Altesse Royale le Grand Due de Mecklembourg Schwerin, en vertu d'autorisation spéciale de Son Auguste Souverain, déclare par les présentes : Que, dès qu'il serait délivrée de la part du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de Grèce une déclaration semblable à la présente, il ne sera point prélevé, dans les ports Mecklembourgeois, des navires marchands portant le pavillon Grec d'autres ni de plus élevés droits de tonnage et de port que ceux auxquels les navires marchands portant le pavillon Mecklembourgeois sont également assujettis et qu’en conséquence les navires Grecs y seront traités, quant aux droits susmentionnés, absolument sur le même pied que les navires nationaux. En foi de quoi le soussigné a délivré la présente déclaration et y a fait apposer le sceau du Ministère d'Etat Grand Ducat. Fait à Schwerin, le 14/26 Mai 1856.
(L. S.) Core ΡΕ Bucer.
DÉCLARATION DU GOUYERNEMENT HELLÉNIQUE SUR LE MÈME SUJET
Le soussigné Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures de S. M. Hellénique, considérant que les lois en vigueur dans le Royaume de Grèce et le Grand Duché de Mecklembourg-Schwerin permettent le traitement à l'égal des nationaux, quant aux droits de tonnage et de port, des navires de toute nation accordant les mêmes avantages aux navires respectifs sous condition d'une juste réciprocité,
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πλοῖα, ἐπὶ συμφωνία δικαίας ἀμοιβαιότητος, λαμβάνει τὴν τιμὴν νὰ δηλώσῃ εἰς τὴν A. Ε. τὸν Κ. ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν Υπουργὸν τοῦ Meyaλου Δουκάτου τοῦ Μεκλεμβούργου- Σβέριν, ὅτι δυνάμει Ἑ. Διατάγματος ὑπὸ ἡμερομηνίαν À ἱσταμένου à ἑλληνικὴ Κυθέρνησις ἀφομοιο τὰ Meκλεμόουργικὰ πλοῖα πρὸς τὰ ἐγχώρια, ὡς πρὸς τὰ ἀνωτέρω μνημονευθέντα ικαιώματα, ἐπὶ ἀμοιθαιότητι ὡς πρὸς τὸ ἀντικείμενον τοῦτο ἐκ μέρους τῆς Κυβερνήσεως τοῦ Μεγάλου Δουκάτου τοῦ Μεκλεμθούργου-Σβέριν.
FL παροῦσα δήλωσις θέλει ἀνταλλαχθῇ μὲ ὁμοίαν, ἐκδοβεῖσαν παρὰ τῆς Α. Ε. τοῦ Κ. ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργοῦ τῆς A. Β. Y. τοῦ Μεγάλου Δουχὸς τοῦ Μεκλεμούργου- Σβέριν καὶ ἡ ἁμοιθαία τῶν πλοίων ἀφομοίωou θέλει ἰσχύει ἐν Ελλάδι καὶ ἐν τῷ Μεγάλῳ Δουκάτῳ τοῦ Μεκλεμθούργου-Σβέριν ἀφ ἧς ἡμέρας ἀνταλλαχθῶσιν αἱ δηλώσεις.
'Ο ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκου καὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν ὑποθίσεων “Ὑπουρτὺς, A. P. PATKABHE,
OAAEMBOYPTON.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΤΓΡΑΦΕΙΣΑ EN λΘΗΝΛΙΣ ΚΑΙ EN ες ΟΛΔΕΜΒΟΥΡΓΩΙ ΤΗΝ 20 ΑΠΡΙΛΙΟΥ 12 MAIOY) 1843, HE AL ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΤΗΝ 1/13 IOYNIOY TOY ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ.
ᾗ Κυθέρνησις τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος καὶ à Κυθέρνιou τῆς A. B. Y. τοῦ Μεγάλου Δουκὸς τοῦ ὀλδεμθούργου, κινούμενα! ἀπὸ τὴν εἰλικρινῆ πρόθεσιν τοῦ νὰ στερεώσωσι τὴν καλὴν ἁρμονίαν, εὐτυχῶς ὑπάρχουσαν μεταξὺ τῶν δύο Ἐπικρατειῶν, καὶ νὰ ἐκτείνωσι καὶ ἐνισχύσωσι τὰς μεταξὺ τῶν ἀμοιβαίων Δὑτῶν ὑπηκόων ἐμπορικὰς σχἁσεις, καὶ πεπεισµέναι, ὅτι οὐδὲν ἄλλο δύναται νὰ συντείνη πλειότερον εἰς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν πρὸς τοῦτο ἀμοιβαίων εὐχῶν Των, ὡς à σύστασις ἐλευθερίας περὶ τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν, θεμελιουμένης ἐπὶ τῆς do χῆς δικαίας ἀμοιβαιότητος, συνέθεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα"
1. Οἱ ὑπήκοηι ἑκατέρων τῶν δύο Τψπλῶν συνομολογούντων Μερῶν δέλουν προσορµ,ζεσθαι ἐλευθέρως ἐν πλήρει ἀσφαλείᾳ ἐχυτῶν, τῶν πλοίων των καὶ τῶν φορτίων των, εἷς τοὺς λιμένας καὶ ἄλλα µέρη ἀποβάσεως, χείµενκ εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς θχλάσσης καὶ τὰς ὄγχθας τῶν ποταμῶν τῆς Ἐπιχρατείας τοῦ ἑτέρου, ἀπανταγοῦ ὅπου τὸ ἀλλοδαπὸν ἐμπόριον εἶναι ἐπιτετραμμένον. Δύνανται εἴτε προτωρυῶς, εἴτε πολυγρούέως va ἐνδιᾶ-
a l'honneur de déclarer à S. E. Monsieur. le Ministre des affaire” étrangères du Grand Duché de Mecklembourg Schwerin qu'en vertu. de l'ordonnance Royale en date du 4 de ce mois, le Gouvernement Hellénique accordera aux navires. Mecklembourgeois le traitement à. l'égal des navires nationaux, quant aux droits ci-dessus mentionnés, contre réciprocité sur ce même point de la part du. Gouvernement Grand Ducal de Mecklembourg Schwerin.
La présente déclaration sera échangée contre une semblable -émanée de 8. E. M' le Ministre des affaires étrangères de S. A. R. le Grand’ Dac de Mecklembourg Schwerin, etle traitement réciproque en question commencera à être en vigueur en Grèce et dans le Grand Duché de Mecklembourg: Schwerim du jour où l'échange des: déelarations aura lieu.
Le soussigné a l'honneur d'offrir à 5, E. M le Ministre des affaires étrangères de S. A. Β. le Grand Duc de Mecklembourg Schwepin l'expressiun de sa haute eonsidération.
Fait à Athènes, le 7 Juillet: 1856:
Le Ministre de la, Maison. Royale et des relations extérieures, A. R. RANGARE.
OLDENBOURC.
DÉCLARATION CONCERNANT LES RAPPORTS DE COMMERCE ET DE NAVIGATION, SIGNÉE À ATHÈNES ET A OLDENDOURG LE 2 ΜΛΙ 18412, ΡΟΝΤ LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES LE 1/13 sUIN DE LA MÊME ANNÉE.
Le Gouvernement de 5. M. le Roi de Grèce-et celui de S. A. R. le Grand Duc d'Oldenbourg, animés du désir sincère de consolider les rapports de bonne intelligence qui subsistent si heureusement entre les deux États et d'étendre et raffermir les relations commerciales entre leurs sujets respectifs, et persuadés que rien ne saurait contribuer d'avantage à l’accomplissement de leurs. vœux mutuels à cet égard que l'établissement d'une liberté de commerce et de navigation, basée sur le principe d'une juste réciprocité, sont convenus des articles suivans:
1. Les sujets de chacune des deux Hautes Parties contractantes pourront avec toute sùreté, pour leurs personnes, vaisseaux et cargaisons, aborder librement dans les ports et autres places de débarquement, situés au bord de la mer ou des rivières des territoires de l’autre, partout où le commerce avec l'étranger est permis. [ls pourront s’y arrêter et résider dans quelque partie que ce soit des dits terri-
664 ΜΕΡΟΣ B’.-— OAAEMBOYPFTON.
3 Φβάνοντα τὰ ἑλληνικὰ πλοῖα κενὰ À φέροντα φορτίον εἰς τοὺς λιµένας χαὶ ἄλλα µέρη ἀποβάσεως, χείµενα εἰς τὰς ἀχτὰς τῆς θαλάσσης à εἰς τὰς ὄχθας τῶν ποταμῶν τοῦ Μεγάλου Δουκάτου τοῦ ὁλδεμβούργου, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχόμενα, καὶ ἐξ οἰονδήποτε τόπου Ἴθελε προ" έρχεσθαι τὸ φορτίον των, θέλουν θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν παὶ ἀπέλευσίν των, ἀπαραλλάχτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προερχόμενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθόσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιωμάτων γωρητικότητος, φάρων, να» γεσίων καὶ ὅρμου, χαθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑππρέτας χορηγουµένας ἀντιμισθίας, χαὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωµα À βάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων à εἰδικῶν χαταστηµάτων ὁποιωνδήποτε. Καὶ ἀμοιβαίως, τὰ ὀλδεμβουργικὰ πλοῖα, φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος κενὰ À era φορτίου» ἐξ οἰουδήποτε τόπου προερχόμενα, καὶ ἐξ οἰουλήποτε τόπου ἴθελε προέρχεσθαι τὸ φορτίον των, θέλουν θεωρεῖσθαι χατά τε τὶν ἄφιξιν, διαμονὴν καὶ ἀπέλευσίν των, ἀπαραλλάκτως ὡς καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προερχόμενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθόσων ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιω- ATV χωρητικότητος, φάρων, ναυηγεσίων καὶ ὅρμου, χαθὼς καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑππρέτας γορηγουμένας ἀντιμιεθίας, καὶ ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο δικαίωμα à βάρος ὁποιονδήποτε, ἐπιθαλλόμενον ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων À εἰδικῶν καταστηµάτων ὁποιωνδήποτε.
3. Πᾶν ὅ,τι δύνανται ἐννόμως νὰ εἰσχχθῇ εἰς τὸ Βχσίλειον τῆς ἡἕλλάδος δι’ ἑλληνικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαχθῇ καὶ ἐπὶ πλοίων ὀλδεμθουργικῶν, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου πρηεργοµένων, εἴτε Ἴθελε σύγ- Χεισθαι τὸ Φορτίον των ἀπὸ προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τοῦ Meγάλου Δουκάτου τοῦ Ολδεμβούργου, etre Ἴθελε προέρχεσθαι τοῦτο ἐξ oiουδήποτε ἄλλου μέρους, γωρὶς νὰ ὑποβάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικἀιώµατα À θάρη ὁποιουδήποτε εἴδους καὶ ὀνομασίας, ἐπιῤαλλόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων, À εἰδιιῶν καταστημάτων ὁποιωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν ἡ εἰσαγωγὴ ἄθελε γίνει ἐπὶ ἐγχωρίων πλοίων.
Καὶ ἁμοιραίως, πᾶν ὅντι δύναται ἐννόμως νὰ εἰσαγθῇ εἰς τὸ M. Δουκάτον τοῦ ὀλδεμθούργου διὰ πλοίων ὀλδεμβουργικῶν, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαχθῇ καὶ ἐπὶ Ελληνικῶν πλοίων, ἐξ ὁποιουδήποτε τόπου προερχοµένων, site Ἴθελε σύγκεισθαι τὸ φορτίον των ἀπὸ προϊόντα τῖς γῆς À βιομηχανίας τῆς ἑλλάδος, etre “Here προέρχεσθαι τοῦτο ἐξ οἰουδήποτε ἄλλου μέρους, γωρὶς vx ὑποθάλληται εἰς ἄλλα À ἀγώτερα δικχιώµατα À
toires, y louer et occuper des maisons et des magasins pour leur commerce et ils jouiront généralement, tant pour leurs personnes que pour leurs propriétés, de la plus entière sécurité et il leur sera accordé pour: les affaires de leur négoce toute protection dont y jouissent les nationaux, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances des pays respectifs.
2. Les bâtimens Grecs qui arriveront, sur leur lest ou chargés, dans les ports et autres places de débarquement situés au bord de la mer ou des rivières du Gd. Duché d'Oldenbourg, de quelque lieu qu'ils viennent, et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités, à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie sur le même . pied que Îles bâtimens nationaux venant du même lien, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics et à tout autre droit on charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçns au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales on d'établissemens particuliers quelconques. Et réciproquement les bâtimens Oldenbourgeois qui arriveront, sur leur lest ou chargés, dans les ports du royaume de la Grèce, de quelque lien qu'ils viennent, et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités, à leur entrée, pen: dant leur séjour et à leur sortie sur le même pied que les bâtimeus nationaux, venant du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, ainsi qu'aux vacations des officiers publics et à tout autre droit ou charge de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemeus particuliers quelconques.
3. Tout ce qui pourra légalement être importé dans le Royaume de la Grèce par bâtimens Grecs pourra également y ètre importé par bâtimens Oldenbourgeois, de quelque lieu qu'ils viennent, soit que leur cargaison provienne du sol ou de l'industrie du Gd. Duché ἆ Οἱdenbourg, soit qu'elle provienne de tout autre pays, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens nationaux.
Et réciproquement tout ce qui pourra légalement être importé au Gd. Duché d'Oldenbourg par bàâtimens Oldenbourgeois, soit que leur cargaison provienne du sol ou de l'industrie de la Grèce, soit qu'elle provienne de tout autre pays, pourra également y être importé par bâtimens Grecs, de quelque lieu qu'ils viennent, sans payer d'autres ou plus hauts drois ou charges, de quelque espèce ou dénomination que
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Δ. Πᾶν ὅντι δύναται ἐννόμως νὰ ἐξαχθῇ τοῦ Βασιλείου τᾶς ἑλλάδος δι ἡλληνικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ ἐξαχθῇ καὶ ἐπὶ πλοίων ὀλδεμῥουργικῶν, οἱοσδήποτε Ίθελεν εἶσθχι ὁ προσδιορισμός των, γωρὶς νὰ ὑπυῥάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα À θάρη ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιβαλλόμενα ἐν ὀγόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν τοπικῶν διρικήσεων À εἰδικῶν χαταστηµάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν ἡ ἐξαγωγὸ fake γίνει ἐπὶ ἐγχωρίων πλοίων.
5. Αμφότερα τὰ Τψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ὑποχρεοῦνται νὰ γορηγῶσιν ἕκαστον εἰς τὰς εἰσαγωγὰς καὶ ἐξαγωγὰς, τὰς Ὑινοµένας διὰ τῶν πλοίων τοῦ ἑτέρου, πᾶσαν εὐχολίαν παρακαταθήκης, πᾶσαν ἀμοιρὴν Â ἐπιστρογὴν δικαιωμάτων, τὰς ὁποίας ἄθελον χορηγήαει εἰς τὰς τοιαύτας εἰσαγωγὰς καὶ ἐξαγωγὰς, γενομένας διὰ τῶν πλοίων ὁποιουδήποτε ἑτέpou Κράτους.
7. ἑκάτερον τῶν Υψηλῶν συνοµολογοήντων Μερῶν ἀναλαμθάνει τὴν ὑπηχρέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἀπονέμῃ περὶ τὴν ἀπὸ μέρους Tou À ἀπὸ μέρους ἑταιριῶν À πρακτόρων, ἐνεργούντων ἐξ ὀνόματος À ὑπὸ τὰς διαταγὰς Αὐτοῦ, ἀγορὰν ἀντικειμένων, εἰσερχομένων διὰ τῶν πλοίων Αὐτοῦ, ñ διὰ πλοίων ἑτέρου ἔθνους, οὐδεμίαν προτίµησιν ὡς πρὸς τὰ αὐτὰ ἀντιχείμενα, εἰσερχόμενα διὰ πλοίων ἀνηχόντων εἰς τὸ ἕτερον συνομολογοῦν Μέρος.
9. Δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἑλλάδος, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς Ἡ τῆς βιομηχανίας τοῦ Μεγάλου Δουκάτου τοῦ 0): δεμῥούργον οὐδεμία ἁπαγόρευσις περιοριαμὸς εἰς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαίωµα ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, Ein καθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ καὶ τὰ δικαιώµατα ταῦτα τν
ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administra tions locales ou d’établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu sur bâtimens nationaux.
4. Tout ce qui pourra légalement être exporté du Royaume de la Grèce, par bâtimens Grecs, ponrra également en être exporté par bâtimens Oldenbourgeois quelle que soit leur destination, sans payer d’autres ou plus hauts droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux.
Et réciproquement, tout ce qui pourra légalement être exporté du Gd. Duché d'Oldenbourg par bâtimens Oldenbourgeois, pourra également en être exporté par bâtimens Grecs, quelle que soit leur destina tion, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçis au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux.
5. Les Hautes Parties contractantes assurent chacune aux importations et exportations faites par les navires de l'autre toutes facultés d'entrepôt, toutes primes et remboursemens de droits qu'elles auraient assuré à ces importations ou exportations dans le cas qu'elles auraient été faites par les uavires d'un État quelconque.
6. Il est expressément entendu que les articles précédens deux, trois, quatre et cinq ne sont point applicables à la navigation de côte ou de cabotage, c'est-à-dire au transport des produits ou marchandises chargées dans une place de débarquement avec destination pour une autre place de débarquement du même territoire, navigation que chacune des deux Hautes Parties contractantes se réserve.
7. Chacune des deux Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner dans ses achats, ou dans ceux qui seraient faits par des compagnies ou des agens agissant en son nom ou sous son autorité, aue'ine préférence aux importations faites par ses hâtimens ou par ceux d'une nation tierce sur celles faites dans les bâtimens de l'autre Partie contractante.
8. Sont considérés comme navires Grecs et Oldenbourgeois ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux réglemens en vigueur dans leur pays respectifs.
9. Il ne pourra pas être établi dans les ports de la Grèce, sur les productions du sol ou de l’industrie du Gd. Duché d'Oldenbourg, aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces probibitions, ces restrictions et ces droits seraient également éta-
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ίνεται δι ἑλληνικῶν à Ολδεμθονργικῶν πλοίων. Καὶ ἀμοιβαίως, δὲν δύναται νὰ ἐπιθληβῇ εἰς τούς λιμένας καὶ ἄλλα μέρη ἀποράσσως, κείμενα εἰς τὴν ἀκτὴν τῆς θαλάσσης À τὴν ὄχθην τῶν ποταμῶν τοῦ Μεγά- Aou Δοικάτου τοῦ Ολδεμβούργου, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιοψ.ηχανίας τῆς ἑλλάδος, οὐδεμία ἀπαγόρευσις À περιορισμὸς εἰς την εἰσαγωγὴν À τὴν ἐξαγωγήν των, οὐδὲν Pole ὁποιουδήπωτε εἴδους À ὀνοµασίας, εἰμὴ χαθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιοριαμοὶ καὶ τὰ δικαιώµατα. ταῦτα Ἴθελον ἐπίσῃς πρασδιορισθῇ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα, ἀρκεῖ µόνον à εἰσαγωγὴ à ἐζαγωγὴ νὰ γίνεται δι Ελληνικῶν À ὀλδεμβουργικῶν πλοίων.
10. Πᾶσα εὐχολία παρακαταθήκης, πᾶσα ἁμοιθὴ à ἐπιστροφὴ δικαιωµάτων, τις ἦθελε χορηγτθῆ ἐν τῇ Επικρατείᾳ θατέρας τῶν Σψηλῶν οννομολογουσῶν Δυνάμεων περὶ τὴν διὰ θαλάσσης À ἐπὶ τῶν ποταμῶν εἰprpavias τῆς ἑτέρας συνοµολογούσης Δυνάμεως, ὁπόταν ἡ εἰσαγωγὴ à ἑξαγωγ3 γίνεται ὑπὸ τὰς σηµαίας των.
ικανωμ.άτων À ἁμοιβῶν, ἐπὶ τῇ βεθαιώσει ἴσων ἐμπορικῶν à ἄλλων πλεονεκτηµάτων, τὸ ἕτερον τῶν Γψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν δὲν δύναται νὰ ζητήσῃ, διὰ τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως προϊόντα αὑτοῦ, τὴν ἰδίαν περιωβισµένην à ἀπεριόριστον ἄδειαν εἰσαγωγῆς À ἐξαγωγῆς, τὴν ἰδίαν εὐκολίαν παρακαταθήκης, ἑλάττωσιν à ἐπιστροφὴν δικαιωμάτων À ἀμοιθῶν, εἰμλ καθ ὅσον ἤθελε προσφέρει τὰ αὐτὰ πλεονεκτήματα, τὰ ὁποῖα ἡ ῥηθεῖσα Ér1χράτεια προσέφερε, καὶ ἂν δὲν δύναται νὰ προσφέρῃ τὰ αὐτὰ κατά τε ἔκτασιν καὶ ποιότητα, ἀφοῦ δώσῃ ἀντάξια ἄλλα" εἰς τὴν τελευταίαν ταύτην περίστασιν δὲν θέλει ἀπολαμθάνει τὰ πλεονεκτήματα ταῦτα, εἰμὶ do ἧς στιγμῆς Ίθελε τὰ ἐξασφαλίσει εἰς τὸ ἕτερον τῶν συνομ.ολογούντων Μερῶν.
12. Φθάνοντες οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρας τῶν Σψηλῶν συνομ.ολογουσῶν Auνάµεων μὲ τὰ πλοῖά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἑτέραν ἀνηκουσῶν ἀχτῶν, pa προθέµενοι δὲ νὰ εἰσέλβωσιν εἰς τὸν λιμένα, D, εἰσελθόντες, μὴ Ίπροθέµενοι ν᾿ ἀποθιβάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθαι ἐλεύθεοοι v ἀπέρχωνται καὶ ἐξακολουθῶσι τὸ ταξείδιόν των, χωρὶς νὰ ὑποἐληθοῦν εἰς ἄλλα δικαιώµατα, Φόρους βάρη ὁποιαδήποτε ἕνεκα τοῦ σκάφους À τοῦ φορτίου, παρὰ τὰ τῶν ναυηγεσίων καὶ τὰ διὰ τὴν διατήpro τῶν ἀχτῶν χαὶ φάρων, ὁπόταν τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἐπιθάλλωνται καὶ εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖα εἰς τὰς αὐτὰς περιατάσεις. Εννοεῖται δὲ, ὅτι θέλουν συμμορφοῦσθαι πάντοτε καὶ μὲ τοὺς ἀφορῶντας τὴν ναυτιλίαν καὶ τὰ φρούρια À τοὺς λιμένας, ἔνθα Ἴθελον προσορµισθῇ, κανονισμοὺς καὶ διατάγματα, ἔχοντα à μέλλοντα νὰ λάβωπιν ἰσχὺν διὰ τὰ ἐγχώρια
blis sur les objets de la même nature provenant de toute autre contrée, pourvu que l'importation ou l'exportation se fasse par les bâtimens Grecs ou Oldenbourgeois. Et réciproquement, il ne pourra pas être établi dans les ports et autres places de débarquement situés au bord de la mer ou des rivières du Gd. Duché d'Oldenbourg, sur les productions du sol ou de l'industrie de la Grèce aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aueuns droits de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prehibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de même nature, provenant de toute autre contrée, pourvu que l'importation ou l'exportation se fasse par des bâtimens Grecs ou Oldembourgeois.
10. Toute faculté d’entrepôt et toutes primes et remboursemens de droits, qui seraient accordés dans les territoires d'une des Hautes Parties contractantes à l'importation ou à l'exportation par mer ou sur des rivières de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux ohjets de même nature, produits du sol ou de l'industrie de l'autre Partie contractante, lorsque l'importation ou l'exportation se fait sous leur pavillon.
11. Ilest entendu -que dans le cas où l’une des Hautes Parties contractantes viendrait à accorder aux productions brutes où manufacturées d'un autre pays une permission limitée ou illimitée d'importation où d'exportation, une faculté d'entrepôt, une diminution ou remboursement de droit ou des primes sur l'assurance d'avantages de commerce égaux ou autres, l'autre des Hautes Parties contractantes ne pourra demander pour ses produits de même nature la même permission limitée ou illimitée d'importation ou d'exportation, la même faculté d’entrepôt, diminution ou remboursement de droits ou les mêmes primes, qu'en offrant les mêmes avantages que ect antre pays accorde; et s’il ne peut en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné l'équivalent, et dans ce dernier'cas il n'en jouira qu'à dater du moment où il Jes aura assurés.
12. Les sujets de l’une des Hautes Parties contractantes arrivant avec leur bâtimens à l'une des côtes appartenant à l'autre, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou après y être entrés ne voulant décharger aucune partie de leur cargaison, auront la liberté de partir et de poursuivre leur voyage, sans payer d’autres droits, impôts ou charges quelconques, pour le bâtiment ou la ‘cargaison, que les droits de pilotage, de quayage et d'entretien de fanaux, quand ces droits sont perçus sur les bâtimeris nationaux dans les mêmes cas. Bien entendu cependant, qu'ils se conformeront toujours aux réglemens et ordonnances concernant la navigation et les places ou ports daus les-
14. Συμφωνεῖται, ὅτι ἑκάστη τῶν ψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων δύναται νὰ διατηρῇ εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰς ἐμπορικὰς πόλεις τῆς ἐτέpas προζένους, ὑποποοξένους À ἐμπορικοὺς πράκτορας, οἵτινες, θέλουν ἀπολαμβάνει ἅπασαν τὴν προστασίαν καὶ τὴν ἀναγκαίαν συνδρομ.ὴν πρὸς τὴν ἀνήκουσαν ἐκπλήρωσιν τῶν γρεῶν των’ ἐπιφυλλάττονται ὅμως τὸ δι- Ἀπίωμα τοῦ νὰ μὴν ἐπιτρέπωσι τὴν δ.αμονὴν προξένου, ὑποπροξένου 3 πράκτορος εἰς ἓν µέρος οἰονδήποτε, τὸ ὁποῖον ἤθελον εὗρει εὔλογον νὰ ἐξαιρέσωσιν ἐπὶ τούτῳ.
Οἱ πρόξενοι, ὁποιαςδήποτε τάξεως καὶ ἂν ὧσι, ταχτικῶς διωριαµένοι ἀπὸ τὰς ἀμοιαίας Κυβερνήσεις των, καὶ ἀπολαύσαντες τὸ ἐκτελεστήριον ἐκείνης, εἰς τὴν ᾿Επικράτειαν τῆς ὁποίας θέλουν διαμένει, θέλουν ἀπολαύει διά τε ἑαυτοὺς καὶ τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν χρεῶν των προνόμια ἴσα μὲ τοὺς τοῦ ἔθνους τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου. ᾿Εννοεῖται µ. ὅλα ταῦτα ὅτι, ἂν τὰ προνόμια ταῦτα δὲν πχρεχωρήθησαν εἰς τὰ ἄλλα ἔθνη εἰμ ὑπὸ εἰδικούς τινας ὅρους, ἡ ἑτέρα τῶν συνομολογουσῶν Κυθερνήσεων δὲν δύναται ν ἀπαιτῇ τὰ αὐτὰ, euh ἐκπληοοῦσα τοὺς αὐτοὺς ὄρουςι Ἐν τού-
quels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigueur pour les b4timens nationaux, et qu'il sera permis aux officiers de douane de les visiter, de rester à bord et de prendre telles précautions qui pourraient être nécessaires pour prévenir tout commerce illicite, pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur jurisdiction.
13. Ilest aussi convennu que les bâtimens de l'une des Hautes Parties contractantes étant entrés dans les ports de l'autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine. ou propriétaire le désira, et qu'ils pourront s’en aller librement avec le reste, sans payer de droits, impôts ou charges quelconques que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et hiffée sur le manifeste qui contiendra l'énumération des éffets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé, Ἡ ne sera rien payé pour la partie de la cargaison que le bâtiment remportera et avec laquelle il pourra continuer sa route pour un ou plusieurs autres ports du même pays et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation: est permise, en payant les droits qui y sont applicables, ou bien il pourra sen aller dans tout autre pays. Il est cependant entendu que les droits, impôts ou charges quelconques qui sont ou seront payables pour les bâtimens mêmes, doivent être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement ou en déchargeraient une partie; mais qu'aucuns droits, impôts ou charges pareils ne seront demandés de nouveau dans les ports du même pays où les dits bâtimens pourraient vouloir entrer après, à moins que les bâtimens nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieurs dans le mêuine cas.
14. Chacune des Hautes Parties contractantes accorde à l’autre la faculté d'entretenir dans ses ports et places de commerce des Consuls, Vice-Consuls ou Agens consulaires qui jouiront de toute la. protection et recevront toute l’assistance nécessaire pour remplir dûment leurs fonctions. Mais elles se réservent la faculté de refuser la résidence d'un Consul, Vice-Consul ou Agent dans tel endroit qu'elles jugeront à propos d'en excepter.
Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs et après avoir obtenu l'Exéquatur de celui dans le territoire duquel ils doivent résider, jouiront dans l’un et l'autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, des priviléges dont y jouissent les Consuls des nations les plus favorisées. Il est pourtant entendu que si ces priviléges ne sont accordés aux autres nations que sous des conditions spéciales, le Gouvernement respectif ne peut y prétendre qu'en remplissant ces mé-
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15. Ἐπιτρέπεται εἰς τοὺς προξένους, ὑποπροξένους À ἐμπορικοὺς τούτους πράκτορας νὰ ἐξαιτῶνται τὴν συνδρομὴν τῶν ἐγχωρίων ἀρχγῶν διὰ ἐμπορικῶν πλοίων τῆς Επικρατείας των.Θέλουν δὲ ἀπευθύνεσθχι ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰ δικαστήρια, τοὺς δικαστὰς καὶ τοὺς ἁρμοδίους ὑπαλλήλους, καὶ θέλουν ζητεῖ ἐγγράφως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ἀπηλειχνύοντες διὰ τῆς κοινοποιήσεως τῶν βίρλων τῶν πλοίων à τῶν ναυτολογίων, À δι ἰδιχιτέρων ἐπισήμων ἐγγράφων, ὅτι τὰ δεῖνα ἄτομα ἀπετέλεπαν µέρος τῶν δεῖνα πληρωμάτων" TA δὲ αἰτήσεως οὕτως ἀποδεικνυομένης, δὲν θέλει ἀονεῖσθαι ἡ ἀπόδοσις. Συλλαμθανόμενοι οἱ τοιοῦτοι δραπέται θέλουν τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν περὶ ὧν 6 λόγος προξένων, ὑποποοξένων à ἐμπορικῶν πρακτόρων, δύνανται δὲ καὶ νὰ κλεισθῶσιν εἰς τὰς δημοσίους φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάνκις τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, διὰ νὰ πεμ.φθῶσιν εἰς τὰ πλοῖα, εἰς τὰ ὁποῖα ἀνήκουν, À εἰς ἄλλα τοῦ αὐτοῦ ἔθνους" ἀλλ’ ἂν δὲν ἀποπεμφθῶσιν εἰς διάστηµα δύο μηνῶν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς κρατήσεώς των, θέλουν ἀπολύεσθαι καὶ δὲν θέλουν συλλαμβάνεσθαι πλέον ἐπὶ τῇ αὐτῇ αἰτία.
mes conditions. Du reste il est expressément déclaré que dans le cas d'une conduite illégale ou impropre envers les lois ou le Gouvernement du pays dans lequel les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens consulaires résideraient, ils pourront être privés de l'exercice de leurs fonctions par le Gouvernement offensé, qui fera connaître à l'autre ses motifs pour avoir agi ainsi. Bien entendu cependant, que les archives et documens relatifs aux affaires du consulat, seront à l'abri de toute recherche et devront être soigneusement conservés sous le scellé des Consuls, Vice-consuls ou Agens consulaires et de l'autorité de l'endroit où ils résideraient.
Les Consuls, Vice-consuls οἱ Agens consulaires, ou ceux qui seraient dûment autorisés à les suppléer, auront le droit, comme tels, de servir de juges et d'arbitres dans les différends qui pourraient s'élever entre les capitaines et l'équipage des bâtimens de la nation dont ils soignent les intérêts, sans que les autorités locales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages ou des capitaines ne troublàt l'ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuls, Viceconsuls ou Agens consulaires ne requissent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leur décision. Bien entendu, que cette espèce de jugement ou d'arbitrage ne saurait pourtant priver les parties contendantes du droit qu'elles ont, à leur retour, de recourir aux autorités judiciaires de leur patrie.
15. Les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens consulaires seront autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la détention et l’emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et marchands de leurs pays, et ils s'adresseront pour cet objet aux tribunaux, juges et officiers compétens, et réclameront par écrit les déserteurs susmentionnés, en prouvant par la communication des registres des navires ou rôles de l'équipage, ou par d'autres documens officiels, que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée. De tels déserteurs lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-consuls ou Agens consulaires et pourront être enfermés dans les prisons publiques à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux navires auxquels ils appartenaient, ou d'autres de la même nation. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace de deux mois à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même cause.
IL est entendu, toutefois, que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit, il pourra ètre sursis à son extradition jusqu à ce que le tribunal nanti de l'affaire ait rendu sa sentence, et que celle-ci ait reçu son exécution.
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16. Εν περιπτώσει, καθ Ἂν πλοῖόν τι τῆς μιᾶς τῶν Σψηλῶν συνοµρ]όγουσῶν Δυνάμεων Ίβελε ναυαγήσει, Ἴβελεν ὑποφέρει ἄλλην τινὰ θλάβην A ἤθελεν ἐξωχείλει εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας Ἀπικρατείας, θέλει χορηγηθῇ πᾶσα συνδ(ομ.ὴ χαὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναυαγήσαντας Â τρέχοντες χίνδυvov, καὶ θέλουν τοῖς προμ.πθευθὴ διαθατήρια διὰ νὰ ἐπανέλθωσιν εἰς τὴν πατρίδα των. Τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον πλοῖα καὶ πραγμιατεῖαι, À τὸ προ” χύψαν ἐξ αὐτῶν, ἐὰν ἐπωλήθηταν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς χυρίους αὐτῶν À τοὺς συμµετόχους, ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μιᾶς ἡῥέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὶν ναυαγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ἡποίας Ἴθελον ὑποβάλλασθαι, εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις, κχὶ τὰ ἐπιχώριχ πλοῖα, καὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναυαγιαιοέσεων ἐργολαβίαι δὲν δύνανται νὰ ἐπιβάλωσι τὴν ὑπηρερίαν των, δἰμὴ εἰ; τὰς αὐτὰς περιστάσεις, καὶ μετὰ τὴν
Led
λως τε, ἑκάτεραι αἱ Κυβερνήσεις θέλουν ἐπαγρωπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολαθίαν αὗται ἀπέχωσι πάσης παρενογλήσεως À αὐθχιρέτων πράξε ν, Τὰ daçuθέντα ἀντικείμενα δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθχι εἰς πληρωμήν τινα δικαιω: µάτων, εἰμὴ ἐν περιπτώσει, καθ Ἂν Ἴθελον διατεθῖ ἑπομένως ταῦτα TK κατανάλωσιν εἰς τὸν τόπον, ἔνθα συνέβη τὸ ναυάγιον. Εἰς πᾶσαν ὅμως περίστασιν τὰ ἄρμενα τοῦ ναναγήσαντος πλοίου δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθει εἰς κἀνὲν δικαίωμα.
17. Συμφωνεῖται, ὅτι τὰ ἐκ τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος χάτ' εὐθεῖαν φθάνοντα εἰς ἕνα λιμένα τοῦ Μεγάλου Δουκάτου τοῦ ὀλδεμθούργου πλοῖα À τὰ ἐκ τοῦ εἰρημένου Μεγάλου Δουκάτου εἰς λιμένα τινὰ τοῦ Κράτους τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ἑλλάδος, καὶ τὰ ὁποῖα Ἴθελον εἶσθαν προμ.ηθευμένα ἀπὸ ὑγειονομικὴν πιστοποίησιν, ἐκδεδομένην ὑπὸ τοῦ ἐπ αὐτῷ ἁρμοδίου ὑπαλλήλου τοῦ λιμένος, ὅθεν ἐξέπλευόαν τὰ περὶ ὧν ὁ λόγος πλοῖα, καὶ βεζαιοῦσαν, ὅτι οὐδεμία λοιμικὴ Ἡ χολλητικὴ νόσος ὑπῆρχεν εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαν εἰς ἄλλην κά: θαρσιν, εἰμὴ εἰς τὴν ἀπαιτονένην διὰ τὴν ἐπίακεψιν τοῦ ἐπὶ τῆς ὑγείας τοῦ λιμένος, ὅπου Ἴθελον προσορμ.σθῇ, μετὰ τὴν ὁποίαν θέλει ἐπιτραπῇ εἰς αὐτὰ νὰ εἰσέλθωσιν ἀμέσως καὶ ἀποβιῤάσωσι τὰ φορτία των. Εννοξῖται ὅμως, ὅτι τοῦτο θέλει γίνεσθαι, ὁπόταν οὐδεὶς ἐν τοῖς πλοίοις τούτοις ἤθελε roc nl κατὰ τὴν διάρχειαν τῆς θαλασσοπλοΐῖας ἀπὸ dot μικὴν À κολλητικήν νόσον, ὁπόταν τὰ πλοῖα ταῦτα δὲν ἤθελον κοινωνήσει καθ ὁδὸν μὲ πλοῖον ἕτερον, εὑρισκόμενον καὶ αὐτὸ εἰς στάσιν νὰ ὑποθληθῇ εἰς χάθαρσιν, καὶ ὁπόταν ὁ τόπος, όθεν προέρχονται, δὲν Ἴβελεν εἶσθαι τόσον γεγικῶς μολυσμένης À ὕποπτος, ὥστε νὰ ἔδωσεν αἰτίαν πρὸ τῆς ag ξεώς των εἰς ἔκδοσιν διατάγματος, θεωροῦντος ἅπαντα τὰ ἐκεῖθεν πρθερ- Ἰόμενα πλοῖα ὡς ὕποπτα, καὶ ἑπομένως ὑποχείμενα εἰς κάθαρσιν.
18. Παρεκτὸς τῶν πλεονεκτημάτων τῶν ἐξασφαλιζομένων διὰ τῶν ἀνωτέρω ἄρθρων τῆς παρούσης συνθήκης, αἱ συνομολογοῦσαι Δυνάμεις θὲλουσι χορηγήσει, Ἡ µία εἰς τοὺς ὑπηκόους τῆς ἕτέρας πᾶν ἐμπορίου À Υαυτιλίας πλεογέκτημα., τὸ ὑποῖον γορηγοῦσιν À Ἴθελον χορηγήσει sic τὸ μέλλον εἰς ἕτερον ὁποιονδήποτε ἔθνος, δωρεὰν, ἂν ἡ ὑπὲρ τοῦ ἔθνους τοῦ-
46. Dans le cas où quelque bâtiment de l’une des Hautes Parties contractantes aurait échoué, fait naufrage ou souffert quelque dommage sur les côtes de la demination de l’autre, il sera donné toute aide et assistance aux personnes naufragées ou qui se trouveraient en danger, et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie. Les bâtimens et les marchandises naufragés, ou leurs produits, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs propriétaires ou ayant cause, s'ils sont réclamés dans Fan οἱ jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens nationaux dans les mêmes cas, et les compagnies dè sauvetage ne pourront faire accepter leurs services que dans les mêmes cas, et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages des bâtimens susmentionnés. Les (ouvernemens respectifs veilleront d'ailleurs à ce que ces compagnies ne se permettent point de vexations ou d'actes arbitraires. Les articles sauvés ne seront assujettis à payer des droits qu’en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consommation dans le pays où le vaufrage a eu lieu. En tout cas, les agrès du naviré naufragé ne seront soumis à aucun droit.
17. Ilest convenu que les bâtimens qui arriveront directement du Royaume de la Grèce, à un port du Grand Duché d'Oldenbourg, ou du dit Grand Duché à un port de la domination de S. M. le Roi de la Grèce, et qui seraient pourvus d'un certificat de santé donné par l'officier compétent à cet égard du port d’où les bâtimens sont sortis, et assurant qu'aucune maladie maligne ou contagieuse n'existait dans ce port, ne seront soumis à aucune autre quarantaine que celle qui sera nécessaire pour Ja visite de l'éMicivr de santé du port où les bâtimens seraient arrivés, après laquelle il sera permis à ces bâtimens d’entrer immédiatement et de décharger leurs cargaisons. Bien entendu, toutefois, qu'il n'y ait eu personne à leur bord, qui ait été attaqué pendant le voyage d'une maladie maligne ou contagieuse, que les bàtimens n'aient point communiqué dans leur traversée avec un bâtiment qui serait lui-même dans le cas de subir une quarantaine, et que la contrée d'où ils viendraient ne fdt pas à cette époque si généralemeut infectée ou suspectée qu'on ait rendu, avant leur arrivée, une ordonnance d'après laquelle tous les bätimens venant de cette contrée,
seraient regardés comme suspects, et en conséquence assujettis à une quarantaine.
18. Outre les avantages assurés par les dispositions précédentes du présent traité, les Puissances contractantes accorderont l'une aux sujets de l'autre, .tous les avantages de commerce et de navigation qu'el. les accordent ou accorderont à une autre nation quelconque, gratuitement, si la concession en faveur de cette nation est gratuite, et en
19. Ai ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἄρθροις ἐκτεθεῖσαι συµ.φωνίαι θέλουν τεθῇ εἰς ἐνέργειαν ap % huépas ἀνταλλαχθῶσιν αἱ τῆς παρούσης διακηρύξεως ἐπικυρώσεις καὶ θέλουν ἰσχύει ἓς ἔτη ἀπὸ τῆς ἡμέρος τῆς ῥηθείσης ἂνταλλαγῆς, καὶ περαιτέρω µέχρι τῆς συμπληρώσεως δώδεκα μ.ηνῶν μετὰ τὴν ἐπίσημον δήλωσίν, τὴν ὁποίαν θάτερον τῶν συνομολογούντων Μερῶν ἤθελεν ἀπευθύνει τῷ ἑτέρῳ πρὸς τὸν σχοπὸν τοῦ νὰ παύσωσι τῆς διακη" ρύξεως ταύτης αἱ συνέπειαι.
Πρὸς πίστωσιν τούτων À παροῦσα διακήρυξις ὑπεγράφη, διαταγῇ τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς Ελλάδος, παρὰ τοῦ ἐπὶ τοῦ Βασιλικοῦ Aùτοῦ Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτεοικῶν σχέσεων γραμµατέως τῆς Επικρατείας, διὰ v ἀνταλλαχθῇ μὲ ὁμοίαν ἄλλην, ἐκδοθεῖσαν ὑπὸ τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. Β. Y. τοῦ Μεγάλου Δουκὸς τοῦ 0λδεμθούογον,
ΠΛΗΙΚΟΝ KPATOZ:- Α.
ΔΒΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΕΙΣ Το PAMAÏKON ΚΡΑΤΟΣ ΔΙΑ ΘΛΛΛΑΣΣΗΣ ΔΙΕΥΘΥΝΟΜΕΝΩΝ.
«Ἡ ἐπὶ τοῦ D. Οἴχου καὶ τῶν ᾿Εξωτεριχκῶ» Γραµµατεία τῆς 'Exχρατείας δη.ζοποιεῖ ὅτι”
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échange de la même compensation ou d'un équivalent, si la concession à été conditionnelle. Dans le cas où il s'agira d'un équivalent, les deux Gouvernemens sont tenus de conclure sans retard un arrangement particulier à cet égard.
19. Les stipulations portées par les articles précédens seront mises à exécution à dater du jour où les ratifications de cette déclaration auront été échangées et elles seront en vigueur pendant six années, à partir du iour du dit échange et au delà jusqu'à l'expiration des douze mois qui suivront une notification officielle faite par l’une des parties contractantes à l’autre dans le but d'en faire cesser les effets.
En foi de quoi la présente déclaration a été signée par ordre de S. M. le Roi de la Grèce par le Secrétaire d'État au Département de Sa Maison Royale et des relations extérieures pour être échangée contre un acte conforme expédié de la part du Gouvernement de 8. A. R. le Grand Duc d'Oldenbourg.
Fait à Athènes, le 20 Avril (2 Mai) 1842.
Le Secrétaire d'État au départ. de la Maison Royale et des relations extérieures, Βιζο.
ÉTATS PONTIFICAUX
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE AUX PASSAGERS SE RENDANT PAR MER DANS LES ÉTATS PONTIFICAUX.
Le Département de la Maison du Roï et des relations extérieures notifée :
Que par ordre formel du Gouvernement de 5. Sainteté, l'entrée dans les États Romains est sévèrement enterdite à tous individus qui, se rendant par mer dans les dits États, n'auraient pas pris la précaution de faire revêtir leurs passeports du visa des Consuls ou Agens consulaires de S. Sainteté, résident aux lieux de leur provenance et qu'à la suite de cette décision les sujets de S. M. le Roi de la Grèce, qui se dirigent par mer vers les parages des États Romains sont invités à ne pas omettre la précaution de faire préalablement viser leurs passeports par les Consuls ou Agens de S. Sainteté, toutes les fois quil en existe dans les lieux dont ils proviennent.
Nauplie, le 26 Septembre (8 Octobre) 1834.
Le Secrét, d'État au Département de la Maison du Roi et des relations extérieures, J. Rizo.
De Qt"
ΕΤ MEROE Ε΄. --- ΠΟΡΤΟΓΑΛΛΙΑ, τε ΠΘΡΤΘΓΑΛΛΙΑ
ΔΗΛΩΣΙΣ THE ΠΟΡΤΟΓΑΛΛΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΡΛΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ ΤΑ AIMENIKA ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΑ.,
ὁ Γπογεγραμμένος ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργὸς τῆς A, M. τοῦ Baσιλέως τῆς Πορτογαλλίας, λαθὼν ὑπ ὄψιν ὅτι οἱ ἐν τῷ Βασιλείῳ τῆς Πορτογαλλίας καὶ τῆς Ἑλλάδος ἰσχύοντες νόμοι ἐπιτρέπουσι ν ἀφομοιῶνται πρὸς. τὰ ἐγχώρια, ὅσον ἀφορᾷ τὰ λιμενικὰ καὶ γωρητικότητος δικαιώµατα, τὰ πλοῖα ὅλων τῶν ἐβνῶν, ὅσα χορηγοῦσι τὰς αὐτὰς ὠφελείας εἰς τὰ Πορτογαλλικὰ n ἡλληνικὰ (πλοῖα, λαμβάνει τὴν τιμὴν νὰ δηλώσῃ πρὸς τὺν A. E. τὸν Κύριον ἐπὶ τοῦ Β, Οἴκου καὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑποθέσεων ὑπουργὸν τῆς Α. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος, ὅτι δυνάμει τοῦ Νόµου τῆς 25 Ἰουνίου 1849 ἡ Πορτογαλλικὴ Κωβέρνησις ἀφομοιοῖ τὰ ἕλληνικὰ πλοῖα πρὸς τὰ ἐγχώρια ὡς πρὸς τὰ ἀνωτέρω μνημονευθέντα δι- ᾿καιώματα, ἐπὶ συµφωνίᾳ ἁἀμοιβαιότητος ἐπὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου ἐκ µέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως.
Ô ὑπογεγραμμένος λαμβάνει τὴν Ty νὰ προσφέρη εἰς τὸν A. E. τὸν Κ. ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκου χαὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργὸν τῆς À. ἡλληνικῆς Μεγαλειότητος τὴν ἔχφρασιν τῆς ὑψηλῆς ὑπολήψεως κτλ.
«0 «Υπουργὸς τῶν ᾿Εξωτερικῶν ΥΠΟΚΟΝΜΒΣ AOOTIAZ.
ΛΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY ΑΥΤΟΥ ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ
PORTUGAL
me
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT PORTUGAIS, RELATIVE Α LA RÉCIPROCITÉ DE TRAITEMENT QUANT AUX DROITS DE PORT.
Le soussigné, Ministre des affaires étrangères de S. Majesté le Roi Régent du Portugal, considérant que les lois en vigueur dans les Royaumes de Portugal et de Grèce permettent le traitement à l’égal des nationaux, quant aux droits de port et de tonnage, des navires de toutes nations accordant les mêmes avantages chez elles aux navires Portugais ou Grecs, a l'honneur de déclarer à Son Excellence Monsieur le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures de Sa Majesté Hellénique, qu'en vertu de la loi du vingt-cinq Juin mil huit-cent quarante neuf, le Gouvernement Portugais accordera aux navires Grecs ce traitement à l'égal des navires nationaux, quant aux droits ci-dessus mentionnés, contre la réciprocité sur ce même point de la part du Gouvernement Hellénique.
La présente déclaration sera échangée contre une semblable émanée de Son Excellence Monsieur le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures de Sa Majesté Hellénique et le traitement réciproque en question commencera à être en vigueur en Portugal et en Grèce du jour où l'échange des déclarations aura lieu.
Le soussigné a lPhonneur d'offrir à Son Excellence Monsieur le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures de Sa Majesté Hellénique l'expression de sa plus haute considération.
Fait à Lisbonne, le 20 Juillet 1854.
Le Ministre des affaires étrangères, VisCONDE D'ATHOGUIAS.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE SUR LE MÈME SUJET
Le soussigné, Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures de Sa Majesté Hellénique, considérant que les lois en vigueur dans les Royaumes de Grèce et de Portugal permettent le traitement à l'égal des nationaux, quant aux droits de port et de tonnage, des navires de toutes nations accordant les mêmes avantages chez elles aux navires Grecs ou Portugais, a l'honneur de déclarer à Son Excellence Monsieur le Ministre des affaires étrangères de Sa Majesté le Roi de Portugal, qu'en vertu de l'ordonnance Royale du 29 Mai 1854 le Gouvernement Hellénique accordera aux navires Portugais ce traitement à légal des navires nationaux, quant aux droits ci-dessus men-
ὁ ὑπογεγραμμένος λαμβάνει τὸν TULAV νὰ προσφέρῃ εἰς τὸν Α. Ε. τὸν Κ. ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν ὑπουργὸν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Πορτογαλλίας τὴν ἔχφρασιν τῆς ὑψηλῆς αὐτοῦ ὑπολήψεως χ.τ.λ.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΠΡΩΣΣΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ FAKYPAXENZ ΤΩΝ ΕΠΙ TOY ΚΛΗΡΟΝΟΜΕΙΝ ΤΟΥΣ ΞΕΝΟΥΣ ΚΑΙ ΕΠΙ ΤΗΣ ESATNTHE ΤΩΝ ΥΠΛΡΧΟΝΤΩΝ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ.
2. Οἱ ὑπήκοοι ἀμφοτέρων τῶν AA. ΜΜ. δὲν ἁπαλλάττονται διὰ τῆς ἀνωτέρω συµθάσεως τοῦ νὰ πληρόνωσι, τυχούσης περιστάσεως, τὰς εἰσπράξεις n Φόρους (ἑτέρους παρὰ τοὺς διχλαμθονοµένους εἰς τὸ δικαίωµα
tionnés, contre la réciprocité sur ce même point de la part du Gouvernement Portugais.
La présente déclaration sèra échangée contre une semblable émanée de Son Excellence Monsieur le Ministre des affaires étrangères de Sa Majesté le Roi de Portugal et le traitement réciproque en question commencera à être en vigueur en Grèce et en Portugal, du jour où l'échange des déclarations aura lieu.
Le soussigné a l'honneur d'offrir à Son Excellence Monsieur le Ministre des affaires étrangères de Sa Majesté le Roi de Portugal l'expression de sa plus haute considération.
Fait à Athènes le 4/16 Août 1854.
Le Ministre de la Maison du Roi et des relations extérieures, A. MavrOCORDATO.
PRUSSE
DÉCLARATION DU GOUYERNEMENT DE PRUSSE RELATIVE A L'ABOLITION DU DROIT D'AUBAINE ET DU DROIT DE ΡΕΤΑΛΟΤΙΟΝ.
Sa Majesté le Roi de Prusse "3 Sa Majesté le Roi de la Grècè étant convenus d'accorder dans Leurs États au profit de leurs sujets respectifs une exemption générale du droit d’aubaine et du droit de détraction (gabella hereditaria et census emigrationis) les articles suivans ont été arrêtés d'un commun accord au nom de Leurs Majestés.
1. Le droit de détraction (gabella hereditaria et census emigrationis) ne sera point perçu dans l'avenir en cas d'exportation de biens quelconques des États de Sa Majesté le Roi de Prusse pour les États de Sa Majesté le Roi de la Grèce et viçe versa des États de Sa Majesté le Roi de la Grèce pour les États de Sa Majesté le Roi de Prusse, soit que l'exportation provienne des cas d'émigration, succession, legs, vente, dot ou donation, soit qu'elle provienne de toute autre cause. Cette franchise comprend non seulement ceux des droits susmentionnés qui sont versés dans les caisses de l'État ou du Souverain, mais encore ceux qui sont versés dans les caisses des provinces, villes, bourgs, villages, fondations pieuses, jurisdictions patrimoniales, corporations, communes ou individus quelconques.
Le droit d'aubaine n'aura pas lieu entre la Prusse et la Grèce.
2. Les sujets respectifs ne seront point dispensés, par la stipulation précédente, de ὧν] le cas échéant, les taxes ou impôts (autres que ceux compris dans le droit de détraction) qui se prélèvent selon
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ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων), olrivés εἰσπράττονται χατὰ τοὺς ἐν ἰσχύϊ νόµους εἰς βάρος τῶν τε ἰθαγενῶν καὶ ξένων, δι ὁποιανδήποτε μεταθολὴν ἰδιοκτησίας, ἀδιαφόρως ἂν τὰ ὑπάρχοντα µένωσιν À οὗ εἰς τὸν τόπον, ὡς À y. τὸν γενικὸν φόρον ἐπὶ τῶν κληρονομιῶν, τὸ δικαίωµα τοῦ χαρτοπήµου καὶ ἄλλα τοιούτου εἴδους δικαιώµατα.
Εἶγαι ἐπίσης ἐννοούμενον, ὅτι τὰ ἄτομα, τὰ ἐξερχόμενα ἐχ τῆς μιᾶς τῶν εἰρημένων Επικρατειῶν, κἂν τοῦτο Ἴθελε γίνει ἐπὶ σκοπῷ τοῦ ν᾿ droκατασταθῶσιν εἰς τὴν ἄλλην, ὀφείλουσι νὰ ἐκπλπηρῶσιν ὅλας τὰς προσωπικὰς ὑποχρεώσεις, τὰς ὁποίας οἱ ὑπάρχοντες À μέλλοντες νόμοι τῆς πατρίδος των, κυρίως δὲ οἱ ἀφορῶντες τὴν στρατιωτικὴν ὑπηρεσίαν τοῖς έπιῥάλλουσιν, ὥστε οὐδεὶς περιορισμὸς παρεισάγεται διὰ τῆς παρούσης συµ.θάσεως εἰς τὰς δύο Κυβερνήσεις ὡς πρὸς τὴν ἐνεστῶσαν À µέλλουσαν voµοβεσίαν των ἐπὶ τῶν ἀντικειμένων, περὶ ὧν πρόχειται ἐν τῷ παρόντι ἄρθρῳ.
ᾗ παροῦσα διακήρυξις, γενοµένη καὶ ὑπογραφεῖσα κατ ἀνωτέραν διαταγὴν τῆς À. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Πρωσσίας, ὅπως ἀνταλλαχθῇ u ἑτέpay ὁμοίαν τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς )ὐλλάδος, θέκε, εἶσθαι ἐν πλήρει ἰσχύῖ χαθ ὅλον τῆς Πρωσσίας τὸ Βασίλειου, ἀμέσως do LE ἡμέρας πρἀαγματοποιηθῆ À ἀνταλλαγή.
«0 Υπουργὸς τῶν ᾿Εξωτερικῶν (ὑπογ.) BEPTEP.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ EAAHNIKHE ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY AYTOY ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ.
1. To δικαίωμα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων δὲν θέλει παντελῶς τοῦ λοιποῦ εἰσπράττεσθαι, ἐν περιπτώσει ἐξαγωγῆς ὑπαρχόντων ὁποιωνδήποτε ἐκ τῆς Επικρατείας τῆς À. M. τοῦ Ἠασιλέως τῆς Ἰλλάδος εἰς τὴν ἠπικράτειαν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Πρωσσίας, καὶ ἐναλλὰξ, Ex τῆς Ἐπικρατείας τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Πρωσσίας εἰς τὴν τῆς
Ίος dois, autant sur les nationaux que sur les étrangers à raison de -mutation: quelconque de propriété sans égard si les biens restent ou non dans le pays, tel que l'impôt général sur les héritages, le droit de timbre et autres de ce genre.
Ils ne seront non plus exempts à l'occasion de l'exportation des droits de douane, auxquels .sont assujettis aussi les nationaux.
Il est entendu également que les individus, sortant de l’un des dits États, même pour aller se fixer dans l'autre, auront à s’acquitter de toutes les obligations personnelles que les lois présentes ou futures de leur patrie, notamment celles touchant le service militaire, leur imposent, de sorte qu'il n'est apporté par la présente convention aucune restriction aux deux Gouvernemens dans lenr législation présente et future sur les objets dont il s'agit dans le présent article.
3. L'exemption stipulée ci-dessus est applicable à tous les cas pendants et à tous les cas à venir. On entend par cas pendants tous ceux, dans lesquels le droit de détraction (gabella hereditaria et census emigrationis) n'aurait pas encore été payé définitivement le jour de l'échange réciproque des déclarations faites par les deux Gouvernemens relativement à leur convention.
4. La présente déclaration faite et signée par ordre de Sa Με]ο- ‘sté le Roi de Prusse, pour être échanigée contre un acte conforme “expédié de la part du Gouvernement de Sa Majesté le Roï de la Grèce, entrera en pleine vigueur dans tout le Royaume de Prusse aussitôt après que le dit échange aura été effectué. |
Fait à Berlin, le 29 Mars 1839.
Le Ministre des affairès étrangères,
Signé) WERTIHER.
DÉCLARATION DU GOUVÉRNEMENT HELLÉNIQUE SUR LE MÊME SUJET. Sa Majesté le Roi de Grèce et Sa Majesté le Roi de Prusse étant convenus d'accorder dans leurs États au profit de leurs sujets respectifs une exemption générale du droit d'aubaine et du droit de detraction (gabella hereditaria et census emigrationis) les articles suivans ont été arrêtés d'un commun accord au nom de Leurs Majestés.
1. Le droit de détraction (gabella hereditaria et census emigrationis) ne sera point perçu dans l'avenir en cas d'exportation de biens quelconques des États de Sa Majesté le Roi de la Grèce pour les Etats de Sa Majesté le Roi de Prusse et vice versa des États de Sa Majesté le Roi de Prusse pour les États de Sa Majesté le Roi de
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οθαι ἐκ µεταναστεύσεως, Ἄληρονομίας, χληροδοδίας, πωλήσεως, Ππροικοδοσίας à δωρεᾶς, εἴτε ἐξ οἰασδήποτε ἄλλης αἰτίας. Ἡ ἀτέλεια αὕτη συµ.περιλαμβάνει οὐχὶ µόνον ἐκ τῶν εἰρημένων δικαιωμάτων, ὅσα εἰσέρχονται εἰς τὰ ταμεῖα τῆς Επικρατείας ñ τοῦ Βασιλέως, ἀλλὰ καὶ ὅσα εἰσέρχονται εἰς τὰ ταμεῖα τῶν ἐπαρχιῶν, πόλεων, χωµοπόλεων, nent εὖλαθῶν καταστηµάτωνη προπατορικῶν à πατροπαραδότων (καιοδοσιῶν, σωματείων, κοινοτήτων Ἡ ὁποιωνδήποτε ἀτόμων.
2. Οἱ ὑπήκοοι ἀμφοτέρων τῶν AA. ΜΜ. δὲν ἀπαλλάττονται διὰ τῆς ἀνωτέρω συµβάσεως τοῦ νὰ πληρόνωσι, τυχούσης περιστάσεως, τὰς εἰσπράξεις À φόρους (ἑτέρους παρὰ τοὺς διαλαμθανοµένους εἰς τὸ δικαίωµα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων), οἵτινες εἰσπράττονται κατὰ τοὺς ἐν ἰσγύῖ νόμους εἰς βάρος τῶν τε ἰθαγενῶν καὶ ξένων, δι ὁποιανδήποτε µεταθολλν ἰδιοκτησίας, ἀλιαφόρως ἂν τὰ ὑπάρχοντα µένωσιν À où εἰς τὸν τόπον, ὡς λ. χ. τὸν γενικὸν φόρον ἐπὶ τῶν κληρονομ. ὤν, τὸ δικαίωµα τοῦ χαρτοσήµον χαὶ ἄλλα τοιούτον εἴδους δικαιώµατα,
Εἶναι ἐπίσης ἐννοούμενον, ὅτι τὰ ἄτομα, τὰ ἐξερχόμενα ἐκ τῆς μιᾶς τῶν εἰρημένων Επικρατειῶν, κἂν τοῦτο ἤθελε γίνει ἐπὶ σχοπῷ τοῦ ν ἆποχατασταθῶσιν εἰς τὴν ἄλλην, ὀφείλουσι νὰ ἐκπληρῶσιν ὅλας τὰς προσωπικὰς ὑποχρεώσεις, τὰς ὁποίας οἱ ὑπάρχοντες À μέλλοντες νόμοι τῆς πατρίδος των, Χυρίως δὲ οἱ ἀφορῶντες τὴν στρατιωτικὴν ὑπηρεσίαν, τοῖς ἐπιθάλλουσιν, ὥστε οὐδεὶς περιορισμὸς παρεισάγεται διὰ τῆς παρούσης συµθάσεως εἰς τὰς δύο Κυβερνήσεις, ὡς πρὸς τὴν ἐνεστῶσαν À μέλλουσαν nee των ἐπὶ τῶν ἀντικειμένων, περὶ ὧν πρόκειται ἐν τῷ παρόντι ἄρθρῳ.
3. À ἀνωτέρω συμφωνηθεῖσα ἀτέλεια ἐφαρμόζεται εἴς τε τὰς ἤδη ἐκχρεμεῖς καὶ εἰς τὰς µελλούσας περιπτώσεις' ἐννοοῦνται δὲ διὰ τῆς λέξἕεως ἐκχρεμεῖς περιπτώσεις, αἱ ὑποθέσεις, xa ἃς τὸ δικαίωµα ἐπὶ τῆς ἐζαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων δὲν ἤθελεν εἶσθαι ὁριστικῶς πληρωμένον τὴν ἡμέραν τῆς ἀμοιῤαίας ἀνταλλαγῆς τῶν περὶ τῆς αυμθάσεώς των διακηρύξεων αμφοτέρων τῶν εἰρημένων Κυβερνήσεων.
ταγὴν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Ἑλλάδος, ὅπως ἀνταλλαχθῇ pe ἑτέραν
7 Év Αθήναις, τὴν 21 ἰουνίου (3 ἰουλίου) 1839. *O ἐπὶ τοῦ B. Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτερικῶν Τραμματιὺς τῆς Ἐπικρατίίας,
PIZOS
Sr
Grèce, soit que l'exportation provienne des cas d'émigration, succession, legs, vente, dot ou donation, soit qu'elle provienne de toute autre cause. Cette franchise comprend non seulement ceux des droits susmentionnés qui sont versés dans les caisses de l'État ou du Souverain, mais encore ceux qui sont versés dans les caisses des provinces, villes, bourgs, villages, fondations pieuses, jurisdictions patrimoniales, corporations, communes ou individus quelconques.
Le droit d'aubaine n'aura pas lieu entre la Grèce et Ja Prusse.
2. Les sujets respectifs ne seront point dispensés, par la stipulation précédente, de payer, le cas échéant, les taxes ou impôts (autres que ceux compris dans le droit de détraction), qui se prélèvent selon les lois, autant sur les natiomaux que sur les étrangers à raison de mutation quelconqne de propriété sans égard si les biens restent ou non dans le pays, tel que l'impôt général sur les héritages, le droit de timbre et autres de ce genre. :
Îls ne seront non plus exempts à l'occasion de l'exportation des droits de douane, auxquels sont assujettis aussi les nationaux.
11 est entendu également que les individus, sortant de l'un des dits États, même pour aller se fixer dans l'autre, auront à s'aquitter de toutes les obligations personnelles, que les lois présentes ou futures de leur patrie, notamment celles touchant le service militaire, leur imposent, de sorte qu'il n’est apporté par la présente convention aucune restriction aux deux Gouvernemens dans leur législation présente et future sur les objets dont il s'agit dans le présent article.
3. L'exemption stipulée ci-dessus est applicable à tous les cas pendants et à tous les cas à venir. On entend par cas pendants tous ceux, dans lesquels le droit de détraction (gabella hereditaria et census emigrationis) n'aurait pas encore été payé définitivement le jour de l'échange réciproque des déclarations faites par les deux Gouvernemens relativement à leur convention.
4. La présente déclaration faite et signée par ordre de Sa Majesté le Roi de Grèce, pour étre échangée contre un acte conforme expédié de la part du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de Prusse, entrera en pleine vigueur dans tout le Royaume de Grèce aussitôt après que le dit échange aura été effectué.
Fait à Athènes, le 21 Juin (3 Juillet) 1839.
Le Secrétaire d'Élal au départ. de la Maison Royale et des relations extérieures, | (Signé) J. Rizo.
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ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 31 ΙΟΥΛΙΟΥ (11 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ) 1839, ΗΣ AI ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΙΗΛΛΛΓΗΣΑΝ ΕΝ ΛΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 23 NOEMBPIOY {5 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ) ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ.
ὁ Μεγαλειότατος Βαδιλεὺς τῆς ἡλλάδος καὶ ὁ Μεγαλειότάτος Bactλεὺς τῆς Πρωσσίας, Ἄινούμενοι ἐξίπωυ ἀπὸ τὸν εἰλικρινῇ πρόθεσιν τοῦ νὰ διατηρήσωσι τὴν µέχρι τοῦδε μεταξὺ τῶν Επικρατειῶν Των εὐτυχῶς ὑπάρξασαν καλὴν ἁρμονίαν καὶ νὰ ἐκτείνωσι καὶ στερεώσωσι τὰς ἐμπορικὰς αὐτῶν σχέσεις, καὶ πεπεισμένοι, ὅτι ὁ σκοπὸς οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐπιτευχθῇ καταλληλότερον ἀλλως, εἰμῆ διὰ τῆς παραδοχῆς συστήµατος τελείας περὶ τὴν ναυτιλίαν ἐλευβερίας καὶ ἐντελοῦς ἀμοιθαιότητος, θάσιν ἐγούσης ἀρχὰς δικαίας καὶ χρησίµους ἐξίσου εἰς ἀμφότερα τὰ Κράτη, σννεφώνησαν νὰ διαπραγματευθῶσι τὴν αύνταξιν «συνθήκης ἐμπορίας καὶ ναντιλίας, ai διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεξουσίους.
ὁ μὲν λεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος, τὸν K. Κωνσ. Ζωγράφον, Σύμβουλον τῆς Επικρατείας Αὑτοῦ εἰς ἔκταχκτον ὑπηρεσίαν,Γραμματέα τῆς Ἠπιχρατείας ἐπὶ τοῦ Bac. Αὑτοῦ Οἴκου καὶ τῶν ἐξωτερικῶν σχέσεων κτλ.
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ A ATHÈNES LE 12 AOUT 1839, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉFS ÉGALEMENT A ATHÈNES LE D DÉCEMBRE DE-LA MÊME ANNÉE.
Sa Majesté le Roi de Prusse et Sa Majesté le Roi de la Grèce, également animés du désir sincère de maintenir les rapports de bonne intelligence qui ont si heureusement subsisté jusqu'ici entre leurs États respectifs, et d'en étendre et consulider les relations commerciales, et convaincus que cet objet ne saurait être mieux rempli qu'en adoptant le système d’une entière liberté de navigation et d'une parlaite réciprocité, basée sur des principes d'équité également avantageux aux deux Pays, sont, en conséquence, convenus d'entrer en négociations pour conclure un traité de commerce et de navigation, et ont nommé à cet effet des Plénipotentiaires.
Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Constantin Zographo, Son Conseiller d'État en service extraordinaire, Secrétaire d'État de Sa Maison Royale et des affaires étrangères etc.
Et Sa Majesté le Roi de Prusse,le Chevalier Brassier de St, Simon, Son Chambellan et Conseiller de légation, Ministre Résident près Sa Majesté le Roi de la Grèce, etc, lesquels après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, ont arrêté les articles suivants :
1. Les sujets de chacune des deux Hautes Parties contractantes pourront, avec toute sûreté pour leurs personnes, vaisseaux οἱ cargaisons, aborder librement dans les ports, places et rivières des territuires de l'autre, partout où le commerce étranger est permis aux nationaux. Ἡς pourront s'y arrêter et résider dans quelque partie que ce soit des dits territoires, y louer et occuper des maisons et des magasins pour leur commerce, et ils jouiront généralement, tant pour leurs personnes, que pour leurs propriétés, de la plus entière séeurité, et il leur sera accordé pour les affaires de leur négoce la même protection, dont jouissent les indigènes, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances des Pays respectifs.
2. Les bâtimens Prussiens qui arriveront sur leur lest ou chargés dans les ports de la Grèce, de quelque lieu qu'ils viennent et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie, sur le même pied que les bâtimens nationaux venant de même lieu, par tapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et. de prort, ainsi qu'aux vacations des officiers publics et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçu au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales où d'établissemens particuliers queleonques. Et réciproquement les bâtimens Grecs qui arriveront sur leur lest ou chargés dans les ports du Royaume de Prusse, de quel-
Καὶ ἁμοιβαίως, πᾶν 6,11 δύναται ἐγνόμως νὰ ἐξαχθῇ τοῦ Βασιλείου τῆς Πρωσσίας διὰ πλοίων Πρωσσικῶν, δύναται ἐπίσης νὰ ἐξαχθῇ δι Éd ληνικῶν πλοίων, οἱοσδήποτε #ehev εἶσθαι ὁ πρησδιορισµός των, χωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἰς ἄλλα 3 ἀνώτερα δικαιώµατα βάρη ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν τοπικῶν διοικήσεων À εἰδικῶν καταστημάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν ἡ ἐξαγωγὴ ὔθελε γίνει ἐπὶ ἐγχωρίων πλοίων.
S. Μένει ῥητῶς ἐννοούμενον, ὅτι τὰ ἀνωτέρω ἄρθρα 2, 3 καὶ À, δὲν ἐφαρμόζονται εἰς τὴν χατὰ τὰς ἀκτὰς ναυτιλίαν à τὴν ἀχτοπλοίαν, Ônλαδὴ εἰς Tv μεταφορὰν τῶν προϊόντων À τῶν ἐμπορευμάτων, ἐπιθιθαζοµένων ἀπὸ ἕνα εἰς ἄλλον λιμένα τῆς αὐτῆς Επικρατείας, καθότι ἑκατέρα
que lieu qu'ils viennent et de quelque pays que provienne leur cargaison, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie sur le mème pied que les bâtimens nationaux venant de même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage et de port, aiusi qu'aux vacations des officiers publics et à tout autre droit ou charge, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus an nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques.
3. Tout ce qui pourra légalement être importé dans le Royaume de Prusse par bâtimens Prussiens, pourra également y être importé par bâtimens Grecs, de quelque lieu qu'ils viennent, soit que leur car- : gaison provienne du sol ou de l'industrie de la Grèce, soit qu'elle provienne de tout autre pays, sans payer d'autres on plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu en bâtimens nationaux. | |
Et réciproquement tout ce qui pourra légalement être importé en Grèce, par les bâtimens Grecs, pourra également y être importé par bâtimens Prussiens, de quelque lieu qu'ils viennent, soit que leur cargaison provienne du sol ou de l'industrie de la Prusse, soit qu'elle provienne de tout autre pays, sans payer d'autres ou plus bauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales, ou d'établissemens particuliers quelconques, que si l'importation avait lieu eu bâtimens nationaux.
4. Tout ce qui pourra légalement être exporté du Royaume de Prusse par bâtimens Prussiens, pourra également en être exporté par bâtimens Grecs, quelle que soit leur destination, sans payer d’autres ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du (Gouvernement, des administrations locales ou d'établissemens particuliers quelconges, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux. Et réciproquement, tout ce qui pourra légalement être exporté de la Grèce par bâtimens Grecs, pourra également en ètre exporté par bâtimens Prussiens, quelle que soit leur destination, sans payer d'autres ou plus hauts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que soit, petçus au nom ou au profit du Gouvernement, des administrations locales où d'établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait lieu en bâtimens nationaux. |
3. Il est expressément entendu que les articles précédens ‘deux, trois et quatre ne sont point applicables à la navigation de côte ος de cabotage, c'est-à-dire au transport de produits ou marchandises chargés dans un port avec destination pour un autre port du ième
7. Θεωροῦνται ὡς πλοῖα ἡλληνικὰ καὶ Πρωσαικὰ ὅσα πλέουν xai κα-
τέχονται κατὰ τὰς εἰς ἀμφοτέρους τοὺς τόπους ἰσχυούσας διατάξεις. Τὰ δὲ 'Υψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ἐπιφυλάττονται νὰ ἀνταλλάξωσι διακηβύξεις, περιεχούσας σαφΏ καὶ ἀκριθῆ ἀπαρίθμησιν τῶν ἐγγράφων, μὲ τὰ ὁποῖα ἀμφότεραι αἱ Κυθερνήσεις ἀπαιτοῦσι νὰ ἦναι τὰ Toit των ἐφωδιασμένα. ἂν μετὰ τὴν ἀνταλλαγὴν ταύτην, γενησομένην μετὰ τρεῖς τὸ πολὺ vas ἀπὸ τῆς ὑπογραφῆς τῆς παρούσης σννθήκης, τὸ ἓν τῶν Ίψιλῶν συνομολογούντων Μερῶν ee τυχὸν ἐπιφέρει μεταβολὰς à τροπολογίας εἰς τὰς περὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου διατάξεις του, θέλει γίνει ἐπί- CLOS τούτων χοινοποίησις εἰς τὸ ἕτερον Μέρος. 8. Αμφότερα τὰ Υψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ἀναλαμβάνουν τὴν ὕποχβέωσιν τοῦ νὰ μὴν ἐπιθέσωσιν ἐπὶ τῆς ἀμοιθαίας μεταξὺ τῶν Érixpaτειῶν των ναυτιλίας τῶν πλοίων τοῦ ἑνὸς À τοῦ ἄλλου Μέρους, δικαιώpara χωρητικότητος À ἄλλα ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας ἀνώτερα À ἄλλα παρὰ τὰ ἐπιθληθησόμενα ἐφ᾽ ὁποιαςδήποτε ἄλλης ναυτιλίας, ἔξαι- Ῥουμένης τῆς παρ᾽ ἑκατέρων ἁμοιβαίως ἐπιφυλαχθείσης διὰ τοῦ ἄρθρ. ὦ τῆς παρούσης συνθήκης. |
9. Δὲν δύναται νὰ ἐπιῤληθῇ εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἡλλάδος ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς Πρωσσίας ο. ἀπαγόρενσις À περιορισμὸς εἰς τὴν εἰόαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαίώµα ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, εἰμὴ καθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ καὶ τὰ δικαιώµατα ταῦτα Ίθελον ἐπίσης προσδιορισθῇ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντιχείμενα. Καὶ ἁμοιβαίως, δὲν δύναται νὰ δλδ, εἰς τοὺς Πρωσσικοὺς λιμένας, ἐπὶ τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς Ελλάδος, où ο +0 ἀπαγόῥευσις À περιορισμὸς εἰς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν δικαίωµα ὁποιουδήποτε εἴδους À ὀνοματίας, εἰμ.λ καθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ καὶ τὰ δικαιώµατα ταῦτα Ἴθελον ἐπίσης προσδιορισθῆ διὰ τὰ ἐκ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα.
11. Μένει ἐννοούμενου, ὅτι ἐν περιπτώσει, καθ Ἂν ἑκατέρα τῶν Ku-
territoire, navigation que chacune des déux Hautes Parties contra: ctantes se résérve.
6. Chacune des deux Hautes Parties contractantes s'engage à ne donner, dans ses achats, ou dans ceux qui seraient faits par des compagnies ou des agens agissant en son nom ou sous son autorité, aucune préférence aux importations faites par ses bâtimens ou par ceux d'une nation tierce, sur celles faites dans les bâtimens de l'autre Partie eontractante.
7. Sont considérés comme navires Prussiens et Grecs ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux règlemens en vigueur dans leurs pays respectifs. Les Hautes Parties contractantes se réservent d'échanger des déclarations pour faire une énumération claire et précise des papiers et documens dont l'un et l'autre Gouvernement exigent que Jeurs navires soient munis. Si après l'échange qui aura lieu au plus tard trois mois après la signature du présent traité, l'une des Hautes Parties se trouvait dans le cas de changer ou de modifier ses ordonnances à cet égard, il en sera fait à l'autre une communication officielle.
8. Les deux Hautes Parties contractantes ΜΜ à πο pes ét) blir sur la navigation entre leurs territoires respectifs, par les bâti: mens de l’une eu de l'autre, des droits de tonnage ou autres, de quek que espèce ou dénomination que ce soit, plus hauts ou autres que ceux qui seront établis sur toute autre navigation, excepté celle qu'elles se sont respectivement réservée par l’article cinq du présent traité.
9. Il ne pourra être établi dans les ports de la Prusse sur les preductions du sol ou de l'industrie de la Grèce, aucune prohibitiou ou restriction d'importation ou d’ exportation, ni aucun droit de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de mème nature provenant de toute autre contrée. Et réciproquement, il ne pourra pas être établi dans les ports Grecs, sur les productions du sol ou de l’industrie de la Prusse, aucune prokibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de même nature, provenant de toute autre contrée.
10. Toute faculté d entrepôt et toutes primes et remboursements de droits, qui seraient accordés dans les territoires d’une des Hautes Parties contractantes à l'importation ou à l'exportation par mer de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de. même nature, produits du sol ou de l'industrie de l'autre Partie contractante et aux importations et exportations faites dans ses bâtimens.
11. Π est entendu que dans le cas où l'uu des deux Gouvernemens
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v ἠθελόν ἑλαττώσει δί᾽ ἐπισήμου συνθήκης ἐπὶ ἐξασφαλέσει να: λόγου ἑλαττώσεως δικαιωµάπων À ἄλλων ἐμπορικῶν πλεονεκτημάτων τὰ ἐπὶ τῶν κατειργασµένων À ἀκατεργάστων προϊόντων ἄλλου τινὸς τόπου ἐπιθαλλόμενα δικαιώµατα, À Aile παραχωρήσει εἰς αὐτὰ ἄλλα ὠφελήματα À εὐχολίας (ὡς π. y. τὰς ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἄρθροις 9 καὶ 10 μνημονευοµένας), à μεθ ἧς συνομολογεῖται ἡ παρρῦσα συνβήκη ἑτέρα Kubépynoiç δὲν θέλει δύνασθαι νὰ si τὴν αὐτὴν τῶν δικαιωμάτων ἐλάττωσιν ἐπὶ τῶν εἰσαγομόνων εἰς τοὺς λιμένας τῆς πρώτης, À τὰ αὐτὰ πλεονεκτήματα καὶ εὐχολίας διά τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν τῶν ὑπηκόων Της, ci παρέχουσα τὸν αὐτὴν τῶν δικαιωμάτων ἑλάττώσιν ἡ τὰ αὐτὰ ἄλλα πλεονεκτήματα, καὶ δὲν θέλει τὴν ἀπολαμβάνει, εἰμή ἀπὸ τῆς στιγμῆς, καθ Ίν Ίθελεν ἀσφαλίσει τὰ εἰρημένα πλεονεκτήματα tal εὐχολίας, À ἂν δὲν δύναται νὰ προσφέρῃ τὰ αὐτὰ κατά τε ἔκτατιν καὶ ποιότητα, ἀφ οὗ δώσῃ ἀντάξια ἄλλα. Πάντοτε δὲ αἱ Κυθερνήσεις πρέπει νὰ διατάξωσι δι ἰδιαιτέρας συµθάσεως τὰ περὶ τούτου.
12. Φθάνοντες οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρας τῶν Ἑψηλῶν συνομολογούσῶν Auνάµεων μὲ τὰ πλοῖά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἕτέραν ἀνηκουσῶν ἀχτῶν, A προθέµενοι δὲνὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν λιμένα, À, εἰσελθόντες, LÀ προ θέµενοι ν᾿ ἀποθιῤάσωσιν οὐδὲν µέρος τοῦ φορτίου των, θέλουν εἶσθχι ἐλεύθεροι νὰ ἀπέρχωνται καὶ ἐζακολουθῶσι τὸ ταξείδιόν των; χὼρὶς νὰ ὕποθληθοῦν εἰς ἄλλα δικαιώµατα, φόρους à θάρη ὁποιαδήποτε ἕνεκα τοῦ σκάφους τοῦ φορτίου, παρὰ τὰ τῶν νάυηγεσίων καὶ τὰ διὰ τὴν διατήρησιν τῶν ἀκτῶν καὶ φάρων, ὁπόταν τὰ δικαιώµατὰ ταῦτα ἐπιβάλλωνται καὶ εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖα εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις. ἠγνοεῖται δὲ, ὅτι θέλουν συμμορφοῦσθαι πάντοτε καὶ μὲ τοὺς ἀφορῶντας τὴν ναυτιλίαν καὶ τὰ φρούρια À τοὺς λιμένας, ἔνθκ ἤθελον προσορμισθῆ, «χανονι” σμοὺς καὶ διατάγματα, ἔχοντα À μέλλοντα νὰ λάθωσιν ἰσχὺν διὰ τὰ ἐγχώρια πλοῖα, καὶ ὅτι θέλει εἶσθαι ἐπιτετραμμένον εἰς τοὺς ἐπὶ τῶν τελωνείων va ἐπισκέπτωνται τὰ πλοῖα ταῦτα, νὰ μένουν ἐντὸς αὐτῶν, καὶ νὰ λαμβάνουν καὶ ἄλλας προφυλάξεις, ὁποῖαι ἤθελον εἶσθαι ἀναγχαῖαι διὰ va προληφθῇ πᾶσα παράνομος ἐμπορία, ἐφόσον µένουγ τὰ πλοῖα εἰς τὴν περιφέρειαν τῆς δικαιοδοσίας των. κο ο 19. Τὰ Τψχλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦν νὰ μὸ δέχωνται τει- ᾿ρατὰς εἰς Χάνένα λιμένα, μυχὸν 3 πό τῶν Επικρατειῶν Των, καὶ νὰ ὑποθάλλωσιν εἰς τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πειρατείᾳ ἐγνωσμένους καὶ πάντας τοὺς εἰς τὰς Επικρατείας Λὑτῶν κατοικοῦντας, ὅσαι ἐζελεγχθῶσι συναίτιοι τῶν τοιούτων À συγεννοούµενοι μετ αὐτῶν. ὧσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηκόους ἑκατέρων τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, συλλάβωσιν οἱ πειραταὶ καὶ φέρωσιν εἰς τοὺς λιμένας μιᾶς τῶν δύο Επικρατειῶν, À τὰ ὁποῖα Ἴβελον ἄλλως πως πεῥιέλθει εἰς τὴν ἐξουσίαν τῶν Ἱυθερνήσεων, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοκτήτας των À εἰς τοὺς προσηκόντως διωρισµένους πληρεξουσίους ζων, ἐὰν ἀποδείξουν τὴν ταὐτότητα τῆς ἰδιοκτησίας. 11 ἀπόδοσις αὕτη θέλει γίνεσθαι χαὶ ἂν τὸ ζητούμενον πρᾶγμα εὑρίσκεται εἰς τρίτου χέῖρας. ἆπαντεῦται δὲ µόνον ν᾿ ἀποδειχθῇ, ὅτι ὁ ἀποκτήσας αὐτὸ ἐγίνωσχέν À «Οδύ-
viendrait à diminuer les droits sur les productions brutes ou manufa- . cturées d’un autre pays, ou à lui accorder d'autres avantages ou facilités (comme p. ex. celles dont il est fait mention dans les articles 9 et 10 ci-dessus), à la suite d’un traité formel sur l'assurance d'une diminution : de droits analogue ou d’autres avantages commerciaux particuliers, l’autre des Gouvernemens contractant la présente convention ne pourra demander la même diminution de droits pour ses im portations dans les ports du premier, ou les mêmes avantages et facilités pour le commerce et la navigation de ses sujets, qu'en offrant la même diminution de droits, ou les mêmes autres avantages, et il n'en jouira qu’à dater du moment où il les aura assurés, et s’il ne peut en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné d'équivalents ; et dans tous les cas les deux Gouvernemens devront conclure un arrangement particulier à cet égard.
12. Les sujets de l'une des Hautes Parties contractantes arrivant avec leurs bâtimens à l'une des côtes appartenantes à l'autre, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou après y être entrés, ne voulant décharger aucune partie de leur cargaison, auront la liberté de partir et de poursuivre leur voyage sans payer d'autres droits, impôts où charges quelconques pour le bâtiment ou la cargaison, que les droits de pilotage, de quayage et d'entretien de fanaux, quand ces droits sont perçus sur les bâtimens nationaux dans les mêmes cas. Bieu entendu cependant, qu'ils se conformeront toujours aux règlemens et ordonnaaces concernant la navigation et les places ou ports dans lesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigueur pour les bâtimens pationaux et qu'il sera permis aux officiers des douanes de les visiter, de rester à bord et de prendre telles précautions qui pourraient être nécessaires pour prévenir tout commerce illicite, pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur juridiction.
13. Les Hautes Parties contractantes conviennent de ne pas recevoir des pirates dans aucun des ports, baies et ancrages de leurs États, et d'appliquer l'entière rigueur des lois contre toutes personnes connues pour étre pirates et contre tous individus résidens dans leurs États, qui seraient convaincus de connivence ou de complicité avec elles, Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Parties contractantes, que les pirates prendraient et conduiraient dans les ports de l'une ou de l’autre, ou qui tomberaient autrement dans le pouvoir des Gouvernemens, seront restitués à leurs propriétaires ou à leurs fondés de pouvoir dûment autorisés, s'ils prourent l'identité de la propriété, et la restitution aura lieu même quand l'article réclamé serait entre les mains d’un tiers, pourvu qu il
νατο νὰ γινώσκη, ὅτι τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος πρᾶγμα προήρχετο ἐκ πα" ῥατείας. non
14. Συμφωνεῖται ὡσαύτώς, ὅτι τὰ πλοῖα ἑκατέρας τῶν συνοµολογουσῶν ᾿Δυνάμεων, ἐμβάντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἄλλης, δύνανται νὰ περιοβισθῶσιν εἰς τὸ ν᾿ ἀποβιβάσωσιν ἓν µέρος µόνον τοῦ φορτίου των, καθόσον ὁ πλοίαρχος À ὁ ἐδιοχντήτης ἄθελεν ἐπιθυμ.ήσει, καὶ νὰ ἀπέρχωνται ἔλευ» θέρως μὲ τὸ λοιπὺν γωρὶς νὰ ὑποθάλλωνται εἰς ἄλλα δικαιώµατα, φόρους καὶ βάρη ὁποιαδήποτε, παρὰ τὰ διὰ τὸ εἰς τὴν γῆν ἀποθιθασθὲν µέρος, ὅπερ θέλει σημειοῦσθαι ἐν τῷ δηλωτικῷ, τῷ περιέχοντι τὴν ἀπαρίθμησιν τῶν εἰδῶν, ἐξ ὧν Aro φορτωμένον τὸ πλοῖον, καὶ τὸ ὁποῖον δηλωτικὸν πρέπει ὁλόχληρον νὰ, παρουσιάζηται εἰς τὸ τελωνεῖον τοῦ τόπου, ἔνθα προσωρµίσθη τὸ πλοῖον. Δὲν θέλει ἐπιβάλλεσθαι κἀμμία πληρωμὴ διὰ τὸ
έρος ᾿τοῦ φορτίου, τὸ ὁποῖου μένει εἰς τὸ πλοῖον ἀπερχόμενον, καὶ μεθ οὗ Ne νὰ διευθύνῃ τὸν πλοῦν του εἰς ἕτερον À ἑτέρους λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρατείας, καὶ νὰ διαθέσῃ ἐκεῖ τὸ λοιπὸν τοῦ ὅλου φορτίου του, ἂν αύγχηται ἀπὸ εἴδη, τῶν ὁποίων À εἰσαγωγὴὺ ἐπιτρέπεται, πληρόνον τὰ δικαιώµατα, τὰ ὁποῖα εἰσὶν ἐκεῖ ἐφαρμοστέα, à δύναται καὶ ν ἀπέλθῃ εἰς ὁποιανδήποτε ἄλλην Επικράτειαν. ᾿Εννοεῖται μ᾿ ὅλα ταῦτα ὅτι τὰ δικαιώµατα,΄ φόροι βάρη ὁποιαδήποτε, ἐπιθαλλόμενα À ἐπιθληβησό- Μενα εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ, θέλουν ἐξοφλεῖσθαι εἰς τὸν πρῶτον λιμένα, ἔνθα λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρατείας, ὅπου τὰ εἰρημένα πλοῖχκ Ἴθελον μετὰ ταῦτα εἰσέλθει, παρεκτὺς ἂν Ίβελον ὑπόκειμθαι καὶ τὰ ἐπιχώρια, εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις, Εἰς ἴδιά τινα δικαιώματα.
15. Μένει ῥητῶς ἐννοούμενον, ὅτι αἱ διατάξεις πάντων τῶν rponyouµένων ἄρθρων, ἐξαιρουμένων τῶν 1,5, 7 καὶ 18, δὲν ἀφορῶσιν εἰμὴ τὴν θαλασσοπλοῖαν καὶ τὸ διὰ θαλάσσης ἐμπόφιον ἁμφητέρων τῶν GUVOUO + λογούντων Μερῶν, δηλαδὴ τὰ πλοῖα, τὰ ὑποῖα ἤθελον προσορμίζεσθαε καὶ τὰς πραγµατείας, αἴτινες ἤθελον ἀποβιβάζεσθαι εἰς τοὺς λιμένας À ὁποιαδήποτε ἄλλα ἀποθιθάτεως µέρη, ὅπου τὸ ἐξωτερικὸν ἐμπόριον Ίθελεν εἶσθαι εἰς τοὺς ἰθαγειεῖς ἐπιτετραμμένον.
16. Συμφωνεῖται, ὅτι ἑκάστη τῶν Υψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων δύναται νὰ διατηρῇ εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰς ἐμπορικὰς πόλεις τῆς ἐτέpas προξένους; ὑποπροξένους À ἐμπορικοὺς πράκτορας, ὀἵτινες θέλουν ἀπολαμβάνει ἅπασαν τὴν προδτασίαν καὶ τὴν ἀναγκαίαν συνδρομὴν πρὸς τὴν ἀνήχουσαν ἐκπλήρωσιν τῶν χρεῶν των’ ἐπιφυλάττονται ὅμως τὸ δικαΐωµα τοῦ νὰ μὴν ἐπιτρέπωσι τὴν διαμονὴν προξένου, ὑποπροξένου ‘À πράκτορος εἰς ἓν µέρος οἱονδήποτε, τὸ ὁποῖον Ίθελον εὗρει εὔλογον νὰ ο, ἐπὶ τούτω. (
Οἱ πρόξενοι, ὁποιαςδήποτε τάξεως καὶ dv ὧσι, τακτικῶς ᾿διώρισμένοε ἀπὸ τὰς ἀμοιβαίας Κυθερνήσεις των, ei ἀπολαύσαντες Τὸ ἐκτελέστήῥιον ἐχείνης, εἰς τὴν ἐπικράτείαν τῆς ὁποίας θέλουν διαμένει, θέλουν ἀπολαύει, χατά τε ἑαυτοὺς καὶ την ἐκπλήρωσιν τῶν γρεῶν των, προνόμια ᾿ἴδα μὲ τοὺς τοῦ ENoug +05 μᾶλλόν εὐνουυμένου, ᾿Ἠνγοεῖται μ’ ὅλα ταῦτα: ὅτι,
soit prouvé que l'acquéreur savait ο pouvait savoir que le dit article provenait de piraterie.
14. Il est aussi convenu que les bâtimens de l’une des Hautes Parties contractantes, étant entrés dans les ports de l'autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou propriétaire le désirera, et qu'ils pourront s’en aller librement avec le reste, sans payer de droits, impôts ou charges quelconques, que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et biffée sur le manifeste qui contiendra l'énumération des ε[fets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé. Ἡ ne sera rien payé pour la partie de la cargaison que le bâtiment remportera, et avec laquelle il pourra continuer sa route pour un ou plusieurs autres ports du même pays et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation est permise, en payant les droits qui y sont applicables, ou bien il pourra s'en aller dans tout autre pays. Il est cependant entendu que les droits, impôts ou charges quelconques, qui sont ou seront payables pour les bâtimens mèmes, doivent être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement ou en déchargeraient une partie; mais qu'aucuns droits, impôts ou charges pareils ne seront demandés de nouveau dans les port du même pays où les dits bâtimens pourraient vouloir entrer après, à moins que les bâtimens nationaux ne soient sujets à pere droits ultérieurs dans le même cas.
15. Il est expressément entendu que les dispositions de tous les articles précédens, excepté les articles 1, 5, 7 et 13, ne se rapportent qu'à la navigation et au commerce maritime des deux Parties contractantes, c'est-à-dire aux bâtimens οἱ marchandises qui abordent dans les ports de mer ou dans toutes autres places de débarquement, où le commerce étranger est permis aux nationaux.
16. Chacune des Hautes Parties contractantes accorde à l’autre la faculté d'entretenir dans ses ports et places de commerce des Consuls, Vice-consuls ou Agens de commerce, qui jouiront de toute la protection et recevront toute l'assistance nécessaire pour remplir dàment leurs fonctions ; mais elles se réservent la faculté de refuser la résidence d’un Consul, Vice-consul ou Agent dans tel eudroit qu ‘elles jugeront à propos d'en excepter. |
Les consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs et après avoir obtenu l'exequatur de celui dans le territoire duquel ils doivent résider, jouiront dans l'un et l’autre pays, tant dans leurs personues que pour l'exercice de leurs fonctions, des priviléges dont y ire les. Consuls des nations: les
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ἂν τὰ προνόµια ταῦτα δὲν παρεχωρήθησαν εἰς τὰ ἄλλα ἔθνη, εἰμὺ ὑπὸ εἰδικούς τινας ὅρους, ἡ ἑτέρα τῶν συνομολογουσῶν Κυθερνήσεων δὲν δύναταιν ἀπαιτῃ τὰ αὐτὰ, elun ἐκπληροῦσα τοὺς αὐτοὺς ὅρους. Ἐν τούτοις ῥητῶς διαχηρύττεται, ὅτι ἐν περιπτώσει παρανόµου À ἀνοικείου ἐκ μέρους αὐτῶν διαγωγῆς ὡς πρὸς τοὺς νόμους À τὴν Κυθέρνησιν τῆς Ἠπικρατείας, εἰς τὴν ὁποίαν οἱ εἰρημένοι πρόξενοι, ὑποπρόξενοι à έμποριχοὶ “πράκτορες ἤθελον δισµένει, δύνανται νὰ στερηθῶσι τοῦ δικαιώματος τοῦ ἐχτελεῖν τὰ χρέη των κατὰ διατχγὴν τῆς προσθληθείσης Κυθερνήσεως, ἥτις θέλει γνωστοποιεῖ εἰς τὴν ἑτόραν τοὺς ὑπαγαρεύσαντας | τὴν τοιαύτην ἀπόφασδίν της λόγους. Ἐννοεῖται ὅμως, ὅτι τὰ ἀρχεῖα καὶ λοιπὰ σχέσιν ἔχοντα μὲ τὰς ὑποθέσεις τοῦ προξενείου ἔγγραφα, δὲν θέλουν παντελῶς ἐξερευνᾶσθαι, ἀλλὰ θέλουν διατηρεῖσθαι ἐπιμελῶς ὑπὸ τὴν σφρᾶγίδα τῶν προξένων, ὑποπροξένων' δ΄ ἐμπορικῶν πρακτόρων, καὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ μέρους τῆς διαμονῆς αὐτῶν. |
Οἱ πρόξενοι, ὑποπρόξενοι χαὶ ἐμπορικοὶ πράκτορες, À οἱ ἂνηκόντως ἐπιτετραμμένοι νὰ τοὺς ἀναπληρώσωσι, θέλουν ἔχει τὸ δικαίωµα, ὡς τοιοῦτοι, νὰ ἐκπληρῶσι χρέη δικαστῶν χαὶ διαιτητῶν εἰς τὰς μεταξὺ τῶν πλοιάρχων καὶ τῶν πληρωμάτων τῶν πλοίων τοῦ ἔθνους, τοῦ ὁποίου ἐπιθλέπουσι τὰ συμφέροντα, ἀναφυησομένας τυχὸν διενέξεις, quels νὰ δύ- Ύανται αἱ ἐγχώριοι ἀρχαὶ νὰ µεσολαθήσωσι, παρεχτὸς µόνον ἂν À διαγωγὴ τῶν πληρωμάτων À τοῦ πλοιάρχου ἤθελε ώς τὴν τάξιν καὶ τὴν ἠσυχίαν τοῦ τόπου, À ἂν οἱ εἰρημένοι πρόξενοι, ὑποπρόξενοι À ἐμπορικοὶ πράκτορες ἤθελον ἐπικαλεσθῆ τὴν µεσολάθησίν των εἰς ἐκτέλεσιν À διατήρησιν τῶν ἀποφάσεών των. Ιννοεῖται δὲ, ὅτι τὸ εἶδος τοῦτο τῶν δικαστικῶν à διαιτγτικῶν ἀποφάσεων δὲν θέλει ἀποστερεῖ τὰ διαφερόµενα pépn τοῦ ὁποίου ἔχουσι δικαιώματος τοῦ νὰ καταφύγωσι, μετὰ τὴν ἐπιστροφήν των,: εἰς τὰς δικαστικὰς ἀρχὰς τῆς πατρίδος των,
.. Ἀπιτρέπεται εἰς τοὺς προξένους, ὑποπροξένους 7 ἐαπορικοὺς τούτους πράκτορας, νὰ ἐξαιτῶνται τὴν συν couv τῶν ἐγχωρίων ἀρχῶν διὰ τὴν σύλληψιν, κράτησιν καὶ φυλάχισιν δραπετῶν τῶν πολεμικῶν À ἐμπσρικῶν πλοίων τῆς Επικρατείας των. Θέλουν δὲ ἀπευθύνεσθαι ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰ δικαστήρια, τοὺς δικαστὰς καὶ τοὺς ἁρμοδίους ὑπαλλήλους, καὶ θέλουν ζητεῖ ἐγγράφως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ἀποδεικνύοντες διὰ τῆς χοινοποιήσεως τῶν βιθλίων τῶν πλοίων, À τῶν ναντολογίων, à δι ἰδιαιτέρων ἐπιτήμων ἐγγράφων, ὅτι τὰ δεῖνα ἄτομα ἀπετέλεσαν µέρος τῶν δεῖνα πληρωμάτων" τῆς δὲ αἰτήσεως οὕτως ἀποδεικνυομένης, δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι ἡ ἀπόδοσις. Συλλαμθανόμενοι οἱ τοιοῦτοι δραπέται θέλουν τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος προξένων, ὑποπροξένων À ἐμποριχκῶν πρακτόρων δύνανται δὲ καὶ νὰ χλεισθῶσιν εἰς τὰς ὀημοσίας φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει χαὶ δαπάναις τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, Sa νὰ πεμφθῶσιν εἰς τὰ πλοῖα, εἰς τὰ ὁποῖα ἀνήχουν, À εἰς ἄλλα τοῦ αὐτοῦ pas τῆς χρατήσεώς των, θέλουν ἀπολύεσθαι καὶ δὲν θέλουν αυλλαµθά- Νεσθάι πλέον ἐπὶ τῇ αὐτῇ αἰτίᾳ, |
plus favorisées. Il est_pourtant entendu, que si ces priviléges ne sont , accordés aux autres nations que .sous des conditions spéciales, le Gouvernement respectif ne peut y prétendre qu'en remplissant ces mêmes conditions. Du reste il est expressément déclaré que dans le cas d’une conduite illégale ou impropre envers les lois ou le Gouvernement du pays, dans lequel les dits Consuls, Vice-consuls ou Agents de come merce résideraient, ils pourront être privés de l'exercice de leurs fonctions par le Gouvernement offensé, qui fera connaitre à l'autre ses motifs pour avoir agi ainsi. Bien entendu cependant, que les archives et documens relatifs aux affaires du Consulat seront à l'abri de toute recherche et devront être soigneusement conservés sous le scellé des Consuls, , Vice-consuls ou Agents commerciaux. et de l'autorité de l'endroit, | |
. Les Consuls, Vice-consuls et Agents commerciaux, ou ceux qui seraient dûment autorisés à les suppléer, auront le droit, comme tels, de servir de juges et d'arbitres dans les différends qui pourraient s'élever entre les capitaines et équipages des bâtimens de la nation dont ils soignent les intérêts, sans que les autorités locales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages ou du capitaine ne troublât l'ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuls, Viceconsuls ou Agents commerciaux ne requissent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions. Bien entendu que cette espèce de jugement ou d'arbitrage ne saurait pourtant priver les parties contendantes du droit qu'elles ont, à leur retour, de recourir aux autorités judiciaires de leur patrie.
17. Les dits Consuls, Vice-consuls ou Agents commerciaux seront autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et marchands de leur pays, et ils s'adresseront pour cet objet aux tribunaux, juges et officiers compétents, et réelamerout par écrit les déserteurs susmentionnés, en prouvant, par la communication des régistres des navires ou rôles de l'équipage ou par d’autres documens officiels, que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation : ainsi prouvée, l’extradition ne sera point refusée, De tels déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-cousuls ou Agents commerciaux, et pourront être enfermés dans les prisons publiques à la réquisition et et aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux navires auxquels ils appartenaient, ou. à d'autres de la même nation, Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace de deux mois à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté et ne seront plus arrêtés pour la même cause. ο,
| ji est entendu toutefois, que si Je déserteur se trouvait avoir com-
κούργήμά τι À πλημμέλημα, ἠμπορεῖ ν᾿ ἀνάβληθῇ 3 ἀπόδόσίς του, µεχρισοῦ τὸ ἐπιληφθὲν τῆς ὑποθέσεως ταύτης δοιαστήριον Ίθελεν ἐκδώσει τὴν ἀπόφασίν του καὶ θελεν αὕτη ἐκτελεσθῇ. | 118. Εν περιπτώσει, καθ Αν πλοϊόν τι τῆς μιᾶς τῶν ψηλῶν συνοµολογουσῶν Δυνάμεών Ἴθελε ναυαγήσει, Ίθελεν ὑποφέρει ἄλλην τινὰ βλάθην À ἤθελεν ὠθηβῃ εἰς τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας Επικρατείας, θέλει γορηγηβῇ πᾶσα συνδρὀμὴ κάὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναυαγήσαντας À τρέχοντας xivôuνον, καὶ θέλουν τοῖς προμηθευθή διαθατήρια διὰ νὰ ἐπανέλθωσιν εἰς τὴν πατρίδἁ των. Τὰ παθόντα τὸ Ὑαυάγιον πλοῖα χαὶ πραγματεῖαι À τὸ προχύψαν ἐξ αὐτῶν, ἐὰν ἐπωλήθησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς χυρίους αὐτῶν À τοὺς συµµετόχους, ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μιᾶς Ἠμέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὴν ναυαγιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας ἤθελον ὑποβάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις χαὶ τὰ ἐπιχώρια πλοῖα, καὶ αἱ ἐπὶ τῶν ναναγιαιρέσεων Boyer δὲν δύνανται νὰ ἐπιθάλωαι τὴν ὑπηρεσίαν των, εἰμὴ εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις χαὶ μετὰ τὴν παρέλευσιν Toy αὐτῶν προθεσμιῶν, καθ ἃς ἴθελε προσφέρεσθαι À ὑπηρισία των εἰς τοὺς χυβερνήτας καὶ τὰ πληρώματα τῶν ἐγχωρίων πλοίων’ ἄλλως τε ἑκάτεραι αἱ Κυβερνήσεις θέλουν ἐπαγρυπνεῖ, ὅπως αἱ ἐργολα» βίαι αὗται ἀπέχωσι πάσης ἀδίκου παρενοχλήσεως À αὐθαιρέτων ον μή Τὰ διασωθέντα ἀγτικείμενα δὲν θέλουν ὑποβάλλεσθαι εἰς πληρωμή» τινα δικαιωμάτων, εἰμὴ ἐν περιπτώσει, καθ Ἂν ἤθελον διατεθῆ ἑπημένως ταῦτα πρὸς κατανάλωσιν εἰς τὸν τόπον ἔνθα συνέθη τὸ γαυάγιον. Eiç πᾶσαν ὅμως περίστασιν τὰ ἄρμενα τοῦ ναυαγήσαντος πλοίου δὲν θέλουν ὑποθάλλεσθαι εἰς χανὲν δικαίωµα. |
"19. Συμφωνεῖται, ὅτι τὰ ἐκ τοῦ Ἡασιλείου τῆς ἑλλάδος κατ᾽ εὐθεῖαν φθάνοντα εἰς ἕνα Πρωπσικὸν λιμένα πλοῖα, À τὰ ἐκ τοῦ Βασιλείου Ti Πρωσσίας εἰς λιμένα τινὰ τοῦ Κράτους τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ἡλλάδος. καὶ τὰ ὁποῖα. ἤβελον εἶσθαι προμ.ηθευµένα ἀπὸ ὑγειονομικὴν πι” στοποίησιν, ἐκδεδομέναν ὑπὸ. τοῦ ἐπ αὐτῷ ἁρμοδίου ὑπαλλήλου τοῦ λι-
εµία λοιμικὴ À κὀλλητικὴ νόσος ὑπῆρχεν εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, δὲν θόλουν ὑποθάλλεσθαι εἰς ἄλλην. κάθαροιν, εἰμὴ εἰς τὴν ἀπαιτουμένην διὰ τὴν ἐπίσκεψιν ποῦ ἐπὶ τῆς ὑγείας τοῦ λιμένας, ὅπου ἤθελον προσορμισθῆ, μετὰ τὴν. ἁποίαν θέλει ἐπιτραπῇῆ εἰς αὐτὰ va εἰσέλθωσιν ἀμέσως χαὶ ἀποθιῤάσωσι τὰ φορτία πων. Εννοεῖται ὅμως, ὅτι τοῦτο θέλει γίνεσθαι ὁπόταν οὐδεὶς ἐν ποῖς πλοίοις τούτοις ἤθελε προσθληθῆ κατὰ τὴν διάρ- Χειαν τῆς θαλασσοπλοΐαξ ἀπὸ λόιμικὴν À πολλητυκὴν υνόσον, ὁπόταν τὰ πλαῖα ταῦτα δὲν ἤθελον κοϊνωνήσει καθ᾽ ὁδὸν. μὲ πλοῖον ἕτερον, εὑρισχόµενον καὶ αὐτὸ εἰς στάσω νὰ ὑποβληθῇ εἰς χάθαρσιν, καὶ ὁπόταν ὁ τόποι ὅθεν προέρχονται, δὲν, ἤθελεν εἶσθαι τόσον γενικῶς µολυσμένος À ὕποπτος, ὥστε va ἔδωσεν αἰτίαν, πρὸ τῆς ἀφίξεώς Tv, εἰς ἔχδοσιν διατάγματος, θεωροῦντος ἅπαντα τὰ ἐκεῖθεν προερχόμενα πλοῖα ὡς ὕποπτα καὶ ἐπομέγως ὑποχείμενα εἰς κάθαρσιν.
mis quelque crime on délit, il pourra être sursis à son extradition, jusqu'à ce que le tribunal, nanti de l'affaire, aura rendu sa sentence et Lil céHe-ci ait reçu son exécution.
18. Dans le cas où quelque bâtiment de l'une des Hautes Parties contractantes aurait échoué, fait naufrage ou souffert quelque dommage sur les côtes de la domination de l'autre, il sera donné toute aide et assistance aux personnes naufragées où qui se trouveraient en danger, et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie. Les bâtimens et les marchandises naufragés, ou leurs produits, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs propriétaires ou ayant cause, s'ils sont réclamés dans l'an οἱ jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les bâtimens [nationaux dans les mêmes cas, et les compagnies de sauvetage ne pourront faire accepter leur service que dans les mêmes cas, et après les mêmes délais qui seraient accordés aux capitaines et aux équipages nationaux. Les Gouvernemens respectifs veilleront d’ailleurs {à ce que ces compagnies ne se permettent point de vexations ou d'actes arbitraires. Les articles sauvés ne seront assujettis à payer de droits qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour Ja consommation dans le pays où le naufrage a eu lieu. En tout cas les agrès du navire naufragé ne seront soumis à aucun droit.
19. 1 est. conyenu que les bâtimens qui arriveront diréctement du Royaume de Prusse à un port. Grec, ou du Royaume de la Grèce à un port de la domination de Sa Majesté le Roi de Prusse, et qui seraient pourvus. d'un certifieat de santé donné par l'officier, compétent à cet égard, du port d'où les bâtimens sont sortis, et assurant qu'aucune maladie maligne ou contagieuse n'existait dans ce port, ne seront soumis à aucune autre quarantaine que celle, qui sera nécessaire pour la visite de l'officier de santé du port, où les bâtimens seraient arrivés, après laquelle 1] sera permis à ces bâtimens d'entrer immédiatement et de décharger leurs cargaisons. Bien entendu toutefois, qu'il n’y ait eu personne à leur bord, qui ait été attaqué pendant le voyage d'une maladie maligne ou contagieuse, que les bâtimens n'aient point communiqué dans leur traversée avec un bâtiment qui serait Jui-même dans le cas de subir une quarantaine, et que la contrée d'où ils viendraient, ne fût pas à cette époque si généralement infectée ou suspectée, qu'on ait rendu, avant leur arrivée, une ordonnance d'après laquelle tous , les bâtimens venant. de cette contrée, seraient regardés comme suspects, et en conséquence assujettis à une quarantaine.
20. Les Hautes Parties contractantes sont convenues de s’entendre par un acte spécial sur Jes principes qu’elles suivront relative-
ἀκολουθήσει, καθ᾽ ὅσον ἀφορᾷ τὸ ἐν καιρῷ πολέμον ἑμπόριον τῶν οὐδετέ, pe, καὶ τὸ χαρακτηρίζον τὴν τοῦ πολέμον λαθρεμπορίαν' διακηρύττουσι pe” ὅλα ταῦτα καὶ ἀπὸ τοῦδε, ὅτι ἕνεχα τῆς ἀποστάσεως τῆς διαχωριζού» σης ἑκατέραν τῶν Επικρατειῶν τῶν Ἰψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων καὶ τῆς ἐντεῦθεν προχυπτούσης ἀθεξαιότητος ὡς πρὸς τὰ διάφορα ἀνα- Φαινόμενα συμβάντα, συμφωνεῖται, ὅτι πλοῖον ἐμποριχὸν, ἀνῆχον εἰς μίαν ἐξ αὐτῶν καὶ προσδιωρισµένον διά τινα λιμένα, ὑποτιθέμενον ἀποχεχλεισµέγον κατὰ τὴν στιγμὴν τῆς ἀναχωρήσεώς του, δὲν θέλει χυριεύεσθαι À χαταδικάζεσθαι ὡς ἀποπειραθὲν πρώτην φορὰν νὰ εἰσέλθῃ εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, παρεκτὸς ἂν ἤθελεν ἀποδειχθῆ, ὅτι τὸ πλοῖον τοῦτο ἔμαθεν à ἠδύνατο νὰ µάθῃ καθ ὁδὸν, ὅτι διήρχει εἰσέτι ὁ ἀποχλεισμὸς τοῦ περὶ οὗ ὁ λόγος μέρους ἀλλὰ τὰ ἅπαξ μὲν ἀπολυθέντα πλοῖα, ἀποπειραθέντα
91: H λὐτοῦ Μεγαλειότας ὁ Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος χηρύττει, ὅτι elγαι ἕτοιμος νὰ ἐφαρμόσῃ τοὺς Épouç τῆς παρούσης συνθήχης (καθ ὅσον οἱ ὅροι οὗτοι, κατὰ τὸ ἀφορῶν τὴν ναυτιλίαν καὶ τὸ Βαλάσσιον ἑἐμπόριον µέρος των δὲν ἤθελον ἀναγκχαίως περιορίζεσθαι εἰς τὴν Πρωσσίαν) εἰς τὰς Γερμανικὰς Ἐπικρατείας, τὰς ἀποτελούσας μετὰ τῆς Πρωσσίας µέρος τῆς τελωνιαχκῆς καὶ ἐμπορικῆς ἑταιρίας, αἵτινες ἤθελον ἐκφράσει τὴν ἐπιθυμίαν τοῦ νὰ ἐμθῶσιν, ἐπὶ τῇ θάσει τῆς ἀμοιβαιότητος, εἰς διαπραγματεύσεις μετὰ τῆς ἑλλάδος, |
23. H παροῦσα συνθήκη θέλει ἐπικυρωθῆ παρὰ τοῦ Μεγαλειοτάτου Ῥασιλέως τῆς Ἰλλάδος καὶ παρὰ τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς Πρωσσίος, αἱ δὲ ἐπικυρώσεις θέλουν ἀνταλλαχθῆ ἐν ἀθήναις ἐν διαδτήµατι 60 μηνῶν À καὶ πρότερον, εἰ δυνατόν, Mob πίστωπιν τούτων ἀμφότεροι οἱ πληρεξούσιοι τῶν Ἐψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν, ὑπογράψαντες τὴν συνθήκην ταύτην, ἔπέθεντο τὴν σφραγίδα των. ο |
ἐγένετο εἰς διπλοῦν ἐν Αθήναις, τὴν 31 Πουλίου (13 λὐγούστου) τοῦ χιλιοστοῦ ὀκταχοσιοστοῦ τριακοστοῦ ἐννάτου ἔτους. μα. | (TZ) K, ΣΩΓΡΑΦΟΣ. ΒΡΑΣΙΕ ΣλΙΝ-ΣΙΜΩΝ.
ment au commerce des neutres en temps de guerre et sur ce qui détermine la. contrebande de guerre. Toutefois elles déclarent dès à présent que, vu l'éloignement des pays respectifs des deux Hautes Parties : contractantes, et l'incertitude qui en résulte sur les divers événemens qui peuvent avoir lieu, il ‘est convenu, qu'un bâtiment marchand, appartenant à l'une d'elles, qui se trouverait destiné pour uo port supposé bloqué au moment du départ de ce bâtiment, ne sera cependant pas capturé ou condamné pour avoir essayé une première fois d'entrer dans le dit port, à moins qu'il ne puisse être prouvé que le dit bâtiment avait pu et dû apprendre en route que l'état du blocus de la place en qnestion durait encore. Mais les bâtimens- qui, après avoir été renvoyés une fois, essayeraient pendant le même voyage d'entrer une seconde fdis dans le même-port bloqué, durant la conti- 7. de ce blocus, se trouveront alors sujets à être détenus et conamnés.
21. Sa Majesté le Roi de la Grèce déclare être prête à appliquer les dispositions du présent traité (en tant que ces dispositions pour ce qu'elles concernent la navigation et le commerce maritime ne seraient pas nécessairement limitées à la Prusse) à ceux des États allemands faisant partie avec la Prusse de l'association de douanes et de commerce, qui viendraient à exprimer le désir d'entrer en réciprocité avec
la Grèce.
22, Le présent traité sera en vigueur pendant dix années à partir du jour de l'échange des ratifications, et si avant l'expiration des neuf premières années l'une ou l'autre des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé à l'autre, par une notification vflicielle, son intention d'en faire cesser l'effet, ce-traité restera obligatoire une année au delà, et ainsi de suite jusqu'à l'expiration des douze mois qui suivront une semblable notification, à quelque époque qu'elle ait lieu.
23. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté le Roi de Prusse et par Sa Majesté le Roi de la Grèce, et les ratifications en seront échangées à Athènes dans l'espace de deux mois ou plus tôt si faire se peut. 4 . Au
Ἔπ foi de quoi les Plénmipotentiaires respectifs des Hautes Parties contractantes ont signé le présent traité et y ont apposé leur sceaux,
Fait en duplicata à Athènes, le 31 Juillet (12 Août) mil huit-cent
“trente neuf, | (L. S.) Brassiër DE St. Simon. C. Ζ008ΑΡΗΟ.
. νΝ - . ' A’ en: . 3 9.
. EXTKATAGEZIS ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ bg pd κγ΄. ΠΡΩΤΟΚΟΛΟΥ TOY EN ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΝ ΕΥΧΗΝ.
Év Αθήναις τῇ 1/13 Ιουνίου 1856.
Ἡ παρὰ τοῦ Παρισινοῦ Συνεδρίου ἐκφρασθεῖσα εὐχὴ χατὰ τὴν συνεδρίασιν τῆς 14 ᾽Απριλίου 1856 καὶ ἐν τῷ Πρωτοκόλλῳ ὑπ Αρ. XXIII δια λαμθανομένη, οὗπερ συνεπεία προφορικῆς συνεννοήσεως εὐηρεστήθητε νὰ μοι ἐγχειρίσητε ἀπόσπασμα, ἐλήφθη ὑπὸ ὥριμον σχέψιν παρὰ τῆς Ένθερνῄσεως τῆς Α. Μ. |
Τὸ va δοθῇ κ.τ.λ. (ὡς ἐν Σελίδι 388.) Ηρὲς τὸν Κύριον Βέἐσεν, ἐπιτετραμμέγον τὰς ὑποθέσεις τῆς ΠΤρωσ-
ΣΥΓΚΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΠΟ HMEPOMHNIAN 46 ΑΠΡΙΛΙΟΥ 1886 ΔΗΛΩΣΙΝ ΤΟΥ ΕΝ ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ Περι ΤΩΝ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ ΤΩΝ ΟΥΔΕΤΕΡΩΝ ΕΝ ΚΛΙΡΩΙ ΝΑΥΤΙΚΟΥ ΠΟΛΕΜΟΙ. ;
(ὅρα Σελ. 986). | Πρὸς τὸν Κύριον Bélosr, ἐπιτετραμμέγον τὰς ὑποθέσεις tic Πρωσ-
ι , Α΄ .{ ' ! ἱ ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΑΗΝΙΚΗΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΑΜΟΙΒΑΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ ΤΑ AIMENIKA ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ. (3)
Kara συνέπειαν Υ. B. διαταγῆς, ᾿ μηνολογουμένής τὴν 39 Μαρτίου 40 Απριλίου) €, ε., τὰ ὑπὸ σηµαίαν τῆς Α. Αὐτοχρατορικῆς Μεγαλειότητος Πασῶν τῶν ῥωσσιῶν εἰς τοὺς λιμένας. 'χαὶ ὅρμους τοῦ Βααιλείου προσορμιζόµενα πλοῖ«κ θέλουν ὑπόχεισθαι εἰς τὰ αὐτὰ ἀπαραλλάχτως λιμενικὰ δικαιώµατα ὡς καὶ τὰ ἡλληνικά.
(3) Περὶ τῆς προχειµένης ἀμοιθαιότητος δηλώσεις τακτικαὶ δὲν ἀντηλλάγησαν. À Ελλ. Κυδέρνχσις, πληροφορηθιῖσα παρὰ τοῦ παρ᾽ αὐτῆ Πρέσθιως τῆς "Ῥωσσίας τὴν συναίνεσιν τῆς Αὐτεκρατορικῆς Κυθερνήσεως εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς περὶ τὰ λιμενικὰ τέλη ἁμοιδαιότητος ἐγνωστοποίτσε δι ἐγγράφου τοῦ ἐπὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν ὑπουργείου bed ἡμερομπνίαν 13 Απριλίου 1835 τὸν εἰρημένον Πρέσθυ», ὅτι ἐξεδόθησαν pe περὶ ἀφομοιώσεως εἰς τιὺς Ελλ. λιμένας τῶν «Ῥωφσυκῶν πλοίων πρὸς τὰ ἐγχώρια, ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ τέλη,
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE ‘AU. YOXU CONSIGRÉ | DANS LE PROTOCOLE XXIII DU. CONGRÈS DE PARIS.
Athènes le 1113 Juin 1856.
Le vœu émis par le Congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril 1856 et consigné dans le Protocole Χ ΧΙΙ, dont à la suite d’une entente verbale vous avez bien voulu. me remettre un extrait, à été pris en due considération pat de Gouvernement de S, M.
L'idée de donner etc. (Voir Page 389.)
Monsieur de Velsen Chargé des affaires de Prusse.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE Α LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE PARIS EN DATE DU 4/16 Αυγ, 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRES EN TEMS DE GUERRE MARITIME,
Le soussigné Ministre de la Maison Royale et des Fr extérieures de 5. M. Hellénique a l'honneur d’accuser réception à M" de Velsen, Chargé des affaires de la légation de Prusse, de la note en date du 8 Juin ος par laquelle il a bien voulu lui communiquer etc.
_ (Voir Page 389.) Monsieur de Velsen Chargé des affaires de Prusse.
RÉCIPROCITÉ DE TRAITEMENT DES BATIMENS, QUANT AUX DROITS DE PORT
Le Département des ο λῤλες notifié:
Qu'à la suite de l'ordonnance Royale en date du 29 Mars ao Avril) a. ο. les navires sous pavillon de S. M. l'Empereur de toutes les Russie, relâchant dans les ports et rades du Royaume, ne seront assujettis qu'aux droits de port, dont sont À mue les navires Grecs.
(5) 11 n'y a pas eu d'échange de déclarations eu règle entre les deux Geuyernemens au sujet de cette réciprocité. Informé par le représentant de Russie de l'adhésion du Gouvernement Impérial au principe de réciproçité quant aux droits de port, le Gouvernement Hellénique a prévenu le dit Représoulant par office du Ministère des affaires étrangères en date du 25 Avril 1835, que des ordres avaient été émis pour l'assimilation dans les ports Hellépiques des navires Russes aux navi: res indigènes) quant aux droits en question,
0 ἐπὶ τῶν Οἰκενομυιον Γραμματιὺς τῆς "Erwpariiac. Ν, Γ, ΘΕΟΧΑΡΗΣ. ,
TAXYAPOMIKH SŸMBABIS, ΤΠΟΤΡΑΦΕΙΣΑ EN AGBNAIS ΤΗΝ 45 AYTOYSTOT 18587
HZ ΑΙ ΕΠΙΚΙΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛ ΛΑΓΗΣΛΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΛΙΣ THN 24 NOEMBPI Q TOY ΑΥΤΟΥ ETOYE, ο... men
Ἡ Αὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Βασιλεὺς τῆς ἑλλάδος χαὶ À Αὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Αὐτοχράτωρ Πασῶν τῶν 'Ῥωσσιῶν, ἐπιθυμοῦντες νὰ κανονίσωσε τὸν ἀλλαγὴν τῶν ἀνταποκρίσεων μεταξὺ τῶν ἀμοιθαίων | Επικρατειῶν Των, ἀπεφάσισαν va συνοµολογήσωσιν ἐπ αὐτῷ τούτῳ µίαν σύμβασιν, καὶ διώρισαν πληρεξουσίους Των" να ως,
ὁ μὲν Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ἑλλάδος, τὸν Κ. D. Σκοῦφον, Γενιχὸν sl a τῶν ταχυδροµείων τῆς Ελλάδος, ἱππότην . τοῦ Χρυσοῦ Στανροῦ τοῦ Βασιλικοῦ τάγματος τοῦ Σωτῆρος, ἀξιωματικὸν τοῦ Δεγεῶνος τῆς τιμῆς τῆς Γαλλίας. κτλ. | ο θε δις Ἡ
ὁ δὲ Μεγαλειύτατος Αὐτοκράτωρ Πασῶν τῶν ῥωσσιῶν,, τὸν Κύριόν ἰωάννην Περσιάνην, Σύμθουλόν τῆς Επικρατείας ἐν ἑνεργείᾳ καὶ έπιτετραμµένον τὰς ὑποθέσεις τῆς Ῥωσσίας παρὰ τῇ Αὐλῇ τῆς A. M. τοῦ Ἑασιλέως τῆς ἡλλάδος, ἱππότην τῶν ταγμάτων τοῦ. Ἁγίου Βλαδιμήρου d. τάξεως, τοῦ τῆς Ἁγίας ἄννης 6°. τάξεως, xexocumuévou διὰ τοῦ Αὐτοχρατορικοῦ στέµµατος κτλ. ru.
ἡ ὑπηρεσία τῆς ἀνταποχρίσεως ταύτης θέλει Ὑίνεσθαι μεταξὺ Κωνσταντινουπόλεως καὶ τῆς ῥωσσικῆς Αὐτοχρατορίας δαπάνη τῆς Ῥωσσι-κῆς Κυθερνήσεως, εἴτε διὰ θαλάσσης, εἴτε διὰ ξηρᾶς. Μεταξὺ δὲ Κωνσταντινουπόλεως χαὶ ἑλλάδος θέλει γίνεσθαν µόνον διὰ θαλάσσης καὶ δαπάνῃ τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, | Vu 112 Ἐνόσῳ ra ῥωσσικὰ ἀτμόπλοίά θόλουν ἐξαχολουθεῖ. va ἐχπληρῶσι πακτικὴν μεταξὺ Οδησαδῦ καὶ Κωνσταντινουπόλεως. ὑπηρέσίαν, θέλουφι χρησιμεύει διὰ τὴν μεταφορὰν τῆς ἄνω εἰρημένηά ἀνταβοκρίσεως ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἄλλην πόλιν. Καθ écov ἀφαρῷ τὴν διὰ ξηρᾶς μετακόμισινι αὕτη θέλει γίνεσθαι δαπάνη τῆς ῥωσσικῆς. Κωθερνήσεως, ὡς συνεφωνήβη ἀνωτέρω, διὰ τῶν ῥωσσικῶν ταχὑδρόμων, τῶν ἀναχωρούντων 'τακτικῶς κατὰ δεκαπενθηµερίαν ἐκ Κωνσταντινουπόλεως, χαὶ µεταθαιγόντων διὰ τῶν ἡγεμονιῶν Βλαχίας καὶ Μολδανΐίας εἷς τὰ ῥωσσικὰ µεθόρια, καὶ τ ἀνάπαλιν. Οἱ αὐτοὶ ταχυδρόµοι θέλουν μεταφέρει τὴν ἀλληλογραφίαν τὴν μεταξὺ τοῦ ἑλληνικοῦ Κράτους καὶ τῶν κάτωθι σηµειουμένων τριῶν "πόλεων, ὅπου ὑπάρχουσι ταχυδρομικὰ ῥωσσικὰ γραφεῖα, τοντέστι Βου-
Et réciproquement les navires Gtecs ne paieront dans les ports et rades de l'Empire Russe gs les droits de port sous sont passibles les bâtimens ‘Russes.
Athènes, le 8 Αντί 1835. | Le Secrétaire d'État aa département des finances, ΙΙ Ν. TaéocHaRis |
IL. ο
ΟΟΧΥΕΝΤΙΟΝ POSTALE CONCLUE A ATHÈNES LE 25 κουτ 1848, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A ATHÈNES LE 24 NOYÉMBRE DE LA MËÈME ANNÉE.
ae
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, désirant régler l'échange des correspondances entre leurs États respectifs, ont resolu de conclure à cet effet une convention et ont nommé pour leurs Plénipotentiaires :
Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur George Skouffos, Directeur de l'administration générale des Postes Helléniques etc.
Et Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, le Sieur Jean Persiany, Son Conseiller d'État actuel et Chargé d'affaires près la Cour de Sa Majesté le Roi de la Grèce, Chevalier de. l’ordre de St. Vladimir de la 3°° classe, etc. lesquels, après avoir échangé leurs pleins
pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans i . .
1. Il y aura entre la Grèce et la Russie par Constantinople un envoi régulier de lettres et d'échantillons de marchandises.
Le service de cette torrespouilance se fera entre Constantinople et ΓΕπιρίεο de Russie aux frais dû Gouverhement Russe, soit par mer, soit par terre. Entre Constantinople et la Grèce, il se fera aux frais du Gouvernement Hellénique et par mer seulement.
2. Aussi longtemps que des bateaux à vapeur Russes continueront à faire un service régulier entre Odessa et Constantinople, ils seront employés au transport de la dite correspondance de lune à l'autre ville, Quant au transport par térre, il se fera aux frais du Gouvernemeut Russe, ainsi qu'il a été stipulé ci-dessus, par les courriers Russes qui partent régulièrement tous les 15 jours de Constantinople et se rendent par les principautés de Valachie et de Moldavie à la frontière de Russie et vice-versa. Ces mêmes courriers porteront la cor respondance qui se fera entre le Royaume de la Grèce et les trois villes ci-dessus indiquées, où se trouvent des bureaux de postes Russes, savoir : Bucarest, Jassy et Galatz. L'administration postale de la
δ. ἡ μεταφορὰ τῶν μεταξὺ Κωνσταντινουπόλεως καὶ ἡλλάδος ἄνταποκρίσεων τούτων θέλει γίνεσθαι δαπάνη τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως, ὡς συνεφωνήθη ἐν τῷ ἄρθρῳ 1. διὰ τῶν Γαλλικῶν ἀτμ.οπλοίων, διὰ τῶν τῆς ἑταιρίας τοῦ Αὐστριακοῦ Λόῦδ, à δι΄ οὗτινος ἄλλου ἀτμοπλοίου, τοῦ ὁποίου ἤθελε δυνηθῆ νὰ Lan χρῆσιν À ἑλληνικὴ Κυθέρνησις.
Επειδὶ ἅπασαι αἱ ἀλληλογραφίαι καὶ τὰ δείγµατα ἐμπορευμάτων, ὡς ἐῤῥέθη ἀνωτέρω, πρέπει νὰ παραδίδωνται ἀφ᾿ ἑνὸς καὶ ἀφ ἑτέρυ ἁμοιθαίΐως ἐλεύθερα παντὸς τέλους, οἱ πρὸς οὓς διευθύνονται αἱ περὶ ὧν ὁ λόvos ἀποστολαὶ εἰς ἀμφότερα τὰ Ἱράτη, θέλουν ὑπόχεισθαι εἰς τὴν πληβωμῆν µόνον τῶν ἀπὸ Κωνσταντινουπόλεως µέχρι τοῦ τόπου τῆς διαμονῆς των ταχυδρομικοῦ τέλους.
5. À ἀνταλλαγὴ τῶν ἄνω εἰρημένων ἀνταποχρίσεων θέλει γίνεσθαι διὰ τῶν ἐφεξῆς ταχυδρομικῶν γραφείων, τουτέστιν᾽ ἀπὸ μέρους τῆς ἡλλάδος, Ίον εἰς Αθήνας" 23 εἰς Πειραιᾶ’ 32 εἰς Σύρον ἀπὸ μέρους τῆς Ῥωσσίας, Ί9νείς Κωνσταντινούπολιν' 909 εἰς Βουχουρέστιον dv εἰς Γαλάτζιον' 497 εἰς Ιάσιον' ὤ5ν εἰς Σκουλίανη ϐθοὺ εἰς ᾿Οδησσόν.
6. Ai δύο ταχυδρομικαὶ διευθύνσεις θέλουσι λάδει τὰ ἀνήκοντα µέτρα, ὅπως ai ἀλληλογραφίαι τῶν δύο Επικρατειῶν διευθύνωνται διὰ τοῦ τακτικωτέρου τρόπου. Επ᾽ αὐτῷ τούτῳ θέλουν φροντίσει νὰ συντάττωνται πίναχες, ἐμφαίνοντες τὸν δοθησοµένην εἰς τὰς τῶν διαφόρων μερῶν τῶν συνομολογουσῶν πικρατειῶν ἀλληλογραφίας.
Grèce sera informée des jours attuellement fixés pour le départ de Constantinople, tant des bâteaux à vapeur que des courriers susmentionnés. Si le Gouvernement de Russie jugeait convenable de faire dans la suite quelques changemens aux jours de départ, soit des bâteaux à vapeur, soit des courriers susmentioonés, l'administration des postes de l'Empire en préviendra celle de la Grèce en temps utile.
3. Le transport de ces correspondances entre Constantinople et la Grèce se fera aux frais du Gouvernement Grec, ainsi qu'il a été stipulé à l'art. 1, par les paquebots à vapeur Français, ceux de la Société du Lloyd Autrichien, ou par tout autre paquebot dont le Gouvernement Grec pourra disposer.
4. Toutes les correspondances provenant de la Russie ou bien de Bucarest, de Jassy ou de Galatz, en destination pour la Grèce, seront remises franches de tout port, en dépêches closes et contre reçu par le bureau de poste Russe à Constantinople, à la Chancellerie commer- ‘ciale de la Légation Grecque dans cette capitale, et la dite chancellerie les remettra immédiatement aux bâteaux à vapeur ou paquebots mentionnés à l'art. 3. Toutes les correspondances provenant de la Grèce, en destination pour la Russie ou pour les dites villes des principautés du Danube, seront livrées par les bâteaux à vapeur ou paquebots susmentionnés à la Chancellerie commerciale de la Légation Hellénique à Constantinople, laquelle les remettra immédiatement, franches de tout port et contre reçu au bureau de postes Russes établi dans cette capitale.
Comme toutes les correspondances et échantillens de marchandises, ainsi qu'il a été énoncé ci-dessus, devront être remis de part et d'autre affranchis de tout port, les destinataires de ces envois dans les deux pays n'en payeront le port que de Constantinople jusqu'au lieu où ils résident.
5. L'échange des correspondances mentionnées ci-dessus aura lieu par les bureaux de pustes suivans, savoir : Du côté de la Grèce: 1° Athènes, 2° le Pirée, 3° Syra. Du côté de la Russie: 1° Constantinople, 2° Galatz, 3° Bucarest, 4° Jassy, 5° Scouliany, 6° Odessa.
6. Les deux administrations de Postes feront les dispositions nécessaires pour que les correspondances des deux pays soient dirigées de la manière la plus régulière, Elles feront à cet effet dresser des tableaux indiquant la direction à donner aux correspondances de diverses parties des deux États contractant.
7. Toutes les correspondances expédiées par les bureaux d'échange
νιχῶν mg ἀνταλλαγῆς πρὸς τὰ τῆς ῥωσσίας, θέλουν κλείεαθαι ἐντὸς
-8δ. Évrèç ἑκάστου κιθωτίου, διευθυναµένου εἰς τὴν ὑλλάδα À εἰς τὸν Κωνσταντινούπολιν, θέλει τίθεσθαι ἔγγραφον γενικῆς εἰδοποιήσεως, προςδιορίζον τὸν ἀριθμὸν καὶ τὸ βάρος τῶν ἐνδιαλαμβανομένων φακέλλων' τὸ ἔγγραφον τοῦτο τῆς εἰδοποιήσεως θέλει ἐπιστρέφεσθαι πρὸς τὸ ἀποστεῖλαν αὐτὸ Ὑραφεῖον μετὰ τοῦ ἀποδεικτικοῦ παραλαθῆς.
outre ἕκαστος φάκελος, διευθυνόµενος μεταξὺ τῶν ῥωσσικῶν χαὶ Ελληνωιῶν γραφείων ἀνταλλαγῆς, θέλει συνοδεύεσθαι ὑφ᾽ ἑνὸς ἐγγράφου εἰδοποιήσεως. Τὸ παραλαμθάνον γραφεῖον θέλει εἰδοποιεῖ τὸ ἀποστέλλον περὶ τῆς παραλαθης ἑκάστου φακέλλου καὶ τῶν ἐν αὐτῷ περιεχομένων, καὶ θέλει ἐπιστρέφει τὸ εἰρημένον ἔγγραφον διὰ τοῦ πρώτου ἀτμοπλοίου.
Ai duo διευθύνσεις θέλουν συμφωνήσει μεταξύ των ὡς πρὸς τὸν τύπον τῶν περὶ ὧν πρόκειται ἐγγράφων εἰδοποιήσεως καὶ ἀποδεωιτικῶν παραλαθῆς.
ἡ ἐπιγμαφὴ τῶν φακέλλων θέλει Ὑίνεσθαι γαλλιστὶ καὶ δι εὐαναγνώστου τρόπου. ἓν περιπτώσει, χαθ᾽ Av χατὰ τὰς προσδιωρισµένας διὰ -πὴν ἀπρατολὴν τῶν φακέλλων ἡμόρας, ἓν τῶν ἀνταλλακτηρίων γραφείων τῶν δύο Επικρατειῶν δὲν ἤθελεν ἔχει κἀνὲν γράµµα διὰ νὰ Διευθύνη πρὸς τὸ γραφεῖον τοῦ ἄλλου Κράτους, θέλει τὸ εἰδοποιήσει περὶ τούτου δι ἐπίτηδες ἐγγράφου εἰδοποιήσεως À ἐπιστολῆς,
Πρὸς τούτοις τὰ γράμματα καὶ τὰ δείγματα ἐμπορευμάτων, τὰ στελλόμενα etre ἐκ. τῆς Ελλάδος εἰς “Ῥωσσίαν, εἴτε εἰς Βουχουρέστιον, ἱάσιον À Γαλάτζιον, καὶ τ᾽ ἀνάπαλιν, καθὸ πληρωμένα µέχρι Κωνσταντινουπόλεως, θέλουν ἐπισημειοῦσθαι διὰ τῆς λέξεως ἐλεύθερα τέλους.
10. Τὰ ἐπὶ ἀποδείζει à συστηµένα γράμματα θέλουν συνοδεύεσθαι δι ἀνταποδείξεως, Ἆτις, ἀφοῦ ὑπογραφῇ παρὰ τοῦ πρὸς ὃν διευθόνονται, θέ- Ace ἐπιστρέφεσθαι εἰς τὸ ἀποστέλλον αὐτὰ γραφεῖον διὰ νὰ ἐγχειρίζηται εἰς τὸν στέλλοντα αὐτά. |
Grecs à ceux de Russie, seront renfermées dans des boîtes en fer blanc à l'adresse du bureau de poste Russe à Constantinople, Toutes les correspondances des bureaux d'échange Russes seront renfermées par le bureau de poste Russe à Constantinople dans des boîtes en fer blane et reparties en trois dépêches, à l'adresse des bureaux de postes d’A.thènes, du Pyrée et de Syra.
Les frais des dites boîtes seront supportés par les administrations de poste respectives,
8. Dans chacune des bottes à l'adresse de la Grèce ou de Constantinople, il y aura une feuille générale d'avis avec désignation du nom bre et du poids des dépêches y comprises. Cette feuille d'avis sera envoyée au bureau expéditionnaire avec l'accusé de réception.
De même, chacune des dépéchos expédiées entre les bureaux d'échage Grecs et Russes sera accompagnée d'une feuille d'avis. Le bureau destinataire accusera au bureau expéditionnaire réception de chaque dépêche et de son contenu et renverra cette feuille par le premier paquebot.
Les deux administrations se concerteront entre elles sur la forme à donner aux feuilles d'avis et aux accusés de réception, dont il s'agit.
L'adresse des dépêches sera écrite en Français et d'une manière ligible. Dans le cas ou aux jours fixés pour l'expédition de dépêches un des bureaux d'échange des deux pays n'aurait aucune lettre à expédier au bureau de l'autre État, il lui en donnera avis par une feuille ou dépêche ad hoc.
9. Les lettres, les échantillons de marchandises et les déptèhes closes porteront du côté de l'adresse le timbre du bureau d ‘expédition indiquant Ja date du départ.
En outre, les lettres et les échantillons de marchandises envoyés soit de la Grèce en Russie, à Bucarest, Jassy ou Galatz et vice versa, étant affranchis jusqu'a Constantinople, seront marqués du mot franco.
10. Les lettres recommandées ou chargées seront accompagnées d'un contre-reeu qui, après avoir été signé par ke destinataire, sera restitué au bureau expéditionnaire pour être remis à l'envoyeur.
- Ces lettres seront spécifiées avec tous les détails nécessaires au bas de Ja feuille d'avis.
11. En cas de perte d'une lettre recommandée on chargée, l'administration postale par Ja faute de laquelle cette perte aurait eu lies, payera à titre d'indemnité cinquante drachmes, pourvit que la réelamation en ait été faite dans le courrant de six mois à der: dj jour de l'expédition de Ja Jettre.
19. ὅσαι ἐπιστολαὶ δὲν δύνανται νὰ παραδοθῶσι χατὰ τὴν ἐπιγραφήν των . ἕνεκα θανάτου à ἀποποιήσεως τῶν πρὸς ὃν διευθύνονται, ὡς καὶ αἱ ἀποστελλόμεναι ταχυδροµειοστάσιµοι ἐπιστολαὶ καὶ μὲ ζητούμεναι, θέλουν ἐπιστρέφεσθαι καθ ἑκάστην τριμηνίαν πρὸς τὸ ἀποστέλλον αὐτὰς ταχυδρομικὸν γραφεῖον, μὲ ὀπισθόγραφον σηµείωσιν τῆς αἰτίας, δι Ἂν δὲν ἐνηργήθη ἡ παράδοσις. Al χακῶς διευθυνόµεναι ἐπιστολαὶ θέλουν ἐπιστρέφεσθαι ἀμέσως πρὸς τοὺς ἐπιγραφομένους παρὰ τοῦ ταχυδρομικοῦ γραφείου, πρὸς ὃ εἶχον σταλῆ ἀκαταλλήλως.
13. Édv + Κυξέρνησις ἑκατέρας τῶν δύο συνομολογουσῶν Επικρατειῶν κρίνη ἐπωφελὲς νὰ ἐλαττώσῃ τὴν ταχυδρομικὴν αὑτῆς διατίµηαιν, τῆς ἐλαττώσεως ταύτης θέλει ὠφελιθῆ ἐπίσης καὶ À μεταξὺ τῶν δύο Κρατῶν ἀλληλογραφία.
16. Δὲν θέλει κρατεῖσθαι οὐδεὶς λογαριασμὸς μεταξὺ τῶν δύο ταχυδρομικῶν διευθύνσεων, καὶ ἑπομένως δὲν δύναται νὰ γενῇ οὐδεμία ypr* ματικὴ ἀπαίτησις, ἐκτὸς τῶν ἐν τῷ ἄρθρῳ 1 προβλεπομένων περιπτώσεων.
17. Τὰ ῥωσσικὰ καὶ ἑλληνικὰ ταχυδρομικὰ γραφεῖα, τὰ εὑρισκόμενα εἰς ἄμεσον . ἀλληλογραφίαν, θέλουν κοινοποιεῖ ἀμοιραίως ἀλλήλοις τὰς ἀναγκαίας πληροφορίας, ὁσάκις ἤθελε ζητηθῇ τοῦτο ἂφ ἑνὸς À do ἑτέρου μέρους.
18. TR ταχυδρομικὴ σύμβασις συνεφωνήθη διὰ πέντε ἔτη ἀπὸ τῆς ἡμέρας, καθ’ ἣν τεθῇ εἰς ἐνέργειαν. ἂν δὲ ἕν ἔτος πρὸ τῆς εἰρηµένης προθεσμίας ἑκάτερον τῶν συνοµολογούντων Μερῶν δὲν ἀναγγείλῃ πρὸς τὸ ἄλλο, δι ἐπισήμου κοινοποιήσεως, τὴν πρόθεσιν τοῦ νὰ παύση τὴν ἐνέργειαν αὐτῆς, à περὶ ἧς ὁ λόγος σύμθασις θέλει µένει ὑποχρεωτικὴ εἰς διάστηµα 12 μηνῶν πλέον τῆς εἰρημένης προθεσμίας, καὶ οὕτω χαθεξης µέχρι τῆς λήξεως τῶν 12 μηνῶν, οἵτινες ἤθελον παρακολουθήσει τοιαύτην κοινοποίησιν εἰς οἰανδήποτε ἐποχὴν ἴθελε γενῆ αὕτη.
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12. Les lettres qui ne pourraient pas être remises à leurs adresses pour cause de décès ou de refus du destinataire, ainsi que celles adressées poste restante et non réclamées, seront renvoyées au bureau de poste expéditionnaire de trimestre en trimestre, avec indication au revers de la lettre des motifs qui en auraient empêché la remise, Les lettres mal dirigées seront acheminées immédiatement à leurs adresses par le bureau de poste, auquel elles auraient été indûment envoyées. Toute lettre mal adressée sera, à la première occasion, renvoyée au bureau d'échange d'où elle est provenue.
En cas de changement de domicile du destinataire, la lettre sera immédiatement envoyée dans l’un ou l'autre pays, au bureau le plus à même de la faire parvenir à son adresse, Le motif de cet envoi sera indiqué au revers d'une telle lettre.
/H ne sera éxigé de part et d'autre aucun port pour le retour des lettres mentionnées dans le présent article.
13. Si le Gouvernement de l'un des deux États contractants jugeait convenable de réduire son tarif de port de lettres, cette réduction profitera également à la correspondance de ee pays avec l'autre,
14. Les lettres qui contiendraient, soit de l'or ou de l'argent, soit des bijoux ou autres effets précieux ou un objet quelconque passible de droits de douane, ne seront pas admises pour le transport par la poste eutre les deux pays contractans.
15. Les lettres et les échantillons de marchandises, venant de la Grèce pour la Russie ou de la Russie pour la Grèce par la voie de Constantinople seront soumis pour leur purification aux règlemens sanitaires en vigueur dans les deux États contractans.
16. Ἡ ne sera tenu aucun compte entre les deux administrations postales, et par conséquent il ne saurait y avoir lieu à aucune réelamation d'argent, si ce n'est dans le cas prévu à l’article 11.
17. Les bureaux de poste de Grèce et de Russie qui sont en correspondance directe, se communiqueront mutuellement les informations nécessaires, toutes les fois qu'ils en seront ο de part et. d'autre. -
18. La présente Cris postale est conclue pour cinq ans à. dater du jour de son entrée en vigueur. Et si un an avant ce térme, l'une des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé à l’autre, par une notification officielle, son intention d'en faire cesser l'effet, la dite Convention restera obligatoire pendant douze mois au delà de ce terme, et ainsi de suite jusqu’à l'expiration des douze mois qui suivront une semblable déclaration, quelle que soit l’époque à laquelle elle aurait eu liéu.
19, ᾗ παροῦσα σύμβασις θέλει ἐπικυρωθῆ, καὶ αἱ ἐπιχωρώσεις θέλουav ἀνταλλαχθῇ εἰς Αθήνας ἐν διαστάµατι τριῶν μηνῶν À καὶ πρότερον, εἰ δυνατὸν, καὶ θέλει τεβῆ εἰς ἐνέργειαν τὸ θραδύτερον ἐντὸς τριῶν urνῶν μετὰ τὴν ἀνταλλαγην τῶν εἰρημένων ἐπικυρώσεων.
Éyéveto εἰς διπλοῦν, ἐν Αθήναις τὴν 25 Αὐγούστου τοῦ ἔτους 1848.
3. À rhrpouh τοῦ διαποντίου ταχυδρομικοῦ τέλους τῶν ἀπὸ τὸν ἕλλάδα πεμ.ποµένων συνήθων À συστηµένων Ὑραμμάτων καὶ δειγμάτων πραγματειῶν µέχρι Κωνσταντινουπόλεως καὶ τ ἀνάπαλιν, εἰσπράττεται σύµφωνα μὲ τὴν ταχυδρομικὴν διατίµησω τῶν ἀτμοπλοίων, δι ὧν ἀποστέλλονται,
KE oenN. |
19. La présente Convention sera ratifiée et les ratifications en seront échangées à Athènes, dans le délai de trois mois ou plus tôt, si faire se peut, et elle sera mise à exécution au plus tard dans le délai de trois mois après l'échange des dites ratifications.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs ont sigûé la présente Convention et y ont apposé le sceau de leurs armes. : ;
Fait en dublicata à Athènes, le vingt cinq Août de l'année mil huitcent quarante huit,
(L. S.) G. Sxourros. Persianyx.
DÉCRET RELATIF A LA CONVENTION POSTALE ENTRE LA. GRÈCE ET LA RUSSIE
OTHON etc. | Ayant pris en considération la loi portant promulgation de la convention postale entre Ja Grèce et la Russie ; Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, Nous avons dé. crété et ordonnons :
1. Les lettres ordinaires ou chargées, ainsi que les échantillons de. marchandises envoyés de Grèce voie, de Constantinople en Russie et aux principautés Danubiennes, et vice versa, seront expédiés par les vapeurs navigant en vertu d'une convention postale, ainsi que par tout cri vapeur dont le Gouvernement Hellénique pourrait disposer,
9. L'affranchissement jusqu'à Constantinople des lettres ordinaires ou chargées, ainsi que des échantillons de marchandises expediés de la Grèce est obligatoire pour les expéditeurs, tandis qne la taxe de ceux envoyés de Constantinople en Grèce est à la charge du destinataire.
3. Les taxes maritimes des lettres ordinaires ou chargées, ainsi que des échantillons de marchandises expédiés de la Grèce à Constantinople, et vice versa, seront perçues conformément au tarif postal des paquebots par lesquels l'expédition aura lieu. |
4. Indépendamment de la taxe maritime, susmentionnée il est perçu pour les lettres ordinaires ou chargées, ainsi que pour les échantillons de marchandises envoyés de Grèce à Constantinople, et vice versa, un droit de poste intérieur conformément au tarif en vigueur dans le pays,
5. Les plis contenant des échantillons de marchandises sont taxés au tiers des droits payables pour les lettres ordinaires.
Notre Secrétaire d'État au Département de l'Intérieur est chargé de l'exécution et de la publication du présent Décret,
Athènes, le 14 Mai 1849.
Ornon. # à D. CHRISTIDES.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ NAYTIAIAS, YIIOTPADELSA EN ΑΘΗΧΑΙΣ ΤΗΝ 19/24 ΙΟΥΝΙΟΥ 1850, ΒΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAAMHSAN ΕΠΙΞΗΣ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 40/22 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ TOY ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ,
1. Θέλει ὑπάρχει μεταξὺ τῶν ion was τῶν δύο Υψηλῶν συνομο-λογούντων Μερῶν ἐλευθερία καὶ ἀμοιθαιότας κατά τε τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν θαλασσοπλοΐαν. |
Οἱ ὑπήχοοι ἑκατέρας αὐτῶν θέλουσιν εἰσέρχεσθαι κατ ἀμοιδαιότητα εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰς παραλίους πόλεις τῆς ἄλλης, ἀπανταχοῦ ὅπου τὸ ἀλλοδαπὸν ἐμπόριον εἶναι ἐπιτετραμμένον. Θέλουσιν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ ἐνδιαμένωσιν εἴτε προσωρινῶς, εἴτε πολυχρονίως εἰς οἱουδήποτε µέρος τῶν εἰρημένων Επικρατειῶν πρὸς ἐπιμέλειαν τῶν ὑποθέσεών των, καὶ θέλουσιν ἀπολαμβάνει τὴν αὐτὴν προστασίαν καὶ ἀσφάλειαν, ὧν ἀπολαύουσι) οἱ ἰθαγενεῖς τοῦ τόπου, ἔνθα nu ἐπὶ τῇ ὑποχρεώσει τοῦ νὰ ὑποχύπτωσιν εἰς τοὺς καθεστῶτας νόμους καὶ τὰ διατάγματα, ἰδίως δὲ εἰς τὰς ἰσχυούσας περὶ ἐμπορίου διατάξεις.
Ἡμοσίους ὑπηρέτας χορηγουµένας ἀντιμισθίας, xal ὡς πρὸς πᾶν ἄλλο
9° PARTIE. — RUSSIE. μας
TRAITÉ DE COMMERCE ET ΡΕ ΝΑΥΙΟΑΤΙΟΝ, SIGNÉ À ATHÈNES LE 12/24 suiN 1850, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ΄ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT À ATHÈNES LE 10/22 SEPTEMBRE
DE LA MÈME ANNÉE
Au nom de la très-Sainte et Indivisible Trinité. Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté l'Empereur de toutes
les Russies, également animés du désir de maintenir les rapports d'amitié : et de bonne intelligence entre Leurs États, et d’en faire éprouver les effets à leurs sujets respectifs, sont convenus d'entrer en négociation pour conclure un traité de commerce et de navigation.
A cet effet, Sa Majesté le Roi de Grèce a muni de ses pleins pouvoirs le Sieur A. Londos, Sénateur, Ministre de Sa Maison Royale et des relations extérieures etc.
Et Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, le Sieur J. Persiany, Son Conseiller d'État actuel et Chargé d'affaires près la Cour de Sa Majesté le Roi de la Grèce etc. lesquels P lénipotentiaires, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, ont arrêté et signé les articles suivans :
1. 11 y aura entre les territoires des Hautes Parties contractantes liberté et réciprocité de commerce et de navigation.
Leurs sujets respectifs pourront réciproquement entrer dans les ports: et places des territoires de chacune d'elles, partout où le commerce étranger est permis. Ils seront libres de s'y arrêter et résider, dans quelque pattie que ce soit des dits territoires, pour y vaquer à leurs affaires, et ils jouiront à cet effet de la même protection et sécurité que les habitans du pays dans lequel ils résideront, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances y établis et en particulier aux réglemens de commerce en vigueur.
La nationalité des bâtimens sera reconnue et admise de part et d'autre d'après les lois et réglemens particuliers à chaque État, au moyen des patentes et papiers de bord délivrés par les autorités compéten tes aux capitaines ou patrons. . |
2. Les bâtiments Helléniques arrivant sur lest ou chargés dans les ports de la Russie, et réciproquement les bâtiments Russes arrivant sur lest ou.chargés dans les ports de la Grèce, seront traités à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie, sur le même piedque Îles bâtiments nationaux: venus: du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage, de péage, aux droits de port, de quarantaine, vacation. d'officiers. publics, ainsi qu’à toutes les taxes et charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçues au
ΙΕΡΟΣ B.—POXSIA
3. Πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, δυνάµενον ἐννόμως νὰ εἰσαγθῇ εἰς τοὺς λιμένας τῆς ᾗλλ δὲ ἡλληνωιῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαγθῇ χαὶ διὰ ῥωσσικῶν, χωρὶς νὰ ὑποβάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα Ἡ βάρη οἱουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνόματι à πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀαρχῶν à εἰδικῶν χαταστηµάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν À εἰσαγωγὴ ee γενῇ δι ἑλληνικῶν πλοίων.
Καὶ ἀγοιβαίως, πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, δυνάµενον ἐννόμως νὰ εἰσχ: χθῇ εἰς τοὺς λιμένας τοῦ ῥωσσικοῦ Κράτους διὰ ωσσικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης νὰ εἰσαχθῃ καὶ δι ἑλληνικῶν, χωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἷς ἄλλα 3 ἀνώτερα δικαιώµάτα À βάρη he εἴδους 7 ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων Αρχῶν À εἰδικῶν καταστημάτων οἰωγδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν à εἰσαγωγὶ Ἴθελε γενῇ διὰ Ῥωσσιχκῶν πλοίων.
À. Elvar ἐννοούμενον, ὅτι οἱ ἐν τοῖς ἀνωτέρω δύω ἄρθροις περιεχόµενοι ὅροι ἐφαρμόζονται ὁλοσχερῶς ἐπὶ τῶν ἡλληνικῶν πλοίων xal τῶν φορτίων αὐτῶν, ἅτινα φθάνουσιν εἰς τοὺς λιμένας τοῦ ῥωσσικοῦ Κράτους, χαὶ ἀμοιθαίως ἐπὶ τῶν ωσσικῶν πλοίων καὶ τῶν φορτίων αὐτῶν, dr φθάνουσιν εἰς σοὺήλιμέναφ τῆς Ἱλλάδος, προερχόμενα εἴτε ἐκ τῶν λιμένων τοῦ τόπου, εἰς ὃν ἀγήκουσιν, Elec ἐκ τῶν λιμένων οἰουδήποτεα ἄλλου ζάνου Κράτους. :
15. Ἠᾶν εἶδος ἐμπορεύμανος, δυνάμενον ἐννόμως νὰ ἐξαχθῇ τῶν λιμένων' τοῦ ἡλληνωνοῦ Kpærouç δι ἐθννιῶν πλοίων, δύναται ὡσαύτως vi ἐζαχθῇ καὶ διὰ ἱωσσικῶν γωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα ὃι- Ἀαιώματα h βάρη οἴουδήποτε εἴδους à ὀνομασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνό: pars À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήξεως, τῶν ἐπιτοπίων Αρχῶν à εἰδικῶν καταστημάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν à ἐξαγγὴ τῶν τοιούτων ἐμπο" Ρευµάτων À δημ.ητριακῶν καρπῶν ἤθελε γίνει δι ἡλληνωιῶν πλοίων.
Καὶ ἀμοιθαίως, πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, δυνάµενον ἐννόμως νὰ ἐξα- 107 τῶν λιμένων τῆς Ῥωσσίας διὰ “Ῥωσσικῶν πλοίων, δύναται ὡσαύτως νὰ ἐξαχθῃ καὶ δι ἡλληνικῶν χωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα à βάρη οἰουδήποτε εἴδους à ὀνομασίας, ἐπιβαλλό: μενα ἐν ὀνόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων Αγ’ χῶν, À εἰδικῶν καταστημάτων οωνδήποτε, εἰμὰ ὡς ἂν à ἐξαγωγὴ τῶν τοιούὔτων ἐμπορευμάτων À δημητριακῶν κχαρπῶν eds vis Bei Pusπικῶν πλοίων. Θέλουσι δὲ χορηγεῖσθαι δι ὅλα ταῦτα τὰ ἐμπορεύματα, ὧν ἡ ἐξαγωγὴ εἶναι γοµέµως ἐπιτετραμμένη εἰς ἑκατέρας τὰς Επικρα” λειαιν cite παρὰ τῶν πλοίων τῆς μιᾶς, εἴτε παρᾶ τῶν τῆς ἑτέρας τῶν δύο Επικρατειῶν Άθελε γίνει ἡ ἐξαγωγὴ τούτων,
2° PARTIE. —- RUSSIE. °717 tiom eu au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques.
3. Toute espèce de marchandises et objets de commerce, qui pourront légalement être importés dans les ports de la Grèce sur des bàtimens Helléniques, pourront également y étre importés sur des bâtimens Russes, sans payer d’autres on de plus forts droits ou charges de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus απ nom où au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d’établissemens particuliers quelconques, que s'ils étaient importés sur des bâtimens Helléniques.
Et réciproquement, toute espèce de marchandises et objets de commerce qui pourront légalement être importés dans les ports de l'Empire de Russie sur les bâtimens Russes; pourront également y étre importés sur des bâtimens Helléniques, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges de quelque espèce où dénomination que ce soit, perçus au nom où au profit du (rouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que s'ils étaient importés sur des bâtimens Russes.
4. H est entendu que les stipulations contenues dans les deux articles précédens, sont dans toute leur plénitude applicables aux bâtimens Helléniques et à leurs cargaisons, arrivant dans les ports de l'Empire de Russie et réciproquement aux bâtimens Russes et à leurs cargaisons, arrivant dans les ports de fa Grèce, soit que les dits bâtimens viennent des ports du pays auquel ils appartiennent, soit de ceux de tout autre pays étranger.
5. Toute espèce de marchandises et objets de commerce qui pourront être légalement exportés des ports de la Grèce sur des bâtimens nationaux, pourront également en étre exportés sur des bâtimens Russes, sans payer d'autres ni de plus forts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si ces mêmes marchandises ou denrées étaient exportées par des bâtiments Helléniques.
Et réciproquement, toute espèce de marchandises et objets de commerce, qui pourront être légalement exportés des ports de l'Empire de Russie sur des bâtimens nationaux, pourront également en être exportés sur des bâtimens Helléniques, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que si ces marchandises ou denrées étaient exportées sur des bâtimens Russes, et il sera accordé pour toutes les marchandises et objets de commerce dont la sortie des ports des deux États est légalement permise, les mêmes primes, remboursemens de droits et avantages, soit que l'exportation s'em fasse par les navires de l'un ou par ceux de l'autre Etat.
ϐ, Δὲν θέλουσιν ἐπιθάλλεσθαι ἄλλα À ἀνώτέρα δικαιώµατα ἐπὶ τῶν ἐμπορευμάτων, ἅτινα εἰσάγονται εἰς τὸ Ελληνικὸν Ἐράτος,| προερχόμενα ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς 'Ρωσαικῆς Αὐτοχρατορίας, ὡς οὐδ ἐπὶ τῶν ἐμπορευμάτων, rive εἰσάγονται εἰς τὴν. 'Ῥωσσίαν, προερχόμενα ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τοῦ ἡλληνικοῦ Κράτους, εἰμὴ ὅσα ἐπιθάλλονται À θέλουσι ἐπιθληθή ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἐμπορευμάτων, προερχομένων ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας οἰουδήποτε ἄλλου ζένου Κράτους. Maures δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ ἐπὶ τῆς εἰσαγωγῆς À ἐξαγωγῆς ἐμπορευμάτων, προερχομένων ἐκ τῆς γῆς à τῆς βιομηχανίας τοῦ λληνικοῦ Κράτους, à τῆς 'Ρωσσικῆς Αὑτοκρατορίας, κατά τε τὴν εἴσωδον ἡ ἔξοδον αὐτῶν ἐκ τῶν λιμένων τῆς ἡλλάδος À τῆς 'Ῥωσαίας, οἰαδήποτε ἀπαγόῥευσις, μὴ ἐφαρμόζομένη ἐπίσης ὡς πρὸς οἱονδήποτε ἄλλο ἔθνος.
Πᾶν ἐμπόρευμα, εἰσαγόμενόν, παρακατατιθέµενον, à ἀποθηχευόμενον εἰς τοὺς λιμένας τῶν δύο Επικρατειῶν καὶ τῶν ὑπὸ τούτων κατεχοµένων µερῶν, θέλει ὑποθάλλεσθαι, διαρκούσης τῆς ἀποθηκεύσεώς του, εἰς τὰς αὖσὰς διατάξεις, ὄρους καὶ δικαιώµατα, εἴτε δι ἡλληνικῶν, εἴτε διὰ ΄Ρωσσιχῶν πλοίων ἄθελε yive À εἰσαγωγὴ αὐτοῦ. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον ἡ ἐκ νέου ἐξαγωγὴ τῶν τοιούτων ἐμπορευμάτων, εἴτε δι’ ἡλληνικῶν, εἴτε
ἂν ἑκάτερον τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν χορηγήση ἐπομάνως εἰς ἄλλα ἔθνη χάριτάς τινὰς ὡς πρὸς τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν, αἱ χάριτες αὗται θέλουν εἶσθαι xouval καὶ πρὸς τὸ ἕτερον, ὅπερ θέ- Aer ἀπολαύει τούτων δωρεὰν, ἂν à ὑπὲρ τοῦ ἄλλου ἔθνους παραχώρτσις δωρεὰν ἐγένετο, à ἐπὶ τῇ ἀναγκαίᾳ ἀντισηκώτει, ἂν À παραχώρησις ἐγόvero ἐπὶ ὅρῳ τινὶ τοιούτῳ,
8. Ta δύο ψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη παραχωροῦσιν ἀλλήλοις τὸ ἀμοιθαῖον δικαίωμα τοῦ διατηρεῖν εἰς τοὺς λιμένας καὶ παραλίους έµπορικὰς πόλεις, ἔνθα χαὶ ἄλλαι Κυβερνήσεις ἀπολαύουσι τοιούτου προνοµίου, προξένους, ὑποπροξένους à ἐμπορικθὺς πράκτορας, οἵτινες θέλουσι λαμβάνει ἅπασαν τὴν ἀναγκαίαν συνδρομὴν πρὸς ἐκπλήρωσιν τῶν καθηχόντων των. |
6. Il ne sera imposé d'autres ni de plus forts droits sur l'importation dans la Grèce des articles provenant du sol ou de l’industrie de l'Empire de Russie; et il ne sera imposé d'autres ni de plus forts droits sur l'importation dans l'Empire de Russie des articles provenant du sol ou de l'industrie de la Grèce, que ceux qui sont ou seront imposés sur les mêmes articles, provenant du sol ou de l'industrie de tout autre pays étranger. De même il ne sera imposé sur l'importation ou sur l'exportation des articles provenant du sol ou de l'industrie de la Grèce ou de l'Empire de Russie à l’entrée ou à la sortie des ports Helléniques ou de ceux de l'Empire de Russie aucune prohibition qui ne soit pas également applicable à toute autre nation.
Toutes les marchandises et objets de commerce qui seront importés déposés ou emmagasinés dans les ports des États et possessions des Hautes Parties contractantes, seront soumis pendant la durée de l'emmagasinage aux mêmes réglemens, conditions et droits, qu'ils aient été importés sur des navires Grecs, où sur des navires Russes. De la imême manière la réexportation de ces marchandises ou ohjets de commerce sera soumise au même traitement et aux mêmes droits, qu'ils soient exportés sur des navires Grecs ou sur des navires Russes.
7. Pour ce qui concerne la navigation et le commerce de port en port et d’une place à l'autre dans les États de chacune des Hautes Parties contractantes, les sujets respectifs se ront traités à l'égal des nations les plus favorisées,
Si l’une des Parties contractantes accorde par la suite à d'autres nations quelque faveur particulière, en fait de commerce ou de navigation, cette faveur deviendra aussitôt commune à l'autre Partie, qui en jouira gratuitement, si la concession est gratuite, ou en accordant la même compensation, si la concession est conditionnelle.
8. Les deux Hautes Parties contractantes s'accordent réciproquemeut la faculté d'entretenir dans les ports et places maritimes de commerce, où d'autres Gouvernemens étrangers jouissent déjà de la même prérogative, des Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux qui recevront toute l'assistance nécessaire pour remplir dûment leurs fonctions.
Il est toutefois bien entendu que les deux Gouvernements se réservent la faculté de refuser leur exequatur en cas d'objections contre la personne nommée à ces fonctions.
Tant que l'exequatur n'aura pas étéfformellement retiré à une personne chargée des fonctions consulaires, il ne sera point exercé de contrainte par corps contre elle. Dans aucun cas d'ailleurs il ne pourra être porté atteinte à l'inviolabilité des archives du Consulat.
Les Consuls, Vice-consuls et Ageus commerciaux auront le droit
ωρὶς νὰ δύνανται αἱ ἐγχώριοι ἀρχαὶ νὰ μεσολαβῶσιν, εἰμὴ μόνον ἂν ἡ ον τῶν. πληρωμάτων n τοῦ πλοιάρχου Nec διαταράζει τὴν τάζιν καὶ τὴν ἠσυχίαν τοῦ τόπον, À ἐὰν οἱ εἰρημένοι ΄ πρόξενοι, ὑποπρόξενοι À ἐμπορικοὶ πράκτορες ἆθελον ἐπικαλεσθῇ τὴν µεσολάθησίν τίον εἰς ἐκτέ» λεσιν À διατήρησιν τῶν ἀποφάσεών των. Εγνοεῖται δὲ,ὅτι τὸ εἶδος τοῦτο τῶν δικαστικῶν à διαντητικῶν ἀποφάσεων δὲν θέλει ἀποστερῖ τὰ διαφερόµενα µέρη τοῦ δικαἰώματος, ὅπερ ἔχουσι τοῦ νὰ χαταφύγωσι μετὰ τὴν ἐπιστροφήν των εἰς τὰς διικαστικὰς ἀρχὰς τῆς. πα ίδος των.
9. ἠπιτρέπεται εἰς τοὺς ῥηθέντας προξένους, ὑπαπροξένους À προζςνικοὺς πράκτορας νὰ ἐξαιτῶνται τὴν συνδρομὴν τῶν ἐγχωρίων ἀρχὸν πρὸς ἀνεύρεσιν, /σύλληψιν, PA TAG καὶ φυλάκισνν ὁραπετῶν τῶν πολεμικῶν À ἐμπορικῶν πλοίων τῆς Επικρατείας των. Θέλουσιν ἀπευθόνεσθαι. ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰς ἁρμοδίους ἀρχάς, καὶ θέλουσι ζητεῖ ἐγγράφως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ὧν ἡ ταυτότης δύναται ν ἀποδειχθῇ, ἐν πεπιπτώσει διαφιλονεικήσεως, À ἀμφιβολίας, διὰ τῆς χοινοποιήσεως τῶν βίθλων τῶν πλοίων À τῶν ναυτολογίων, διαθεβαιούντων, ὅτι τὰ δεῖνα ἄτομα ἀπετέλεσαν µέρος τῶν δεῖνα πληρωμάτων τῆς δὲ αἰτήσεως οὕτως ἀποδεικνυομένής, δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι ἡ ἀπόδοσις.
Συλλαμθανόμενοι οἱ τοιοῦτοι δραπέται θέλουσι τίβεσθαι εἲς τὸν διά" θεσίν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος προξένωῃ, ὑποπροξένων À ἐμπορικῶν πραχτόρων" δύνανται δὲ νὰ κλεισθῶσιν εἰς τὰς δημοσίους φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει χαὶ δαπάναις τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, νὰ µείνωσιν οὕτως ὑπὸ κρά” ac, μέχρις οὗ ἤθελον ἀποδοθη sic ἃ ἀγήκαυσι πλοῖα, Ἡ ἀποπεμοθῇ εἰς πὴν πατρίδα των διά τινος πλοίου τοῦ αὐταῦ À αἰονδήποτο ἄλλου ἔθνους.
AXN ἂν εἴτε ὁ πρόξενος, cire 6 πράχτωρ, τῇ αἰτήσει τοῦ ὁποίου ἐντργήβη ἡ κράτησίς τινος δραπέτου, Ἴθελεν ἔχει λόγαυς, ἵνα μὴ ἀποπέμψῃ αὐτὸν ἐντὸς τεσσάρων -μηνῶν ἀπὸ τῆς μέρας τῆς κρατήπεώς του, ὁ δραπέτης οὗτος θέλει ἀπολύεσθαι καὶ δὲν θέλει συλλαμβάνεσθαι πλέον ἐπὶ τῇ arf αἰτίᾳ. |
10. Πᾶν ἡλληνικὸν À 'Ῥωσαικὸν πλοῖον, ἀναγκαζόμενον, εἴτε ἐκ τρ Νυμίᾶς, εἴτε ἐξ οἰουδήποτε συμβάντος, νὰ προσοομισθῇ εἰς τοὺς λιμένας θατέρου τῶν Υψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν, θέλει ἔχει τὸ δικαίωμα τὸ νὰ ἐνεργήσῃ ὅλας τὰς ἀνηκούσας ἐπισκενὰς, νὰ προμ.ηθευθῇ ὅσα εἴδι τῷ Ἴθελον εἶσθαι ἀναγκαῖα, καὶ va ἀποπλεύσῃ ἐκεῖθεν, χωρὶς νὰ ὑποχύψῃ εὖ τὴν ἀπότισιν oloud ήποτε λιμενικοῦ À ναυτιλιακοῦ δικαιώματος, ἐκ τῶν ἐπιθεβλημμένων À ἐπιθληθησομένων πρὸς ὄφελος τῆς Επικρατείας. Εἶναι ὅμως ἐννοούμενον, ὅτι οἱ λόγοι, οἱ ὑπαγορεύσαντες τὴν κατ ἀνάγκτν προ σόμμισἰν τοῦ τοιούτου πλοίου, πρέπει νὰ Get πραγματοκοὶ καὶ προφατ
comme tels, de servir de juges et d'arbitres dans les dif.érends, qui pourraient s'élever entre les capitaines et les bâtiments de la nation dont ils soignent les intérêts, sans que les autorités locales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages ou du capitaine πο troublât l'ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux ne requissent leur interventiun, pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions, bien entendu que cette espèce de jugement ou d'arbitrage ne saurait priver les parties contendantes du droit qu'elles ont à leur retour de recourir aux autorités judiciaires de leurs pays.
9. Les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux sont autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour la recherche, l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et. marchands de leur pays. Ils s'adresseront pour cet objet aux autorités compétentes et réclameront par écrit les’déserteurs susmentionnés, dont l'identité pourrait être prouvée en cas de contestation ou de doute par la communication des registres des navires ou rôles de l'équipage, constatant que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée.
De tels déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposilion des dits Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être détenus jasqu'au moment où ils seront rendus aux navires auxquels ils appartenaient, ou renvoyés dans leur patrie par un bâtiment de la même nation ou un autre bâtiment quelconque,
Mais si par quelque raison provenant du fait du Consul ou Agent sur la réclamation duquel le déserteur aurait été arrêté, celui-ci n’est pas renvoyé dans l'espace de quatre mois à compter du jour de son arrestation, il sera mis en liberté et ne sera plus arrêté pour la même cause.
Toutefois si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit, il pourra être soursis à son extradition jusqu'à ce que le tribunal saisi de l'affaire ait rendu sa sentence et que celle-ci ait reçu son exécution.
10. Tout vaisseau Grec on Russe, qui sera forcé par des tempétes ou par quelque accident de se refugier dans les ports de l'une ou de l'autre des Hautes Parties contractantes, aura la liberté de s'y radouber, de s'y pourvoir de tous les objets qui lui seront nécessaires οἱ de se remettre en mer, sans payer aucun droit de port ou de navigation, perçu ou à percevoir au profit de l'État, bien entendu toutefois que les causes qui auront donné lien à la relâche forcée, soient réelles et évidentes, que le bâtiment ne sc livre à aucune opération de commerce en chargeant ou débarquant des marchandises, et qu'il ne
καὶ ὅτι τὸ πλοῖον δὲν πρέπει νὰ ἐνεργήσῃ οὐδεμίαν ἐμπορικὴν ἐργασία" διὰ φορτώσεως χαὶ ἐκφορτώσεως ἐμπορευμάτων, οὐδὲ νὰ παρατείνῃ τὴ) εἰς τὸν λιμένα διαμονήν του πλέον τοῦ χρόνου, τοῦ ἀπολύτως ἀναγκαίοῦ πρὸς ἐκπλήρωσιν τοῦ σκοποῦ τῆς προσορµίσεώς του. Ενα: δ᾽ ὡσαύτως ἐν νοούμενον, ὅτι αἱ φορτώσεις τε καὶ ἐκφορτώσεις, ὅσαι ὑπαγορεύονται x τῶν ἐργασιῶν τῆς ἐπισκευῖς τοῦ πλοίου, 1 ἐκ τῆς ιατροφΏς τοῦ Thu µατος αὐτοῦ, δὲν θέλουσι θεωρεῖσθαι ὡς ἐμπορικαὶ ἐργασίαι. ἂν μ ὅλα ταῦτα ὁ Κυθερνήτης τοιούτου πλοίου εὑρεθῇ εἰς τὴν ἀνάγκην τοῦ νὰ ἀπαλλοτριώση µέρος τοῦ φαρτίου του, ἵνα προμηθευθὴ οὕτω τὰς ἀναγκαιούσας αὐτῷ δαπάνας, ὑποχρεοῦται τότε νὰ συμμιορφωθῇ μὲ τὰς διατάξεις καὶ διατιµήσεις, τὰς ἰπχνούσας εἰς τὸ µέρος, ἔνθα εὑρίσκεται τὸ πλοῖόν του προσωρμ.ισµένον.
Év περιπτώσει, καθ Ἂν πλοῖόν τι τῆς μιᾶς τῶν Σψηλῶν συνοµολογουσῶν Δυνάμεων Ἴθελεν ὑποστῆ ναυάγιον εἰς ἀκτὴν τῆς ἑτέρας Επικρατείας, οὐχὶ µόνον θέλει γορηγτβή πᾶσα συνδρομ.ὴ εἰς τοὺς γαυσγήσαντας, ἀλλὰ καὶ τὰ παθόντα τὸ ναυάγιον πλοῖα, εἴτε τὰ µέρη καὶ λείψανα αὐτῶν, τὰ ἄρμενά των, ὅλα ἐν γένει τὰ εἴδη, ὅσα εἰς αὐτὰ ἀνήκαυσιν, ὡς καὶ τὰ ναντιλιακά των ἔγγραφα χαὶ τὰ διασωθέντα σχεύη, À ἐρπορεύματα, δὲν δύνανται νὰ κατασχεβῶσιν À κραττηθῶσιν ἐπ) οὐδεμιᾷ προφάσει. Τὰ εἴρημένα πλοῖα, εἴδη καὶ ἐμπορεύματα θέλουσι διατηρηθή GR ἐναντίας, καὶ ἀποδοθῆ τῇ πληρωμὴ τῶν αὐτῶν σώπτρων καὶ ἐξόδων διατηρήσεως, ὡς καὶ τῶν αὐτῶν τελωνιακῶν τελῶν, δικαιωμάτων καθάρσεως καὶ di Lis τὴν αὐτὴν δὲ κατηγορίαν ὑπάγεται καὶ τὸ προχύψαν ἐκ τῆς πωλήστως τῶν εἰδῶν τούτων, ἂν αἱ περιστάσεις Ἴβελον ὑπαγορεύσει τὴν ἅμεσον αὐτῶν πώλησι».
Év περιπτώσει ναυαγίου À κατ ἀνάγκην προσορµίσεως πλοίου τινὸς, οἱ πρόξενοι, ὑποπρόξενοι À ἐμπορικοὶ πράκτορες οἰσὶν ἐπιτετραμμένοι νὰ μεσολαβῶσι, χορηγοῦντες τὴν ἀνήκουσαν συνδρομ.ὴν [εἰς τοὺς σνγχωρίους των. Ὠννοεῖται δὲ, ὅτι ἐν περιπτώσει οαςδήποτε νομίμου ἀπαιτήσεως, εἴτε ὡς πρὸς τὸ ναυαγῆσαν πλοῖον, εἴτε ὡς πρὸς τὰ ἐμπορεύματα καὶ εἴδη, à περὶ ταύτης ἀπόφασις θέλει ἀνατίθεσθαι εἰς τὰ ἁρμόδια τοῦ τόπου δικαστήρια.
prolonge son séjour dans le port au delà du tems nécessaire, d'après les causes qui l'auront forcé à y relâcher. 11 est entendu de même que les déchargemens et rechargemens occasionnés par les travaux de réparation du navire ou par la subsistance de l'équipage, ne seront point considérés comme opérations de commerce. Si.cependant le patron d'un tel navire se trouvait dans la nécessité de se défaire d'une partie de ses marchandises pour snbvenir à ses dépenses, il sera tenu alors de se conformer aux ordonnances et aux tarifs de l'endroit où il aura abordé.
En cas de naufrage daus un endroit appartenant à l'une ou à l'autre des Hautes Puissances contractantes, non seulement il sera donné toute sorte d'assistance aux naufragés, mais encore les navires, ou leurs parties et débris, leurs agrès et tous les objets qui leur appartienneut, les papiers trouvés à bord, ainsi que les effets et marthandises qui auraient été sauvés, ne seront point saisis ou relenus, sous quelque prétexte que ce soit. Les dits navires, effets et marchandises seront au contraire conservés et rendus, moyennant l'acquittement des mêmes frais de sauvetage et de conservation, ainsi que des mêmes droits de douane, de quarantaine ou autres, que paierait en pareil cas un bâtiment national, Il en sera de même du produit de la vente de ces objets, si les circonstances en exigeaient la vente immédiate.
Dans le cas de naufrage, comme dans celui d'une relâche forcée, les Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux respectifs seront autorisés à intervenir pour prêter l’assistance nécessaire à leurs nationaux; bien entendu que dans le cas d'une réclamation légale quelconque au sujet de ce naufrage ou des marchandises et effets, cette réclamatiou sera déférée à la décision des tribunaux compétens du pays.
11. Les sujets de chacune des Hautes Parties contractantes auront dans les États de l’autre la liberté de disposer de leurs biens personnels, soit par testamens, donations ou autrement, et leurs héritiers, étant sujets de l’autre Partie contractante, succéderont à leurs biens, soit en vertu d'un testament, soit ab intestat, et ils pourront en prendre possession, soit en personne, soit par d'autres agissant en leur place, en ne payant d’autres, ni de plus forts droits que ceux auxquels les habitans du pays où se trouvent les dits biens sont assujettis en pareille occasion.
12. En cas de décès de leurs nationaux, les Cousuls, Vice-consuls et Ageus consulaires de Grèce en Russie et de Russie en Grèce, ou
Προσέτι δὲ, ἐν περιπτώσει, καθ Av ἴθελεν ἀποέιώσει τις τῶν συγχωρίων των ἀδιαθέτως, ñ χωρὶς νὰ προσδιορίση ἐκτελεητὰς διαθήκης, οἱ πρόξεγοι Ἀτλ. ἔχουσι δικαίωµα νὰ ἐκπληρῶσιν, εἴτε ἐξ ἐπαγγέλματος, εἴτε ἐπὶ τῇ αἰτήσει τῶν διαφεροµένων μερῶν, καὶ προειδοποιουµένης ἐν καιρῷ τῆς ἐπιτοπίου ἀρχῆς, τὰς ἀνηκούσας πρὸς τὸ συμφέρον τῶν XÀNρονόµων διατυπώσεις, νὰ λαμβάνωσι κατοχνν τῆς Ἀληρονομίας, καὶ va ἐκκαθαρίζωσι καὶ διοικῶσι ταύτην, εἴτε προσωπικῶς, εἴτε δι ἐπιτρόπων των, διοριζοµένων ὑπὸ τὴν εὐθύνην αὐτῶν,
19. ὁσάκις διεγερθῶσι διενέξεις μεταξὺ διαφόρων ἀντιποιουμένων τὴν Χληρονομίαν, αἱ διενέξεις αὗται θέλουσι λυθῆ καὶ ἀποφασισθῆ ὁριστικῶς κατὰ τοὺς νόμους καὶ ὑπὸ τῶν δικαστῶν τοῦ τόπου, ἔνθα à xAnpovouix μένει σγολάζονσα. ἂν κατὰ συνέπειαν ἀποθιώσεως προσώπου τινὸς, κα" τέχοντος ἀχίνητα κτήματα ἐπὶ τῆς χώρας μιᾶς τῶν Υψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, τὰ χτήµατα ταῦτα διέλθωσι κατὰ τοὺς νόµους τοῦ τόπου εἴς τινα ὑππήκοον τῆς ἑτέρας, οὗτος δὲ καθὸ ἀλλοδαπὸς δὲν δύναται νὰ τὰ path ὑπὺ τὴν χυριότητά του, θέλει τῷ χορηγηθη à παρὰ τῶν ἐγχωρίων νόμων προσδιωρισµένη προθεσμία, Ἡ, ἂν οἱ ὑπάρχοντες ἆδη νόμοι δὲν προσδιορίζωσι τοιαύτην, θέλει τῷ d00% προθεσµία ἀνάλογος, ἵνα πωλήσῃ τὰ κτήματα ταῦτα, λάθη τὸ ἐκ τῆς πωλήσεώς των προχύψον ποσὸν, καὶ ἐνεργήσῃ τὴν ἐξαγωγήν του. Δὲν θέλουν δὲ ἐπιῥάλλεσθαι εἰς τὰς τοιούτου εἴδους κληρονοµίας ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα παρὰ τὰ ἐπιβαλλόμενα καὶ εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς.
à leur défaut, les légations diplomatiques respectives auront le droit de procéder, conjointement avec l'autorité locale compétente, à l'inventaire des objets provenant de la succession, de croiser avec le sceau du Consulat ou de la Légation des scellés apposés par la dite autorité locale, enfin, de prendre toutes les mesures conservatoires de la
succession.
Ils auront en outre le droit,au décès de leurs nationaux, morts sans avoir testé ni désigné d'exécuteurs testamentaires, de remplir, soit d'office, soit à la réquisition des parties intéressées, en ayant soin de prévenir l'autorité locale, les formalités nécessaires dans l'intérêt des héritiers, de prendre, en leur nom, possession de la succession, de la liquider et administrer, soit personnellement, soit par des délégués nommés sous leur responsabilité,
13. S'il s'élève des contestations entre les différens prétendants ayant droit à la succession, elles seront décidées en dernier ressort selon les lois et par les juges du pays où la succession est vacante. Et si par la mort de quelque personne, possédant des bien-fonds sur le territoire de l'une des Hautes Parties contractantes, ces bien-fonds venaient à passer, selon les lois du pays, à un sujet de l’autre Partie, et que celui-ci, par sa qualité d'étranger, fût inhabile à les posséder, il jouira du délai fixé par les lois du pays, et dans le cas où les lois du pays, actuellement existantes, n’en fixeraient aucun, il ebtiendra un délai convenable pour vendre ces bien-fonds et pour en retirer et exporter le produit. Il ne sera prélevé sur ces sortes d'héritages d'autres, ni de plus forts droits que ceux auxquels sont assujettis les indigènes,
14. Le droit de détraction exercé au profit du trésor Grec sur l'exportation et le transfert hors du Royaume des héritages et autres appartenant à des étrangers, ne sera pas exercé en Grèce sur les héritages et autres biens échus ou appartenant à des sujets Russes. Et réciproquement le droit de détraction, tel qu’il a été défini ci-dessus, ne sera pas exercé dans l'Empire de Russie sur les héritages et autres biens échus ou appartenant à des sujets Hellènes.
15. Il est entendu que les stipulations du présent traité seront applicables à tous les bâtimens naviguant sous pavillon Russe, sans distinction aucune entre la marine marchande Russe proprement dite et celle qui appartient plus particulièrement au Grand Duché de Fiulande, lequel forme une partie intégrante de l'Empire de Russie.
16. Le présent traité restera en vigueur pendant dix ans à dater de l'échange des ratifications, et au delà de ce terme jusqu'à l'expi-
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σµίας ταύτης µέχρι τῆς παρελεύσεως 12 μηνῶν, ἂφ οὗ ἑκάτερον τῶν Ÿ- Ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν ἤθελε δηλώσει τῷ ἑτέρῳ τὴν περὶ τῆς παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν Του. ἑκάτερον τῶν δύο Μερῶν ëπιφυλάσσέται εἰς ἑαυτὸ τὸ δικαίωµα τοῦ νὰ προειδοποιήση. περὶ τούτου τὸ ἕτερον ἀμέσως μετὰ τὴν παρέλευσιν τῶν ἐννέα πρώτων ἐτῶν' συνεφώνησαν δὲ ἀλλήλοις, ὅτι μετὰ τὴν λῆξιν τῶν δώδεχα μ.ηνῶν, ἀφ᾿ ὅτου ee γίνει τοιαύτη δύλωσις, À παροῦσα συνθήκη καὶ ἅπαντες οἱ ἐν αὐτῇ περιεχόµενοι ὅροι θέλουσι παύσει τοῦ νὰ doi ὑποχρεωτικοὶ πρὸς τὰ δύο Μέρη.
17. H παροῦσα συνθήκη θέλει ἐπικυρωθή παρά τε τοῦ Μεγαλειοτάτου Ῥασιλέως τῆς ἡλλάδος καὶ παρὰ τοῦ Μεγαλειοτάτου Αὐτοχράτορος Πασῶν τῶν (Ῥωσσιῶν. Ai d ἐπικυρώσεις θέλουσιν ἀνταλλαχθῆ ἐν Αθήναις, ἐν διαστήµατι τριῶν μ.ηνῶν ἀπὸ τῆς Ἠμέρας, καθ᾽ Ἂν ὑπογραφῇ Ἀ καὶ πρόὀτερον, εἰ δυνατόν.
Α΄. ἡ ἀτέλεια, ἧς ἀπολαύουσι τὰ εἰς Poccous ὑπηκόους ἀνήκοντα Pos πλοῖα, Grue, ἐν διαστήµατι τῶν πρώτων τριῶν ἐτῶν, ἀπαλλάσσονται τῶν δικαιωμάτων τῆς ναυηγεσίας.
Β’. Ai ἀμ.οιβαὶ, αἱ χορηγούµεναι ἐν τῇ ῥωσσία εἰς διαφόρους Αγγλικὰς ἑταιρείας, καλουµένας Γιάκτ-Κλούθ.
ration de deuze mois après que l'une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l'autre son intention de la faire cesser.
Chacune des deux Parties se réservant le droit de donner pareil avis à l'autre à l'expiration des premières neuf années, et il est convenu entre elles, qu à l'échéance de douze mois après qu'une telle déclaration aura été faite, le présent traité et toutes les stipulations qu'il renferme, cesseront d'être obligatoires pour les deux Parties.
17. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté le Roi de la Grèce et par Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, et les ratifications en seront échangées à Athènes, dans le délai de trois mois, à compter de la date de la signature, ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs ont signé le présent traité et y ont apposé le cachet de leurs armes. Fait à Athènes, le 12 Juin 1850.
(L. S.) A.Lonpos. PERSsIANY.
Articles séparés.
1. Les relations commerciales de la Russie avec les Royaumes de: Suède ct de Norvège étant réglées par des stipulations spéciales qui pourront être renouvelées dans la suite, sans que les dites stipulations soient liées aux réglemens existans pour le commerce étranger en général, les deux Hautes Parties contractantes, voulant écarter de leurs relations commerciales toute espèce d'équivoque ou de motifs de discussion, sont tombées d'accord que ces stipulations spéciales accordées au commerce de la Suède et de la Norvège, en considération d’avantages équivalens accordés dans ce pays au commerce du Grand Duché de Finlande, ne pourront dans aucun cas être invoquées en faveur des relations de commerce et de navigation, sanctionnées entre les deux Hautes Parties contractantes par le présent traité.
2. Il est entendu de même que ne seront point censés déroger au principe de réciprocité qui est la base du traité de ce jour, les franchises, immunités et priviléges mentionnés ci-après, savoir :
1° La franchise dont jouissent les vaisseaux construits en Russie et appartenant à des sujets Russes, lesquels, pendant les premières trois années, sont exempts des droits de navigation.
2° Les immunités accordées en Russie à différentes compagnies Anglaises dites Yacht-Clubs.
En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs les ont signés et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athèues, le 12 Juin 1850.
(L. S.) A. Lonpos. PERSIANY.
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ΠΡΩΤΟΚΟΛΟΝ ΣΥΜΠΛΗΡΩΤΙΚΟΝ ΤΗΣ ΑΝΩΤΕΡΩ ΣΥΝΘΗΚΗΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΝ ΕΝ αΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 35 ΣΕΠΤΕΜΒΡΙΟΥ 1550, ΟΥ ΑΙ ἘΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHYAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΑΙΣ THN 11 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ 1861.
Πρὸς ἀποφυγὴν πάσης ἀφορμῖῖς ἀμφιθολίας À παρεξηγήσεως ἐπί τινων ὅρων τῆς κατὰ τὴν 12 Ιουνίου τοῦ παβόντος tous συνοµολογηβείσης µεταξὺ τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς ἑλλάδος καὶ τοῦ Μεγαλειοτά- Αὐτοκράτορος Πασῶν τῶν "Ρωσσιῶν συνθήκης ἐμπορίας τε χαὶ ναυτιλίας, καὶ πρὸς συμπλήρωσιν τῶν ῥηθέντων ὅρων, οἱ ἀμοιβαῖοι πληρεξούσιοι, λαβόγτες τὴν ἐπὶ τούτῳ ἀπαντυυμένην ἄδειαν, συνέθεντο ἐν τῷ παρόντι πρωτοχόλλῳ τὰς ἀκολούβους προσθέτους διχτάξεις.
1. Τοῦ δευτέρου ἐδαφίου τοῦ Ἴ ἄοθρυ τῆς συνθήκης ὁρίζοντος ὅτι, ἂν ἑκάτερον τῶν συνομολογούντων Μερῶν παραγωρήσῃ εἰς τρίτον ἔθβνος ἰδίαν τινὰ χάριν ἐπὶ ὅρῳ τινὶ ἀντισηκώσεως, τὸ ἕτερον τῶν Μερῶν τούτων θέλει ἀπολαύει τῆς τοιχύτης Ὑάριτος ἐπὶ τῷ αὐτῷ ὅρῳ, εἶναι évvoοὐμενον ὅτι, ἂν ἡ ἀντισήχωσις δὲν δύναται νὰ ALT ἀκριθῶς h αὐτὰ, θέλει εἶσθαι, ὥσον ἔνεστιν, ἰσοδνναμοῦσα χαὶ ἀνάλογος. Ἐν τοιαύτῃ δὲ περιπτώσει, τὰ Ἐφηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη ἐπιφυλάττονται νὰ auvevvoηθῶσιν ἐπὶ τούτῳ.
3. Ἐν περιπτώσει ναυαγίου, τὰ πλοῖα À τὰ µέρη καὶ λείψανα αὐτῶν, τὰ ὄρμενα καὶ ἄλλα εἴδη, ὅσα τοῖς ἀνήχουσι, τὰ ἐντὸς τούτων εὑρεθέντα ἔγγραφα, ὡς αἱ τὰ πράγματα À ἐμπορεύματα, ὅσα Ἴθελον εὑρεβη ἐντὸς αὐτῶν, θέλουσιν ἀποδίδεσθαι εἴτε εἰς τοὺς κυρίους À συμµετόγχους αὐτῶν, À τοὺς πληρεξουσίους των, εὔτε εἰς τὸν προξενικὸν πράχτορα τοῦ ἔθνους των, τὸν ἑδρεύαντα εἰς τὸ µέρος τὰ ἐγγύτερον τοῦ τόπου, ἔνθα αυγέθη τὸ ναυάγιον; ἐν περιπτώσει, καθ dv. ὁ ἰδιοκτάτης, τῶν διασωθέντων εἰδῶν Ἴθελε μείνει ἄγνωστος,, θέλει εἰδοποιηθῇ περὶ τούτου à Κυθέρνησις τοῦ ἑτέρου τῶν συνομολογούντων Μερῶν, καὶ θέλει γενῆ πρὸς αὐτὴν à ἀπόδοσις τῶν πραγμάτων, ἅμα ἀποδειχθῇ, ὅτι τὸ ναναγῆσαν πλοῖον ἀντκεν εἰς τὴν Επιχράτειάν της.
PROTOCOLE COMPLÉMENTAIRE DU TRAITÉ CI-DESSUS, SIGNÉ
À ATHÈNES LE 25 SEPTEMBRE 1850, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT Α ATHÈNES LE 11 sanvier 1851.
Pour empêcher qu'il ne s'élève aucun sujet de doute ou de malentendu sur quelques unes des stipulations du traité de commerce et de navigation, conclu le 12 Juin de la présente année entre Leurs Majestés le Roi de la Grèce et l'Empereur de toutes les Russies, et pour les compléter, les Plénipotentiaires respectifs ont été autorisés à
consigner daus le présent protocole les dispositions additionnelles qui suivent :
1. Le second alinéa de l'article 7 ayant stipulé, que si l’une des Parties contractantes accordait à une nation tierce quelque faveur particulière moyennant une compensation, l’autre Partie contractante en Jouira moyennant la même compensation, il est entendu que, si cette compensation ne pouvait pas être exactement la même, elle sera autant que possible équivalente ou analogue, les Hautes Parties contractautes se réservant. de s'entendre alors sur ce sujet.
2. Si les Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls ou Agens consulaires voulaient exercer le commerce, ils seront tenus de se soumettre aux mêmes Jois et usages, auxquels sont soumis, dans le même lieu, par rapport à leurs transactions commercialés, les particuliers de leur nation et les sujets des États les plus favorisés.
3. En cas de naufrage, les navires ou leurs parties et débris, agrès et autres objets qui leur appartiennent, les papiers trouvés à bord, ainsi que les: effets-et marchandises qui auraient été sauvés, seront rendus à leurs’ propriétaires ou à leurs fondés de pouvoirs ou ayant cause, ou bien mis à la disposition de l’Agent consulaire de leur nation, le plus proche de l'endroit, où le naufrage a eu lieu. Dans le eas où le propriétaire des objets sauvés resterait inconnu, il en sera donné avis et la restitution sera faite au gouvernement de l'autre Partie contractante, aussitôt. qu'il aura été constaté que le bâtiment naufragé appartient à sa nation.
4. Les bâtimens de: éhacune des deux Parties contractantes pourront prendre ou débarquer une partie de leurs cargaisons dans un port des États de l’autre, et compléter ensuite leur chargement, ou débarquer le reste dans un ou plusieurs autres ports des mêmes. États, sans payer d’autres droits que eeux auxquels sont: soumis, en pareil cas, les bâtimens nationaux et ceux des nations les. plus. favorisées.
5. Si l'une des Hautes Parties contractantes était en guerre, tandis que l'autre serait neutre, les vaisseaux de la puissance neutre pourront naviguer librement vers les ports et sur les côtes des na-
Αλλ ἕνεκα τῆς ἀποστάσεως, τῆς διαχωριζούσης τὰς Επικρατείας τῶν δύο Γψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, συμφωνεῖται ὅτι, πλοῖον ἐμποριxÔV, ἀνῖκχον εἰς µίαν ο αὐτῶν, καὶ προσδιωρισµένον διά τινα λιμένα ἆποκεχλεισμένον, δὲν θέλει κυριεύεσθαι À καταδικάζεσθαι ὡς ἀποπειραθὲν πρώτην φορὰν νὰ εἰσέλθῃ εἰς τὸν εἰρημένον λιμένα, παρεκτὸς. ἂν ἤθελεν ἆποδειχθῆ, ὅτι τὸ πλοῖον τοῦτο ἔμαθεν, À ἠδύνατο νὰ pan, πρὸ τῆς ἀναχωρήσεώς του καθ ὁδὸν, ὅτι τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος µέρος ἦτον εἰς στάσιν πολιορχίας. | | |
Τὸ παρὸν Πρωτόχολλον θέλει θεωρεῖσθχι ὡς ἀποτελοῦν µέρος τῆς κατὰ &hv 12 Ιουνίου τοῦ τρέχοντος ἔτους συνομολογηθείσης συνθήκης, καὶ θέλει ἔχει τὸ αὐτὸ xüpos καὶ τὴν αὐτὴν ἰσχὺν, ὡς ἂν ἦτον αὐτολεξεὶ χα” ταχωρηµένον ἐν αὐτῇ.
Π. AEAITIANNES, [. ΠΕΡΣΙΑΝΗΣ,
ΣΥΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΔΙΑΔΟΧΗΣ ΕΙΣ ΤΟΝ ΘΡΟΝΟΝ ΤΗΣ ΕΛΔΑΔΟΣ ΚΛΙ ΠΕΡΙ ΑΝΤΙΒΑΣΙΛΕΙΑΣ ΤΗΣ ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ ΑΜΑΛΙΑΣ, ΤΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ AONAINNI ΤΗΝ 830 NOEMBIOY 1852, HE AI ΕΠΗΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΛΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΛΟΝΔΙΝΩΙ ΤΗΝ 20 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ (1 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ) 1853.
ΣΥΓΚΑΤΑΛΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΔΙΑ TOY KT”. ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ ΤΟΥ ΕΝ ΠΛΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΝ ΕΥΧΗΝ.
δρίασιν αὐτοῦ τῆς 14 ἀπριλίου 1856 καὶ διαλαμθανοµένη ἐν τῷ Πρωτοκόλλῳ ὑπ Αριθμ. ΧΧΙΠΗ, οὗπερ συνεπείᾳ πβοφορικῆς συνεννοήσεως εὐπρεςήθητε νὰ pol κοινοποιήσητε ἀπόσπασμα, ἐλήφθη ὑπὸ ὥριμον σκέψιν παρὰ τῆς Κυθερνήσεως τῆς A. M.
tions en guerre et y faire le commerce ; seront exceptés toutefois et demeureront interdits le commerce des articles généralement considérés comme contrebande de guerre, et celui qui se ferait avec les villes ou ports effectivement bloqués ou assiégés par mer ou par terre.
Va toutefois les distances qui séparent les États respectifs des deux Hautes Parties contractantes, il est stipulé qu'un bâtiment marchand, appartenant à l'une d'elles et déstiué pour un port bloqué, ne sera pas capturé ou condamné pour avoir assayé, une. première fois, d'entrer dans le dit port, à moins qu'il ne puisse être prouvé que le dit bâtiment avait pu ou dù apprendre, avant sont départ ou en route, que la place en question était en état de blocus.
Le présent protocole sera considéré comme faisant partie intégrante du traité conclu le 12 Juin de cette année, et il aura la même force et valeur que s'il y était inséré mot à mot.
Il sera ratifié par Sa Majesté le Roi de la Grèce et par Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, et les ratifications en seront échangées à Athènes, dans l'espace de trois mois ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs ont signé le présent Protocole et y ont apposé le cachet .de leurs armes.
Fait à Athènes, le 25 Septembre 1850, (L. S.) P. ΏΕΙΥΑΝΝΙ. Pensiany.
ΤΠΑΙΤέ RELATIF Α ΤΑ SUCCESSION Α LA COURONNE DE LA GRÈCE ET À LA RÉGENCE DE LA REINE AMÉLIE, SIGNÉ 4 LONDRES LE 8/20 NOYEMBRE 1852, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A LONDRES LE 20 JANVIER (| FEVRIER) 1853.
(Voir Page 385.)
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE AU VOEU CONSIGNÉ DANS LE PROTOCOLE XXII DU CONGRÈS DE PARIS.
Athènes le 8/20 Juillet 1856.
Le vœu émis par le Congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril 1856 et consigné dans le -protocole Χ ΧΙ, dont, à la suite d'une * entente verbale, vous avez bien voulu me communiquer un extrait, a été pris en due considération par le Gouvernement de S. Μ..
L'idée de donner etc: (Voir Page 389.)
Monsieur Persianÿ, Chargé d'affaires de Russie.
"2YTKATAOEZIZ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΠΟ ΗΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 4116 ΛΠΡΙΑΙΟΥ 1856 ΔΗΛΩΣΙΝ ΤΟΥ ΕΝ ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΙ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ ΤΩΝ ΟΙΔΕΤΕΡΩΝ ΕΝ ΚΛΙΡΩΙ ΝΑΥΤΙΚΟΥ ΠΟΛΕΜΟΙ.
σχέσεων τῆς Αὐτοῦ Μεγαλειότητος λαμβάνει τὴν τιμὸν ν ἀναγγείλι τῷ Κ. Περσιάνη, ἀπιτετρχμμένῳ τὰς ὑποθέσεις τῆς 'Ρωσσίας, τὸν ταράληψιν τῆς ὑπὸ ἡμερόμηνίαν 26 Μαΐου 1856 διακοινώσεως αὐτοῦ, de Àç εὐπρεστήθη νὰ τῷ χοινοποιήση κ.τ.λ. (ὡς ἐν Σελ. 388).
Πρὸς τὸν Κύριον «Ἱερσιάνην, Επιτετραμμέγογ τὰς ὑποθέσεις tic ἐΡωσσίας. |
ΣΥΜΒΑΣΙΣ ΜΕΤΑ ΤΗΣ ΡΩΣΣΙΚΗΣ ΑΤΜΟΠΛΟΙΝΗΣ KAL ΕΜΠΟΡΙΚΗΣ ΕΤΑΙΡΙΑΣ, ΤΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 5117 ΙΟΥΑΙΟΥ 1858 ΚΑΙ ΚΥΡΩΘΕΙΣΑ ΕΠΙΣΗΣ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 26 ΙΑΝΟΥΑΡΙΟΥ 1859,
Οἱ Κύριοι Θεόδωρος Λεονάρδος Υποδιευθυντὴς τῶν Ταχυδρομείων ri Γλλάδος, ἐκπληρῶν χρέη Γεν. Διευθυντοῦ, xal ὁ Κύριος Ανδρέας Παυλώς ἐπίτιμος σύµθουλος, λαθῶν ἐντολὴν παρὰ τῆς Διευθύνσεως τῆς ῥωσσικῖς ἀτμοπλοϊκῆς χαὶ ἐμπορικῆς ἑταιρίας νά προσδιορίσῃ τὰς μεταξὺ ταύτή καὶ τῆς ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως σχέσεις, ἀνταλλάξαντες ποὺς ἀλλήλον τὰ πληρεξούσια αὐτῶν, συνέθεντο τὰ ἀχόλουθα ἄρθρα.
1. IT ῥωσοικὴ ἀτμοπλοϊκὴ καὶ ἐμποριχὴ Εταιρία ἀνα λαμβάνει ση ὑποχρέωσιν νὰ διατηρῇ, πλὴν περιστάσεων ἀνωτέρας δυνάμεως, τὰς 24 λούθους ἀτμοπλοϊκὰς papas. Μεταξὺ Οδισσοῦ, Κωνσταντινουπόλεω: καὶ Σύρου, ἅπαξ κατὰ δύω ἑθδομάδας, καὶ μεταξὺ Οδησσοῦ, Κωνστο" τινουπόλεως καὶ Πειραιῶς, ἅπαζ κατὰ τέσσαρας ἑθδομάδας. ἡ μεταῦ ὅμως ὀδησσοῦ καὶ Κωνσταντινουπόλεως συγκοινωνία θέλει παύει ἐφ ὅσο διαρκεῖ ὁ πάγος ἐν τῷ λιμένι τῆς Οδησσοῦ.
ὅταν À Ώταιρία εὐχολυνβῇ νὰ ἐπεχτείνῃ τακτικῶς τὰς ἀνωτέρω du ἀτμοπλοϊκὰς γραμμὰς, τὴν μὲν µέχρι Μασσαλίας, τὴν δὲ µέχρι Τεργέστη ἐφαπτομένας καὶ ἄλλων διαµέσων ξένων λιμένων, θέλει εἰδοποιήσει περ τούτου τὴν Γενικὴν Διεύθυνσιν τῶν Ελληνικῶν Ταχυδρομείων ἕνα μῖνα τοὐλάχισταν πρὸ τῆς µνηοθείσης ἐπεκτάσεως.
2, Ai ἡμέραι καὶ αἱ ὧραι τῆς ἀναχώρήσεως καὶ τῆς ἀφίξεως τῶν à µοχίνήτων τῆς ἑἧπαιρίας εἰς τοὺς διαφόρους ὅρμους, ἐν αἷς θέλουσιν ir βετεῖ ταῦτα χατὰ τὸ. À ἄρθοον τῆς παρούσης συµθάσεως, θέλουσι x νονισθῆ παρ αὐτῆς καὶ κοινοποιηθῆ πρὸς τὴν Γενικὴν Διεύθυνσιν τῶν El: ἀπὸ τῆς ἐπικυρώσεως τῆς παρούσης συµθάσεως.
ADHÉSION DU GOUVERNHMENT HELLÉNIQUE À LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE PARIS EN DATE DU 4/16 αυπιτ 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRFS EN TEMS DE GUERRE MARITIME.
Athènes le 8/20 Juin 1856.
Le Soussigné Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures de S. M. Hellénique a l'honneur d'accuser réception à M" Persiany, Chargé d'affaires de Russie, de Ja note en date du 26 Mai 1856, par laquelle il a bien voulu lui communiquer etc,
(Voir Page 389.) Monsieur Persiany, Charché d'affaires de Russie.
ΟΟΝΥΕΝΤΙΟΝ ENTRE LE ΟΟΌΥΚΗΝΕΜΕΝΤ HELLÉNIQUE ET LA SOCIÉTÉ RUSSE DE NAVIGATION A VAPEUR ἘΤ DE COMMERCE, SIGNÉE À ATHÈNES LE 5/17 JuiLLET 1858.
Monsieur Théodore Léonardos, sous-Directeur des Postes Helléniques, faisant fonctions de Directeur Général, et Monsieur le Conseiller Honoraire André Pavloff, ayant reçu de la Direction de la Société Russe de navigation à vapeur et de commerce la mission de fixer les rapports de la dite Société avec le Gouvernement Hellénique, après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs, sont convenus des articles suivants :
1. La Société Russe de navigation à vapeur et de commerce s'engage à maintenir, sauf les eas de force majeure, les lignes suivantes : Une fois toutes les deux semaines entre Odessa, Constantinople et Syra, et une fois toutes les quatre semaines entre Odessa, Constantinople et le Pirée, Toutefois, les communications entre Odessa et Constantinople cesseront pendant tout le temps où le port d'Odessa sera pris par les glaces.
Dès que la Société sera en mesure d'étendre régulièrement Îles deux lignes ci-dessus mentionnées, lune jusqu'à Marseille, et l'autre jusqu'à Trieste, en touchant des ports intermédiaires étrangers, elle en préviendra la Direction Générale des Postes Grecques, au moias un mois avant:l'extention susmentionnée.
2. Les jours et heures d'arrivée et de départ des bateaux de la Société dans les differentes échelles qu'ils sont appelés à desservir suivant l'art, 1°" de la présente convention, seront réglés par elle, et notifiés à la Direction Générale des Postes Grecques dans le délai de trois mois, ou plus tôt, si faire se peut, à dater de la ratification de la présente convention.
3. La Société se réserve le droit d'apporter des changements à son itinéraire, suivant les exigences du service, soit en augmentant le
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ἀριθμὸν τῶν ο - συγκοινωνιῶν, εἴτε προστιθεῖσα À παραλείπουσα ἕνα à πλείονας Φιαμέσους προσοβμίσεως λιμένας μεταξὺ Σύρου à Πειραιῶς χαὶ τῶν δύω ἐσχἄτων ἄκρων ἑκάστης, γραμμῆς, εἴτε χαὶ μεταβάλλουσα τὰς ἡμέρας καὶ ὥρας τῆς, ἄναχωρήσεως καὶ τῆς ἀφίξεως' ἀλλὰ δὲν θέλει δύνασθαι αὕτη νὰ θέτῃ εἰς ἐνέργειαν τὰς μεταθολὰς À τροποποιήσεις αὖτὰς, ELA μετὰ προγγουμένην εἰδοποίησιν, Ὑινομένην ἕνα τοὐλάχιστον µ.ῆνα πρότερον εἰς τὴν Γενικὴν Διεύθυνσιν τῶν ἡλληνικῶν Ταχυδρομείων.
A. ᾗ ὑταιρα ἀναλαμβάνει τὴν ὑπογρέωσιν νὰ µεταφέρῃ δωρεὰν καὶ ἁπηλλαγμένην πάσης θαλασσίας δαπάνης τὴν ταχυδρομικὴν ἄλληλογρχφίαν, τὴν ἀποστελλομένην ὑπὸ τῶν ἡλληνικῶν Ταχυδοομικῶν γραφείων τῶν καθιδρυµένων ἐν τοῖς λιμέσιν, εἰς οὓς τὰ ωπσικὰ ἀτμόπλοια ἔχουσιν, À θέλουσιν ἔχει τὸ δικαίωµα νὰ προσορµίζωνται, καθὼς καὶ ὑπὸ τοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει Ελληνικοῦ Ταχυδρομικοῦ γραφείου εἴς τε τὴν ὀδησσὸν καὶ εἰς τοὺς λιμένας τῆς Τουρχίας, εἰς οὓς τὰ ἀτμόπλοια τῆς Εταιρίας καταπλέουσιν À θέλουσι καταπλέει, καὶ + ἀνάπαλιν, ἐξαιρέτει τῶν τῆς Αἰγύπτου. Αναλαμβάνει περιπλέον τὴν ὑποχορέωσιν ν᾿ ἀπαγορεύση εἰς τὰ ἀτμόπλρια αὐτῆς τὴν πχραδοχἡν ἰδιωτυκῆς ἀλληλογραφίας, διευθυναµένης εἰς τὴν Ἑλλάδα, εἴτε ἐχ ταύτης εἰς τὴν ἀλλοδαπὴν, πλὴν τῆς ἀλληλογραφίας τῶν μελῶν τοῦ διπλωματικοῦ σώματος καὶ. τῶν ῥωσσικῶν Προξενείων, ὡς καὶ τῆς ἀλληλογραφίας τῆς ἀναγομένης εἰς τὴν. ὑπηρεσίαν καὶ διευθυνοµένης πρὸς τοὺς Πράκτορας Lai τὰ γραφεῖα τῆς ταιρίας.
5. H ἧταιρία ἀναλάμβάνει τὴν ὑποχρέωσιν, καὶ ὅσον τοῦτο δύναται νὰ συνάδη πρὸς τὰς συμβάσεις αὐτῆς μετὰ τῶν ταχυδρομικῶν διοιχήσεων τῶν Εὐρωπαϊκῶν' Επικρατειῶν, εἰς ἃς ἤβελον προσορµίζεσθχι τὰ ἀτμόπλοια αὐτῆς, καὶ πρὸ; τοὺς κανονισμοὺς τῶν διοικέσεων τούτων τοὺς ἄφορῶντας τὸν ἀνταλλαγὴν τῆς μετὰ τῆς ἡλλάδος ἀλληλογραφίας, νὰ µεταφέρῃ τὴν ταχυδρομικὴν ἀλληλογραφίαν τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος ἐν xe- Χλεισμένοις φακέλλοις, διευθυνοµένοις εἰς τοὺς ἐν τῷ 2 παραγράφῳ τοῦ 1 ἄρθρου τῆς παρούσης συμβάσεως ἐνδειχνυμένους λιμένας, ὡς καὶ τὸν ἆλληλογραφίαν τὴ» ἐκ τῶν ἐν Μασσαλία καὶ ἐν Τεργέστη ταχυδρομικῶν γραφείων προεργοµάένην καὶ διευθυνοµένην εἰς τὴν Ελλάδα, καθὼς καὶ τοὺς ταχυδρομικοὺς φακέλλους, οὓς διαμ.είβουσι πρὸς ἄλληλα τὰ ἐν Σμύρνη καὶ Αλεξανδρείᾳ Ἑλληνικὰ Ταγυδρομεῖα.
6. ᾗ ὑπὸ τῆς Γενικῆς Διευθύνσεως τῶν ἡλληνυιῶν ταχυδροµείων πληρωτέα εἰς τὴν ΄Ρωσσικὴν ἱταιρίαν TL διὰ τὴν μεταφορὰν τῶν χεχλεισµένων φακέλλων, τὴν προνοουµένην ὑπὸ τοῦ D ἄρθρου προσδιορίζεται ὡς ἐφεξῆς.
nombre ‘de ses commnnications périodiques, soit en ajoutant ’ou en omettant un ou plusieurs ports de relâche intermédiaires entre Syra ou le Pirée et les deux points extrêmes de chaque ligne, ou bien en modifiant les jours et heures de départ et d'arrivée, mais elle ne pourra mettre à exécution ces changements ou modifications,qu' après un avis préalable fait au moins un mois d'avance à la Direction Générale des Postes Grecques,
4. La Société s'engage à transporter gratuitement et libre de tous frais de mer, la correspondance postale qui serait expédiée des bureaux de Poste Grecs établis dans les ports où les bateaux Russes ont ou auront droit d'admission, ainsi que du bureau de Poste HeHénique de Constantinople pour Odessa et les ports de la Turquie, avec lesquels les bateaux de la Société sont ou seront en communication et viceversa, à l'exception de ceux de l’Egypte. Elle s'engage de plus à interdire à ses bateaux la réception de toute correspondance privée destiuée pour la Grèce ou envoyée de la Grèce à l'étranger, excepté celle des membres du corps diplomatique et des Consulats Russes, ainsi que la correspondance qui se rapporte au service, et qui est adressée aux agents et aux comptoirs de la Société.
5. La Société prend l'engagement, en tant que cela peut être'conforme à ses conventions avec les administrations Postales des États Européens auxquels toucheraient ses bateaux et aux réglements de ces administrations ,concersant l'échange de la correspondance avec la Grèce, de transporter la correspondance Postale du Royaume de Grète, en dépêches closes, destinées pour les ports indiqués dans le sécond alinéa de 1°" Art, de la présente convention, aïusi que celle provenant des bureaux de poste de Marseille et de Trieste, et adressée en Grèce, comme aussi les paquets de poste, échangés entre les bureaux de Poste Grecs à Smyrne et à Alexandrie.
6. Leprix à payer par la Direction Générale des Postes Grecques à la Société Russe pour le transport des dépêches closes, prévu dans l'art. 5 est fixé ainsi qu'il suit:
1° Pour Malte, (si les bateaux Russes y touchent) et les îles loniennes, trente grammes, poids net, quioze copeks argent ;
2° Pour Marseille et les ports de l'Italie, trente grammes, poids net, quarante copeks argent ;
3° Pour Trieste, trente grammes, poids net, seize copeks argent ;
4° Entre Smyrne et l'Egypte, trente grammes, aval net, dix huit copcks argent.
7. Διἕκαστον φύλλον ἐφημερίδων, περιοδωιῶν συγγραμμάτων, φυλλαδίων, τετραδίων μουσικῆς, καταλόγων, προκηρύξεων, ἀγγελιῶν καὶ εἰδοποιήσεων διαφόρων, ἐγγράφων, ἐντύπων À λιθογραφημένων, διευθυνοµένων ὑπὸ ταυίαν ἐκ τῆς ἡλλάδος εἰς τοὺς ἐν τῷ 3 ππραγράφῳ 709 1 ἄρθρου λιμένας, θέλει πληθόνεσθαι dv ἓν ἀργυβοῦν καπίκτον.
10. ἡ Évapix ὑποχρεοῦται νὰ δέχηται δωρεὰν ἐπὶ τῶν ἀτμοπλοίων αὐτῆς, καὶ νὰ µεταφέρῃ ἐντὸς τῶν ὑπὸ τοῦ ἄρθρου À τιθεµένων ὁρίων, ἐπὶ αἰτήσει Ὑινομένη πρὸς τοῦτο ὑπὸ τῆς Γενικῆς Διευθύνσεως τῶν ἑλληνικῶν Ταχυδρομείων, τὰ προσδιοριζόµενα παρ αὐτῆς πρόσωπα, ὧν ὅμως ὁ ἀριθμὸς δὲν πρέπει νὰ ὑπερθαίνῃ τὸν εἰκοστὸν ἐντὸς τοῦ. ἔχους κατά το τὴν ἄνο- Jov χαὶ τὴν ἐπάνοδον.
11. ἡ ἑταιρία ὑποχρεοῦται ὡσαύτως νὰ µεταφέρη δωρεᾶν διὰ τῶν ἁτµοπλοίων αὑτῆς, ἐντὸς τῶν παρὰ τοῦ ἄρθρου À τεθειµένων ὁρίων, τὰ ἀνήχοντα εἴς τε τὴν ἡλληνικὴν Κυθέρνησιν καὶ sis τὸν Βασιλικὸν Οὗκον πῥάγµματα, τῶν ὁποίων ὅμως τὸ βάρος νὰ μὴν ὑπερβαίνη τὸν ἕνα τόνον χαθ᾽ ἕκαστον διάπλουν τῆς αὐτῆς γραμμῆς.
ἄλλας ξένας ἧταιρίας τὰς μᾶλλον εὐνοουμένας ἐν ῥλλάδι λόγῳ τῶν Th: νεκτημάτων τῶν παρακεχωρηµένων εἰς ταύτας παρὰ τῆς Βασ. Κυθερνήσεως, τὰ πλοῖα τῆς Ρωσσικῆς ἑταιρίας θέλουν θεωρεῖσθαι εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Ελληνικοῦ Βασιλείου, ὅπου γίνονται ἤθελον γίνει δεχτὰ κατὰ τὰ ἄρθρα 1 χαὶ 22 τῆς Παρούσής συµβάσεως, ὡς πολεμικὰ, καὶ ὑπὸ παύτην τὸν ἰδιότητα θέλουσιν ἀπολαύει πλήρους ἀτελείας παντὸς ναυτιλιακοῦ καὶ λιμενικοῦ τέλους, ὡς καὶ διαμετακομιστικοῦ καὶ τελωνιακοῦ ἐπὶ τῶν γαιανθράκων, τῶν προσδιωρισµένων εἰς κατανάλωσιν αὐτῶν.
Éàv ὅμως βοάδιον à Ἑλληνωὴ Κυθέρνησις παύση τοῦ νὰ θεωρῇ τὰ ἀτ' µόπλοια τῶν ἄλλων ξένων ἑταιριῶν ὡς πολεμικὰ, À ἐρωσσυκὴ ἑταίρία ἀναλαμθάνει τὴν ὑποχρέωσιν νὰ παραιτηθῇ ταυτοχρόνως τοῦ πλεονεκτήµατος τούτου, ἀλλ ἐξακολουθοῦσα ν᾿ ἀπόλαμθάνῃ χατὰ τὴν διάρκεια τῆς παρούσης συµθάσεως τὰς ἀτελείας τὰς ἀνωτέρω ἀπαριθμηθείσας.
7. La taxe des journaux, gazettes, ouvrages périodiques, brochures, papier de musique, catalogues, prospectus, annonces et avis divers, écrits, imprimés ou lithographiés, qui seront expédiés sous bande de la Grèce pour les ports indiqués dans le 2° alinéa de l’art. 1°", est fixée à raison d'un copek argent par feuille.
8. La Société s'engage, en outre, toutes les fois que la Direction Générale des Postes Grecques le lui demandera, de recevoir les journaux et autres envois détaillés dans l'art. 7, ainsi que les correspondances adressées des ports intermédiaires des lignes de Marseille et de Trieste pour la Grèce, en dépêches closes, à condition que.le port Jui sera bonifié sur le pied des. art, 6 et 7 par la Direction des Postes Grecques,
9. Les paiements prévus dans les art. 6, 7 et 8 se feront en espèces, d’après le taux fixé par le tarif officiel da Gouvernement Hellénique.
10. La Société s'engage à recevoir gratis sur ses bateaux, et à transporter dans les limites posées par l'art. 4, par suite d'une demande à cet effet faite par la Direction Générale des Postes Grecques, les personnes désignées par la Direction; mais le nombre de ces personnes ne doit pas dépasser vingt dans le courant de l'année en départs et en retours,
11. La Société s'engage aussi à transporter gratis sur ses bateaux dans les limites posées par l'art 4, les effets appartenant au Gouvernement Grec, ainsi qu'à la Maison Royale, mais qui n'excéderaient pas le poids total d'un tonneau pour chaque voyage sur le parcours d'une ligne.
12. La Société s'oblige de pourvoir à ses propres frais à l'armement complet, à l'approvisionnement et à l'eutretien de ses bateaux.
13. De son côté le Gouvernement de S. M. le Roi de Arès: acns à la Société les avantages suivants :
a° Conformément au principe de l'assimilation de la Société Russe aux antres Sociétés étrangères les plus favorisées en Grèce, sous le rapport des avantages concédés par le Gouvernement Royal à'ces der: nières, les bateaux de la Société Russe seront considérés dans les ports du Royaume Hellénique où ils ont au auront droit d’admission d'après les art, 1 et 22 de la présente convention, comme bâtiments de guerre, et à ce titre jouiront d'une exemption complète de tous les droits de navigation et de port, ainsi que des droits de transit et de douane sur les charbons destinés à leur consommation. |
Si cependant plus tard le Gouvernement Hellénique cessait de traiter les bateaux à vapeur des autres Sociétés étrangères sur le pied de bâtiments de guerre, la Société Russe s'engage à renoncer simultanément à ce traitement, tout en continuant à jouir, pendant la durée de la présente convention, de l'exemption détaillée ci-dessus,
| y) Τὰ εἰρημένα ἀτμόπλοια ἔχουσι τὴν ἄδειαν νὰ ἐπιβιβάζωσιν καὶ ἀποθιθάζωσιν εἰς τοὺς Ελληνικοὺς λιμένας, ὅπου ἔγουσι δικαίωµα νὰ καταπλέωσι, χρήματα καὶ εἴδη γρυσᾶ καὶ ἀργυοᾶ καὶ ἐμπορεύματα, ὡς καὶ ἐπιβάτας παντὸς ἔθνους μετὰ τῶν ἰδίων αὐτῶν ἐνδυμάτων καὶ πραγµάτων, ἐὰν ἡ εἰσαγωγὴ καὶ ἐζξαγωγὴ τούτων var συγκεχωρηµένη ὑπὸ τῶν ἡλληνικῶν νόμων, ὑπὸ τὸν ὅρον, ὅτι οἱ πλοίαρχοι αὐτῶν θέλουσιν ὑποἑάλλεσθχι ἐν πάσῃ περιστάσει εἰς τὰς ὑγειονομικὰς, τὰς τελωνιακὰς καὶ τὰς ἀστυνομικὰς τῶν λιμένων τούτων διατάξεις.
15. Εἰς πάντας τοὺς ἡλληνικοὺς λιμένας, εἰς οὓς τὰ πλοῖα τῆς ἑταιplaç ἔχουσιν, À θέλουσιν ἔχει δικαίωµα νὰ καταπλέωσι χατὰ τὰ ἄρθρα 1 καὶ 22, συγχωρεῖται αὐτοῖς ν᾿ ἀνταλλάσσωσιν ἐλευθέρως τροφὰς xal ὑλικὸν, εἴτε πρὸς ἄλληλα, εἴτε χαὶ πρὸς ἄτμήπλοια ἄλλων ἑταιριῶν ἄνεγνωρισµένων ὑπὸ τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως" συγχωρεῖται αὐτοῖς ἐπίσης νὰ ἐνεργῶσι τὴν µεταθίθασιν ἐπιθατῶν καὶ ἐμπορευμάτων εἴτε πρ'ς ἄλληλα, εἴτε καὶ πρὸς ἀτμόπλοια τῶν εἰρημένων ἑταιριῶν χωρὶς ν ἀποτίσωαι τέλος τι. Éav à ἀποθίθασις γίνη ἐπὶ τῆς προχυµαίας, τὰ ἐμπο;εύματα θέλουσι φυλάττεσθαι ἄνευ πληρωμῆς τινος τέλους χαὶ ὑπὸ τὴν ἐπιτήρτσιν τῆς ἐγχωρίου τελωνιακῆς ἀρχῆς ἐν τόπῳ ἰδίῳ, δι ἐξόδων τῶν ἁρμοδίων ἑταιριῶν µέχρι τῆς ἀφίξεως τοῦ περιμενοµένου ἀτμοπλοίου" θέλουσιν ὅμως ὑποδάλλεσθαι εἰς τοὺς ὑγειονομικοὺς κανονισμοὺς τοὺς ἐν ἰσχύἳ ἐν τῷ M µένι ες ἀποθιθάσεως.
17. Τυχόντος πολέμου μεταξὺ ἐρῥωσσίας χαὶ ἡλλάδος, τὰ πλοῖα τῆς ἑταιρίας θέλουσιν ἐξακολουθεῖ ἀνεμποδίστως καὶ ἄνευ ἐνοχλήσεως παρὰ τῆς Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως τοὺς διάπλους αὐτῶν, ἕως οὗ ἡ µία τῶν δύω Ku= 6ε;νήσεων δήλοποιήσῃ πρὸς τὴν ἑτέραν τὴν διαχκοπὴν πάσης συγκοινωνίας μεταξὺ τῶν δύω Επικρατειῶν. Τότε τὰ πλοῖα, ἐὰν εὑρίσκωνται καθ ὁδὸν, À Ev τινι τῶν λιμένων τοῦ ἑλληνικοῦ Βασιλείου, θέλο»σι δύνασθαι νὰ ἐπα-
b°,.Les bateaux de la Société jouiront ‘aussi de tous les honneurs et priviléges que réelament les intérêts et l'importance du service qui leur est confié: ils ne pourront être détournés de leur destination spéciale, ni être sujets à saisie-arrêt, embargo, arrèt pour dettes ou arrêt de prince.
c°. Les bateaux susmentionnés pourront embarquer et débarquer, dans les ports Grees où ils. ont droit d'admission, des espèces et matières d'or et d'argent et marchandises, aiusi que des passagers de quelque nation qu'ils soient, avec leurs hardes et effets personnels, pourvu que leur importation ou exportation soit permise d'après les lois Grecques, et sous la condition que les capitaines se soumettrons, dans tous les cas, aux réglements satinaires, de douane et de police de ces ports.
14. Le Gouvernement du Roi accorde aux bateaux de la Société Russe toutes les facilités possibles dans les opérations de douane, de port et de santé, afin que le transport puisse s'effectuer avec promptitude et sans interruption.
15. Dans tous les ports de la Grèce οἱ les bateaux à vapeur de la Société ont ou auront droit d'admission d'après les art. 1 et 22,il leur sera loisible de faire libre échange des provisions de bouche et des matériaux, soit entre eux, soit avec les bateaux des autres sociétés reconnues par le Gouvernement Grec. Il leur est également loisible d'effectuer le transbordement des passagers et des marchandises, soit entre eux, soit avec, les bateaux des sociétés susmentionnées, sans payer aucun droit. Si le débarquement s'effectue sur le quai, les marchandises seront conservées sans assujettissement à aucun droit et sous la surveillance de la douane locale, dans un lieu spécial, aux frais des sociétés respectives, jusqu'à l'arrivée du bateau attendu ; elles seront soumises, néanmoins, aux réglèemens de police sanitaire en vigueur dans le port du débarquement.
16. En cas de sinistre ou avaries dans le cours de leur navigation, le Gouvernement du Roi donnera à ces batimens tous les secours et toute l'assistance possible, et si besoin était, il leur faira faire ou fournir par ses arsénaux et ateliers, aux prix des tarifs de ces établissements, toutes les réparations qui seront dans les limites des moyens de ces établissements.
17. En cas de guerre entre la Russie et la Grèce, les bateaux de la société continueront leur navigation sans obstacle ni molestation de Ja part du Gouvernement Grec, jusqu'à notification de la rupture de toute communication entre les deux pays, faite par l'un des deux Gouvernements, auquel cas les bateaux pourront, s'il se trouvent en route ou dans un des ports Helléniques, retourner librement et sous prote-
‘740 ΜΕΡΟΣ B.— PRESIA. -
Π8. ᾗ ἕλληνικὴ Κυθέρνησις θέλει χάµει δωρέὰν εἰς τὴν ἑταιρίαν πα” ῥαγώρησιν πλήρη καὶ τελείαν ἑνὸς Υηπέδου ἐμθαλοῦ τριῶν στρεμμάτων Ex τῶν ἐν τῷ λιμένι Πειραιῶς ἀνηκόντων εἰς αὐτὴν, ἔχον δὲ πρόσωπον ἐπὶ τῆς παραλίας. |
Εὸν εἰς τὸ µέλλον À ἑταιρία λά5ῃ ἀνάγχην καὶ ἄλλων γηπέδων εἰς τοὺς Ελληνικοὺς λιμένας, ὅπου τὰ 'Ρωσσικὰ πλοῖα ἔχουσιν, À θέλουσιν ἔχει δικαίωµα νὰ προαορµίζωνται κατὰ τὰ ἄρθρα 1 καὶ 22 τῆς παρούonç συµβάσεως, ἡ Ἑλληνικὴ Κυθέρνχσις θέλει παραχωρήσει εἰς τὴν ἕταιρίαν κατὰ νόµιμον ἐκτίμῆσιν τὰ ἀναγκαῖα γήπεδα, ἐὰν ὅμως ὑπάρχωσι γαῖαι ἐθνιχαὶ διαθέσιµοι. |
21. Éav à ἑταιρία ἐξ ἐπιθυμίας ν᾿ ἀναπτύξη καὶ παγιώσῃ τὰς μεταζὺ ἑλλάδος καὶ “Ρωσσίας ἐμπ]ρικὰς σχέσεις καθίστα εἰς ἕνα τῶν Ελληνικών δειγμάτων Ῥωσσικῶν προϊόντων, θέλει ἀφομοιοῦσθαι ὡς πρὸς τὴν εἶσα" γωγὴν καὶ τὴν ἔκθεσιν τῶν δειγμάτων τούτων πρὸς τοὺς ἐγχωρίους ἐμ" πόρους, |
22. Eav βράδιον μετὰ προηγουµένην συνεννόησιν μετὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως À ῥωσσικ}λ ἧταιρία συστήσῃ µίαν À περισσοτέρας νέας γραμ’ μὰς μεταξὺ ξένων καὶ ἡλληνικῶν λιμένων, τὰ πλοῖα αὐτῆς θέλονσιν ἀπολαύει εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς τούτους λιμένας τῶν αὐτῶν δικαιωμάτων, καὶ θέλουσιν κπληροῖ τὰς αὐτὰς ὑποχρεώσεις, ἄτινα ἐν τοῖς προηγουµέvois ἄρθροις συνεφωνήθήσαν.
Εννοεῖται δὲ ἄλλως, ὅτι h παραχώρησις αὕτη δὲν δύναται νὰ ἐπεκταβῇ εἰς τὰς ἐσωτερικὰς συγκοινωνίας τὰς ἀπὸ τοῦ ἑνὸς εἰς ἄλλον λιμένα τοῦ Κλληνικοῦ Βασιλείου. Ron
23. Εννοεῖται, ὅτι οἱ διὰ τῆς παρούσης συµθάσεως παραχωρούμεναι ἀτέλειαι θέλουσιν ἐφαρμοσθῆ ἐπίσης εἰς τὴν γενοµένην ἐν ἑλλάδι ὑπτρεσίαν ὑπὸ τῶν ἀτμοχκινήτων τῆς εἰρημένης Évauplas πρὸ τῆς ἡμερομηνίας τῆς παρούσης δυμβάσεως.
24. Ἡ παροῦσα σύμβασις συνομολογεῖται ἐπὶ δέκα ἔτη ἀπὸ τῆς ἡμέpas τῆς ἐπικυρώσεως” ληξάσης δὲ τῆς προθεσ ίας ταύτης θέλει ἐξακολουθεῖ ἰσχύουσα ἐπὶ ἄλλα δέκα ἔτή χαὶ οὕτω καθεξῆς, πλὴν ἐναντίας χοινοποιήσεως Ὑινοµένης ὑπὸ τοῦ ἑτέρου τῶν συμβαλλομένων μερῶν ἓν ἔτος πρὸ
ction_speciale dans l'un des ports Russes, pendant un délai de trois mois, à dater de eette notification.
‘18. Le Gouvernement Grec fera gratuitement à la société pleine et entière cession d’un terrain d'ane contenance de trois stremmes, pris sur l'emplacement qui lui appartient au port du Pirée, mais toujours de manière à!conserver à la propriété concédée la façade sur le bord de Ja mer.
19. Après examen local, le Gouvernement Royal accordera gratuitement à la société Russe, sur les recifs qui se trouvent derrière les magasins du transit à Syra, un espace disponible de huit cents mètres carrés, que la société comblerait à ses frais,
Si, dans l'avenir, la société avait besoin d'autres terrains dans les ports Grecs, où les bateaux Russes ont ou auront droit d'admission d'après les articles 1 et 22 de la préseute convention, le Gouvernement Hellénique concéderait à la Société, d'après l'évaluation légale, les terrains qui lui seraient nécessaires, pourvu toutefois qu'il y ait des biens nationaux disponibles.
20. La Société aura la faculté d'importer en franchise de tous droits, tous les materiaux et Jes bois dont elle aurait besoin pour ses constructions et réparations.
21. Si la Société, dans le désir de développer et de raffermir les relations commerciales entre la Grèce et la Russie, établissait dans un des ports Helléniques qui lui sont ouverts, une exposition permanente ou annuelle des échantillons des produits Russes, la dite société serait assimilée, en ce qui concerne l'importation et l'exposition de ces échantillons, aux négociants indigènes.
22. Si plus tard, par suite d'une entente préalable avec le Gouvernement Hellénique, ‘la Société Russe venait à établir une ou plusieures nouvelles lignes entre des ports étrangers et des ports de la Grèce, ses bateaux auront à jouir dans ces ports Helléniques des mêmes droits et à y remplir les mêmes obligations qui sont stipulées dans les articles précédents.
Il est bien entendu du reste que cette concession ne pourra pas s'étendre aux communications intérieures d'un port à un autre du Royaume Hellénique,
23. IL est entendu que les franchises ‘concédées par la présente convention seront également appliquées au service fait en Grèce par les bateaux de la dite Société antérieurement à la date de la présente convention.
24. La présente convention est conclue pour un terme de dix ans à dater du jour de sa ratification ; à l'expiration de ce terme elle demeurera en vigueur pendant dix autres années, et ainsi de suite, à moins de notification contraire, faite par l'une des deux parties contractantes, un an avant l'expiration de chaque jterme ; pendant cette
μκνλω σύµθαπις, ἐπιφυλαττομένης τῆς ἐγκρίσεως τῶν Βουλῶν, θέdeu ἐπιχυρωθῆ ἀφ᾿ ἑνὸς μὲν παρὰ τοῦ ἐπὶ τῶν Εσωτερικῶν πουργοῦ τῆς Ἑλλάδος, ἀφ ἑτέρου δὲ παρὰ τῆς Διενθύνσεως τῆς Ῥωσσικῆς ἀτμοπλοϊκῆς κἀὶ ἐμπορικῆς ἑτανρίας.
ἡ δὲ ἀνταλλαγὴ τῶν ἐπικυρώσεων θέλει γενῆ ἐν Αθήναις À ἐν Πετρουπό- Je, ἐντὸς τριῶν μηνῶν À καὶ ταχύτερον, εἰ δυνατὸν, καὶ θέλει τεθῇ ἁμέ-σως εἰς ἐνέργειαν.
Θ. AEON\PAOE, À, ΠΑΥΛΩΦ.
À Βασιλικὴ ἡλληνικὴ Κυθέρνχσις μὴ δυναµένή νὰ διαθέσφ τὸ γήπιδον, τὸ μνημονευόµενον ἐν τῷ Ί παραγράφῳ τοῦ ἄρθοου 19 τῆς σ,µβάτεως τῆς ο ἐν Αθήναις τὴν 5/17 Ἰουλίου 1858 μεταξὺ τῆς εἰρημένης κυ ερν ήσεως ἀφ ἑνὸς, καὶ τῆς “Ρωσσικῆς ἀτμοπλοϊκῆς καὶ ἐμπορικῆς ἑταιρίας ἀφ᾿ ἑτέρου, παραχωρεῖ δωρεὰν τῇ ἑταιρίᾳ ταύτῃ ἕτερον γήπεδον ἐν Σύρῳ, ἐμθαδοῦ ἑπτακοσίων εἴκοσι τετραγωνικῶν µέτρων, χείµεγονπρὸς τὸ ἄκρον τοῦ νησιδίου * ἁγίου Νικολάου, ,, πρὸς βοῤῥᾶν τοῦ γη: πέδου τοῦ παραχωρἈητέου τῇ ἑταιρίᾳ τῆς ἡλληνικῆς druomhotas, ὡς ἐμφαίνεται ἐπὶ τοῦ ἐνταῦθα συνημμένου σχεδίου, ἐγχριθέντος ὑπὸ τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως, Εννοεῖται, ὅτι à ῥωσσικὴ ἀτμοπλοϊκὴ καὶ ἐμπορικὴ ἑταιρία θέλει ἀπέχει τοῦ νὰ οἰκοδομήση ἐν οἰαδήποτε περιστάσει ἐπὶ τοῦ Υηπέδου τούτου ἀποθήκας ἀνθράκων.
Τὸ παβὸν πρὀσθετον ἄρθρον θέλει ἔχει τὴν αὐτὴν ἰσχὺν καὶ δύναμιν, ὣς εἰ το κατακεχ ωρισμένον κατὰ λέξεν ἐν τῇ συμθάσει τῖς 5117 Ἴουλίου 1898’ θέλει ἐπικυρωβῆ καὶ αἱ ἐπικυρώπεις θέλουν ἀνταλλαχθὴ ἐπὶ ταῖς αὐταῖς βάσεσι καὶ ἐντὸς προθεσμιῶν ἀναλόγων πρὸς τὰς διὰ τὸν àv- ᾽παλλαγὴν τῶν ἐπικυρώπεων τῆς µνισθείσης συµθάσεως προσδιωριαµένας.
ὑπέγραψαν τὸ παρὸν ἄρθρὸν καὶ ἐπέθεντο ἐπ᾽ αὐτοῦ τὰς σφραγίδας των. 7 Éyévero εἰς διπλοῦν ἐν Αθήναις, τῇ 25 Οκτωθρίου (6 Νοεμθρίου) 1858.
ΣΥΜΒΑΣΙΣ ΠΕΡΙ ΑΚΥΡΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΕΠΙ ΤΗΣ ΕΞΑΓΩΓΗΣ ΤΩΝ ΥΠΛΡΧΟΝΤΩΝ KTA, | ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ.
dernière année les stipulations de la convention continueront cependant à être exécutées, - La présente convention, sauf l'approbation des chambres, sera ratifiée, d'une part, fpar le ministre Royal Hellénique de l'Intérieur, et d'autre, par la Direction de la Société Russe de navigation à vapeur et de commerce, |
L'échange des ratifications aura lieu à Athènes ou à St. Petersbourg, dans le délai de trois mois, ou plus tôt, si faire se peut, et elle sera mise immédiatement en exécution.
En foi de quoi les représentans des deux parties contractantes ont signé la présente convention, et y ont apposé leurs sceaux.
Fait en double à Athènes, le 3/17 Juillet 1858. (L. 5.) Ta. Léonxarnos. ANDRÉ PAvLorr.
Article additionnel. |
Le Gouvernement Royal Hellénique ne pouvant pas disposer du terrain mentionné dans le premier alinéa de l'art. 19 de la convention conclue à Athènes le 5/17 Juillet 1858, entre le dit Gouvernement d'une part et la Société Russe de navigation à vapeur et de commerce de l'antre, concède gratuitement à cette Société un autre terrain à Syra d’une étendue de sept cents vingt mètres carrés, situé vers l'extrémité de l'flot St. Nicolas, au nord du terrain à céder à la Société de navigation à vapeur Grecque, ainsi qu'il est indiqué sur le plan ci-annexé, approuvé par S. M. le Roi; il est entendu que la Société Russe de navigation à vapeur et de commerce s'abstiendra de cen-
struire sur cet emplacement, en quelque circonstance que se soit, des magasins de charbon.
Le présent article additionnel aura la même force et valeur que s’il était inséré mot-à-mot dans la Convention du 5/17 Juillet 1858. Il sera ratifié, et les ratifications seront échangées sur les mêmes bases et dans les délais analogues à ceux fixés pour l'échange des ratifications de la Convention sus-mentionnée.
En foi de quoi les représentants des deux parties contractantes ont signé le présent article et y on apposé leurs cachets respectifs.
Fait en double à Athènes, le 25 Octobre (6 Novembre) 1858.
(L. S.) Τη. Léonanvos- À. ΒΑΝΙΟΓΕ.
nd
CONVENTION RELATIVE A L'ABOLITION DU DROIT DE DETRACTION ETC
Les Gouvernemens ps Royaumes de Grèce et de Saxe, ayant dé-
1. ὅλαι αἱ εἰσπράξεις αἱ γνωσταὶ ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωµα τοῦ Χληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωμα ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων, φόρος μεταναστεύσεως καὶ ἄλλαι τοιαῦται, ᾽Τείνουσαι εἰς φορολογίαν τῶν µεταθιθαζοµένων ἀπὸ μιᾶς εἰς ἄλλην Ἐπικράτειαν ὑπαρχόντων, εἶναι καὶ TS ἄκυροι μεταξὺ τῶν ᾿Επικρατειῶν τῆς Ἰλλάδος καὶ τῆς Σα-
2. Κατὰ συνέπειαν τούτου, oi ὑπήχοοι ἑχατέρας τῶν δύο Κυθερνήσεων δύνανται νὰ ἐξάγωσιν ἐλευθέρως καὶ χωρὶς νὰ εἰσπραχθῶσιν ἐπὶ τούτῳ χάνὲν τέλος, ἐν περιπτώσει μεταναστεύσεως À εἰς πᾶσαν ἄλλην περίστασιν, ὅλα τὰ ὑπάρχοντα, ὅσα κατέχουν Ἄ ἤθελον ἀποκτήσει ἐντὸς τῆς Ἐπικρατείας τῆς ἄλλης κατὰ δικαίωµα εἴτε Χληρονομίίας, Χληροδοσίας, δωρεᾶς, προικὸς, πωλήσεως, ἀνταλλαγῆς, εἴτε καθ ὁποιονδήποτε ἄλλο δικαίωμα.
4. Ἐξαιροῦνται τῶν ἄρθρων τούτων εἰσπράξεις ὁποιαιδύποτε πρὸς ὅφελος εἴτε τῆς Κυθερνήσεως, εἴτε συντεχνιῶν À ἰδιωτῶν,νομίμως προσδιωρισµέναι ἐπὶ κληρονομιῶν, Ἀληροδοσιῶν, πωλήσεων, δωρεῶν À ἄλλων dveξαρτήτως ἀπὸ τῆς ἐξαγωγῆς τὴν περίστασιν, καὶ ἀφορῶσαι τοὺς αὐτόχθονας ὡς καὶ τοὺς ξένους χαὶ ῥητῶς αἱ εἰσπράξεις ἐπὶ δικαιωμάτων χληρονομικῶν, πιπτόντων χατὰ περίστασιν els τοὺς πλαγίους συγγενεῖς, τὸ χαρτόσημον καὶ τὰ ὅμοια. Τὸ αὐτὸ ἐννοεῖται καὶ περὶ τῶν τελωνιαχῶν δικαιωμάτων. | ας,
5. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουν ἔχει xüo0ç, do À ἡμέρας ἀνταλλαχθῇ σωσιν ὅσον τάχιον οἱ ὑπήκοοι ἑχατέρων τῶν συμφωνησάντων Μερῶν τὰς ὠφελείας, ὅσαι ἤθελον προκύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούσης συνθήχης, ἀπεφασίσθη, ὥστε ὅλα τὰ μὴ ἐξαχθέντα εἰσέτι ὑπάρχοντα, ὅσα ἤδη ἀνήχουν εἰς τοὺς ῥχθέντας ἐντὸς τῶν Επικρατειῶν ἑκατέρων τῶν Κυβερνήσεων, νὰ χαίρωσι τὴν αὐτὴν ἐλευθερίαν ἀπὸ εἰσπράζεις, τὴν συμφωνπθεῖσαν διὰ τῶν ἀνωτέρω ἄρθρων 1—3 διὰ τὰς μελλούσας προσχτήσεις.
2° PARTIE. — SAXE. , 745 terminé d'un cemmun accord de favoriser la-translation réciproque des biens appartenant à leurs sujets respectifs dans leur domination et d’abolir à cet effet entre eux les droits connus sous le nom de droit d'aubaine, droit de détraction, d'impôt d'émigration et autres semblables, sont convenus des articles suivans 7
1. Le droit d’aubaine ainsi que le droit de détraction, l'impôt d'émigration et autres semblables, qui ont pour objet d'imposer les biens transportés d’un État dans l’autre, sont et demeurent abolis entre les États de Grèce et de Saxe.
2. En conséquence les sujets d uo ἂν deux Gouvernemens pourront exporter librement et sans payer aucun droit, lors d'une ὁπιῖgration ou à toute aufre occasion, tous les biens qu'ils posséderont ou qu’ils auront acquis dans les États de l'autre, soit à titre de succession, legs, donation, dot, vente, échange ou autres quelconques.
3. Ces dispositions s'entendent non seulement des droits et autres impositions de ce prop qui font partie des revenus publics, mais encore de ceux qui jusqu'ici pourraient.avoir été levés par quelques a vinces, villes, juridictions, corporations ou communes.
4. Sont exceptés de ces dispositions les prélèremens quelconques, qui, soit en faveur du Gouvernement, soit au bénéfice de corporations ou de particuliers, ont ou auront légalement lieu en cas de succession, legs, vente, donation ou autre, indépendamment du cas d'exportation et affectant les indigènes comme les étrangers; nommément les droits à percevoir à l'occasion de successions échues à des collatéraux, ceux de timbre et autres pareils ; il en est de même des impôts de douane.
5. Les stipulations précitées auront leur effet à dater dj jour où les ratifications de cette déclaration seront échangées. Toutefois, afin de faire jouir au plus tôt les sujets des deux Parties contractantes des bénéfices qu'elle doit leur procurer, il a été arrêté que tous les biens nou encore exportés, qui leur appartiennent déjà actuellement dans les possessions respectives des deux Gouvernemens, jouiront de la franchise des droits, convenue par les articles 1—3 ci-dessus pour les acquisitions futures. |
En foi de quoi la présente déclaration a été signée au nom οἱ parordre” de Sa Majesté le Roi de la Grèce, pour être échangée contre
σεως τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως καὶ τῆς A. Β. T. τοῦ συγκύθερνῶντος Éγοµόνος τῆς Σαξωνίας. dy
'Ebedéün ἐν Αθήναις, τὴν 17/29 Δεκεμβρίου 1835. «0 ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκου καὶ ἐπὶ τῶν ἐξωτερικῶν Γραμματιὺς τῆς ᾿Επικρατείας. 1. PIZUZ,
ΣΙΝΘΗΚΗ ΠΕΡΙ ΕΜΠΟΡΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΗΝΛΙΣ ΚΑΙ EN ΔΡΕΣΔΗΙ ΤΗΝ 12/24 ΜΛΙΟΥ 4841, ΗΣ AI ΕΠΙΚΥΡΩΡΕΙΣ ΑΝΤΗΛΑΛΓΗΣΑΝ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 49 ΙΟΤΝΙΟΥ (15 ΙΟΥΛΙΟΥ) TOY AYTOY ΕΤΟΥΣ.
Ô Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Ἑλλάδος χαὶ ὁ Μεγαλειότατος Baciλεὺς τῆς Σαξωνίας, χινούµενοι ἐξίσου ἀπὸ τὴν εἰλικρινῆ πρόθεσιν τοῦ νὰ διατηρήσωσι τὸν µέχρι τοῦδε μέταξὺ τῶν ἐπικρατειῶν των εὐτυχῶς ὑπᾶρζασαν. καλὴν ἁρμονίαν, καὶ νὰ ἐκτείνώσιε xai πτερεώσωσι τὰς ἐμπορικὰς αὑτῶν σχέσεις, καὶ πεπεισμένοι ὅτι ὁ πχοπὸς οὗτος δὲν δύναται νὰ ἐπιτευχθῇ καταλληλότερον ἄλλως, εἰμὴ διὰ τῆς παραδοχῆς συστήµατος ἐντελοῦς ἀμοιβαιότητος, βάσιν ἐχούσης ἀρχὰς δικαίας χαὶ χρησίµους ἐξίσου εἰς ἀμφότερα τὰ Κράτη, συνεφώνησαν νὰ διαπραγματευθῶσι τὴν σύνταξιν συνθήκης ἐμπορίας καὶ διώρισαν ἐπὶ τούτφ πλγρεξουσίους,
ὁ δὲ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Σαξωνίας, τὸν Κύριον Εῤῥίκον ἀντώνιον Δὲ-Ζεσγάου, Γραμματέα τῆς Επικρατείας Αὐτοῦ ἐπὶ τῶν Oixovoμικῶν, ἐκπληροῦντα étions καθήκοντα Γραμμµατέως τῆς Ἐπικρατείας ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων. κτλ. οὕτινες μετὰ τὴν χοινοποίησιν τῶν πληςςξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὑρεθέντων χατὰ τοὺς ἀπαιτονμένους τύπους, συνέθεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα"
un acte conforme expédié de la part de S. M. le Βοὶ οἱ de S. A, Β. le Prince Coregent de Saxe.
Fait à Athènés, le 17/29 Décembre 1835.
Le Secrétaire d'État au départ. de la Maison Royale et des relations μονη (Signé) 1. πο,
IL
TRAITÉ DE COMMERCE SIGNÉ À ATHÈNES ET À DRESDE LE 12/24 MAI 1841, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉGHANGÉES À ATAÈNES LE 23 JUIN (5 JUILLET) DE LA MÈME ANNÉE.
S. M. le Roi de la Grèce et 8. M. le Roi de Saxe, également animés du désir sincère de maintenir les rapports de bonne intélligence, qui ont si heureusement subsisté jusqu'ici entre leurs États respectifs, et d'en étendre et consolider les relations commerciales, et convaincus que cet objet ne saurait mieux être rempli qu'en adoptant le système d'une parfaite réciprocité bâsée sur des principes d'équité également avantageux aux deux pays, sont convenus en conséquence d'entrer en négociation pour conclure un traité de commerce et ont nommé à cet effet des Plénipotentiaires :
Sa Majesté le Roï de la Grèce, le Sieur Andronic Païcos, Son Secrétaire d'État au département de a Justice, dirigeant le Ministère de la Maison Royale et des relations Extérieures, commandeur de Son Ordre Royal du Sauveur; ΄
Et Sa Majesté le Roi de Saxe, le Sieur Henri Antoine de Zeschau, Son Ministre d'État et des finances, faisant fonctions également de Son Ministre des affaires étrangères etc. lesquels, après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs trouvés en bonne et due forme, ont arrêté les articles suivans :
1. Les sujets de chacune des deux Hautes Parties contractantes pourront, avec tonte sûreté pour leurs personnes, vaisseaux et cargaisons, aborder librement dans les places et rivières des territoires de l’autre, partout où le commerce étranger est permis aux nationaux. 1 pourront s'y arrêter ‘et résider, dans quelque partie que ce soit des dits territoires, y louer et occuper des maisons et des magasins pour leur commerce, et ils jouiront généralement, tant pour leurs personnes que pour leurs propriétés, de la plus entière sécurité, et il leur sera accordé, pour les affaires de leur négoce, la même prote- ‘ction dont jouissent les indigènes, à charge de se -- aux lois “et ordonnances des pays respectifs.
2. IT né pourra être établi en Grèce sur les πι λῴᾶσὰ du sol ou de l'industrie de la Saxe, aucune prohibition ou restriction d'importation où d'exportation, ni aucun droit, de quelque espèce où dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces
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ρισμοὶ καὶ 4Φ δικαιώµατα ταῦτα ἤθελον ἐπίσης προσδιοριαθῇ διὰ τὰ éx πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα.
Καὶ ἁμοιβαίως, δὲν δύναται va ἐπιθληθῇ ἐν τῇ Σαξωνίᾳ ἐπὶ τῶν προῖόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς ἑλλάδος αὐδεμία ἀπαγόρευσιις * περιορισμὸς εἰς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγήν των, οὐδὲν διχαίωµκ ὁποιουδήποτε εἴδους à ὀνομασίας, εἰμὴ καθόσον αἱ ἀπαγορεύσεις, οἱ περιορισμοὶ χαὶ τὰ δικαιώµατα ταῦτα ἤθελον ἐπίσης προσδιορισθῆ διὰ τὰ ἐχ πάσης ἄλλης Επικρατείας προερχόμενα τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείμενα.
3. Πᾶσα εὐχολία παρακαταθήκης, πᾶσκ ἁμοιθὴ À ἐπιάτοοφ) δικαιωµάτων, ἥτις ὕθελε χορηγηθῆ ἐν τῇ Επικρατείᾳ ἑκατέρας τῶν Τψηλῶν ouvομολογουσῶν Δυνάμεων περὶ τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγὴν ὁποιουδήποτε ἀντικειμένου, θέλει ἐπίσης χορηγεῖσθαι εἰς τὰ τῆς αὐτῆς φύσεως ἀντικείνα, προϊόντα τῆς γῆς À τῆς β.ομ.ηχανίας τῆς ἑτέρας συνομολογούσης Δυνάμεως.
À. Μένει ἐννοούμενον, ὅτι ἐν περιπτώσει, χαθ᾽ ἣν ἑκατέρα τῶν Κυθερνήσεων Ίβελεν ἑλαττώσει διὰ ῥητῆς συνθήκης, ἐπὶ ἐξασφαλίσει ἀναλόyou ἑλαττώσεως διακαιωµάτων À ἄλλων ἰδιαιτέρων ἐμπορικῶν πλεονε- Χτήμάτων, τὰ ἐπὶ πῶν κατειργασµένων À ἀκατεργάστων προϊόντων LÀ λου τινὸς τόπου ἐπιθαλλόμενα δικαιώµατα, À ἤβελε παραχωρήσει εἰς αὐτὸ ἄλλα ὠφελήματα À εὐχολίας (ὡς π. y. τὰς ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἄρθροις 2 καὶ 3 μνημονευομένας), à μεθ ἧς συνομολογεῖται ἡ παροῦσα συνθήκη ἑτέρα Κ.θέρνησις δὲν θέλει δύνασθαι νὰ ζητήσῃ τὴν αὐτὴν τῶν δικαιωµάτων ἐλάττωσεν, ἐπὶ τῶν εἰσαγομένων εἰς τὴν Επικράτειαν τῆς πρώτης, À τὰ αὐτὰ ὠφελήματα καὶ εὐχολίας διὰ τὸ ἐμπόριον τῶν ὑπηχόων της, εἰμὴ παρέχουσα τὴν. αὐτὴν τῶν διιαιωµάτων ἑλλάττωσιω, À τὰ αὐτὰ ἄλλα πλεονεκτήματα, καὶ δὲν θέλει τὰ ἀπολαμθάνει, εἰμὴ ἀφ᾿ ἧς στιγ- . ἤθελεν ἀσφαλίσει τὰ εἰρημένα πλεονεκτήματα καὶ εὐχολίας, À ἂν δὲν
ύνατκι νὰ προσφέρῃ τὰ αὐτὰ κατὰ χὴν ἔκτασιν καὶ ποιότητα, ἀφοῦ δώon ἀντάξια ἄλλα. Πάντοτε δὲ αἱ dun Κυθερνήσεις πρέπει νὰ διατάξωσι δι ἰδιαντέρας συµθάσεως τὰ περὶ τούτου.
droits seraient également établis sur les objets de même nature, pros venant de toute autre contrée.
Et réciproquement, il ne pourra pas être établi dans la Saxe, sur les productions du sol ou de l'industrie de la Grèce aucune prohibition ou restriction d'importation ou d'exportation, ni aucun droit, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, qu'autant que ces prohibitions, ces restrictions et ces droits seraient également établis sur les objets de même nature provenant de toute autre contrée. .
3. Toute faculté d’entrepôt et toutes primes et remboursemens de droits, qui seraient accordés dans les territoires d'une des Hautes Parties contractantes à l'importation où à l'exportation de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de même nature, produits du sol où de l'industrie de l'autre Partie contractante,
4. Hest entendu que dans le cas où l'un des deux Gouvernements vieadrait à diminuer les droits sur les productions brutes on manufacturées d'un autre pays, ou à lui accorder d'autres avantages où facilités, (comme p. e. celles dont il est fait mention dans les art. 2 et 3 ci-dessus) à la suite d’un traité formel sur l'assurance d'une diminution de droits analogue, ou d'autres avantages commerciaux partieuculiers, l'autre des Gouvernemens eontractant la présente convention, ne pourra demander Ja même diminution de droits pour ses importations dans les États du premier, ou les mêmes avantages et facilités pour le commerce de ses sujets, qu'en offrant la même diminution de droits, ou les mêmes autres avantages, et il n'en jouira qu'à dater da moment où il les aura assurés, et s'il ne peut en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné d'équivalents ; et dans tous les cas, les deux Gouvernemens devront conelure un arrangement particulier à cet égard.
5. Chacune des Hautes Parties contractantes accorde à l'autre la faculté d'entretenir dans ses places de commerce des Consuls, Viceconsuls ou Agens de commerce, qui jouiront de toute la protection et recevront toute l'assistance nécessaire pour remplir dûment leurs fonctions ; mais elles se réservent la faculté de refuser la résidence d'un Consul, Vice-consul ou Agent dans tel endroit qu'elles ο. à propos d'en excepter.
Les Consuls, de quelque Fret qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs, et après avoir obtenu l’exequatur de celui dans le territoire duquel ils doivent résider, jouiront dans l'on et l'autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, des priviléges dont y jouissent les Consuls des nations les plus favorisées. Il est pourtant entendu, que si ces priviléges ne sont accordés aux autres nations que sous des conditions speciales, le Gou-
750 ΜΕΡΟΣ D'.enZAENNIA γουσῶν Κυθερνήσεων δὲν Δύναταί ν᾿ ἁπαίτῃ τὰ αὐτὰ, ἐἰμὴ ἐκπληροῦσα τοὺς αὐτοὺς ὅρους. | D
Ε» τούτοις ῥητῶς διακηρύττεται ὅτι, ἐν περιπτώσει παρανόµου À ἆνοιχείου ἐκ µέρους αὐτῶν διαγωγῆς ὡς πρὸς τοὺς νόµους À τὴν Κυθέρνησιν τῆς Επικρατείας, εἰς τὴν ὁπόίαν οἱ εἰρημένοι πῤόξενοι, ὑποπρόξενοι À ἐμπορικοὶ πράκτορες ἤθελον διαμένει, δύνανται νὰ στερηθῶσι τοῦ διυιαιώ-µατος τοῦ ἐκτελεῖν τὰ χρέη των, κατὰ διαταγὴν τῆς προσθληθείσης Ku- Βερνήσεως, ἥτις θέλει γνωστοποιεῖ εἰς τὴν ἑτέραν τοὺς ὑπαγορεύσαντας τὴν τοιαύτην ἀπόφασίν της λόγους, |
Εννοεῖται ὅμως, ὅτι τὰ ἀρχεῖα.καὶ λοιπὰ σχέσιν ἔχοντα μὲ τὰς ὑποβέσεις τοῦ RE ir ἔγγραφα, div θέλουν παντελῶς ἐξερευνᾶσθαι, ἀλλὰ θέλουν διατηρεῖσθαι ἐπιμελῶς ὑπὸ τὴν σφραγίδα τῶν προζένων, ὑποπροξένων À ἐμπορικῶν πρακτόρων, καὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ µέρους τῆς διαμονῆς αὐτῶν.
6. Év περιπτώσει, καθ nv πλοῖόν τι, φέρον ὑπηχόους Σάζωνας, à πραγµατείας προερχοµένας ἐκ τῆς Σαξωνίας, Ἴθελε ναυαγήσει, ὑποφέρει ἄλλην qua βλάβην À ὠθηθῆ εἷς τὰς ἀκτὰς τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, θέλει χορηγιθῆ παρὰ τῶν. ἑλληνικῶν ἀρχῶν πᾶσα. συνδρομὴ καὶ ἀντίληψις εἰς τοὺς ναυαγήσαντας à τρέχοντας χίνδυνον, : xal θέλουν τοῖς προμηθευθῆ vavæylou πραγματεῖαι ñ τὸ προκύψαν ἐξ αὐτῶν, ἐὰν ἐπωλήθησαν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς κυρίους αὐτῶν À τοὺς συµµετόχους, ἐὰν ζητηθῶσιν ἐντὸς ἑνὸς ἔτους καὶ μιᾶς ἡμέρας, ἐπὶ τῇ ἀποτίσει τῶν διὰ τὴν ναυα γιαίρεσιν δαπανῶν, εἰς τὰς ὁποίας ἤθελον ὑποθάλλεσθαι εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις καὶ οἱ ἰθαγενεῖς. Τὰ διασωθέντα ἀντικείμενα δὲν θέλουν ὑποθάλλεσθαι εἰς πλλρωμήν τινα δικαιωμάτων, εἰμὰ ἐν περιπτώσει, καθ ἂν ἤθελον διατεθῆ ἐπομένως ταῦτα πρὸς κατανάλωσιν ἐντὸς τοῦ Βασιλείου τῆς ἑλλάδος. Dan ..
6. À παροῦσα συνθήκη θέλει ἰσχύει δέκα ἔτη κατὰ συνέχειαν ἀπὸ τῆς μέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπιχυρώσεων, καὶ ἂν πρὸ. τῆς παρελεύσεως τῶν ἐννέα πρώτων ἐτῶν θάτερον τῶν Ἑψηλῶν συνομολογούντων : Μερῶν δὲν ἤθελεν ἀναγγείλει τῷ ἑτέρῳ δι ἐπισήμου δηλώσεώς του τὴν περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν του, θέλει μείνει αὕτη δι ἓν σέτι ἔτος ὑποχρεωτιχὴ, καὶ οὕτως ἐφεξῆς µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα μηνῶν μετὰ τὴν τοιαύτην δήλωσιν, εἰς ὁποιανδήποτε ἐποχὴν xàv #θέλε γίνει αὕτη. σα. |
8. ή παροῦσα συὐθήκη θέλει ἐπικυρωθῆ παρὰ τοῦ Μεγαλειοτάτου Baσιλέως τῆς Ελλάδος καὶ παρὰ τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἡασιλέως τῆς Σαζωνίας, καὶ αἱ ἐπικυρώσεις θέλουν ἀνταλλαχθη εἰς Αθήνας, ἐν διαστήµάτι δύο μηνῶν À xal πρότερον, εἰ δυνατόν. ανν.
vernement respectif ne peut y prétendre qu'en remplissant ces mêmes conditions.
Du reste, il est expressément déclaré, que dans le cas d'une conduite illégale ou impropre envers les lois ou le Gouvernement du pays, dans lequel les dits Consuls, Vice-consuls ou Agens dé commerce résideraient, ils pourront être privés de l'exercice de leurs fonctions par le Gouvernement offensé, qui fera connaître à l'autre ses motifs pour avoir agi ainsi.
Bien entendu cependant que les archives et documens relatifs aux affaires du Consulat seront à l'abri de toute recherche et devront être soigneusement eonservés sous le scellé des Consuls, Vice-consuls ou Agens commerciaux et de l'autorité de l'endroit.
6. Dans le cas où quelque bâtiment sur lequel seraient embarqués des sujets Saxons et qui serait chargé de marchandises provenant de la Saxe, aurait échoué, fait naufrage ou souffert quelque dommage sur les côtes de la domination du Royaume de la Grèce, il sera donné de Ία part des autorités Grecques toute aide et assistance aux personnes naufragées, ou qui se trouveraient en danger, et il leur sera accordé des passeports pour retourner dans leur patrie, Les marchandises naufragées, ou leurs produits, si elles ont été vendues, seront restituées à leurs propriétaires ou ayant cause, si elles sont réclamées dans l'an et jour, en payant les frais de sauvetage que payeraient les nationaux dans les mêmes cas. Les articles sauvés ne seront assujettis à payer des droits qu’en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consommation dans les pays du Royaume de la Grèce,
7. Le présent traité sera en vigueur pendant dix années à partir du jour de l'échange des ratifications, et si avant l'expiration des neuf premières années, l'une ou l'autre des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé à l'autre, par une notification officielle, son intention d'en faire cesser l'effet, ce traité restera obligatoire une année au delà, et ainsi de suite jusqu'à l'expiration des douze mois qui suivront une semblable notification, à quelque époque qu'elle ait lieu.
8. Le présent traité sera ratifié par Sa Majesté le Roi de la Grèce et par 9. M. le Roi de Saxe, et les ratifications en seront échangées à Athènes dans l'espace de deux mois, où plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs des Hautes Parties contractantes ont signé le présent traité et y ont apposé leür sceau.
Fait en duplicata à Athènes et à Dresde ce 12/24 Mai 1841. | (L. S) Anpronic Paicos. Henri ANTOINE ΡΕ ZESCHAU,
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ΔΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΒΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ EN ΣΛΡΔΗΝΙΛΙ ΑΦΟΜΟΙΩΣΕΩΣ ΤΩΝ ΞΕΝΩΝ ΠΛΟΙΩΝ ΜΕ ΤΑ ΥΠΟ ZAPAHNIKHN SHMAIAN ΩΣ ΠΡΟΣ | ΤΗΝ KATAPTH2IN ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΩΝ.
ᾗ Σαρλ ηνιαχὴ Κυβέρνησις χατήργησεν ἐσχάτως, µέχρι τῆς 31 Μαΐου τοῦ 1839 ἔτους, τὰ διάφορα ἐξαιρετικὰ δικαιώµατα, τὰ ὁποῖα ἐπεάpuvov ἅπαντα τὰ τῶν ξένων Δυνάμεων πλοῖα, τὰ φέροντα εἰς τὴν Σαρδηγίαν δημητριακοὺς καρποὺς, ἐξομοιοῦσκ κατὰ τοῦτο τοῦ λοιποῦ αὐτὰ µέχρι τῆς εἰρημένης ἐποχῆς μὲ τὰ ὑπὸ Σαρδηνιακὴν σχµαίαν πλοῖα.
Év Αθήναις, τὴν 10 Δεκεμβρίου 1838.
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE
A L'ASSIMILATION DES NAVIRES ÉTRANGERS À CEUX SOUS PAVILLON SARDE QUANT A L'ABOLITION DE DIFFÉRENTS DROITS.
Le Département de la Maison du Roï et des relations extérieures :
Porte à la connaissance du public que le Gouvernement de Sardaigne vient d'abolir jusqu'au 31 Mai 1839 les différents droits-exceptionnels imposés aux navires de toutes les Puissances étrangères, transportant en Sardaigne des céréales et d'accorder à ces navires, quant aux dits droits, le traitement du pavillon national jusqu'à l'époque susindiquée.
Athènes, le 10 Décembre 1838.
Le Secrétaire d'État au Départ, de la Maison du Roi et des relations extérieures, C. Zocrapao.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE A L'ABOLITION DU DROIT DE DÉTRACTION ETC.
Les Gouvernemens de Grèce et de Sardaigne, ayant déterminé d'un commun accord de favoriser la translation des biens échus à leurs sujets respectifs dans leurs dominations et d’abolir à cet effet entre eux les droits connus sous le nom de droit d'aubaine, droit de détraction, d'impôt d'émigration et autres semblables, sont convenus des articles suivans :
1. Tout droit d'aubaine, de détraction et autres semblables, y compris aussi l'impôt d'émigration, ayant pour objet d'imposer les biens qui d'un État seraient transportés dans l’autre, sont et demeurent réciproquement suprimés entre les États de Sa Majesté le Roi de Grèce et ceux de S. M. le Roi de Sardaigne.
2. En conséquence les sujets de chacune des deux Puissances contractantes pourront librement et saus payer aucun droit, exporter tous les biens qu'ils auront acquis dans les possessions de l’autre, soit à titre de succession, de donation, d'échange ou autres quelconques.
3. Ces dispositions s'appliquent non seulemeut aux droits et autres ‘ impositions de ce genre, qui font partie du revenu public, mais aussi à ceux qui jusqu à présent pourraient avoir été perçus par quelques provinces, villes, juridictions, corporations ou communes.
4. Sont exceptés de ces dispositions tout prélèvement, soit au pro-
754 ΜΕΡΟΣ B'.— SAPAHNIA.
λος etre τῆς Κυθεργήσεως, εἴτε συντεχνιῶν, etre ἰδιωτῶν, προσδιωρισµέναι Ἡ προσδιορισθησόµεναι ἑπομένως ἐπὶ τῶν κληρονομιῶν, ἀνεξαρτήτως ἀπὸ τῆς ἐξαγωγῆς τὴν περίστασιν, xal ἀφορῶσαι τοὺς αὐτόχθονας à τοὺς ξένους,
5. Ai ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουσιν ἔχει χῦοος dp ἧς ἡμέρας ἀνταλπολαύωσιν ὅτον τάχιον οἱ ὑπήκοοι ἑχατέρων τῶν συμφωνησάντων Μερῶν τὰς ὠφελείας, ὅσαι θέλουσι προκύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούσης συµθάσεως, ἀπεφασίσθη, ὅπως ὅλα τὰ μὴ ἐξαχθέντα εἰσέτι ὑπάρχοντα, ὅσα ἤδη ἀνήκουσιν εἰς τοὺς ῥηθέντας ἐντὸς τῶν Επικρατειῶν ἑκατέρων τῶν Κυθερνήσεων, χαίρωσι τὴν αὐτὴν ἀπὸ εἰσπράξεις ἐλευθερίαν, τὴν συµφωνηθεῖσαν καὶ διὰ τὰς μελλούσας προσκτήσεις.
Tr”.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΣΛΡΔΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY AYTOY ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ.
1. ἅπασαι αἱ εἰσπράξεις, οἷον δικαίωµα εἰς τὸ χληρονομεῖν τοὺς ξένους, δικαίωμα ἐπὶ τῆς ἐξαγω ῆς τῶν ὑπαρχόντων xai ἄλλαι τοιαῦται, ἐμπεριεχομένου εἰς αὐτὰς καὶ τοῦ φόρου τῆς μεταναστεύσεως, τείνουσαι εἰς φορολογίαν τῶν µεταθιβαζοµένων ἀπὸ μιᾶς εἰς ἄλλην Ιπικράτειαν ὑπαρχόντων, εἶναι καὶ µένουδιν ἀμθιβαίως ἀκυρωμέναι μεταζὺ τῶν Értχρατειῶν τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Σαρδηνίας καὶ τῖς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς ἡλλάδος.
2. Kara συνέπειαν τούτου, οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρας τῶν δύο Κυθερνήσεων δύνανται va ἐξάγωσιν ἐλευθέρως καὶ χωρὶς νὰ εἰσπράττηται ἐπὶ τούτῳ κανεὶς φόρος, τὰ ὑπάρχοντα ὅλα, ὅσα Ἴθελον ἀποκτήσει ἐντὸς τῆς Επικρατείας τῆς ἑτέρας κατὰ δικαίωµα εἴτε κληρονομίας, εἴτε δωρεᾶς, εἴτε ἀνταλλαγῆς, εἴτε καθ᾽ ὁποιονδήποτε ἄλλο δικαίωµα.
fit du Gouvernement, soit au bénéfice de corporations ou de partieuliers, qui sont ou seront par la suite prélevés sur les héritages, à tout autre titre que celui d'exportation, et auxquels sont et seront soumis les indigènes et les étrangers.
5. Les stipulations portées par les articles précédens sortiront leur effet à dater du jour où les ratifications de cette déclaration auront été échangées. Néanmoins, dans le but de faire jouir au plus tôt possible les sujets des deux Parties contractantes des avantages qu'elle doit leur procurer, il a été arrêté que tous les biens, nou encore exportés, qui leur sont échus actuellement dans les États respectifs des deux Gouvernemens, jouiront de l'exemption de droits, stipulée pour les acquisitions futures,
En foi de quoi la présente déclaration a été signée par le Ministre de la Maison Royale et des affaires étrangères, pour être échangée contre un acte conforme expédié de la part du Gouvernement de S. M. le Roi de Sardaigne.
Fait à Athènes, le 22 Décembre 1838 (3 Janvier 1839.)
Le Secrétaire d'État au départ. de la Maison Royale et des relations extérieures, C. ZocraAPHo.
DÉCLARATION DU GOUYERNEMENT SARDE RELATIVE À CE MÊME SUJET
Le Gouvernement de Sa Majesté le Roi de Sardaigne et celui de Sa Majesté le Roi de la Grèce, ayant déterminé d'un commun accord de favoriser la translation des biens échus à leurs sujets respectifs dans leurs dominations et d’abolir à cet effet entr'eux les droits connus sous le nom de droit d’aubaine, droit de détraction, d'impôt d'émigration et autres semblables, sont convenus des articles suivans :
1. Tout droit d'aubaine, de détraction et autres semblables, y compris aussi l'impôt d'émigratiou, ayaut pour objet d'imposer les biens qui d’un État seraient transportés dans l'autre, sont et demeurent réciproquement supprimés entre les États de Sa Majesté le Roi de . Sardaigne et ceux de Sa Majesté le Roi de la Grèce.
2. En conséquence les sujets de chacune des deux Puissances contractantes pourront, librement et sans payer aucun droit, exporter tous les biens qu'ils auront acquis dans les possessions de l'autre, soit à titre de succession, de donation, d'échange ou autres queleonques.
3. Ces dispositions s'appliquent non seulement aux droits «οἱ autres importations de ce genre, qui font partie du reveau public, mais
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À. Εξαιροῦνται τῶν ἄρθρων τούτων εἰσπρίξεις ὁποιαιδήποτε πρὸς ὄφελος εἴτε τῆς Κυθερνήσεως, εἴτε συντεχνιῶν, εἴτε ἰδιωτῶν, προσδιωρισµέναι À προσδιορισθησόµεναι ἑπομένως ἐπὶ τῶν κληρονομιῶν, Pa PATES ἀπὸ τῆς ἐξαγωγῆς τὴν περίστασιν, καὶ ἀφορῶσαι τοὺς αὐτόχθονας 3 τοὺς ζένους.
5. Αἱ ἀνωτέρω συµφωνίαι θέλουσιν ἔχει κΌρος, dp ἧς ἡμέρας ἀνταλλαχθῇ ἡ ἐπικύρωσις τῆς παρούσης διακηρύξεως' ἀλλ ἐν τούτοις, διὰ ν ᾱπολαύωσιν ὅσον τάχιον οἱ ὑπιήκοοι ἑκατέρων τῶν συμφωνησάντων Μερῶν τὰς ὠφελείας, ὅσαι θέλουσι προκύψει ὡς πρὸς αὐτοὺς ἐκ τῆς παρούσης συµθάσεως, ἀπεφασίσθη, ὅπως ὅλα τὰ μὴ ἐξαχθέντα εἰσέτι ὑπάρχοντα, ὅσα ἤδη ἀνήχουσιν εἰς τοὺς ῥηθέντας ἐντὸς τῶν Επικρατειῶν ἑκατέρων τῶν Κυθερνήσεων, χαίρωσι τὴν αὐτὴν ἀπὸ εἰσπράξεις ἐλευθερίαν, τὴν συµφω: νγθεῖσαν χαὶ διὰ τὰς μελλούσας προσκτήσεις.
(T. Σ.) ΣΟΛΑΡ ΔΕΛΑ MAPTEPIT.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΚΑΤ’ ANATKEN ΠΡΟΣΟΡΜΙΖΟΝΕΝΩΝ ΠΛΟΙΩΝ.
Αφοῦ ἡ Α. Μ. ὁ Βασιλεὺς τῆς Ελλάδος ἀπεδέχθη τὸν γενοµένην πρό: τασιν ἐν ὀνόματι τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Σαρδηνίας, ὅπως τὰ Gi ῥοντα Ἑλληνικὴν σηµαίαν πλοῖα εἰς τοὺς λιμένας τῆς τε στερεᾶς τοῦ Κράτους τῆς Α. Σαρδηνικῆς Μεγαλειότητος χαὶ τῆς νήσου Σαρδοῦς, καὶ τὰ
aussi à ceux qui jusqu'à présent pourraient avoir été perçus par quelques provinces, villes, juridictions, corporations ou communes,
4. Sont exceptés de ces dispositions tous les prélèvemens, soit au profit du Gouvernement, soit au bénéfice de corporations ou de particuliers, qui sont ou seront par la suite prélevés sur les héritages, à tout autre titre que celui d'exportation, et auxquels sont et seront soumis les indigènes et les étrangers.
5. Les stipulations portées par les articles précédens sortiront leur effet, à dater du jour où les ratifications de cette déclaration auront été échangées. Néanmoins dans le but de faire jouir, au plus tôt possible, les sujets des deux Parties contractantes des avantages qu'elle doit leur procurer, il a été arrêté que tous les biens, non encore exportés, qui leur sont échus actuellement dans les États respectifs des deux Gouvernemens, jouiront de l'exemption de droits stipulée pour les acquisitions futures.
En foi de quoi la présente déclaration a été signée par le premier Secrétaire d'État des affaires étrangères de Sa Majesté le Roi de Sardaigne pour ètre échangée contre un acte conforme expédié de la part du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de la Grèce.
Fait à Turin, le 7 Février 1839.
(L. S.) SoLar DE LA MARGUERITE.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE AUX NAVIRES EN RELACHE FORCÉF,
Sa Majesté le Roi de la Grèce, ayant agréé la proposition faite au nom de Sa Majesté le Roi de Sardaigne, de faire jouir le pavillon Grec dans les ports des États de Terreferme de Sa Majesté Sarde et ceux de l'Ile de Sardaigne, et le pavillon Sarde dans les ports du continent et des îles de la Grèce, de l'exemption de tout droit de navigation et de port, en cas de relàche forcée, le soussigné, Secrétaire d’État pour la Maison Royale et les relations extérieures, est autorisé par le Roi à adresser à S. E. Monsieur le premier Secrétaire d'État pour les affaires étrangères de Sa Majesté le Roi de Sardaigne la déclaration suivante :
À dater du 1/13 Avril 1839, et pour l'avenir, tout navire de commerce Sarde, entrant en relâche forcée dans un port du continent et des îles de la Grèce, y sera exempt de tout droit de port et de navigation, perçu ou à percevoir au profit de l'État, si les causes qui ont nécessité la relâche sont réelles et évidentes, pourvu qu'il ne se livre dans le port de relâche à aucune opération de commerce, en chargeant ou déchargeant des marchandises ; bien entendu toutefois que les déchargemens ou rechargemens motivés par l'obligation de
-καὶ ἐπιφορτώσεις, αἱ γινόµεναι δι ἀγάγκην ἐπισκευῖς τοῦ πλοίου, δὲν θεωροῦνται ὡς πράξεις ἐμπορικαὶ, παρέχουσαι ἀφορμὴν εἰς πληρωμὴν δικαιωμµάτων, ἀλλὰ τὸ πλοῖον ὀφείλει νὰ μὴ παρατείνῃ τὴν ἐν τῷ λιμένι διαµονήν του πέραν τοῦ ἀναγκαίου yo6vou, ἀναλόγως τῶν αἰτίων, ἄτινα προ- (εχάλεσαν τὸν προσόρμισίν του.
Év ἀθήναις, τὴν 22 Δεκεμβρίου 1838 (3 ἰανουαρίου 1839). κ. 20ΓΡΑΦΟΣ.
ΔΗΛΩΣΙΣ ΤΗΣ ΣΛΡΔΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ TOY ΑΥΤΟΥ ΑΝΤΙΚΕΙΜΕΝΟΥ
Ἴχαθ οὓς and τῆς 1 / 19 Απριλίου 1839 τὰ ὑπὸ Σαρδηνικὴν σηµαίαν πλοῖα θέλουσιν εἶσθχι δεκτὰ εἰς τοὺς λιμένας τῆς στερεᾶς καὶ τῶν Υήσων τῆς Ἑλλάδος, ἐλεύθ-ρα παντὸς ναυτιλιακοῦ καὶ λιμενικοῦ δικαιώματος, ἐν πε; ριπτώσει κατ᾽ ἀνάγκην προσορµίσεως"
ἀπὸ τῆς 1/13 Απριλίου 1839 καὶ ἐφεξῆς πᾶν ἑλληνικὸν ἐμπορικὸν πλοῖον, προσορμιζόμενον κατ ἀνάγκην εἴς τινα λιμένα τῆς στερεᾶς τοῦ Κράτους τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Σαρδηνίας À τῆς νήσου Σαρδοῦς, θέλει εἶσθαι ἐλεύθερον παντὸς λιμενικοῦ καὶ ναυτιλιακοῦ δικαιώματος, εἰσ- “πραττομένου δη à προσδιορισθησοµένου εἰς τὸ ϱέλλο» πρὸς ὄφελος τῆς Értκρατείας͵ ἐὰν τὰ αἴτια τὰ προκαλέσαντα τὴν προσόρµισιν ὧσι πραγματικὰ καὶ προφανῆ, ἀρκεῖ µόνον νὰ μὴν ἐνεργήσῃ ἐν τῷ λιμένι, εἰς ὃν προτωρμίσθη, οὐδεμίαν πρᾶξιν ἐμπορικὴν, φηρτῶνον À ἐκφωρτῶνον πραγµατείας. Εννοεῖται ὃ οἴχοθεν,ὅτι αἱ ἐκφορτώσεις καὶ ἐπιφορτώσεις, αἱ γινόµεναι ὃν ᾱνάγχην ἐπισκευῖς τοῦ πλοίου, δὲν θεωροῦνται ὡς πράξεις ἐμποηρικαὶ, οὐδὲ παρέχουσιν ἀφορμὴν πρὸς πληρωμὴν δικαιωμάτων ἀλλὰ τὸ πλοῖον ὀφείλει νὰ μὴ παρατείνῃ τὸν ἐν τῷ λιμένι διαµονήν του πέραν τοῦ ἀναγκαίου χρόνου, ἀναλόγως τῶν αἰτίων, ἅτινα προεκάλεσαν τὴν προτόρμισίν του.
| Éyéveroëy Ταυρίνω, τὴν 7 Φεθρονα;ίου 1839.
(T. Σι) ΣΟΛΑΡ ΔΕ AA MAPTEPIT.
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réparer le navire, ne seront point considérés comme epérations de commerce, donnant ouverture au paiement de droits, ét pourvu que le navire ne prolonge pas son séjour dans le port au delà du tems nécessaire, d'après les causes qui auront donné lieu à sa relâche.
Le soussigné a l'honneur d'offrir à Son Excellence les assurances de sa plus haute considération.
Athènes, le 22 Décembre 1838 (3 Janvier 1839.) C. ZocrAPHo.
DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT SARDE Α CE MÊME SUJET
Par sa note en date d'Athènes le 22 Décembre 1838 (3 Janvier 1839) S. E. Monsieur Constantin Zographos, Secrétaire d'État pour la Maison Royale et les relations extérieures de Sa Majssté le Roi de la Grèce, ayant en vertu de l'autorisation à lui conférée à cet objet par son Souverain, déclaré les conditions auxquelles à dater du 1/13 Avril 1839 le pavillon Sarde sera admis dans les ports du continent et des îles de la Grèce, en exemption de tout droit de navigation et de port en cas de relâche forcée ;
Le soussigné, premier Secrétaire d'État pour les affaires étrangères, Notaire de la Couronne et Surintendant-Général des Postes de Sa Majesté le Roi de Sardaigne, est autorisé à y adhérer, et à faire au nom du Roi, Son Auguste Souverain, la déclaration suivante :
A dater du 1/13 Avril 1839 et pour l'avenir, tout navire de commerce Grec, entrant en reläche forcée dans un port des États de terreferme de Sa Majesté le Roi de Sardaigne, ou de l'ile de Sardaigne, y sera exempt de tout droit de port et de navigation, perçu ou à perçevoir au profit de l’État, si les causes qui ont nécessité la relâche, sont réelles et évidentes, pourvu qu'il ne se livre dans le port de relâche à aucune opération de commerce, en chargeant ou déchargeant des marchandises; bien entendu toutefois que les déchargemens et rechargemens motivés par l'obligation de réparer le navire, ne seront point considérés comme opérations de commerce, ne donnant ouverture au paiement de droits, et pourvu que le navire ne prolonge pas son séjour dans le port au delà du tems nécessaire, d'après les causes qui auront donné lieu à sa relâche.
Le soussigné a l'honneur d'offrir à Son Excellence les assurances de sa plus haute considération.
Turin, le 7 Février 1839.
(L, S) SoLar ΡΕ LA MArGuUERITE.
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Τοῦ λοιποῦ ἀπὸ 1/13 Απριλίου 1839 πᾶν ἐμποριχὸν Σαρδηνιακὸν πλοῖον, προσορμιζόµενον ἐξ ἀνάγκης εἰς ἕνα τῶν λιμένων τῆς στερεᾶς À τῶν νήσων τῆς ἑλλάδος, θέλει εἶσθχι ἀπηλλαγμένον παντὸς λιμενικοῦ καὶ θαλασσοπλοϊκοῦ δικαιώματος, εἰσπραττομένου #0n À προσδιορισθησοµέvou μετὰ ταῦτα πρὸς ὄφελος τῆς Επικρατείας, ἂν τὰ αἴτια τὰ χαταστήσαντα ἀναγκαίαν τὴν προσόρµισιν αὐτοῦ ἦναι πραγματικὰ Χαὶ προφανΏ, καὶ ἐν περιπτώσει, καθ ἣν τὸ τοιοῦτον πλοῖον δὲν He dev ἐνεργήσει κάμμίαν ἐμπορικὴν πρᾶξιν φορτόνον À ἐκφορτόνον πραγµατείας' ἐννοεῖται δὲ, ὅτι αἱ φορτώσεις καὶ ἐκφορτώσεις, αἱ Ὑενόμεναι ὑποχρεωτικῶς πρὸς ἐπιδιόρθωσιν τοῦ πλοίου, δὲν θέλουν παντελῶς θεωρεῖσθαι ὡς ἐμπονα πράζεις, προχκαλοῦσαι ἀποτίσεις δικαιωμάτων, Τὸ τοιοῦτον πλοῖον
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ KA1 ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΛΦΕΙΣΑ ΕΝ ΛΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 1911 ΜΑΡΤΙΟΥ 1851, ΗΣ ΛΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ΑΝΤΗΛΑΛΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 3/15 ΙΟΥΛΙΟΥ ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΤΟΥΣ.
Ô Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Ἱλλάδος χαὶ 6 Μεγαλειότατος Bactλεὺς τῆς Σαρδηνίας, ἐπιθυμοῦντες ἐξ ἴσου νὰ στερεώσωσι τὴν μεταζὺ Αὐὑτῶν εὐτυχῶς ὑπάρχουσαν φιλίαν, καὶ νὰ ἐκτείνωσι τὰς μεταξὺ τῶν Ἐπικρατειῶν Των ἐμπορικὰς σχέσεις, καὶ πεπεισμένοι, ὅτι ὁ ἐπωφελὴς οὗτος σκοπὸς δὲν δύναται νὰ ἐπιτευχθῇ καταλληλότερον ἄλλως, εἰμὴ
NOTIFICATION DU GOUYERNEMENT HELLÉNIQUE AU MÊME SUJET
Le Département de la Maison du Roï et des relations extérieures notifie :
Que par déclarations échangées entre les Gouvernemens de S. M le Roi de la Grèce et de S. M. le Roi de Sardaigne les résolutions suivantes ont été adoptées d'un commun accord. À partir du 1/13 Avril 1839 tout navire de commerce Sarde, en relâche forcée dans un des ports du continent ou des les de la Grèce, sera exempté de tout droit de port et de navigation, perçu déjà ou subséquemment établi au profit de l'État, en tant que les raisons qui auraient nécessité la relâche seraient réelles et manifestes et pourvu que le navire se soit abstenu de toute opération commerciale, de tout chargement ou déchargement de marchandises, 1] est toutefois entendu que les chargements ou déchargements nécessités par la réparation du navire ne seront point considérés eomme opérations commerciales donnant lieu à un paiement de droits. Un tel navire ne jouira pas non plus d'une exemption de droits en cas où il prolongerait son séjour dans le port de relâche au delà du tems voulu par les causes qui ont rendu nécessaire sa relâche.
Les navires de commerce Grecs jouiront par réciprocité en Sardaigne exactement des mêmes avantages ci-dessus spécifiés, en ce qui concerne le remboursement des droits de port ou de navigation dans le cas où par force majeure ils relächeraient dans un des ports du Royaume de Sardaigne.
Athènes, le 3/15 Mars 1839.
Le Secrét. d'État au département de la Maison du Roi et des relations extérieures ZocraPHos.
TRAITÉ ΡΕ DOMMERCE ΕΤ DE NAVIGATION SIGNÉ Α ATHÈNES LE 19/31 mars 1851, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A ATHÈNES LE 9/15 JUILLET DE LA MÊME ANNÉE.
Sua Maestà il Re di Grecia, e Sua Maestà il Re di Sardegna, animati egualmente dal desiderio di consolidare i rapporti amichevoli cost felicemente essistenti fra di Essi, e di accrescere fra i loro rispettivi Stati le relazioni commerciali, e persuasi che un tale vantaggioso scopo non potrebbe esser meglio conseguito, che coll'adottare un sistema di perfetta reciprocità, fondata sopra principj d'equità, hanno convenuto d'entrare in negoziazione per conchiudere un trattato di commercio e di navigazione, ed a tale effetto hanno nominato de’ Plenipotenziarii, cioè :
Sua Maestà Ἡ Re di Grecia, il Signor Pietro Delyanni, Membro
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2. ὑπομένως οἱ ὑπήχοοι τῶν Υψηλῶν συνομρλογοήντων Μερῶν θέλουσιν ἀπολαμθάνει εἰς τοὺς λιμένας, μυχοὺς, ὅρμους, πόλεις καὶ ἄλλα µέρη τῶν δύο Επικρατειῶν, ἴσην ἐλευθερίαν ἐμπορίας, εἰς τρόπον ὥστε θέλουσι τοῖς γορηγεῖσθαι, εἰς τὰ εἰρημένα µέρη, παρ ἑκατέρων τῶν Kuβεργήσειον, ἐντελῶς ἴσα καὶ ἀμοιθαῖα ἐμπορικὰ δικαιώµατα καὶ πλεονεχτήµατα, καὶ καθόσον τὰ δικαιώµατα καὶ τὰ πλεονεκτήματα ταῦτα ὑπό- Χεινται ἐχεῖ εἰς ὑποχρεώσεις τινὰς, αἱ χατὰ τόπον ἀρχαὶ θέλουσι προσφέῥεσθαι πρὸς αὐτοὺς ἀπαραλλάκτως ὡς καὶ πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς χαθ ὅσον ἀφορᾷ τὰ βάρη οἱουδήποτε εἴδους.
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zioni estere etc.
E Sua Maestà il Re di Sardegna, il Signor Cavaliere Paolo Francesco Peloso, Cavaliere dell’Ordine religioso e militare de Santi Maurizio e Lazzaro ete, 1 quali, dopo aver scambiati 1 loro pieni poteri, ed averli riconosciuti in buona e debita forma, hanno convenuto gli articoli seguenti :
1. Vi sarà reciproca libertà di commercio e di navigazione fra i sudditi del Regno di Grecia e quelli del Regno di Sardegna.
2. In conseguenza i sudditi dei due Stati godranno, nei porti, ancoraggi, rade, città ed altri luoghi qualunque de’ Stati rispettivi, una eguale libertà di commercio ; di modo che ne” detti luoghi sarà accordato dai rispettivi Governi una perfetta egualianza e reciprocità di diritti e vantaggi commerciali; e qualora questi diritti e vantaggi fossero snttoposti a dei carichi qualunque, saranno assolutamente trattati sullo stesso piede dei nazionali, riguardo ai carichi di qualunque natura fossero.
Potranno altresi dimorare ο possedere, sia a titolo ἁα[Πίο, sia in assoluta proprietà delle case d’abitazione, magazzini ed altri immobili, necessarii al loro commercio, ne’ luoghi, ove fosse più di loro convenienza. Ed infine generalmente tutti i negozianti e mercatanti di ambe le nazivni godranno rispettivamente, sia per la loro persona che per le loro proprietà, della più compita sicurezza, e sarà loro accordato, per tutti gli affari del loro commercio, la stessa protezione, di cui godono gli indigeni, col l'obligo perd di sottoporsi alle leggi ed ordinanze de’ rispettivi paesi,
3. I bastimenti Greci, giungendo vacanti ο carichi nei porti Sardi, ο reciprocamente, i bastimenti Sardi, giungendo vacanti ο carichi ne’ porti Greci, saranno trattati, sia al loro arrivo, che durante il loro soggiorno ed alla partenza, sul piede stesso de’ nazionali, provegnenti da uno stesso luogo, riguardo ai diritti di tonnellagio, di fanale, di pilotaggio, di pedaggio, o diritti di porto, di quarantena, di vacazione d'ufficiale publico, comme in tutte le tasse ed imposte di qualunque siasi specie o denominazione qualunque, percepite al nome e per conto del Governo, delle autorità locali o di qualunque stabilimento particolare.
4. Qualunque mercanzia ed oggetto di commercio, che potrà essere legalmente inportato nei porti di Grecia sopra bastimenti Greci, vi potrà egualmente essere importato sopra bastimenti Sardi, senza pagare altri ο maggiori diritti, ο imposte di qualunque specie ο denominazione sieno, percepiti a nome ο per conto del Governo, delle autorità locali ο di qualunque stabilimento particolare, come se fossero stati importati sopra bastimenti Greci; e reciprocamente ogni mer-
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5. Εἶναι ἐννοούμενον, ὅτι οἱ ἐν τοῖς ἀνωτέρω δύο ἄρθροις περιεχόµενοε ὅροι ἐφαρμόζονται ὁλοσχερῶς ἐπὶ τῶν Ελληνικῶν πλοίων xal τῶν φορτίων αὐτῶν, drive φθάνουσιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς Σαρδηνίας καὶ ἆμοιθαίως ἐπὶ τῶν Σαρδικῶν πλοίων καὶ τῶν φορτίων αὐτῶν, ἅτινα φθάνουσιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἡλλάδος, προερχόμενα εἴτε ἐκ τῶν λιμένων τοῦ τόπου, εἰς ὀν]άν ήκουσιν, εἴτε ἐκ τῶν λιμένων οἱουδήποτε ἄλλου ξένου Κράτους.
6. ἡ διὰ τοῦ ἄρθρου 5 χαβιερουµένη ἀφομοίωσις τῆς σηµαίας ἰσχύει καὶ ὡς πρὸς τὴν ἐξαγωγὴν παντὸς ἐμπορεύματος, εἴτε ἐχ τῶν ἐγχωρίων, εἴτε ἐκ τῶν ξένων προϊόντων, ὧν ἡ ἐξαγωγὴ εἶναι νομίμως ἐπιτετραμprévn εἰς τοὺς δύω τόπους,
7. Δὲν θέλουσιν ἐπιθάλλεσθαι ἄλλα à ἀνώτερα δικαιώµατα ἐπὶ τῶν εἰδῶν, diva εἰσάγονται εἰς τὸν ἑλλάδα, προερχόμενα ἐκ. τῖς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς Σαρδηνίας, ὡς οὐδ) ἐπὶ τῶν εἰδῶν, ἅτινα εἰσάγονται εἰς Σαρδηνίαν, προερχόμενα ἐκ τῆς γῆς { τῆς βιομηχανίας τῆς ἑλλάδος, εἰμὴ ὅσα ἐπιθάλλονται À θέλουσιν ἐπιθληθῆ ἐπὶ τῶν αὐτῶν εἰδῶν, προερχοµένων ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομγχανίας οἰουδήποτε ἄλλου ξένου Κράτους. ᾠσαύτως δὲν δύναται νὰ ἐπιθληθῇ ἐπὶ τῆς εἰσαγωγῆς ñ ἐξ ωγΏς τῶν εἰδῶν, τῶν προερχοµένων ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τῆς Ελλάδος 3 τῆς Σαρδηνίας, κατά τε τὴν εἴσοδον À ἔξοδον αὐτῶν ἐκ τῶν λιµένων τῆς Ελλάδος À τῆς Σαρδηνίας, οἰαδήποτε ἀπογόρευσις μὴ ἐφαρµοζοµένη ἐπίσης ὡς πρὸς οἱονδήποτε ἄλλο ἔθνος.
8. Πᾶσα εὐχολία παρακαταθήχης, ὡς καὶ πᾶσα ἀμοιθὴ ἡ ἐπιστροφὴ δικαιωμάτων, παραχωρουµένη εἰς τὴν Επικράτειαν ἑκατέρων τῶν Ύψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν, ὡς πρὸς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξαγωγὴν oiouδύποτε εἴλους, θέλουσιν ἐπίσης παραχωρεῖσθαι καὶ εἰς τὰ εἴδη τῆς αὐτῆς το προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τοῦ ἑτέρου, ὡς καὶ εἰς τὴν
10. À ἀκτεμπορία διαφυλλάττεται ἀποχλειστικῶς εἰς µόνην τὴν ἐγχώριον σηµαίαν. Ἐν τούτοις οἱ πολῖται τῶν δύω ἐθνῶν θέλουσιν εἶσθαι ἐλεύθεροι νὰ µετέρχωνται τὸ ἐμπόριον, τὸ καλούµενον di 9οα]ο, ἤτοι νὰ ἐγεργῶ-
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canzia ed oggetto di commercio, che potranno legalmente essere importati πο porti Sardi sopra bastimenti Sardi, potranno egualemente esservi importati sopra bastimenti Greci, senza pagare altri o maggiori diritti o imposte, di qualunque specie o denominazione sieno, percepiti a nome o per conto del Governo, delle autorità locali ο di qualunque stabilimento particolare, e comme se fossero importati sopra bastimenti Sardi.
5. Egli ὁ inteso, che le stipulazioni contenute ne’ precedenti due articoli sono in tutta la loro pienezza applicabili ai bastimenti Greci ed al loro carrico, arrivando ne’ porti Sardi, e reciprocamente ai bastimenti Sardi ed al loro carrico, arrivando ne’ porti Greci, sia che i detti bastimenti vengano da’ porti dello Stato, a cui appartengono, sia da quelli di qualunque altro paese estero.
6. La stessa assimilazione di bandiera stabilita nell'Articolo 5 avrà Juogo per la esportazione di tutte le merci ed oggetti di commercio, sia di produzione indigena ο di estera, la di cui sortita ὁ legalmente permessa nei due paesi,
7. Non saranno imposti altri ο maggiori diritti sopra l'importazione in Grecia degli articoli provegnenti dal suolo, ο dall’industria di Sardegna, e non saranno imposti altri o maggiori diritti sopra la importazione in Sardegna degli articoli provegnenti dal suolo ο dall'industria di Grecia, se non che quelli che sono, o saranno imposti sopra gli stessi articoli provegnenti dal suolo, ο dall’industria di ogni altro paese estero. Del paro non sarà imposto sulla importazione ο sulla esportazione degli oggetti provegnenti dal suolo ο dall'industria di Grecia o di Sardegna, sia all'entrata, che alla sortita dai porti Greci, ο dai porti Sardi, veruna prohibizione, che non βία egualmente applicabile a qualanque altra nazione.
8. Ogni facoltà di deposito, e qualunque prima o premio o rimborso di diritti, che sarebbe accordato nel territorio d'una delle Alte Parti contraenti, all'importazione ed all'esportazione di qualunque siasi oggetto, saranno egualmente accordate agli oggetti della natura stessa, prodolj dal suolo, ο dall'industria dell'altra Alta Parte contraente, ed alle importazioni ed esportazioni fatte coi proprii bastimenti.
9. Tutte le merci ed oggetti di commercio, che saranno importati, depositati ο messi in magazzino nei porti dello Stato e possedimenti delle Alte Parti contraenti, saranno sottoposti, durante tutto il tempo dell'immagazzinaggio, alle stesse regole, condizioni e diritti, come se fossero importati con bastimenti Greci o Sardi. Del paro, la riesportazione di tale merci ed oggetti di commercio sarà sottoposta allo stesso trattamento, ed agli stessi diritti, comme se fosse esseguita s0pra bastimenti Greci ο Sardi.
10. Ἡ commercio di cabotaggio rimane esclusivamente riservato alla bandiera del paese ; perd i sudditi dei due Stati saranno liberi di fare il commereio di scale, οἷοὸ di operare una parte di carrico ο disear-
12. Εἰς πᾶν ὅτι ἀφορᾷ τὴν κατὰ vob; λιμένας ἀστυνομικὴν εὐταξίαν, τὴν Φφόρτωσιν καὶ ἀποφόρτωσιν τῶν πλοίων, τὴν ἀσφάλειαν τῶν ἐμποβευµάτων, τῶν ἀντικειμένων τῆς ἐμπορίας, καὶ οἰωνδήποτε πραγμάτων, οἱ ὑπήκοοι τῶν ψηλῶν συνοµολογούντων Μερῶν θέλουσιν ὑπόκειοῦσι ἀμοιθαίως εἰς τὰ παρὰ τῶν ἐγχωρίων νόμων καὶ ἀστυνομικῶν διατάζεων ὡρισμένα. ἀφ᾿ ἑτέρου δὲ, οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρων τῶν “Ὑψηλῶν συνοµολο- Le Δυνάμενων ἔχουσιν εἰς τὴν ἠπικράτειαν τῆς ἄλλης τὸ δικαίωμα τοῦ
ιαθέτειν τὰ ὑπάρχοντα αὑτῶν καὶ πρὸς ὄφελος ἀχόμη τῶν ὑπηχόων Exaτέρων τῶν Επικρατειῶν, διά τε διαθήκης, δωρεᾶς à ἄλλως ὁπωσδήποτε' οἱ δὲ Χληρονόμοι αὐτῶν ὑπήκοοι τῆς ἑτέρας τῶν συνομολογουσῶν Auvaµεων θέλουσι χληρονομεῖ τὰ ὑπάρχοντά των, εἴτε δυνάμει διαθήκης, εἴτε καὶ ἀδιαθέτως, καὶ δύνανται νὰ λάδωσι χατοχὴν τούτων εἴτε προσωπικῶς, εἴτε δι ἄλλων ἐπιτρόπων, ἐνεργούντων ἐπ᾽ ὀνόματί των, χωρὶς νὰ ὑπό- ΧΏνται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα, εἰμὴ εἰς ὅσα ὑπάγονται εἰς παῥοµοίας περιστάσεις καὶ οἱ κάτοικοι τοῦ τόπου, ἔνθα τὰ ῥηθέντα ὑπάρχοντα εὑρίσκονται.
13. Τὸ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων δικαίωµα, τὸ εἰσπραττόμενον πρὸς ὄφελος τοῦ Ελληνικοῦ ταμείου ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς À τῆς ἐκτὸς τοῦ Ba” σιλείου µεταχοµίσεως Χληρονομιῶν à ἄλλων πραγμάτων, διξλθόντων À ἀνηκόντων εἰς ἀλλοδαποὺς, δὲν θέλει εἰσπράττεσθαι ἐν ἡλλάδι ἐπὶ τῶν Χληρονομιῶν καὶ ἄλλων ὑπαρχόντων, διελθόντων εἰς ὑπηκόους Σάρδους. Αμοιβαίως δὲ, τὸέπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαμχόντων δικαίωµα, ὡς ὁρίζεται ἀνωτέρω, δὲν θέλει εἰσπράττεσθαι ἐν τῷ Βασιλείῳ τῆς Σαρδηνίας, ἐπὶ τῶν κληρονομιῶν καὶ ἄλλων ὑπαρχόντων, διελθόντων à ἀνηκόντων ei ὑπηκόους ἥλληνας, |
14. Τὰ “Υψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦσι νὰ μὴ δέχωνται πειρατὰς εἰς κάνένα λιμένα, μυχὸν 3 ὅρμον τῶν Επικρατειῶν Των, χαὶ νὰ ὑποθάλλωσιν εἰς τὰς τῶν γόµων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πειρατείᾳ ἐγνωσμένους, καὶ πάντας, ὅσοι ἐξελεγχθῶσιν συναίτιοι τῶν τοὶούτων À συνεννοούµενοι per αὐτῶν. ὧσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκοντα ού ὑπηχόους ἑκατέρων τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, συλλάθωσιν οἱ πε" βαταὶ καὶ φέρωσιν εἰς τοὺς λιμέας μιᾶς τῶν δύο Επικρατειῶν, Row
rico in un porto, ο di andare a terminare il carrico o discarrico in altro porto, senza essere sottoposti a maggiori diritti, comme se queste operazioni fossero fatte sotto la bandiera del paese, purche si astengano dal caricare qualunque siasi oggetto in un porto per sbarcarlo in altro porto del paese stesso.
11. Sono considerati come bastimenti Greci o Sardi quelli che navigheranno e saranno posseduti in conformità de’ regolamenti in vigore, e che Saranno muniti de documenti in uso in ambi i paesi.
12. Per quanto riguarda la polizia dei porti, il carrico ο discarrico dei bastimenti, la sicurezza delle merci, ogetti di trafico, beni ed effetti qualunque, i sudditi delle Alte Parti contraenti saranno sottoposti vicendevolmente alle leggi e regolamenti di polizia locale ; anzi à sudditi di ciaschedusa delle Alte Parti contraenti avranno negli Stati dell'altra, la libertà di disporre de’ loro beni anche a favore dei sudditi d'ambi i paesi, sia per via di testamento, di donazione ο altrimente ed i loro eredi, essendo sudditi dell'altra Alta Parte contraente, succederanno ai loro beni, sia in forza di testamento, sia ab intestato, e potranno prenderne possesso, sia in persona, sia per mezzo di procuratore, agendo in loro nome, non pagando altri, o maggiori diritti di quelli ai quali sono sottoposti in egual circonstanza gli abitanti del paese, ove si trovano esistenti i detti beni.
Gli abitanti dei due Stati potranno trasportare, a loro piacere e con tutta libertà, la propria fortuna od averi da uno dei due territorrii nell'altro, senza essere sottoposti per tale traslocazione a una taglia, o tassa straordinaria qualunque.
13, Il diritto di detrazione esercito a profitto del tesoro Greco s0pra l'esportazione e la trasferta fuori dello Stato delle eredità, ed altro spettanti ad esteri, non sarà più esercitato in Grecia, sopra le eredità od altri beni passatti o appartenenti a dei sudditi Sardi, e reciprocamente il diritto di detrazione nel modo stesso, in cui ὁ indicato qui sopra, non sarà esercito nel Regno di Sardegna sopra le eredità, od altri beni passati od appartenenti a dei sudditi Greci.
14. Le Alte Parti contraenti convengono fra di loro di non dar ricetto a pirati in qualunque siasi porto, baja od ancoraggio dei rispettivi Stati, e di apylicare tutto il rigore delle leggi contro chiunque fusse riconosciuto pirata, e contro tutte. le persone, che venissero convinte di connivenza o complicità con essi. Tutti i bastimenti e carichi appartenenti a dei sudditi dei due Stati, che fossero predati da” pirati, e che questi conducessero Πο porti dell’una ο dell'altra Potenza,
17. Εὰν πολεμικὸν À ἐμπορικὸν πλοῖον τῆς ἑλλάδος À τῆς Σαρδηγίας ναυαγήσῃ εἰς τοὺς λιμένας À εἰς τὰς ἀχτὰς τῆς ἑτέρας τῶν ἐπικρατειῶν, θέλει τῷ do à κατὰ τὸ δυνατὸν μεγίστη ἀντίληψις πρός τε τὴν συντήρησιν τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν πραγμάτων, τὸν περὶ τῶν διασωθέντων ἀντικειμένων φεοντίδα καὶ τὴν ἐξασφάλισιν καὶ ἀπόδοσιν αὐτῶν. Τὰ πράγματα ταῦτα δὲν θέλουσι καθυποβάλλεσθαι εἰς πληρωμὴν δικαιωµάτων, εἰμὴ µόνον ὡς πρὸς τὸ µέρος, ὅπερ ἤθελεν εἰσαχθῇ μετὰ ταῦτα πρὸς ἐσωτερικὴν κατανάλωσιν.
Οἱ πρόξενοι οὗτοι, οἰασδήποτε ἂν ὧσι τάξεως, τακτικῶς διωρισμένοι ὑπὸ τῶν ἁμοιθαίων Κυβερνήσεών των, καὶ ἀφοῦ λάθωσι τὸ ἐκτελεστήριον παρ ἐχείνης, εἰς τὴν Επικράτειαν τῆς ὁποίας πρόκειται νὰ διαµείνωσι, θέλουσιν ἀπολαύει, διά τε ἑαυτοὺς καὶ χατὰ τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν καθη- Χόντων των, προνόμια ἴσα μὲ τοὺς τοῦ ἔθνους τοῦ μᾶλλον εὐνοουμένου" ἐννοεῖται ὅμως, ὅτι ἂν τὰ προνόμια ταῦτα δὲν παρεχωρήθησαν εἰς +’ ἄλλα ἔθνη, εἰμὴ md εἰδικοὺς ὅρους, ἡ ἑτέρα τῶν συνομολογουσῶν Κυθερνήσεων δὲν δύναται ν᾿ ἀπαιτῇ τὰ αὐτὰ, εἰμὴ ἐκπληροῦσα τοὺς ἰδίους ὅρους, Ἐν τούτοις ῥητῶς διακηρύττεται, ὅτι ἐν περιπτώσει παρανόµω À ἀθοι- Χείου ἐκ µέρους αὐτῶν διαγωγῆς ὡς πρὸς τοὺς νόμους à τὴν Κυθέρνησιν τῆς Επικρατοίας, εἰς Av οἱ ῥηθέντες. πρόξενοι, ὑπο πρόξενοι À ἐμποροοὶ
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éatanno restituiti ai rispettivi proprietarii, od ai loro eredi o rappresentanti debitamente autorizzati, sé provano l'identità della proprietà;
e la restituzione avrà luogo, quand ‘anche l'oggetto riclamato si trovasse nelle mani d'un terzo, mediante che sia counstatato che l'acquisitore sapeva, ο poteva sapere, che l'oggetto, di cui si tratta, era provegnente di pirateria.
15. Nel caso, che una delle Alte Parti contraenti fosse in guerra con qualche Potenza, Nazione ο Stato, i sudditti dell'altra potranno continuare il commercio e la navigazione cogli stessi stati, eccetto colle città, ο porti blocati οὐ assediati per terra ο per mare. Ma in nissur caso sarà loro permesso il commercio d'oggetti considerati contrab-
bando di guéerra.
16. In caso di guerra {che a Dio non piaccia) fra le due Ale Parti contraenti, i sudditi ἆ αιαρὶ gli Stati avranno ‘un termine di sei mesi per esportare, vendere ο liquidare la loro fortuna ed i loro interessi.
17. Occorrendo che qualche bastiménto da guerra ο di commercio Greco o Sardo faccia naufragio nei porti o alla costa de’ rispettivi territotii, sarà loro dato il più grande soccorso possibile, sia per la conservazione delle persone ed effetti, che per la sicurezza, la cura e la consegna degli oggetti salvati, e questi non saranno sottoposti al pagamento di qualunque siasi diritto, se non che per quella parte, che fosse in seguito introdotta per l'interno consumo.
Le autorità locali accorderanno tutto il loro concorso αἱ Consoli nell esercizio di quesli doveri conservatori e di administrazione, che gli usi stabiliti ed il diritio internationale loro impongono in pari circonstanze.
18. Ogauna delle Alte Parti contraenti accorda all'altra la facoltà di stabilire, πεί suoi porti ο piazze di commercio, dei Consoli, Viceconsoli ed Agenti commerciali, i quali godranno di tutta la protezione, e riceveraono tutta l'assistenza necessaria per adempire debitamente le loro funzioni.
Ι Consoli, di qualunque classe sieno, debitamente nominati dai loro rispettivi Governi, e dopo aver ottenuto l’exequatur da quello, nel di eui territorio dovranno resiedere, vi -godranno, sia per la loro persona, Sia nell esercizio delle loro funzioni de’ privilegj, di cui vi ροdono i Consoli della nazione, la più favorita. Egli ὁ perd inteso che 96 questi privilegj non sono accordati alle altre Nazioni, éhé sôtto speciali condiziomi, ik Governé rispettivo non Ἡ pud pretendère senza che adempisca quelle condigioni stesse, Del resto ὁ espréssamente dichiarato che nel caso di eondotta illegale οὐ impropria verso le leggi od il Governo del paese nel quale { detti Consoli, Vice-consoli od Agenti commerciali risiedono, dessi potranno essere inquisiti ο puniti se-
τως ἐπιτετραμμένοι νὰ τοὺς ἀνατιλιεώσωσι, θέλουσιν ἔχει τὸ δικαίωμα, ὡς τοιοῦτοι, νὰ ἐχπληρῶπι EL δικαστὼν À διαιτητῶν, εἰς τὰς μεταξὺ τῶν πλοιάρχων καὶ τῶν πληρωμάτων τῶν πλοίων τοῦ ἔθνους, τοῦ ὁποίου ἐπιῤλέπουσι τὰ συμιφέρὀντα, ἀναφυησομένας τοχὸν διενέξεις, χωρὶς νὰ δύνανται αἱ ἐγχώρίοι ἀρχαὶ νὰ μεσολαβῶτο, εἰμὴ µόνον ἐὰν À ιαγωγἠὴ τῶν πληρωμάτων, À τοῦ πλοιάρχου ἤθελε διχταράζει τὴν τάξιν καὶ τὴν ἠσυχίαν τοῦ τόπου, À ἂν οἱ εἰρημένοι πρόζενοι, ὑποπρόξενοι καὶ ἐμποριχοὶ πράκτορες ἤθελον ἐπιχαλεσθή τὴν μεσολάθησίν των πρὸς ἐκτέλεσιν À διατήρησιν τῶν ἀποφάσεών των. Εννοεῖται ὅμως, ὅτι τὸ εἶλος τοῦτο τῶν δικαστικῶν À διαιτητικῶν ἀποφάσεων δὲν θέλει ἀποστερεῖ τὰ διαφερόµενα µέρη τοῦ δικαιώματος, τὸ ὁποῖον ἔχουσι τοῦ νὰ χαταφύγωσι μετὰ τὴν ἐπιστροφήν των εἰς τὰ µέσα, τὰ ὁποῖα τοῖς παρέχουσιν οἱ γόµοι τῆς πατρίδος των.
20. Επιτρέπεται εἰς τοὺς ῥηθέντας προξέγους, ὑποπροξένους καὶ ἐμπορικοὺς πράκτορας νὰ ἐξαιτῶνται τὴν συνδρομ.ὴν τῶν ἐνγωρίων ἀρχῶν διὰ τὴν σύλληψιν, κράτησιν καὶ φυλάκισιν τῶν Ἱδραπετῶν πολεμιχῶν à ἐματορικῶν πλοίων τῆς Επικρατείας των. Θέλουσι dù ἀπευθύνεσθαι ἐπὶ τούτῳ εἰς τὰ δικαστήρια, τοὺς δικασγτὰς À ἄλλους ἁρμοδίους ὑπαλλήλους, καὶ θέλουσι ζητεῖ ἐγγράφως τοὺς εἰρημένους δραπέτας, ἀποδειχνύόντες διὼ τῆς κοϊνοποιήσεως τῶν βίβλων τῶν πλοίων à τῶν γαυτολογίων, À du ἰδιαιτέρων ἐπισήμιων ἐγγράφων, ὅτι τὰ δεῖνχ ἄτομα ἀπετέλεσαν uéρος τῶν δεῖνα πληρωμάτων. Ἑῆς δὲ αἰτήσεως οὕτως αἰτιολογουμένης, δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι à ἀπόδοσις, παρεχτὸς ἂν οἱ δραπέται τυγγάνωσιν ὄντες ὑπήχοοι τοῦ τόπου, ἔνθα ἐδραπέτευσαν. Συλλαμβανόμενοι οἱ τοιοῦτοι δραπέται θέλουσι τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος προξένων, ὑποπροξένων À πρακτόρων. Δύνανται δὲ καὶ νὰ κλεισθῶσιν εἰς τὰς δηµοσίους φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάναις τῶν αἰτούγτων αὐτοὺς, ἵνα πεμφθῶσιν εἰς τὰ πλοῖα, εἰς ἃ ἀνήύκουσιν, À εἰς ἄλλα τοῦ αὐτοῦ ἔθνους. ἀλλ᾽ ἂν δὲν ἀποπεμφθῶσιν ἐν διαστήµατι τριῶν μηνῶν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς κρατήσεώς των, θέλουσιν ἀπολύεσθαι. καὶ δὲν θέλουσι συλλαμθάνεσθαι πλέον ἐπὶ τῇ αὐτῇ αἰτίᾳ) ἐννοεῖται ἐν τούτοις, ὅτι, ἂν ὁ δραπέτης τυγχάνῃ πράξας Ίδη κακούργημα à πλημμέλημα μετὰ τὴν ἀποβίθασίν του, ἡμπαρεῖ νὰ ἀναθληθῇ à ἀπόδοσις αὐτοῦ μεχρισοῦ τὸ ἐπιληφθὲν τῆς ὑποθέσεως ταύτης δικαστήριον Ἕθαλεν ἐκδώσει τὴν ἀπόφασίν τον, καὶ Ίβελεν αὕτη ἐκτελεσθή.
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éondo le leggi, ed esser sospesi nell'esercizio delle Ίοτο funzioni dal Governo offeso, il quale farà conoscere all'altro i motivi, che l'avranπο fatto agire in tal guisa. Ben inteso perd, che gli archivi e documenti relativi agli affari consolari, saranno esenti da qualunque ispezione, e duvranno essere, colla massima cura conservati sotto il sigillo del Console, Vice-console οὐ Agente commerciale, e di quello dell’Autorità del Juogo della di lui residenza.
19. I Consoli, Vice-consoli ed Agenti commercial, ο quella persona, che in loro assenza fosse legalmente autorizzata a rappresen: tarli, avranno come tali il diritto di essere giudici od arbitri nelle differenze, che potrebbero nascere fra i capitani ο gli equipaggi de” bastimenti della nazione di cui rappresentano gli interessi, senza che le Autorità locali possano intervenirvi, salvo, che la condotta degli equipaggi, ο del capitano disturbasse il buon ordine pubblico, ο che 1 Consoli stessi richiedessero la loro intervenzione per far eseguire e manteneré le loro decisioni. Ë ben inteso che questa specie di giudicato ο di arbitraggio non pud privare le parti contendenti del diritto di ricorrere ai mezzi che loto offfe la legge del proprio paese al loro ripatrio.
20. [ detti Consoli, Vice-consoli ed Agenti commerciali son6 autorizzati a richiedere l'assistenza delle Autorità locali per l'arresto, ditenzione ο prigionia dei disertori dei legni di guerra ο di commercio della Toro nazione, ed a tale oggetto si dirigeranno ai tribunali, giudici od altri ufficiali competenti, e rielameranno per inscritto i disertori, constatando, ο colla cummunicazione de’ registri del bastimento, ο del ruolo d'equipaggio, οὐ ‘altri documenti ofliciali, che tali individui hanno fatto parte dei detti equipaggi ; ed in tal guisa comprovato il riclamo non sarà loro rifiutata l'estradizione, purche perd che non siino sudditi del paese ove hanno disertato. I disertori arrestati saranno messi a disposizione dei medesimi Consoli, Vice-consoli ed Agenti commerciali, e potranno esssre rinchiusi nelle prigioni publiche dietro richiesta ed a spese di quelli, che li riclamassero per esser rinviati ai bastimenti, ai quali appartenevano, ο ad .altri della stessa Nazione. Ma se non sono rimandati nello spazio di tre mesi décorrendi dal giorno del loro arresto, saranno messi in libertà, e non si farà più luogo al Ίοτο nuovo arresto, per la stessa causa. Egli ὁ convenuto, che se il disertore avesse commesso qualche delitto ο misfatto dopo il suo sbarco, potrà.esser sospesa la sua, estradizione fino a che il âribunale, presso. del quale sia pendepte il di lui processo abbia pronunciato la sentenza,' e questa sia stata eseguita,
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21. ἂν ἑκάτερον τῶν εἰρημένων δυνομολογούντων Μερῶν χορηγήση ἔπομένως εἰς ἄλλα ἔθνη εἰδιλάς τινας χάριτας, αἱ γάριτες αὗται θέλουσιν εἷσθαι ἀμέσως κοιναὶ καὶ πρὸς τὸ ἕτερον, ὅπερ θέλει ἀπολαύει τούτων dveu οὐδενὸς βάρους, ἂν À ὑπὲρ τοῦ. ἄλλου ἔύνους παραχώρησις δωρεὰν ἐγένετο, ἡ ἐπὶ τῇ αὐτὴ 1 ἴσης ἀξίας ἀντισηκώσει, ἂν h παραχώρηαις ἐγένετὸ ὑπὸ ὅρους.
93. H παροῦσα συνθήκη θέλει ἰσχύει δεκαπέντε ἔτη χατὰ συνέχειαν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῖς τῶν ἐπικυρώσεων, καὶ μετὰ Tv προθεσµίαν ταύτην, µέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα εἰσέτι μηνῶν, dp οὗ À µία τῶν Ἰψηλῶν Δυνάμεων φανερώσῃ εἰς τὰν ἑτέραν τὴν περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν της.
94, AL ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης σννθήκῆς, γενομένης εἰς τὰς δύω γλώσσας, ἑλληνικὴν χαὶ ἰταλικὴν,θέλουσιν ἀνταλλαχθη εἰς ἀθήνας ἐν διαστήµατι δύω μηνῶν, À καὶ πρότερον, ἂν ἦναι δυνατὸν, ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ὑπογραφῖς,
Εγένετο ἐν Αθήναις, τὴν δεκάτην évvarny (31) Μαρτίου, τοῦ χιλιο
στοῦ ὀχτακοσιοστοῦ πεντηκοστοῦ πρώτου ἔτους, (ὑπογ.) Π. AEAITIANNHS. Π. Φ. ΠΕΛΟΖΟΣ.
ΣΟΥΗΚΙΑ KAI ΝΟΡΡΕΓΊΛ
ΑΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΡΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΠΑΡΑ ΤΗΣ ΞΟΥΗΚΙΚΗΣ ΚΑΙ NOPBETIKHE ΚΥΡΕΡΝΗΣΓΩΣ ΠΛΡΛΛΕΧΘΕΙΣΗΣ ΑΜΟΙΒΑΙΟΤΗΤΟΣ ΩΣ ΠΡΟΣ ΤΑ AIMENIKA AIKAINMATA.
ss
4H ἐπὶ τοῦ Β. Οἴκου καὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν σγέσεων 1 ραμματεία τῆς ᾿Επικρατείας Ondonousi, ὅτε: |
ἡ Α. M. ὃ Βασιλεὺς τῆς Σουηκίας καὶ Νορθεγίας εὐηρεστήθη νὰ πατ ῥαδεχθῇ τὴν διὰ τοῦ ἀπὸ 15127 ὀκτωθρίου Βασιλικοῦ Διατάγματος η” ρυχθεῖσαν ἀμοιβαιότητα ὡς πρὸς 'τὰ λιμενικὰ δικαιώµατα, καὶ ὅτι, χατὰ συνέπειαν τῆς ἀποφάσεως ταύτης, ἐξεδόθησαν αἱ ἀναγκαῖαι διαταγαὶ, ὥςε τὰ εἲς robe Ἑλληνικοὺς λιμένας τοῦ λοιποῦ προσορμιζόµενα πλοῖα τοῦ Βα” σιλείου +76 Σουηκίας #8: 'Νοσθεγίας νὰ ὑποθάλλχωντάι : χατὰ δικαίωµα
21. Se pel tratto successivo e d'ora in poi, l'una delle dette Alte Parti contraenti accordasse qualche special favore ad un'altra nazione in punto di commercio e di navigazione, questo favore sara immediatamente acquistato dall'altra Parte, la quale lo godrà senza peso di specie alcuna, se tu accordato gratuitamente all'altra nazione, ο accordando lo stesso compenso od un equivalente, se la concessione ὁ stata condizionale.
22. Il Governo Greco acconsente di secondare il desiderio del Governo Sardo nell'estendere tutte le convenzioni del presente trattato al Principato sovrano di Monaco, stabilito sotto il protettorato di Sua Maestà il Re di Sardegna, coll'obligo di reciprocità per parte del detto Principato. k | |
23. Il presente trattato sarà in vigore per quindici anni a datare dal giorno, in cui ayrà luogo lo scambio delle ratifiche, e al di là del suddetto termine fino allo spirare de’ dodici mesi, dopochè una delle ÂAlte Parti contraenti avrà annunciato all'altra la sua iutenzione di farne cessare gli effetti.
24. Le ratifiche del presente trattate, redatto in lingua Greca e in liugua lialiana, saranno seambiate in Atene nello spazio di due mesi, © prima, se sarà possibile, a contare dal giorno in cui sarà sottoseritto.
In fede del chè ambi i Plenipotenziarii delle Alte Parti contraenti hanno sottoscritto il presente trattato e vi banno apposto i loro sigilli.
Fatto in Atene, il trentuno (19) Marzo dell'anno mille ottocento
cinquanta uno.
(L.S.) P, Dervanni. P. F. PeLoso.
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE Α LA RÉCIPROCITÉ DE TRAITEMENT, ADOPTÉE PAR LE GOUVERNEMENT DE SUÈDE ET DE NORVÉGF Α L'ÉGARD DES NAVIRES HELLÉNIQUES.
Le Département de la Maison du Roï et des relations exterieures notifie :
Que S. M. le Roi de Suède et de Norvége s’est plu à accepter la réciprocité de traitement, consacrée par l'ordonnance Royale en date du 15/27 Octobre, quant aux droits de port, et qu’à la suite de cette décision des ordres ont été émis afin que les navires du Royaume de Suède et de Norvége, qui arriveraient à l'avenir dans les ports Hellé»
0 ἐπὶ τω B. Οἴκου καὶ ἐπὶ τῷ» Εξωτερυκῶν ΤΓραωματιὺς τῆς Επικρατείας, 1. PIZOS.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΑΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 22 ΝΟΕΜΒΡΙΟΥ (4 ΔΕΚΕΜΒΡΙΟΥ) 1836, ΗΣ ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣΑΝΤΗΛΛΑΑΓΗΣΑΝ ΕΠΙΣΗΣ ES EN ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 4116 DEBPOYAPIOT 1828.
Ô Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς ἑλλάδος καὶ 6 Μεγαλειότατος Ῥασιλεὺς τῆς Σουηκίας καὶ Nopheylac, ἐπιθυμοῦντες ἐξ ἴσοψ νὰ στερεώσωσι τὸν μεταξὺ Αὐτῶν εὐτυχῶς ὑπάρχουσαν Φφιλίαν, Νκαὶ νὰ ἐκτείνωσι τὰ; µεταξὺ τῶν Επικρατειῶν Των ἐμπορικὰς σχέσεις, καὶ πεπεισμένοι, ὅτι à σωτήριος οὗτος σχοπὸς δὲν δύναται νὰ ἐπιτὲυχθῇ χαταλληλότερον ἅλλως, εἰμὸ διὰ τῆς παραδοχῆς συστήµατος ἐντελοῦς ἀμοιῤαιότητος, Ga σιν ἔχοντος ἀρχὰς δικαίας, συνερώνησαν νὰ διαπ]αγματευθῶσι τὴν σύνταξιν συνθήκης ἐμπορίάς καὶ ναυτιλίας, χαὶ διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεξουσίους" ὁ μὲν Μεγαλειότατος Βατιλεὺς τῆς ἡλλάδος τὸν Κ. [άχοθον ίζον Νερουλὸν, Σύμβουλον τῆς Επικρατείας Αὐτοῦ εἰς ἔχτακτον ὑππρεσίαν, Γραμματέα τῆς Επικρατείας ἐπὶ τοῦ Βασιλυιωῦ Λὐτοῦ. Οἴκου καὶ τῶν Εξωτερικὼν σχέσεων κτλ.
2. Ἱπομένως οἱ ὑπήχηοι τῶν Τψηλῶν συνοιολογούντων Μερῶν θέλουν ἀπολαιβάνει εἰς τοὺς λικένας τῶν δύο ἠπικρατειῶν ἴσην ἐλευθερίαν ἐμ.πορίας, εἰς τρόπον ὥστε θέλουν τοῖς χορηγεῖσθχι εἰς τὰ εἰρη ένα pic παρ ἑκατέρων τῶν Κυβερνήσεων ἐντελῶς ἴσα καὶ ἀμοιῤαῖα ἐμποριχὰ δικαιώµατα καὶ πλεονεκτήματα, καὶ καθόσον τὰ δικαιώµατα καὶ τὰ πλεονεκτήματα ταῦτα ὑπάκχεινται ἐκεῖ εἰς ὑποχοεώσεις τινὰς, αἱ κατὰ τόπον ἀρχαὶ θέλουν προσφέρεσβχι πρὸς αὐτοὺς ἀπαραλλάκτως χαθὼς γαὶ πρὸς τοὺς ἰθχγενεῖς, καθόσον ἀφορᾷ τὰ δηµέάσια βάρη.
3. Εξαιροῦνται τὰ ἀντικείμενα τῆς περὶ τὰ πολεμεφόδια λαβρεμπορίας καὶ τῆς ἀκτεμπορίας, συνισάµενα εἰς ἐντόπια καὶ ξένα προϊόντα Hal στελλόμενα ἀπό τινος εἰς ἄλλόν τοῦ αὐτοῦ Ἰράτους λιμένα. Ἡ ἀκτεμπορία αὕτη δὲν δύναται νὰ γίνῃ εἰμὴ δι ἐντοπίων πλοίων" ἀλλ᾽ οἱ ὑπήκοοι τῶν Ἑψγλῶν συνο!,ολογούντων Μερῶν δύνανται νὰ φηρτώσουν τὰ πράγματα Aa ἐμπορεύματά των εἰς τὰ εἰργιμένα πλοῖα, πληρόνοντες ἑκάτεροι τὰ
niques ne soient, à titre de réciprocité, assujettis à d'autres droits de
port qu'à ceux imposés aux navires nationaux. Athènes, le 6/18 Février 1835.
Le Secrét. d'État au département de la Maison Royale et des relations extérieures. J. Βι2ο.
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ A ATHÈNES LE 22 NOVEMBRE (4 DÉCEMBRE) 1836, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A ATHÈNES LE 4/16 Février 1838.
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi de Suède et de Norvége, également animés du désir de consolider les rapports d'amitié si heureusement existans entre eux, et d'étendre les relations commerciales entre leurs états respectifs, et persuadés que ce but salutaire ne saurait être mieux rempli, que par l'adoption d'un système de parfaite réciprocité, basé sur des principes équitables, sont convenus d'entrer en négociation pour la conclusion d'un traité de commerce et de navigation, et ont nommé à cet effet des Plénipotentiaires, savoir : Sa Majesté le Roi de la Grèce le Sieur Jacques Rizo Néroulos, son Conseiller d'État en service extraordinaire, son Secrétaire d'État au département de Sa Maison Royale et des relations extérieures etc.
Et Sa Majesté le Roi de Suède et de Norvége, le Sieur Charles Pierre de Heiïdenstam, son. chambellan, son chargé d'affaires à la cour de Sa Majesté le Roi de la Grèce etc; lesquels, après avoir échangé leur pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans:
1. 11 y aura liberté récigyoque de commerce et de navigation entre les sujets de Sa Majesté le Roï de la Grèce et de Sa Majesté le Roi de Suède et de Norvége.
9. En conséquence les sujets des Iautes Parties contractantes jouiront dans les ports des deux dominations, d'une liberté égale de commerce, de sorte qu'il leur sera accordé dans les dits endroits de la part des Gouvernemens respectifs une parfaite égalité et réciprocité de droits et avantages commerciaux, et qu'en autant que ces droits et avantages commerciaux y sont soumis à des redevances quelconques, ils seront traités ahsolument sur le même pied que les nationaux à l'égard des charges publiques.
3. Sont exceptés les articles de contrebande de guerre et de commerce côtier consistant en produits indigènes on étrangers expédiés d'un port national à l'autre, lequel commerce ne pourra se faire qu’en embarcations nationales ; cependant les sujets des Hautes Parties contractantes seront libres de charger leurs effets et marchandises sur les dites embarcations, en payant les uns et les autres les mêmes droits. né
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À, Τὰ πλοῖα τῶν ὑπηχόων ἑκατέρων τῶν Υψηλῶν συνομ.ολογουσῶν Au νάµεων θέλουν πληρόνει, εἰς τοὺς λιμένας καὶ τοὺς ὅρμους τῆς ἑτέρας, μόνα τὰ ναυηγέσια δικαιώµατα πλ, εἰς τὰ ὁποῖα ὑπόχθινται 7 θέλουν ὑποϐληθῆ τὰ ἐπιχώρια πλοῖχ.
6. ὅλα τὰ ἐκ τῶν ἐπαρχιῶν, τῶν ὑποκειμένων εἰς τὸ Κράτος τῶν Ἱψηλῶν συνομ.ολογουσῶν Δυνάμεων, προερχόμενα ἀκατέργαστα καὶ MATE γασμένα προϊόντα, ὅσων à δι ἐντοπίων πλοίων εἰς τοὺς λιμένας τῆς μιᾶς à θέλει συγχωρπθῇ τοῦ λοιποῦ,λύνανται νὰ εἰσαχθῶσιν à ἐξαχθῶσιν étions χαὶ διὰ τῶν εἰς ὑπηκόους τῆς ἑτέρας Δυνάμεως ἀνηκόντων πλοίων, JU ὑποιωνδήποτε, παρ ὅσα πληρόνονται à θέλουν πληρόνεσθαι διὰ τὰ αὐτὰ προϊόντα, ὅταν οἰσάγωνται à ἐξάγωνται δι ἐπιγωρίων πλοίων.
7. ὅλα τὰ πράγµατα, ὅσα δὲν εἶναι κατειργασµένα À ἀκατέργαστα προϊόντα τῶν εἰς τὸ Κράτος τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς Ελλάδος ὑποκειμένων γαιῶν, δύνανται δὲ ἐγνόμως νὰ εἰσαχθῶσιν εἰς τοὺς Yourztκοὺς καὶ Νορβεγικοὺς λιμένας, θέλου/ ὑπόκεισθαι, ὄντα ἐπὶ τῶν Ελλη χῶν πλοίων, εἰς µόνα τὰ δικαιώµατα, ὅσα Ἴθελον πληρόνεσθαι διὰ τὰ αὐτὰ πράγματα, ἐὰν εἰσήγοντο ἐπὶ Σουηκικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίω» Τὸ αὐτὸ ἀκριῤῶς θέλει γίνεσθαι καὶ εἰς τοὺς ἡλληνικοὺς λιμένας περὶ 7 Σουηκικῶν καὶ Νορόεγικῶν πλοίων, ὡς πρὸς τὰ πράγματα, ὅσα δὲν si γαι κατειργαρμένα À ἀκατέργαστα προϊόντα τῶν εἰς τὸ Κράτος το M:γαλειοτάτου Βασιλέως τῖς Σουηχίας καὶ Νορθεγίας ὑποκειμένων Ὑπιώνι Ne δὲ ἐννόμως va εἰσαγθῶσιν εἰς τοὺς Ελληνικοὺς λιμένας.
8. Τὰ κατειργασµένα À ἀκατέργαστα προϊόντα τῶν Επικρατειῶν ἐχα' τέρων τῶν συνομολογούντων Βασιλέων, ὅσων ἡ εἰς τὴν Επικράτεια τοῦ ἑτέρου εἰσαγωγὴ εἶναι κατὰ νόμους συγκεχωρηµένη, δὲν θέλουν καθντν ῥάλλεσθαι εἰς τὸν πληρωμὴν δικαιωμάτων μεγαλητέρων À ἄλλων ru” ὠνδήποτε παρ ἐκεῖνα, εἰς τὰ ὁποῖα ὑπόμεωται Ἡ θέλουν ὑποθλιθή τα τοῦ αὐτοῦ εἴδους προϊόντα ἄλλον τόπον, ἐκτὸς µόνον, ὅταν εἰς τὴν ἔτι κράτειαν τοῦ ἑτέρου τῶν Βασιλέων τὰ εἰς τὰ κατειςγασμµ.ένᾳ καὶ ἀκατέργαστο προϊόντα ἄλλου τινὸς τόπου ἐπιθεθλημμένα δικκιώµατα Ye ἐλαττωθῇ δι ἐπισήμου συνθήκης, ἐπὶ ἐξασφαλίσει ἰδιαιτέρων ἐμπορικῶν πλεονεκτημάτων À ἀναλόγου ἐλαττώσεως '... Kara την Le a πτωσιν ταύτην, À ἄλλη Κυβέρνησις δὲν θέλει δύνασθαι νὰ ζητήτῃ TN αὐτὴν τῶν δικαιωμάτων ἐλάττωσιν, εἰμὴ παρέχουσα τὰ αὐτὰ FASO τήµατα, καὶ δὲν θέλει τὴν ἀπολαμθάνει, εἰμὴ ἀπὸ τῆς στιγμῆς, καὶ " Ἴθελεν ἀσφαλίσει εἰς τήν ἄλλην τὰ εἰρημένα πλεονεκτήματα, À, ἂν | ϐν δύναται νὰ προσφέρη τὰ αὐτὰ χατά τε ἔκτασιν καὶ ποιότητα, ἀφοῦ OT ἀντάξια ἄλλα" πάντοτε δὲ αἱ δύο Κωθερνήσεις πρέπει va διατάζωσι ὃν ἰδιαιτέρας συµθάσεως τὰ περὶ τούτου. |
9. Lis my 0,71 ἀφορᾷ τὴν κατὰ τοὺς λιμένας ἀστννομικὴν εὐταδίαν,
4. Les navires des sujets, de chacune des Hautes.Parties contractantes ne payeront dans les ports et mouillages de l'autre que les droits de pilotage etc. auxquels sont ou seront assujettis les navires indigènes.
5. Seront considérés comme navires Grecs et Suédois ou Norvégiens ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux réglemens en vigueur dans les pays respectifs,
6. Tous les produits bruts ou manufacturés provenant des territoires soumis à la domination des Hautes Parties contractantes, dont l’importation dans les ports respectifs, ou l'exportation de ces mêmes ports, est ou sera légalement permise dans les navires indigènes, pourront y étre importés ou en être exportés également dans les navires appartenant aux sujets de l'autre des Hautes Parties contractantes, sans être assujettis à des droits plus élevés ou autres quels qu'ils soient, que le sont ou seront les mêmes produits importés ou exportés sur des navires indigènes.
7. Tous les articles qui sans être produits bruts on manufacturé des territoires soumis à la domination de Sa Majesté le Roi de la Grèce, peuvent être légalement importés dans les ports Suédois ou Norvégiens, ne seront soumis dans les navires Grecs qu'aux droits que payeraient ces mêmes articles s'ils étaient importés sur des navires Suédois ou Norvégiens, et une exacte réciprocité sera observée dans les ports Grecs pour” les navires Suédois et Norvégiens par rapport aux articles qui sans être produits bruts ou manufacturés des territoires soumis à la domination de Sa Majesté le Roi de Suède et de Norvége, peuvent être légalement importés dans les ports Grecs.
8. Les produits bruts: ou manufacturés des États de chacune des Hautes Parties contractantes, dont l'importation est légalement permise dans les Etats de l’autre, ne seront pas assujettis à des droits plus élevés, ou autres, quelle que soit leur dénomination, que ceux auxquels sont ou seront assujettis les produits du même genre, provenant d'ug autre pays sauf le cas où, dans les États de l'une des deux dominatious les droits sur les productions brutes ou manufacturées d'un autre pays viendraient à être diminués à la suite d'un traité formel, sur l'assurance d'avantages commerciaux particuliers ou d'une diminution de droits analogues ; dans ce cas l'autre Gouvernement ne pourra demander la même diminution de droit, qu'en offrant les πιδmes avantages, et il n'en jouira qu'à dater du moment où il les aura assurés, et s’il ne pouvait en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné d'équivalens ; et dans tous les cas les deux Gouvernemens devront conclure un arrangement particulier à cet
égard. | 9. En tout ce qui a rapport à Ja police des ports, au chargement
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11. Éxv πολευικὸν À ἐμιπορικὸν πλοῖον τῆς Ελλάδος À The Συγχίας καὶ Nocbeyias ναναγήσῃ εἰς τοὺς λιμένας els τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας τῶν Επικρατειῶν, θέλει τῷ δοβὴ ἡ κατὰ τὸ δυνατὸν μεγίδτη ἀντίληψις πρός τε τὴν συντήρησιν τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν πραγμάτων, τὴν περὶ τῶν διασωθέντων ἀντικειμένων φροντίδα, καὶ τὴν ἐξασφάλισιω καὶ ἁπό-ἃοσιν αὐτῶν' τὰ πράγματα ταῦτα δὲν θέλουνν καθυποῥάλλεσθχι ais πληpou v δικχιωμιάτων, su ἐὰν μετὰ ταῦτα ἴθελον διατεθή πρὸς χατανάλώσιν.
12. Τὰ Σψηλὰ συνοιολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦν νὰ μὴ δέχωνται πειρατας εἰς χανένα λιμένα, Lu dv ñ ἀγκυροβόλιων τῶν Επικρατειῶν των, καὶ νὰ ὑποβάλλωσιν εἰς τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς πάντας τοὺς ἐπὶ πθιρατείᾳ ἐγνωσμένους καὶ πάντας τοὺς εἰς τὰς Επικρατείας Αὐτῶν χατοικρύντας, ὅσοι ἐξελεγιθῶαι συναίτιαι τῶν τοιωύτων À συκεννουύμενον μετ αὐτῶν. ὅσα πλοῖα καὶ φορτία, ἀνήκαντα εἰς ὑπηκόους ἑκατέρων τῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, συλλάθωσιν οἱ πειραταὶ καὶφέρωσιν εἰς τοὺς λιμένας μιᾶς τῶν δύο Επικρατειῶν, θέλουν ἀποδίδεσθαι εἰς ταὺς ἰδιοκτήπας των, à si τοὺς προσηκόντως διωρισµένους πληρεξουσίους των, ἐὰν ἀποδείξουν τὴν ταυτότητα τῆς ἰδιοκτησίας. Ἡ ἀπόδοσις αὕτη θέλει γίνεσθαι, καὶ ἂν τὸ ζητούμενον πρᾶγμα εὑρίσκεται εἰς τρίτου γεῖρας. Απαιπεῖται δὲ µόνον ν ἀποδειχθῇ, ὅτι à ἀποκτήσας αὐτὸ ἐγίνωσκεν À ἠδύο. γινώσκῃ, ὅτι τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος πρᾶγμα προίήρχετο ἐκ πει-
ou déchargement des navires, à la sureté dés marchandises, objets de trafic, biens et effets quelconques, les sujets des Hautes Parties contractantes seront mutuellement soumis aux lois et réglemens de police locaux ; par contre ils jouiront en leurs personnes et biens, dans toute l'étendue des territoires respectifs, des mêmes droits, priviléges, faveurs, exemptions, qui sont ou seraient accordés aux nationaux. Îls pourront disposer librement-de leurs propriétés par vente, échange, donation, testament ou toute autre manière, sans qu'il y soit mis aucun obstacle ou empêchement, en se conformaut néanmoins aux lois et réglemens des pays respectifs. {1 pourront transférer, eomme bon leur semblera, leur fortune d’un des deux territoires dans l'autre, sans être assujeltis à raison de cette translation à une taille ou taxe extraordinaire quelconque, :
10. Il ne sera donné ni directement, ni indirectement, ni par l'un des deux Gouvernemens, ni par aucun agent, compagnie ou corporalion agissant en son nom ou sous son autorité, aucune préférance pour l'achat ou la vente de produits bruts où manufacturés, provenant des possessions de l'une des deux Hautes Parties contractantes et importés dans le territoire de l'autre, à cause ou en considération de la nationalité du navire, l'intention des deux Hautes Parties contractantes étant qu'aucune différence ou distinction quelconque m’ait lieu à cet égard.
11. S'il arrive que quelque navire de guerre ou marchand Grec ou Suédois et Norvégien fasse naufrage dans les ports ou sur les côtes des territoires respectifs, le plus grand secours possible leur sera donné, tant pour la conservation des personnes et effets, que pour la sûreté, le soin et la remise des articles sauvés; et ceux-ci ne seront assujettis à payer des droits, qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour la consomation.
12. Les Hautes Parties contractantes conviennent de ne pas recevoir de pirates dans aucun des ports, baies, ancrages de leurs États, et d'appliquer lentière rigueur des lois contre toutes personnes connues pour être pirates, et contre tous individus résidant dans leurs États, qui seraient convaincus de connivence ou de complicité avec elles. Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Parties contractantes, que les pirates prendraient on conduiraient dans les ports de l’une ou de l'autre, seront restitués à leurs propriétaires, ou à leurs fondés de pouvoirs dûment autorisés, s'ils prouvent. l'ideutité de la propriété; et la restitution aura lieu même quand l'article réclamé serait entre les mains d'un tiers, pourvu qu'il soit prouvé que. l'acquéreur savait. ou pouvait savoir que le dit article provenait de piraterie.
19. S'il arrivait que l'une des Hautes Parties contractantes füt en
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µεως, καθ ὁποιουδήποτε ἔθνους à Κράτους, οἱ ὑπήκοοι τοῦ ἄλλου δύνανται νὰ ἐζακολουβήσουν τὴν ἐμπορίαν καὶ τὴν ναντιλίαν των μὲ τὰς ἔπιχρατείας ταύτας, ἐκτὸς τῶν κατὰ γῆν A θάλασσαν ἀποχλεισμένων à πολιορκουμένών πόλεων ἢ λιμένων, ἀλλὰ κατ οὐδένα λόγον δὲν θέλει GYyχωρεῖσθαι εἰς τοὺς ὑπηκόους ἑκατέρων νὰ ἐμπορεύωνται πράγματα, καλυπαγόµενα εἰς τὴν περὶ τὰ πολεμεφόδια Ἰαθρεμπορίαν,
14. ἑχατέρα τῶν Γψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων ἔχει τὸ διαίωµα νὰ διορίζη Γεν. προξένους, προξένους, ὑπόπροζένους καὶ πράκτορας εἰς ὅλους τοὺς λιμένας À τὰς πόλεις τῆς ἄλλῆς, ὅπου εἶναι καὶ ἤθολον χριθῆ ἀναγκαῖοι πρὸς ἀνάπτυξιν τῆς ἐμπορίας καὶ διὰ τὰ ἐμπορικὰ συμφέροντα τῶν ὑπηκόων της. Οἱ πρόξενοι, ὁποιασλήποτε τάξεως καὶ ἂν ὡσι, διοβισθέντες προσηκόντως παρὰ τῆς Κυθερνήσεώς των, δὲν δύνανται ν ἀναλά» έωσι τὰ καθήκοντά των ἄνευ προηγουµένης ἐγκρίσεως τῆς Κυθερνῄσεως, εἰς τὸν Επικράτειαν τῆς ἁποίας Ἴθελον διορισθή. Θέλουν δὲ ἀπολαμθάνει εἰς ἀμιφοτέρους τοὺς τόπους, διά τε ἑχυτοὺς καὶ διὰ τὴν ἐκτέλεσω τῆς ὑπτρεσίας των, lou δικαιώματα.
16. Ai ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης συνθήκης θέλουν ἀνταλλαγθῇ ἐν Αθήναις, ἐν διαστήµατι πέντε μηνῶν, à καὶ πράτεραν, ἐὰν ἦναι δυνατὸν, ἀπὸ τῆς μέρας τῆς ὑπογραφῆς. |
Πρὸς πίστωσιν τούτων ἀμφότεροι οἱ πληρεξούσιοι, ὑπογράψαντες Tv συνθήκην ταύτην, ἐπέθεντο τὴν σφραγίδα των.
Év Αθήναις, τὴν 22 Νοεμβοίου (4 Δεκεμβρίου) τοῦ χιλιοστοῦ ὀκταχοσιοστοῦ τριακοστοῦ ἕκτου σωττρίου ἔτους.
(T. Σ.) ΙΑΚΩΒΟΣ PIZOZ, ΚΛΒΟΛΟΣ ΕΙΔΕΝΣΤΑΝΜ.
ZX”.
ΠΡΟΣΘΕΤΟΣ ΠΡΑΣΙΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΑΝΩΤΕΡΩ ΣΥΝΘΗΚΗΝ, YIOFPAEIZA ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 26 ΙΟΥΑΙΟΥ (7 ΑΥΓΟΥΣΤΟΥ) 1837.
Διὰ νὰ προαδιορίσωσιν ἀκοιβέστερον mal συμπληρώσωσιν ὅρους μις: τῆς χατὰ τὸν 29 Νοεμθρίου (4 Δεκεμβρίου) 1836 ὑπογραφείσης περ ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας συνθήκης, οἱ Πληρεξούσιοι τῆς A. M. τοῦ Bactλέως τῆς ἡλλάδος καὶ τῆς A. M. τοῦ Ἡχσιλέως τῆς Σουηχίας καὶ Νορ” θείας, δηλαδὴ, ἐκ μέρους τοῦ Μεγαλειοτάτου Ἡασιλέως τῆς ἑλλάδος, ὁ τῆς Επικρατείας Γραμματεὺς Αὑτοῦ ἐπὶ τοῦ Βασιλικοῦ Οἴκου καὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν καὶ Πρόεδρος τοῦ Συμβουλίου τῶν Υπουργῶν Αὑτοῦ Κύριος ἱππότης [γνάτιος ῥονδὰρτ, διορισθεὶς παρὰ τῆς εἰρημένης Αὐτοῦ Μεγα” λειότητος διὰ πληρεξουσίων ἐγγράφων, Ὑενομένων κατὰ τοὺς ἀπαιτουμέ” νους τύπους, καὶ ἐκ µέρους τοῦ Μεγαλειοτάτον Ἡασιλέως τῆς Zounxtas καὶ Ἀορθεγίας, ὁ Xe Κάρολος Πέτρος ἑβδοφτὰμ, χλειδοῦχος Αὐτοῦ καὶ
guerte avec quelque Puissance, Nation on État, les sujets de l'autre pourraient continuer leur commerce et navigatiun avec ces mêmes États, excepté avec les villes ou ports qui seraient bloqués ou assié+ gés par terre ou par mer. Mais dans aucun cas ne sera permis le commerce des articles répntés contrebande de guerre.
14. Chacune des Hautes Parties contractantes aura Île droit de nommer des Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls et Agens dans les ports et villes des domaines de l'autre, où ils sont ou seraient jugés nécessaires pour le développement du commerce et des intérêts commerciaux de leurs sujets. Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs, ne pourront toutefois entrer en fonctions sans l'approbation préalable du Gouvernement dans les territoires duquel ils seront employés, Ils jouiront dans l’un et l'autre pays, tant dans lears personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, de priviléges égaux.
15. Le présent traité de commerce et de navigation sera en vigueur pendant dix ans à dater du jour de l'échange des ratifications, et au delà de ce terme, jusqu à l'expiration de douze mois après que l'une des Hautes Parties contractantes aura annoncé à l'autre son intention d'en faire cesser les effets.
16. Les ratifications du présent traité seront échangées à Athènes, dans l'espace de cinq mois ou plus tôt si faire peut, à compter du jour de la signature.
En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athènes, le 22 Novembre (4 Décembre) de l'an de Grâce mil-huit-cent trente six.
(L. 5.) J. Rizo. CHanzes ΗΕΙΡΕΝΦΤΑΜ.
ui.
ACTE ADDITIONNEL AU TRAITÉ CI-DFSSUS, SIGNÉ À ATHÈNES LE 26 JUILLET (7 AOUT) 1837.
Afin de préciser et compléter quelques unes des dispositions du traité de commerce et de navigation, signé le 22 Novembre (4 Décembre) 1836, les Plénipotentiaires de S. M. le Roi de la Grèce, et de S, M. le Roi du Suède et de Norvége, savoir: pour S. M. Hel- PE le Sieur Chevalier Ignace de Rudhart, son Secrétaire d'État au département de sa maison Royale et des rolations Extérieures, et Président de son Conseil des Ministres, nommé par Sa dite Majesté par pleins-pouvoirs en bonne et due forme, et pour S. M. Suédoise et Norvégienne, le Sieur Charles Pierre de Heidenstem, son Chambellan et Chargé d'affaires à la Cour Royale de Grèce, sont convenus d'ajouter au susdit traité conclu et signé le 22 Novembre (4 Décem-
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éreretpauuévos τὰς ὑποθέσεις Αὐτοῦ παρὰ τῇ Βασιλικῇ ἡλληνικῇ AùŸ, συνεφώνησαν νὰ προσθέσωσιν εἰς τὴν εἰρημένην συνθήκην, τὴν κλειαθεῖσαν καὶ ὑπογραφεῖσαν τὴν 22 Νοεμθρίου (A Δεκεμβρίου) 1836 ὑπὸ τοῦ Κ. ῥίζου Νερουλοῦ, τότε Γραμματέως τῆς Ἐπικρατείας ἐπὶ τοῦ Βχσιλικοῦ Οἴχου καὶ τῶν ᾿Εξωτερικῶν σγέσεων τῆς Α. Μ. τοῦ Βασιλέως τῆς ὑλλάδος χαὶ Πληρεζουσίου Λὐτοῦ, χαὶ ὑπὸ τοῦ Κυρίου Καρόλου Πέτρου ιδενστὰμ, ἐπιτετραμμένου τὰς ὑποθέσεις τῆς A. M. τοῦ Βασιλέως τῆς Σουηχίας εἰς τὴν ἡλλάδα καὶ Πληρεζουσίου Αὐτοῦ, τὰ ἑπόμενα ἄρθρα"
4. ὅλαι αἱ πραγματεῖαι καὶ ἀντικείμε-α τοῦ ἐμπορίου, εἴτε ὧσι προόντα τής γῆς À TA Guoyryavius τοῦ Βασιλείου τῆς ἡλλάδος, εἴτε ὧσιν ὁποιουδήποτε ἄλλου τόπου, δύνανται δὲ ἐννόμως νὰ εἰσαγθῶσιν εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς Σουηχίας καὶ ἹΝνορρεγίας ἐπὶ Σουηκικῶν καὶ Ἄρρθεγικῶν πλοίων, θέλουν ἐπίσης ἐνγόμως εἰσάγεσθα, καὶ ἐπὶ Γλληνικῶν πλοίων, προερχοµένων ἐζ ὁποιουδέποτε μέρους, χωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται εἰς TANPOUL AY µεγαλητέρων δικαιωμάτων À ἄλλων ὑποιωνδύποτε, εἰμὴ ὡσὰν τὰ αὐτὰ ἐμπορεύματα καὶ προϊόντα νὰ εἰσηγοντο ἐπὶ Σουηκιχῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων. À μοιβαίως ὅλαι αἱ πραγματεῖαι καὶ εἴδη τοῦ ἐμπορίου, εἶτε ὧσι προϊόντα τῆς γῆς n The βιοµ.ηχανίας τοῦ Βασιλείου τῆς Σουηκίας καὶ Νορθεγίας, εἶτε ὧσιν ὁπδιουδήπότε ἄλλου τόπο», ἐπιτρέπεται δὲ νὰ εἰσάγωνται εἰς τὸ Βασίλειον τῆς Ἑλλάδος ἐπὶ [λληνικῶν πλοίων, θέλουν ὡσαύτως εἰσάγεσθαι καὶ ἐπὶ Σουπηκικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων, προεργοβένων ἐξ ὁποιουδήποτε λίμένος, γωρὶς νὰ ὑποθάλ-λωνταν εἰς πληρωυ.Ἅν μεγαλητέρων δικαιωμάτων ñ ἄλλων ὁποιωνδήποτε, εἰμὴ ὡσὰν τὰ αὐτὰ ἐμπορεύματα Ἡ προϊόντα νὰ εἰσήγοντο ἐπὶ Ελλιδικῶν πλοίων.
2. ὅλαι αἱ πραγματεῖαι χαὶ εἴδη τοῦ ἐμπδρίουν étre Oct προϊόντα AA γῆς À τῆς θιοµιηχανίας τοῦ Ῥασιλείου τῆς ἠλλάδος, εἴτέ ὧσιν ὁποιουδήποτε ἄλλου τόπου, δύνανται δὲ ἐννόμως νὰ ἐξαγθῶσι τῶν λιμένων τοῦ εἰρημένου Βασιλείου ἐπὶ ἐπιγώρίων πχοίων δι ὁποιανδήποτε Επικράτειαν, θέλουν ἐπίσης ἐξάγεσθαι τῶν λιμένον τούτων ἐπὶ Σουηκικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων, χωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται εἰς πληοωμὴν µεγαλητέρων δικαιωμάτων à άλλων ὁπδιωνδήπότε, Elu ὡσὸν νὰ εἶγον ἐξκχθη ἐπὶ ἕλληνιχῶν πλοίων. Ακριβής ἀμοιθαιότης θέλει φυλάττεσθαι εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βασιλείου τῆς Σονυηκίας καὶ Νορβεγίας, ὥστε ὅλαι αἱ πραγµατεῖαι καὶ εἴδη τοῦ ἐμπὸρίου, εἴτε ὧσι πρϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιοµ.ηχανίᾶς τοῦ Βασιλείου τῆς Σουηκίας καὶ Νορθεγίας, ere ὧσιν ἄλλου τό» που, ἐπιτρέτεται δὲ ἐννόμως νὰ ἐξάγωνται ἐκ τῶν λωάνων τοῦ εἰρημένου Βασιλείου ἐπὶ ἐπιγωρίων πλοίων δι᾽ ὁποικνὸ ἠπότε Επικράτεταν, θέλουν ἐπίσης ἐξάγεσθαι τῶν λιμένων τούτων ἐπὶ ἡλληνικῶν πλοίων, γωρὶς νὰ ὑποράλλωνται εἰς πληρωμὴν µεγαλητέρων δικαιωμάτων à ἄλλων ὁποιωνδήποτε, eiuh ὡσᾶν εἶχον ἐξαχθῆ ἐπὶ Σουηκικῶν καὶ ἹΝοοθεγικῶν πλοίων. |
ὃ- Φθάνοντες οἱ ὑπήχοοι τῶν “Ὑψηλῶν συνομολογουσῶν' Δυγμάμεων μὲ τὰ πλοῖά των εἰς µίαν τῶν εἰς τὴν ἑτέραν ἀνηκουσῶν ἀκτῶν, μὴ προθέpevor δὲ νὰ εἰσέλθωσιν εἰς τὸν λιμένα, À εἰσελβόντες, A προθέμενοι νὰ
bre) 1836 par le Sieur Rizo Néroulos, alors Secrétaire, d’État au Département de la maison Royale et des Relations Extérieures de S. M, Hellénique et Son Plénipotentiaire, et par le Sieur Charles Pierre de Heidenstam, les articles suivans : |
1. Toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie du Royaume de la Grèce, soit de tout autré pays, dont l'importation dans les ports du Royaume de Suède et de Norvége est légalement permise dans les bâtiméns Suédois et Nour: végiens, pourront légalement y être importés sur des bâtimens Grecs, de quelque lieu qu'ils viennent, sans être assujettis à des droits plus forts ou autres de quelque dénomination que ce soit, que si les mêmes marchandises on productions auraient été importées dans des bâtimens Suédois et Norvégiens; et réciproquement toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie du Royaume de Suède et de Norvége, soit de tout autre pays, dont Fimportation dans le Royaume de la Grèce est permise dans les bâtimens Grecs, pourront également y être importés sur des hâtimens Suédois et Norvégiens venant d'un port quelconque, sans être assujettis à des dreits plus forts ou autres, de quelque dénomination que ce soit, que si ces mêmes marchandises ou productions avaient été importées sur des bà-
timens Grecs.
2. Toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie du Royaume de la Grèce, soit de tout autre pays, dont l'exportation des ports du dit Royaume pour un pays quelconque dans ses propres bâtimens est légalement permise, pourront de même être exportés des dits ports sur des bâtimens Suédois et Norvégiens sans être assujettis à des droits plus forts ou autres de quelque dénomivation que ce soit, que si l'exportation avait été faite en des bâtimens Grecs. Une exacte réciprocité sera observée dans les ports du Royaume de Suède et de Norvége, de sorte que toutes les marchandises, objets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie du Royaume de Suède ‘et de Norvége, soit de tout autre pays, dont l'exportation des ports du dit Royaume pour un pays queleonque dans ses propres bâtimens est légalement permise, pourront de même être exportés des dits ports sur des bâtimens Grecs, sans être assujettis à des droits plus forts, ou autres de quelque dénomipation que ce soit, que si l'exportation avait été faite en des bâtimens Suédois et Norvégiens.
3. Les sujets des Hautes Parties contractantes arrivant avec leurs bâtimens à l’une des côtes appartenant à l'autre, mais ne voulant pas entrer dans le port, ou, après y être entrés, ne voulant décharger
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Δ. Συμφωνεῖται ὡσαύτως, ὅτι τὰ πλοῖα ἑκατέρας τῶν Φυνομολογουσῶν Δυνάμεων, ἐμῤάντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἄλλες, δύνανται νὰ περιο” ρισθῶσιν εἰς τὸ ν ἀποθιβάσωσιν ἓν µέρος µόνον τοῦ φορτίου των, χαβόσον ὁ πλοίαρχος À ὁ ἰδιοατήτης Ίθελεν ἐπιθυμήσει, καὶ ν ἀπέρχωνται ἔλευθέρως μὲ τὸ λοιπὸν, χωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται εἰς ἄλλα δικαιώματα, φόρους καὶ βάρη ὁποιαδήποτε, παρὰ τὰ διὰ τὸ εἰς τὴν γῆν ἀποθιβασθεν µέρος, ὕπερ θέλει σπυειοῦσθαι καὶ σθεννύεσθαι ἐν τῷ δπηλωτικῷ, τῷ περιέχοντι τὴν ἀπαρίθμησιν τῶν εἰδῶν, ἐξ ὧν εἶναι φορτωμένόν τὸ πλοῖον, καὶ τὸ ὁποῖον ὃηλωτιχκὸν πρέπει ὀλόκλτρον νὰ παρουσιάζηται εἰς τὸ τελωνεῖον τοῦ τόπου, ἔνθα προσωρµίσθη τὸ πλοῖον' δὲν θέλει ἐπιβάλλεσθαι κἀμμία πληρωμἡ διὰ τὸ µέρος τοῦ φορτίου, τὸ ὁποῖον μένει εἰς τὸ πλοῖον ἄπερχόμενον, καὶ μεθ᾽ οὗ δύναται νὰ διευθόνῃ τὸν πλοῦν του εἰς ἕτερον à ἑτέβους λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρατείας, καὶ νὰ διαθέτη ἐχεῖ τὸ λοιπὸν τοῦ ὅλου φορτίου του, ἂν πύγκηται ἀπὸ εἴδη, τῶν ὁποίων ἡ φἰσαγωγὺ ἐπιτρέπεται, πληρόνον τὰ δικαιώµατα, τὰ ὁποῖα «εἰσὶν ἐκεῖ ἐφαρμοστέα, À δύναται καὶ ν᾿ ἀπέλθῃ εἰς ὁποιανδήποτε ἄλλην Ἠπικράτειαν, : Εννοεῖται μολαταῦτα, ὅτι τὰ δικαιώµατα; φόροι À βάρη ὁποιαδόποτε, : ἐπραλλόμενα À ἐπιρληθησόμενα εἰς τὰ σκάφη αὐτὰ, θέλρυν ἐξοφλεῖαθχι εἰς τὸν πρῶτον λιμένα, ἔνθα ἠνοίχθη τὸ poptiov τοῦ πλοίου À ἐπεβιθάσθη ἓν µέρος αὐτοῦ, ἀλλ οὐδὲν δικαίωμα, φόρος À βάρη «τοιαῦτα δὲν θέλουν ζητεῖσθαι πάλιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρωτείας, ὅπου τὰ εἰρημένα πλοῖα ἤθελον μετὰ ταῦτα εἰσέλθει, παρεχτὺς ἂν Ίβελον ὑπόκεισθαι καὶ τὰ ἐπιχώρια εἰς τὰς αὐτὰς περιστάσεις εἰς ἴδιά τινα δικαιώµατα.
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aucune partie de leur cargaison, auront la liberté de partir οἱ de poursuivre leur voyage sans payer d'autres droits, impôts ou charges quelconques pour le bâtiment ou la cargaisoo, que les droits de pilotage, de quayage et d'entretien de fanaux, quand ces droits sont perçus sur les nationaux dans les mêmes cas. Bien entendu cependant qu'ils se eonformeront toujours aux règlemens et ordonnanees concernant Ja navigation et les places ou ports dans lesquels ils pourront aborder, qui sont ou seront en vigueur pour les nationaux et qu'il sera permis aux ofliciers des douanes de les visiter, de rester à bord et de prendre telles précautions qui pourraient être nécessaires pour prévenir tout commerce illicite pendant que les bâtimens resteront dans l'enceinte de leur jurisdiction.
4, Il est aussi convenu que les bâtimens de l’une des Hautes Parties contractantes étant entrés dans les ports de l'autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou propriétaire le désirera, et qu'ils pourront s’en aller librement avec le reste, sans payer de droits, impôts ou charges quelconques que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et biffée sur le manifeste qui contiendra l'énimération des effets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé. Ἡ ne sera rien payé pour Ja partie de la cargaison, que le bâtiment remportera cet avec laquelle il ponrra continuer sa route pour un:ou plusieurs autres ports du même pays et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation est permise, en payant les droits qui y sont applicables, ou bien il pourra s'en aller dans tout autre pays. Ἡ est cependant entendu que les droits, impôts ou charges quelconques qui sont ou seront payables pour les bâtimens mêmes, doivent être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement ou en déchargeraient une partie, mais qu'aucuns droits, impôts ou charges pareilles ne seront demandés de riouveau dans les ports du même pays, où les dits bâtimens pourraient vouloir entrer après, à moins que Île; nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieurs dans le même cas.
5. Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, auront le droit comme tels de servir de juges et d'arbitres dans les différends qui pourraient s'élever entre les capitaines et les équipages des bâtimens de la nation dont 19 soignent les intérêts, sans que les autorités locales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages ou du capitaine ne troublât l'ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuls ne requissent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions, Bien entendu que cette espèce de jugement -
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7. ὁ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Σρυηχίας καὶ Νορ σεγίας σΌγκατατατίθεται, ὥστε τὰ συμφων]θέντα διὰ τῆς συνθήκης τῆς 23 Νοεμθρίου (A Δεχεμόρίου) 1836 καὶ τὰ διὰ τῆς παρούσης προσθέτου πράξεως νὰ var πληρέστατα ἐφαρμοστέα εἰς τὰ ἡλληνικὰ πλοῖα, ὅσα Ίθελον µεταθη μὲ φορτίον À ἄνευ φορτίου εἰς τῆν κατὰ τὰς Δυτικὰς ἰνδίας νῇῆσον τοῦ Ἁγίου Βαρθελεμῆ καὶ τὰ ὑπ) αὐτὴν µέρη, ἀποικίαν τῆς Σουγκικῆς Αὐτοῦ Μεγαλειότητος, εἴτε Ἴβελον τὰ πλοῖκ ταῦτα ἀποπλεύσει ἐκ τῶν λι,ένων τοῦ Βασιλείου τῆς Σουηχίας καὶ Νορθεγίας, εἴτε ἐκ παντὸς ὁπυιουδήποτε, ἑτέρου μέρους, À ἤθελον ἐξέλθει ἐκ τῆς ἄνω εἰρημένης ἀποιχίας μὲ φορτίον à ἄνευ φορτίου, πλέοντα διὰ τὴν Σουηκίαν à Νορέεγίαν, % δι) ὅποιονδήποτε ἄλλο µέρος.
8. Τὰ ἑπτὰ ἀνωτέρω ἄρθρα θέλουν ἔχει τὴν αὐτὸν δύναμιν καὶ ἰσχὺν ὡσὰν ἴθελον εἶσθαι αὐτολεξεὶ καταχωρημένα sig τὴν κυρίαν συνθήκην.
οἱ πληρεξούσιοι συνεφώνησαν ἐπίσης νὰ παρατείνωσι τὸν διὰ τὴν ἂν-ταλλαγὴν τῶν ἐπικυρώσεων τῆς χυρίας συνθήκης προσδιορισθεῖσαν προθε-σµίαν, ὥστε à περὶ ἧς ὁ λόγος ἄνταλλα"/} νὰ yivn καὶ διὰ τὴν συνθήxnv ἐκείνην καὶ διὰ τὴν παροῦσαν πρόσθετον πρᾶξεν μετὰ παρέλευσεν τεσσάρων μηνῶν ἀπὸ τῆς ὑπογραφῆς τῆς τελευταίας ταύτης.
Ets πίστωσιν “τούτων, ὑπέγραψαν τὴν παροῦσαν πρᾶξιν καὶ ἐπέθεντο τὸν σφραγίδα των.
Εγένετο ἐν Ἀθήναις, τῇ 26 Ιουλίου (7 Λὐγούστου) 1837. . ΙΓΝΑΤΙΟΣ ΡΟΥΔΑΡΤ. ΚΑΡΟΛΟΣ EISENSTAM.
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ou d'arbitrage ne saurait pourtant priver les parties contendantes du droit qu'elles ont de recourir, à leur retour, aux autres moyens que peut leur procurer la loi de leur patrie.
6. Les dits Consuls sont autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs de navires de guerre et marchands de leur pays et ils s'adresseront pour cet objet aux tribunaux, juges ou autres officiers compétens et réclameront par écrit les déserteurs susmentionés, en prouvant par la communication des régistres des navires ou rôles de l'équipage, ou par d'autres documens officiels, que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée. De tels déserteurs, lorsqu'ils seront arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-consuls ou Agens et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la τόquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux navires auxquels ils appartenaient ou à d'autres de la même nation. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace de trois mois à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même cause. Il est entendu toutefois que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime. ou délit, depuis son débarquement, il pourra être sursis à son extradition, jusqu'à ce que le tribunal nanti de l'affaire aura rendu sa sentence et que celle-ci ait été exécutée,
7. Sa Majesté le Roi de Suède et de Norvége consent à ce que les stipulations du traité du 22 Novembre (4 Décembre) 1836 et du présent acte additionnel soient applicables dans toute leur plénitude aux bâtimens Grecs que se rendront, chargés ou non, dans la Colonie de Sa Majesté Suédoise, l’île de St. Barthélémy et dépendances aux Indes occidentales, soit des ports de Royaume de Suède et de Norvége, soit de tout autre lieu quelconque, ou qui sortiront de la dite Colonie, chargés ou non chargés, pour se rendre, soit en Suède ou en Norvége, sôit en tout autre lieu quelconque.
8. Les sept articles ci-dessus auront la même force et vigueur que s'ils étaient insérés mot à mot dans le traité principal.
Les Plénipotentiaires sont également convenus de prolonger le terme fixé pour l'échang? des ratifications du traité principal de manière à ce quil aura lieu tant pour celui-ci que pour le présent acte, quatre mois après la signature de ce dernier.
Ea foi de quoi ils ont signé le présent acte et y ont apposé le ca-
chet de leurs armes. .
Fait à Athènes le vingt six Juillet (7 Août) mil huit-cent trente sept. (L. S) Joxace pe RupHarT. CHARLES DE HEIDENSTAM.
sn tt)
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ΑΒΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΠεΕΡι ΕΛΕΙΘΕΡΑΣ KOINONIAZ ΤΩΝ ΕΚ ΤΟΥ ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ ΤΗΣ ΕΛΑΛΛΛΟΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΣΟΤΒΕΙΑΝ ΚΑΙ NOPBETIAN ΠΡΟΕΡΧΟΜΕΝΩΝ ΠΛΟΙΩΝ.
Κατὰ συνέπειαν τῶν παρὰ τῇ Σουτχικῇ Κυβερνήσει Ὑενομένων παρὰ τῆς Ελληνυκῆς Κυβερνήσεως παραστάσεων περὶ τῆς ἐπικρατούσης καθ ὅλην τὸν Ελληνικὴν Επικράτειαν ἐντελοῦς ὑγείας καὶ καὶ τῶν ἐν αὐτῇ προσαρμοσθέντων αὐστηρῶν ὑγειονομικῶν μέτρων, À Κυβέρντσις ες À. M. τοῦ Ἡασιλέως τῆς Σουγκίας καὶ Nopheyiag ἀπεφάσισεν, ὅτι τὸ Baσίλειον τῆς ΓΓλλάδος νὰ μὴ συμπεριλαμβάνεται τοῦ λοιποῦ εἰς τὴν χατηγορίαν τῶν μειῶν ἐκείνων, ἄτινα θεωροῦνγται πάντοτε ὡς ὕποπτα πανώους, καὶ ἑπομένως, εἰς ὅλας τὰς περιστάσεις, καθ ἃς τὸ Βασίλειον τῆς Ελλάδος δὲν ἄθελε #07 Vi δι εἰδικοῦ διατάγματος τοῦ ἐμπορικοῦ Σουτχικοῦ συνεδρίου µολυσμένον, À ὕποπτον μολμαμοῦ, τὰ ἐκ τῶν λιμένων αὐτοῦ πρηερχόμενα καὶ ἐφωδιασμένα μὲ καθαρὰς πιστοποιήσεις ἐκ µέρους τοῦ ἐν τῇ Ελλάδι Γενικοῦ προξένου, À τῶν ὑποπροξένων τῆς Σουχχίας Aa Νορθεγίας πλοῖα δύνανται νὰ προσορμίζωνται χατ εὐθείαν χαὶ ἐλευθέρως εἰς τὰ μέρη τῆς Σρυηχίας καὶ Νορθεγίας, εἰς τὰ ὁποῖα ἴθςλον διευθύνεσθαι.
Éy Αθήναις, τὴν 10 Δεκεμβρίου 1838.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΑΙ ΝΑΥΤΙΑΤΙΣ 1ΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ EN ΛΘΗΝΑΙΣ ΤΗΝ 15/27 ΟΚΤΩΒΡΙΟΥ 1852, HE ΑΙ ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΕΠΙΣΗΣ EN ΛΘΗΝΛΙΣ ΤΗΝ 19 ΙΟΥΝΙΟΥ (11 ΙΟΥΑΙΟΥ) 1853.
ὁ δὲ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίας, τὸν Κύρίον Κάρολον Πέτρον Ειδενστὰμ, Θαλαμηπόλον Αὑτοῦ, ἐπιτετραμμένον τὰς ὑποθέσεις παρὰ τῇ Ελληνικῇ AUX, κτλ. οἵτινες μετὰ τὴν ἄνταλλαγὰν τῶν πληρεξουσίων αὑτῶν ἐγγράφων, εὑρεβέντων κατὰ τοὺς ἀπαιτονµένους τύπους, συνέβεντο τὰ ἑξῆς ἄρθρα.
IV
- NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HEFLLÉNIQUE RELATIVE À LA LIBRE COMMUNICATION DES NAVIRES ARRIVANT ΡΕ GRÈCE EN SUÈDE ET ΕΝ NORVEGF.
Le Département de la Maison Royale et des relations extérieures :
Porte à la connaissance du public qu'à la suite des représentations adressées par le Gouvernement Hellénique à celui de Suède et de Norvége relativement à la santé parfaite qui règne dans tout le Royaume et aux mesures sanitaires très-rigoureuses qui ont été adoptées, le Gouvernement de S. M. le Roi de Suède vient de décider que le Royaume de Grèce ne serait désormais compris dans la catégorie des provenances perpétuellement considérées eomme suspectes, et qu'en conséquence dans tous les cas où le Royaume de Grèce ne serait déclaré par une ordonnance spéciale du comité commercial de Suède lieu infeeté ou suspect d'infection, les navires provenant de ce Royaume et munis de patentes nettes delivrées par le Consul général ou les Vice-consuls de Suède et de Norvége en Grèce, pourront rélâcher directement et en tonte liberté dans les ports de Suède et de Norvége où ils se dirigeraient.
Athènes le 10 Décembre 1838.
Le Secrétaire d'Etat au départ. de la Maison Royale et des relations extérieures C. Zocrarnos.
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION, SIGNÉ A ATHÈNES LE 95/27 ocrosne 1852, DONT LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A ATHÈNES LE 19 suix (1 suiLLET) 1853,
Sa Majesté le Roi de la Grèce et Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége, ayant jugé utile de consolider es rapports entre leurs États par un traité de commerce et de navigation, ont muni de Leurs pleins-pouvoirs, à cet effet:
Sa Majesté le Roi de la Grèce, le Sieur Andronie Païcos, Son Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures etc,
Et Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége, le Sieur Charles Pierre de Heiïdenstam, Son Chambellan, Son Chargé d'affaires à la Cour de Grèce etc. lesquels, après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles suivans :
4. Ἡ y aura hberté réciproque de commerce et de navigation entre les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce et ceux de Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége.
2. En conséquence les sujets des Hautes Puissances contractantes
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λουσιν ἀπολαμθάνει εἰς τοὺς λιμένας, μυγοὺς, ὅρμους, πόλεις al ἄλλα µέρη τῶν δύο Επικρατειῶν, ἴσην ἐλευθερίαν ἐμπορίας, ὥστε θέλουσι τοῖς χορηγεῖσθαι εἰς τὰ εἰρημένα µέρη, παρὰ τῶν Κυβερνήσεων τῶν ψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν, ἐντελῶς ἴσα καὶ ἀμοιθαῖα ἐμπορικὰ δικαιώµατα καὶ πλεονεκτήματα, καὶ καθ ὅόον τὰ δικαιώµατα καὶ πλεονεκτήματα ταῦτα ὑπόκεινται ἐχεῖ εἰς ὑποχρεώσεις οἰαςδήποτε, θέλουσι πληρέστατα ἀφομοιοῦσθαι πρὸς τοὺς ἰθαγενεῖς, καθ ὅσον ἀφορᾷ τὰ βάρη οἱουδήποτε εἴδους. Οἱ τῶν συμθαλλομένων Επικρατειῶν ὑπήκοοι δύνανται ὡσαύτως νὰ διαµένωσι καὶ κατέχωσιν, εἰς οονδήποτε ἀρέσκονται τόπον, εἴτε δι ἐνοικίου, εἴτε ὡς ἰδιοκτησίαν, κατοικίας, ἀποθήκας καὶ ἄλλα ἀχίνητα κτήµατα ἀναγκαῖα εἰς τὸ ἐμπόριόν των. Επειδὴ δὲ, κατὰ τοὺς ἐν τοῖς ἡνωμένοις Ἠασιλείοις τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίας ἰσχύοντας νόμους καὶ διατάγματα, ἀπαιτεῖται προηγουµένη καὶ εἰδικὴ ἄδεια διὰ πάντα ἆλλοδαπὸν, ἵνα ἐν τοῖς Βασιλείοις τούτοις Éyn ἰδιοχτησίαν ἀκινήτων κτηµάτων καὶ ἀποκατατταθῇ ὁριστικῶς ἐν αὐτοῖς, ἐννοεῖται, ὅτι ὅσοι τῶν ὑπηκόων τῆς Αὐτοῦ Ελληνικής Μεγαλειότητος θελήσωσι v ἀποκτήσωσιν ἀχίγητα κτήματα ὡς ἰδιοχτησίαν ἢ ν ἀποκατασταθῶσιν ἐν τοῖς ἥνωμέvois Βασιλείοις τῆς Σουηδίας καὶ ἹΝορθεγίας, ὀφείλουσι προηγουμένως νὰ λαμθάνωσι τὴν ἐπὶ τούτῳ ἄδειαν παρὰ τῆς Κυβερνήσεως τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῶν ἠἩνωμένων Βασιλείων Σουηδίας καὶ Νορθεγίας.
3. Φθάνοντα τὰ ἡλληνικὰ πλοῖα εἰς τοὺς λιμένας τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίας, eva À μὲ φορτίον, καὶ ἁμοιθαίως τὰ Σουηδικὰ καὶ Νορθεγι-- 24 πλοῖα φθάνοντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἑλλάδος, κενὰ À μὲ φορτίον͵ θέλουσι θεωρεῖσθαι κατά τε τὴν ἄφιξιν, διαμονὴν καὶ ἀπέλευσίν των, ἆπαῥαλλάκτως ὡς τὰ ἐγχώρια πλοῖα, τὰ προερχόμενα ἐκ τῶν αὐτῶν μερῶν, καθ᾽ ὅσον ἀφορᾷ τὴν ἐπιθολὴν τῶν δικαιωμάτων χωρητικότητος, Φάρων, ναυηγεσίας, διαπορίου, τῶν λιμενικῶν δικαιωμάτων, τῶν τῆς καθάρσεως καὶ ὡς πρὸς τὰς εἴς τινας δημοσίους ὑπαλλήλους χοριγουμένας ἀντιμισθίας. ἔτι δὲ ὡς πρὸς πᾶν τέλος à βάρος οἱονδήποτε, εἰσπραττόμενον ἐν ὀνόματι, À πρὸς ὄφελος τῆς Κνθερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀρχῶν, à εἰδικῶν καταστημάτων οἱωνδήποτε.
4. Πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, προϊὸν τῆς γῆς-Ἀ τῆς βιομηχανίας, εἴτε τοῦ Ἠασιλείου τῆς Had, εἴτε πάσης ἄλλης χώρας, δυγάµενον ἐννόμως
jouiront dans les ports, mouillages, rades, villes et autres endroits des États respectifs d'une liberté égale de commerce ; de sorte qu'il sera accordé dans les dits endroits, de la part des Gouvernemens des Hautes Parties contractantes, une parfaite égalité et réciprocité de droits et avantages commerciaux ; et, pour autant que ces droits et avantages y sont soumis à des redevances quelconques, ils seront traités absolument sur le même pied que les nationaux, à l'égard des charges de quelque nature qu'elles soient. Les sujets des deux pays respectifs pourront aussi résider et posséder, soit à titre de bail, soit en toute propriété, des habitations, magasins et autres immeubles nécessaires à leur négoce dans les lieux où cela leur conviendra ; mais il est bien entendu que, comme les lois et les ordonnances des Royaumes Unis de Suède et de Norvége exigent une permission préalable et spéciale pour que tout étranger puisse, dans les Royaumes Unis, posséder en toute propriété des immeubles et y établir sa résidence, les sujets de Sa Majesté le Roi de la Grèce qui auront à posséder en toute propriété des immeubles ou s'établir dans les Royaumes Unis de Suède et de Norvége, devront préalablement en obtenir l'autorisation du Gouvernement de Sa Majesté le Roi des Royanmes Unis de Suède et de Norvége.
De même, si par la suite il vient à être promulgué dans le Royaume Hellénique une loi ou ordonnance qui exigeât une autorisation spéciale pour que les étrangers pussent s'y établir, alors les sujets de Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége devront aussi s'y conformer.
Du reste, tous les marchands et commerçans de l’une et de l’autre nation jouiront respectivement, tant pour leurs personnes que pour leurs propriétés, de la plus complète sécurité, et il leur sera accordé, pour les affaires de leur négoce, la même protection dont jouissent les indigènes, à charge de se soumettre aux lois et ordonnances des pays respectifs.
3. Les bâtiments Helléniques arrivant sur lest on chargés dans les ports de Suède et de Norvége, et réciproquement iles bâtimens Suédois et Norvégiens qui arriveront sur lest ou chargés dans les ports de la Grèce, seront traités, à leur entrée, pendant leur séjour et à leur sortie sur le même pied que les bâtimens nationaux venus du même lieu, par rapport aux droits de tonnage, de fanaux, de pilotage, de péage ; aux droits de port, de quarantaine, vacations d'officiers publics, ainsi qu’à toutes les taxes et charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom et au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques.
4, Toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de J'industrie du Royaume de Grèce, soit de tout
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νὰ εἰσαχθῇ εἰς τοὺς λιμένας τῶν. Πνωμένων Βασιλείων τῆς Σουηδίας καὶ Ἱορθεγίας, διὰ Σουηδικῶν καὶ Νορρεγικῶν πλοίων, δύναται ἐπίσης va εἰσαχθῇ ἐν αὐτοῖς καὶ δι Ελληνικῶν πλοίων, προεθγομιάνων ἐχ λιμένων τῆς ἑλλάδος, εἴτε ἐκ λιμένων πάσης ἄλλης ξένης Επικρατείας, 7ωρὶς νὰ ὑποθάλληται εἰς ἄλλα % ἀνώτερα δικαιώµατα, à βάρη οἰουδήποτε εἴ à ὀγομασίας, ἐπιραλλόμενα ἐν ὀγόματι À πρὸς ὄφελος τῆς Κυθερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀργῶν, à εἰδικῶν καταστημάτων οἰωνδήποτε, Eh ὡς ἂν ἡ εἰσαγωγὴ τῶν ἐμπορευμάτων À προϊόντων τούτων ἄθελε γίνει δια Σρυηδικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων. Καὶ ἀμοιδαίως πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος, à may προϊὸν τῆς γῆς à τῆς βιομηχανίας τῶν Πνωμένων Βασιλείων τῆς Σονηδίας καὶ Νορθεγίας, εἴτε πάσης ἄλλης γώρας, δυνάµενον ἐννόμως να εἰσκ- AVR εἰς τοὺς λιμένας τοῦ Βαπιλείου τῆς ἠλλάδος du ἑλληνικῶν πλοίωγχ, δύνάται ἐπίσης νὰ εἰσαχθῇ ἐν αὐτοῖς διὰ Σουηδικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων, ποοεργοµένων εἴτε ἐκ λιμένων τῆς Σουηδίας καὶ Νορβεγίας, εἴτε ἐκ λιμένων πάτης ἄλλις ξένης Êr κρατείας, χωρίς νὰ ὑποράλληται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα à βάρη οἰουδήποτε εἴδους À ὀνομασίας, ἐπιαλλόμενα ἐν ὀνόματι n πρὸς ὄρελος τῆς Κωθερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀρχῶν À εἰὤν καταστημάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν à εἰσαγωγὴ αὐτῶν ἐγί» νετο δι [Γλληνικῶν πλοίων,
5. ἅπαντα τὰ ἐμπορεύματα À προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος, εἴτε οἰασδήποτε ἄλλις χώρας, ὧν à δι οἱονδήποτε μέρης ἐξαγωγλ ἐν τῶν λιμένων τῆς {λλάδος δι ἡλληνικῶν πλοίων εἶναι ἐννόμως ἐπιτετραμιμένη, δύνανται ὡσαύτως νὰ ἐξαχθῶσιν ἐκ τῶν ῥηθέντων λιμένων διὰ Σουηδικῶν καὶ λορθεγικῶν πλοίων, γωρὶς va ὑτεόχηνται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα % ῥάρα οἰουδήποτε εἴδους à ὀνοµασίας, ἐπιθαλλόμενα ἐν ὀνόματι à πρὸς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν ἐπιτοπίων ἀργῶν, À εἰδικῶν καταστημάτων οἰωνδήποτε, εἰμὴ ὡς ἂν À ἐξαγωγὴ ἐγίνετο δι ἡλληνικῶν πλοίων. Αμοιῤαίως ἡ αὐτὴ ἀχριῤῶς ἀφοµοίωσις θέλει τηρεῖσθαι εἰς τοὺς λιμένας τῶν Πνωμένων Βατιλείων τῆς Σουηδίας καὶ Νορῥεγίας, ὥστε ἅπαντα τὰ ἐμπορεύματα Ἡ προϊύντα τῆς
Ἶς N τῖς βιομ.ηγανίας τῶν ἡνωμένων Ῥασιλείων τῆς Σουηδίας χαὶ Nop- Eva, ἡ καὶ πάσης ἄλλης χώρας, ὧν ἡ δι οἱονδύποτε μέρος ἐξαγωγὴ ἐκ τῶν λιμένων τῶν ELLE VON ἧνωμένων Βασιλείων διὰ τῶν ἐγχωρίων πλρίων εἶναι ἐννόμως ἐπιτετραμμένη, δύνανται ὡσχύτως νὰ ἐξαχθῶσιν ἐκ τῶν αὐτῶν λιμένων καὶ δι ἡλληνικῶν πλοίων, γωρὶς νὰ ὑποβάλλωνται εἰς ἄλλα À ἀνώτερα δικαιώµατα À βάρη οἰαδήποτε, ἐπιβαλλόμενα ἐν ὀνόματι À εἰς ὄφελος τῆς Κυβερνήσεως, τῶν ἐγχωρίων ἀρχῶν, à εἰδιχῶν καταστημάτων oiwvd nr τε, εἰμῆ ὡς ἂν } ἐδαγωγὴ ἐγίνετο διὰ Σουηδικῶν καὶ Νορθεγικῶν πλοίων.
autre pays, dort l'importation dans Jes ports des Royaumes Unis de Suède et de Norvége est légalement pérmise sur les bâtimens Suédois et Norvégiens, pourront également y être importées sur des bâtimens Grecs, soit que les dits bâtimens viennent des ports de Ja Grèce, soit de ceux de tout autre pays étranger, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques que si ces mêmes marchandises où productions auraient été importées sur des bâtimens Suédois et Norvégiens ; et réciproquement toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie des Rovaumes Unis de ‘Suède οἱ de Norvége, soit de tout autre pays, dont l'importation dans les ports du Royaume de Grèce est légalement permise sur les bâtimens Grecs, pourront également y être importées sur des bâtimens Suédois et Norvégiens, soit que Ίε5 dits bâtimens viennent des ports de Suède et de Norvége, soit de ceux de tout autre pays étranger, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d'établissemens particuliers quelconques, que s'ils étaient ci es sur des bâtimens Grecs.
5. Toutes les marchandises et objets de commerce, soit productions du sol ou de l’industrie du Royaume de Grèce, soit de tout autre pays quelconque, dont l'exportation des ports du dit Royaume pour un pays quelconque sur ses propres bâtimens est légalement permise, pourront, de même, être exportés des dits ports sur des bâtimens Suédois et Norvégiens, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges, de quelque espèce ou dénomination que ce soit, perçus au nom et au profit du Gouvernement, des autorités locales ou d’établissements particuliers quelconques, que si l'exportation avait été faite sur des bâtimens Grecs. Une exacte réciprocité sera observée dans les ports des Royaumes Unis de Suède et de Norvége ; de sorte que toutes les marchandises et ebjets de commerce, soit productions du sol ou de l'industrie des Royaumes Unis de Suède et de Norrége, soit de tout autre pays, dont l'exportation des ports des dits Royaumes Unis pour un pays, quelconque sur leurs propres bâtimens est légalement permise, pourront, de même, ére exportés des dits port# sur des bâtimens Grecs, sans payer d'autres ou de plus forts droits ou charges, de quelque espèce où dénomination que ce soit, perçus au nom ou au profit du Gouvernement, des autorités locales, on d'établissemens particuliers quelconques, que si l'exportation avait été faite sur des bâtimens Suédris ou Norvégiens.
6. Il ne sera imposé d'autres où de plus forts droits sur l'impor: tation dans les Royaumes Unis de Suède et de Norvége des articles provenant du sol et de l'industrie de Ja Grèce, et il ne sera imposé
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θέλουσιν ἐπιθληθῆ ἐπὶ τῶν αὐτῶν εἰδῶν, προερχοµένων ἐκ τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας οἱουδήποτε ἄλλου ξένου Κράτους. ὡσαύτως δὲν θέλει ἐπιβθάλλεσθαι ἐπὶ τῆς εἰσαγωγῆς À ἐξαγωγῆς τῶν εἰδῶν, τῶν προερχοµένων ἐκ τῆς γῆς À τῆς θιοµηχανίας τῆς Ἑλλάδος À τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίας, κατὰ τὸν εἴσοδον À ἔξοδον αὐτῶν ἐκ τῶν λιμένων τῆς [λλάδος À τῶν τῆς Σουηδίας καὶ Νορβεγίας, οἰαδήποτε ἀπαγόρευσις, Lh ἐφαρμοζομένη ἐπίσης εἰς πᾶν ἄλλο ἔθνος.
* 9. Πᾶν ἐμπόρευμα εἰσαγόμενον, πορακατατιθέµενον À ἀποθηκευόμενεν εἰς τοὺς λιμένας τῶν ἠπικρατειῶν τῶν “Ὑψηλῶν ο τς Δυνάμεων χαὶ τῶν ὑπὸ τούτων κατεχοµένων μερῶν, θέλει ὑποθάλλεcha, διαρκούσης τῆς ἀποθηκεύσεώς του, εἰς τὰς αὐτὰς διατάξεις, ὅρους
η ὃ , ” ὃ » αν Ps ν ἂν ν 5 Ν΄ » 6 ue χαὶ δικαιώματα, εἴτε ὃι Ἠλληνικῶν, εἴτε διὰ Σουηδικῶν καὶ Νορρεγικῶν πλοίων θελε γίνει à εἰσαγωγὴ αὐτῶν. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον, À ἐχ νέου ἐξαγωγὴ τῶν τοιούτων ἐμπορευμάτων, εἴτε δι ἡλληνικῶν, “ ô ‘ . Ν..- ῃ ώς Le / θέ , 6 ’ εἴτε διὰ Σουγδικῶν καὶ Νορρεγικῶν πλοίων γινοµένη, θέλει ἀπολαμθάνει τὰς αὐτὰς εὐχολίας καὶ ὑποθάλλεσθαι εἰς τὰ αὐτὰ δικαιώµατα.
10. ᾗ ἀχτεμπορία τῶν ἐγχωρίων προϊόντων À ξένων, ἀποστελλομέvuv ἐξ ἑνὸς λιμένος εἰς ἕτερον τῆς αὐτῆς ἠπικρατείας, διαφυλλάττεται ἀποχλειστικῶς εἰς τὴν ἐγγώριον σηµαίαν. Év τούτοις τὰ πλοῖα ἑκατίρων τῶν συνομρλογουσῶν Δυνάμεων, εἰσπλεύσαντα εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἑτέρας, δύνανται νὰ μὴν ἀποβιῤάσωσιν εἰμὴ µέρος µόνον τοῦ φορτίου των χατὰ τὴν ἐπιθυμίαν τοῦ πλοιάρχου à ἰδιοκτήτου, xal ν᾿ ἀποπλεύσωσιν ἐλευθέρως μὲ τὸ λοιπὸν τοῦ φορτίου, χωρὶς νὰ ὑποθάλλωνται εἰς ἄλλα δωιαιώµατα, Φόρους À βάρη οἰαδήποτε, εἰμὴ τὰ διὰ τὸ ἀποθιβασθὲν µόνον µέρος ἀναλογοῦντα, ὅπερ θέλει σημειοῦσθαι καὶ διαγράφεσθαι ἐπὶ τοῦ δηλωτικοῦ, τοῦ περιέχοντος τὸν ἀπαρίθμησιν τῶν εἰδῶν, δι ὧν ᾖἦτο φορτωμένον τὸ πλοῖον. Τὸ δηλωτυιὸν τοῦτο θέλει ὁλοσχερὲς παρουσιάζεσθαι εἰς τὸ τελωνεῖον τοῦ τῆς προσορβµίσεως τοῦ πλοίου µέρους. Οὐδε-
d'autres ni de plus forts droits sur l'importation dans le Royaume de Grèce des articles provenant du sol et de l’industrie de Suède et de Norvége, que ceux qui sont, ou seront imposés sur les mêmes articles provenant du sol ou de l'industrie de tout autre pays étranger. De même 1] ne sera imposé sur l'importation ou sur l'exportation des articles provenant du sol ou de l'industrie de la Grèce ou de Suède et de Norvége, à l’entrée ou à la sortie des ports Helléniques ou de ceux de Suède et de Norvége, aucune prohibition qui ne soit pas également applicable à toute autre nation.
7. Toute faculté d’entrepôt et toutes primes et remboursements de droits qui seraient accordés dans les territoires de l’une des Hautes Parties contractantes à l'importation ou à l'exportation de quelque objet que ce soit, seront également accordés aux objets de même nature, produits du sol ou de l’industrie de l'autre Partie contractante, et aux importations et exportations faites dans ses bâtimens.
8. Il ne sera donné ni directement, ni indirectement, ni par l'un des deux Gouvernemens des Hautes Parties contractantes, ni par aucun agent, compagnie ou corporation agissant en son nom, ou sous sou autorité, aucune préférence pour l'achat ou pour la vente des produits bruts ou manufacturés, provenant des possessions de l'une des Hautes Parties contractantes, et importés dans le territoire de l'autre, à cause ou en considération de la nationalité du navire ; l'intention des deux Hautes Puissances contractantes étant qu'aucune différence ou distinction n'ait lieu à cet égard.
9. Toutes les marchandises et objets de commerce qui seront importés, déposés ou emmagasinés dans les ports des États et possessions des Hautes Parties contractantes, seront soumis pendant la durée de l'emmagasinage aux mêmes règlemens, conditions et droits que s'ils avaient été importés sur des navires Grecs ou sur des navires Suédois et Norvégiens. De la même manière la réexportation de ces marchandises et objets de commerce sera soumise au même traitement et aux mêmes droits, qu'ils soient exportés sur des navires Grecs, ou sur des navires Suédois et Norvégiens,
10. Le commerce côtier consistant en produits indigènes ou étrangers expédiés d'un port national à l'autre, demeure réservé exclusivement au pavillon du pays. Cependant, il est convenu que les bâtimens de l'une des Hautes Puissances contractantes étant entrés dans les ports de l’autre, pourront se borner à ne décharger qu'une partie de leur cargaison, selon que le capitaine ou propriétaire le désirera, et qu’ils pourront s'en aller librement avec le reste, sans payer des droits, impôts ou charges quelconques que pour la partie qui aura été mise à terre et qui sera marquée et biffée sur le manifeste qui contiendra l'énumération des effets dont le bâtiment était chargé, lequel manifeste devra être présenté en entier à la douane du lieu où le bâtiment aura abordé, Il ne sera rien payé pour la partie de la
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φορτίου, μεθ οὗ τοῦτο δύναται ν᾿ ἀποπλεύτῃ καὶ ἐξαχολουβήση τὸν πλοῦν αὐτοῦ πρὸς ἕτερον À ἑτέρους λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρατείας, Lai νὰ διαθέσῃ ἐκεῖ τὸ λριπὸν τοῦ φηρτίου του, ἂν σύγκηται ἐξ εἰδῶν, ὧν ἐπιτρέπεται À εἰσχγωγὴ, πληρόνον τὰ εἰς τὸ μέρας ἐλεῖνο ἐπιῤλητέκ δικχιώpara, À δύναται εἰτέτι καὶ v’ ἀπέλβη, εἰς πᾶσαν ἄλλην Επικράτειαν. Εννοεῖται μ. ὅλα ταῦτα, ὅτι τὰ δικαιώματα, φόροι βάρη οἰαδήποτε, τὰ ἰσχύοντα ἢ ἐπιόληθησόμενα δι αὐτὰ ταῦτα τὰ πλοῖα, θέλουτιν ἐξοολεῖσθαι εἰς τὸν πρῶτον λιμένα, ἔνθα she ἀνοιχθῇ τὸ φορτίον. À ἀποθι- (ατθῇ µέρος αὐτοῦ. ἀλλ οὐδὲν δμεχίωμα, Φόρος À βάρος τι τοιοῦτον θέλει αὖθις ζητεῖσθχι εἰς τοὺς λιμένας τῆς αὐτῆς Επικρατείας, ἐν οἷς τὰ εἰρημένα mia θελήσωσι τυχὸν νὰ εἰσπ]εύσωσιν ἀκολούθως, ἐκτὸς µόνον ἐὰν ἐν τῇ τοιαύτηῃ περιπτώσει Ίθελον ὑπόχεισθχι καὶ τὰ ἐγχώρια πλοῖα εἰς τὰ αὐτὰ δικαιώματα.
. 42. Εἰς πᾶν ὅτι ἀφορᾷ τὴν χκτὰ τοὺς λιμένας ἀστυνομικὴν εὐταζξίαν, τὴν φόρτωσιν καὶ ἀποφόρτωσιν τῶν πλοίων, τήν ἀσφάλειαν τῶν ἐμποβευµάτων, ἀντικειμένων ἐμπορίας καὶ οἱωνδήποτε πραγμάτων, οἱ ὑτεήχοοι τῶν Τφπλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων θέλουσιν ἁμοιβαίως ὑπό- Χεισθαι εἰς τὰ παρὰ τῶν ἐγγωρίων νόμων καὶ ἀστυνομικῶν δικτάξεων ὁρισμένα. ἀντὶ τούτου δὲ θέλουσιν ἀπολαμθάνει διά τε ἑαυτοὺς καὶ τὰ ὑπάρχοντα αὗτῶν, καθ ὅλην τὴν ἔκτασιν ἑκατέρων τῶν Επικρατειῶν, τὰ αὐτὰ δικαιώµατα καὶ προνόμια, τὰς αὐτὰς χάριτας HA ἐξαιρέσεις, ὡς χαὶ οἱ ἰθαγενεῖς. ἔγουσιν ἐκίσιης τὸ δικαίωμα τοῦ διαθέτειν ἐλευθέρως τὰ ὑπάρχοντα αὑτῶν διὰ πωλήσεως, ἀνταλλαγῆς, δωρεᾶς, διαθήκης à ἄλλως ὁπωςδήποτε, χωρὶς ν ἁπαντήσωσι πρόσκομμαά τι λ ἐμπόδιον, ὑπὸ τὸν ὅρον ὅμως τοῦ νὰ συμμορφοῦνται μὲ τοὺς νόμους χαὶ κανονισμοὺς ἑκατέρων τῶν Επικρατειῶν. Δύνανται νὰ etais duo, χατὰ τὸ δοκοῦν, τὴν περιο»σίαν αὑτῶν ἀπὸ τῆς μιᾶς εἰς τὴν ἄλλην Επικράτειαν, dy ως νὰ ὑπόκηνται ἕνεκα τῆς μεταφορᾶς ταύτης, εἰς ἔκταχκτόν τι τέλος, ñ δασμὸν οἱονδήποτε,
13. Εὰν πολεμικὸν À ἐμπορικὸν πλοῖον τῆς ἱΓλλάδος À τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίχς υαυαγήαῃ εἰς τοὺς λιμένας Ἡ τὰς ἀκτὰς τῆς ἑτέρας τῶν Επικρατειῶν, θέλει τῷ παρέχ char ἡ κατὰ τὸ δυνατὸν μεγίστη ἀντέληψις πρός τε τὴν συντήρησιν τῶν ἀνθεώπων LA τῶν πρτγµάτων, καὶ τὴν τερὶ τῶν διατωθέντων ἀντιχειμένων φεοντίδ, ἐξασφάλισιν καὶ ἀπόδοσιν αὖτῶν. Τὰ πράγματα δὲ ταῦτα δὲν θέλουσι καθυπούάλλεσθαι εἰς + NEO δικαιωμάτων, Elu, µόνον κατὰ λόγον τοῦ εἰσακθησομένου τνχὸν µέρους πρὸς ἐσωτερικὴν κατανάλωσιν.
14. ai Υψηλαὶ ατνομολογοῦσαι Δυναμεις συμρωνοῦσι νὰ μὴ dy ωνται πειρατὰς εἰς κάνένα λιμένα, μὴγὸν ὤρμον τῶν Επικρατειῶν αὑτῶν, καὶ νὰ ἐπιράλλωσι τὰς τῶν νόμων αὐστηρὰς ποινὰς εἰς πάντας τοὺς ἐτιὶ πειβατεία ἐγνωσμένους, καὶ πάντας τοὺς ἐν ταῖς Επικρατείαις αὐτῶν διαµέ-
. Ύοντας, ὅσοι ἐζδλεγχθῶσι συναίτιοι τῶν τοιούτων, À συνενγοούµεγοι ET αὖ-
cargaison que le bâtiment remportera et avec laquelle il pourra continuer de faire route pour un ou plusieurs autres ports du même pays et y disposer du reste de sa cargaison, si elle est composée d'objets dont l'importation est permise, en payant les droits qui y seront applicables ; ou bien il pourra s'en aller dans tout autre pays. Ἡ est cependant entendu que les droits, impôts ou charges quelconques qui sont ou seront payables pour ces hätimens mêmes, doivent être acquittés au premier port où ils rompraient le chargement ou en décharge raient une partie, mais qu'aucun droit, impôt ou charges pareils ne se+ ront démandés de nouveau, dans les ports du même pays, où lesdits bâtimens pourront vouloir entrer après, à moins que les nationaux ne soient sujets à quelques droits ultérieures dans le même cas.
11. Seront considérés comme navires Grecs ou Suédois et Norvégiens ceux qui pavigueront et seront possédés conformément aux règlemens en vigueur dans les pays respectifs.
12. En tout ce qui a rapport à la police les ports, au chargement ou déchargement des navires, à la sûreté des marchandises, objets de trafic, biens et effets quelconques, les sujets des Hautes Puissances contractantes seront mutuellement soumis aux lois et règlemens de police locaux; par contre, ils jouiront en leurs personnes et biens, dans toute l'étendue des territoires respectifs, des mêmes droits, priviléges, faveurs, exemptions qui sont ou seront accordés aux nationaux. Ils pourront librement disposer de leurs propriétés par vente, échange, donation, testament ou de toute autre manière, sans qu'il y soit mis aucun obstacle ou empêchement, eu se conformant, néanmoins, aux lois et règlemens des pays respectifs. Ils pourront transférer, comme bon leur semblera, leur fortune d'un des deux territoires dans l’autre, sans être assujettis, en raison de cette translation, à une taille ou taxe extraordivaire quelconque.
13. S'il arrive que quelques navires de guerre ou marchands, Grees ou Suéduis et Norvégiens fassent naufrage dans les ports ou sur legcôtes des territoires réspectifs, le plus grand secours possible leur sera donné tant pour la conservation des personnes et effets que pour la sûreté, le soin et la remise des articles sauvés ; et ceux-ci ne seront assujettis à payer des draits que pour la partie qu’on introduirait ensuite pour la consommation intérieure.
14. Les Hautes Puissances contractantes conviennent de ne pas recevoir des pirates dans aucun des ports, baies, mouillages de leurs États, et d'appliquer l'entière rigueur des lois evntre toutes personnes connues pour être pirates et contre tous individus résidant dans leurs États, qui seraient convaincus de conaivence ou de complicité
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τῶν. ὅσα πλοῖα χαὶ φορτία ἀνήκοντα εἰς ὑπηχόους ἑκάτέρων τῶν συνημολογουσῶν Δυνάμεων συλλάβωσιν οἱ πειραταὶ, À φέρωσιν εἰς τοὺς λιμέ- Vas μιᾶς τῶν δύω Επικρατειῶ», θέλουσιν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοχτήτας À τοὺς προσηκόντως διωρισµένους πληρεξουσίους, ἢ τοὺς κληρονόμους αὖτῶν, ἐὰν ἀποδείξωσι τὴν ταυτότητα τῆς ἰδιοκτησίας. Ἡ ἀπόδοσις αὕτη θέλει γίνεσθαι, καὶ ἂν τὸ ζητούμενον πρᾶγμα εὑρίσκηται εἰς τρίτου χεῖpus, ἀπαιτεῖται δὲ µόνον ν᾿ ἀποδειχθῇ, ὅτι ὁ ἀποκτήσας αὐτὸ ἐγίνωσχεν, À ἠδύνατο νὰ γινώσχην ὅτι τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος πρᾶγμα προήρχετο ἐκ πειβατείας.
16. ἑκάστη τῶν Τψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων δύναται νὰ διατηρῷ γενικοὺς προξένους, προξένους, ὑποπροξένους χαὶ προξενικοὺς πράχτορας εἰς τοὺς λιμένας καὶ πόλεις τῆς Επικρατείας τῆς ἑτέρας, ἐν αἷς à διατήρησις αὐτῶν θεωρεῖται, à ἴθελε μετὰ ταῦτα θεωρηθῇ ἀναγκαία πρὸς τὴν ἀνάπτυξιν τοῦ ἐμπορίου καὶ τῶν ἐμπορικῶν συµφερόντων τῶν ὑππκόων αὐτῶν. Οἱ πρόξενοι οὗτοι, οἰασδήποτε ἂν ὧσι τάξεως, τακτικῶς διορισθέντες ὑπὸ τῶν ἀμοιβαίων Κυθερνήσεών των, δὲν δύνανται νὰ κάpes ἔναρξιν τῶν καθηκόντων των ἄνευ προηγηθείσης ἀδείας τῆς Ku-
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avec elles. Tous les navires et cargaisons appartenant à des sujets des Hautes Puissances contractantes que les pirates prendraient où conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre, seront restitués à leurs propriétaires ou à leurs fondés de pouvoirs dûment autorisés, ou à Jeurs héritiers, s'ils prouvent l'identité de la propriété; et la restitution aura lieu même quand l'article réclamé sera entre les mains d'un tiers, pourvu qu'il soit prouvé que l'acquéreur savait ou prouvait savoir que le susdit article provenait de piraterie.
15. S'il arrivait que l'une des Hautes Puissances contractantes fût en guerre avec quelque Puissance, nation ou État, les sujets de l'autre pourraient continuer leur commerce et naviguer avec les mêmes États, excepté avec les villes ou ports qui «seraient bloqués ou assiégés par terre ou par mer; mais dans aucun cas ne sera permis le’ commerce des articles réputés contrebande de guerre.
16. Chacune des Hautes Puissances contractantes aura le droit de nommer des Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls et Agens consulaires dans les ports et villes des domaines de l'autre où ils sont ou seraient nécéssaires pour le développement du commerce et des intérêts commerciaux de leurs sujets. Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, dûment nommés par leurs Gouvernemens respectifs, ne pourront, toutefois, entrer en fonctions sans l'approbation préalable du Gouvernement, dans le territoire duquel ils seront employés. Ils jouiront dans l'un et l’autre pays, tant dans leurs personnes que pour l'exercice de leurs fonctions, de priviléges égaux.
17. Les Consuls, de quelque classe qu'ils soient, auront ke droit, comme tels, de servir de juges ou d'arbitres, dans les différends qui pourraient s'élever entre les capitaines et les équipages des bâtimens de la nation dont ils soignent les intérêts, sans que les autorités locales puissent y intervenir, à moins que la conduite des équipages ou du capitaine ne trouble l’ordre ou la tranquillité du pays, ou que les dits Consuls ne requièrent leur intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs décisions. Bien entendu que cette espèce de jugement ou d'arbitrage ne saurait pourtant priver les parties conteudantes du droit qu'elles ont, à leur retour, de recourir aux autres moyens que peut leur procurer la loi de leur patrie.
18. Les dits Consuls sont autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et marchands de leur pays, et ils s'adresseront pour cet objet aux tribunaux, juges et autres officiers compétens, et réclameront par écrit les déserteurs susmentionnés, en prouvant par la communication des régistres du navire ou rôles de
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Συλλαμθανόμενοι οἱ τοιοῦτοι δραπέται θέλουσι τίθεσθχι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος προξένων, 07 προξένων λ πρακτόρων. Δύνανται δὲ καὶ νὰ κλεισθῶσιν εἰς τὰς δημοσίους φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάναις τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, ἵνα πεμφθῶσιν εἰς τὰ πλοῖα, εἰς ἃ ἀνήχονσιν, n εἰς ἄλλα τοῦ αὐτοῦ ἔθνους, Αλλ᾽ ἐὰν δὲν ἀποπεμφθῶσιν ἐν διαστήµατι TV μ.ηνῶν ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς χρατήσεώς των, θέλόυσιν ἀπολύεσθαι, καὶ δὲν θέλουσι συλλαμθάνεσθαι πλέον ἐπὶ τῇ αὐτῇ αἰτία. ἐννοεῖται ἐν τούτοις, ὅτι ἂν ὁ δραπέτης τυγχάνῃ πράξας ἤδη κακούοqua à πλημμέλημά τι μετὰ τὴν ἀποθίβασίν του, δύναται ν᾿ ἀναθληβῇ À ἀπόδοσις αὐτοῦ, μέχρις οὗ τὸ ἐπιληρθὲν τῆς ὑποθέσεως ταύτης δικαστήριον Ἄθελεν ἐχδώσει τὴν ἀπόφασίν του, καὶ Ίθελεν αὕτη ἐκτελεσθῇ. Év πάσῃ δὲ περιπτώσει, οἱ δραπετεύσαντες ναῦται ὑποχρεοῦνται εἰς ἄποζημίωσιν τῶν ὡς ἐκ τῆς δραπετεύσεώς των προξεν ηβέντων ἐξόδων À προελθουσῶν ζημιῶν εἰς τὸν πλοίαρχον À τοὺς φρρτωτάς. Επὶ τούτῳ δὲ οἱ ζημιωθέντες θέλόυσιν ἀπχιτεῖ τὴν ἀποζημίωσιν αὐτῶν διὰ τῆς διχαστικῖς ὁδοῦ.
19. Τὰ κατειργασµένα À ἀκατέργαστα προϊόντα τῶν Επιχρατει τέρων τῶν ψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων, ὅσων à εἰς τὴν Επικράτειαν τῆς ἑτέρας εἰσαγωγὴ εἶναι ἐννόμως ἐπιτετραμμένὴ, δὲν θέλουσι καθυποθάλλεσθαι εἰς πληρωμὴν δικαιωμάτων ἀνωτέρων, à ἄλλων οἰωνδήποτε, παρ ἐχεῖνα, εἰς à ὑπόχεινται À θέλουσιν ὑποόθλιβη τὰ τοῦ αὐτοῦ εἴδους προϊόντα ἄλλης τινὸς ἠπικρατείας, ἐκτὸς µόνον, ὅτε ἐν τῇ Ert- Χρατείᾳ ' τοῦ ἑτέρου τῶν Βασιλείων τὰ ἐπὶ τῶν κατειργασµένων καὶ ἄκατεργάστων προϊόντων ἄλλης τινὸς χώρας ἐπιθαλλόμενα δικἀιώματά ήθελον ἐλαττωθῆ δυνάμει ἐπισήμου συνθήκης, ἐπὶ ἑξασφάλίσει ἰδιαιτέρων ἐμπορικῶν πλεονεκτημάτων, λ ἀναλόγου ἐλαττώσεως δικαιωμάτων. Κατὰ τὴν περίπτωσιν ταύτην, À ἑτέρα τῶν Κωβερνάτεων δὲν θέλει δύνασθχι νὰ ζητήσῃ τὴν αὐτὴν τῶν δικαιωμάτων ἐλάττωσιν, ein πκρέχουσα τὰ αὐτὰ πλεονεκτήματα, καὶ δὲν θέλει ἀπολαύει ταύτης, εἰμλ ἀφ ὃς στιγμῆς À θελεν ἀσφαλίσει πρὸς τήν ἄλλην τὰ εἰρημένα πλεονεκτήματα, À ἂν δὲν Δύναται νὰ προσφέρῃ τοιαῦτα τῆς αὐτῆς ἐκτάσεως καὶ ποιότητος, ἀφοῦ παραχωρήσῃ ἕτερα ἀντάξια αὐτῶν, ἀλλ ἐν πάση περιπτώσει αἱ δύω Ku-
20. ὁ Μεγαλειότατος Βασιλεὺς τῆς Σουηδίας καὶ Νο θεγίας συγχατατίθετᾶι, ὥστε ἅπασαι τῆς παρούσης συνθήκης αἱ Mo νὰ ἐφαρμόζωνται πληρέστατα εἰς τὰ πρὸς τὴν ἀποικίαν τῆς Αὐτοῦ Σουηδικῆς Μεγαλειότητος χατὰ τὰς Δυτικὰς ἰνδίας, τὸν νῆσον δλλονότι τοῦ ἁγίου Βαρθολομαίου καὶ τὰ ὑπ αὐτὴν µέρη, μετὰ φορτίου À dves φορτίου χαταπλέοντα Ελληνικά πλοῖα, εἴτο ἐκ λιμένων τῶν Ηνωμένων Βασιλείων τῆς Σουηδίας καὶ Νορθεγίας, εἴτε ἐξ οἰασδήποτε ἄλλης προελεύσεως, ὡς
l'équipage ou par d'autres documens officiels que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée, pourvu qu'ils ne soient point sujets du pays où ils ont déserté.
Les déserteurs arrêtés seront mis à la disposition des dits Consuls, Vice-consuls ou Agens, et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aüx navires auxquels ils appartiennent où à d'autres de la même nation ; mais s'ils ne sont pas renvoyés dans l'espace de trois mois à compter du jour de leur arrestation, ils seront mis en liberté et ne seront plus arrêtés pour la nième cause. Il est entendu, toutefois, que si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit depuis son débarquement, il pourra être sursis à son extradition, jusqu'à ce que le tribunal nanti de l'affaire aura rendu sa sentence et que celle-ci ait été exécutée. Dans tous les cas, les matelots qui auraient déserté, seront tenus de compenser le dommage et les frais résultant pour le capitaine ou les armateurs par suite de leur désertion; et à cet effet, la partie lésée doit en demander son indemnisation par la voie de justice.
19. Les produits bruts ou manufacturés des États de chacune des Hautes Puissances contractantés, dont l'importation est légalement permise dans les États de l'autre, ne seront pas assujettis à des droits plus élevés ou autres, quelle que soit leur dénomination, que ceux auxquels sont ou seront assujettis les produits de même genre provenant d'un autre pays, sauf le cas où dans les Etats de l’une des deux dominations les droits sur les productions brutes ou manufacturées d'un autre pays viendraient à être diminués, à la suite d’un traité formel, sur l'assurance d'avantages commerciaux particuliers, ou d'une diminution de droits analogue. Dans ce cas, l'autre Gouvernement ne pourra demander la même diminution de droits qu'en offrant les πιόmes avantages, et il n'en jouira qu'à dater du moment où il les aura assurés; et sil ue peut en présenter de même étendue et qualité, qu'après en avoir donné Péquivalents; et dans tous les cas les deux Gouvernemens devront conclure uu arrangement particulier à cet égard.
20. Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége consent à ce que toutes les stipulations du présent traité soient applicables, dans toute leur plénitude, aux bâtimens Grecs qui se rendront, chargés ou non, dans la colonie de Sa Majesté Suédoise, l'île de S. Barthélémy et dépendances aux lades occidentales, soit des ports des Royaumes Unis de Suède et de Norvége, soit de tout autre leu quelconque, ou qui sortiront de la dite colonie, chargés ou non
21. À παροῦσα συνθήκη ἐμπορίας καὶ ναντιλίας θέλει ἰσχύει δέκα ἔτη ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπ'χυρώσεων, καὶ μετὰ τὴν προθεσµίαν ταύτην, μέχρι τῆς παρελεύσεως δώδεκα εἰσέτι μ.ηνῶν, ἀφοῦ ἡ µία τῶν Υψηλῶν συνομολογουσῶν Δωνάμεων φανερώση εἰς τὴν ἑτέραν τὴν περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσίν της. Εννοεῖται, ὅτι αἱ διατάξεις τῆς μεταξὺ τοῦ Μεγαλειοτάτου ἈἩασιλέως τῆς ἑλλάδος καὶ τοῦ Μεγαλειοτάτου Βασιλέως τῆς Σουηδίας χαὶ Νορθεγίας ἀπὸ 29 Νοεμθρίου (4 Δεχεμβρίου) 1836 ὑπογραφείσης ἐν Αθήναις συνθήκης, ὡς nai αἱ τῆς προσθέτου πράξεως τῆς 26 Ιουλίου (7 Αὐγούστου) µένουσιν ἄχυροι.
22. AL ἐπικυρώσεις τῆς παρούσης συνθήκης θέλουσιν ἀνταλλαγῇ ἐν Αθήναις, ἐν διαστήµατι ἓξ μ.ηνῶν À καὶ πρότερον, εἰ δυνατὸν, ἀφ᾿ ἧς ὑπογραφῦ.
Éyévero ἐν Αθήναις, τὴν 15 Οκτωβρίου 1852.
Α’. ΑΗΛΟΠΟΙΗΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΒΣΕΩΣ ΠΕΡΙ ΤΩΝ THAPA ΤΩΝ ΤΟΣΚΑΝΙΚΩΝ ΠΛΟΙΩΝ ΠΛΗΡΩΤΕΩΝ ΛΙΜΕΝΙΚΩΝ ΔΙΚΛΙΩΜΑΤΩΝ.
Év Αθήναις, τῇ 13/25 Μαρτίου 1835.
40 ἐπ τῶν Οἴκονομικῶν Γραμματεὺς τῆς Ἐπικρατιίας. N. Fr. ΘΕΟΧΛΡΗΣ.
Σ1ΝΘΗΚΗ ΕΜΠΟΡΙΑΣ ΚΛΙ ΝΑΥΤΙΛΙΛΣΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΦΛΩΡΕΝΤΙΑΙ ΤΗΝ 40/22 ΑΠΡΙΛΙΟΥ 1856 ΚΑΙ ΚΥΡΩΘΕΙΣΛ ΤΗΝ 23 MAIOY ΤΟΥ ΑΥΤΟΙ ΕΤΟΥΣ.
chargés, pour se rendre soit en Suède ou en Norvége, soit en tout autre lieu quelconque.
21. Le présent traité de commerce et de navigativn sera en vigueur pendant dix ans à dater du jour de l'échange des ratifications et au delà de ce terme jusqu'à l'expiration de douze mois, après que l'une des Hautes Puissances contractantes aura annoncé à l'autre son intention d'en faire cesser les effets. Il est entendu que les dispositions du traité entre Sa Majesté le Roi de Grèce et Sa Majesté le Roi des Royaumes Unis de Suède et de Norvége, signé à Athènes le 22 Novembre (4 Décembre) 1836, ainsi que celles de l'acte additionnel signé le 26 Juillet (7 Août) 1837 sont annulées.
22. Les ratifications du présent traité seront échangées à Athènes, dans l'espace de six mois à compter du jour de la signature, ou plus tôt si faire se peut.
En foi de quoi les Plénipotentiaires des Hautes Puissances contractantes ont signé le présent traité, et y ont apposé le cachet de leurs armes.
Fait à Athènes, le quinze (27) Octobre mil huit-cent cinquante deux.
(L. S.) A. Paicos. CHARLES DE HEIDENSTAM.
8 nn -- -«-υ-υἲ-.
TOSCANE
NOTIFICATION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE RELATIVE AUX DROITS DE PORT DONT SERONT PASSIBLES LES BATIMENS TOSCANFS.
Le Département des finances notifie :
Qu'en vertu de l'ordonnance Royale en date du 2/14 de ce mois les bâtimens Toscanes relâchant dans les ports et rades de la Grèce ne seront assujettis à d'autres droits de port qu'à ceux dont sont passibles les bâtimens Grecs.
Athènes, le 13/25 Mars 1838.
Le Secrétaire d'Etat au département des finances, Ν. G. TuéocHanis.
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION SIGNÉ A FLORENCE LE 10/22 avrir 1856 FT RATIFIE LE 23 Mai DE LA MÊME ANNÉF. Sua Maestà il Re della Grecia e Sua Altezza Imperiale e Reale l'Arciduca Granduca di Toscana, ugualmente animati dal desiderio di consolidare gli amichevoli rapporti felicemérte esistenti fra la Grecia e la Toscana, e di accrescere le relazioni commerciali fra i
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rico σννθήκην ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας, καὶ διώρισαν ἐπὶ τούτῳ πληρεζουσίους Αὑτῶν' |
Π μὲν Αὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Βασιλεὺς τῆς λλάδος, τὸν Κύριον Κωνόταντῖνον Τοσσίτσον, Γενικὸν Αὐτοῦ πρόξενον ἐν Torrévr, ἱππότην τοῦ χρυσοῦ Σταυροῦ τοῦ Βασιλικοῦ Λὐτοῦ Ταγματος τοῦ Σωτῆρος, φέροντα τὸ παράσηµον τοῦ Νισσὰν "φτιγὰρ τοῦ Σουλτάνου.
FT δὲ Αὐτοχρατορκὴ καὶ Βασιλικὴ Αὐτοῦ Τψηλότης ὁ Αρχιδοὺξ τῆς Τοσκάνης, τὸν Αὐτοῦ ἐξηχότητα τὸν Κ. Ἰωάννην Βαλδασερόνην χτ]λ. θκλαμ.ητόλον τῆς Αὐτοῦ Αὐτοκρχτθρικῆς καὶ Βασιλικῆς Υψηλότητος τοῦ Μεγάλου Δουκὸς τῆς Τομκάνης, Πρόεδρον τοῦ ὑπουργείοῦ, ἐπ υργὸν Ύραμµατέα τοῦ Κράτους ἐπὶ τῶν Οἰκονομικῶν, τοῦ ἐμπορίου καὶ τῶν δημ οσέων έργων, καὶ τεροσωρινὸν ἐπὶ τῶν ἐδωτερικῶν σγέσεων ὑπουργὸν, οἵτινες 7Arµεξούσιοι, μετὰ τὴν ἀνταλλαὴν τῶν πληρεξουσίων αὐτῶν ἐγγράφων, εὖβεθέντων κατὰ τοὺς ἀπαιτουμένους τύους, συνέθεν το τὰ ἑξῆς ἄρθα"
1. Θέλει ὑπάρχει πλήρης ἐλευθερία ἐμπορίας τε καὶ ναυτιλίας µεταξ τῶν ὑπηχόων à πολιτῶν τῶν δύο Εποιρατειών’ ἐπομένως οἱ Έλληνες ἐν τῇ Επι ερατείᾳ τῆς Τοσκάνης, καὶ οἱ Τοσχάνοι ἐν ὑλλάδι δύνανται νὰ ὁδοιπορῶσι, διαμένωσι χαὶ δικκατέγωσιν ἐν εἴδει ἰδιοχτησίας, : À bo" οἱουdérore ἄλλον τίτλον, οἰχίας καὶ ἕτερα ἀκίνητα χτήματα οἱους όποτε εἴδους, καὶ νὰ ἐξασκῶσιν ἐλευθέρως εἰς τοὺς λιμένας, εἰς τὰς πόλεις καὶ εἰς πᾶν ἕτερον µέρος ἑκατέρων τῶν ἱπικρατειῶν, πᾶν εἶδος βιομηχανίας à ἐμπορίου, οὗ h ἐξάσχκησις ἐπιτρέπεται εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς.
Kara ταῦτα, πᾶν προνόμιον, πᾶσα ἀτέλεια, πᾶν πλεηνέκτιµα οἵουδήπονε εἴδόυς, τοῦ ὁποίου ἀπολαύουσιν ἢ θέλουσιν ἀπολαύσει ὡς ποῦς τὰς ἰδιοκτησίας αὐτῶν καὶ περι τὸν χονδρικὴν À λιανικὴν ἐξάσκηαιν τοῦ ἐμπορίου À τῆς βιομηχανίας των οἱ πολῖται À ὑπήχοοι ἑκατέρας τῶν Éπικρατειῶν, θέλουσιν εἶσθαι γοινὰ καὶ εἰς τοὺς ὑπηκόους À πολίτας Ti
2. Οἱ ὑπήκοοι À πολῖται ἑκατέρας τῶν Ἐπικρατειῶν, συμμορφούμενοι μὲ τοὺς ἐγχωρίους γενικοὺς νόμους καὶ τὰς ἀστυνομικὰς διατάξεις, θέλουσι καθ ἅπαντα ἀπολαύει τῆς αὐτῆς προσταπίχς, D καὶ οἱ ἰθαγενεῖς. Ai κατοιχίχι, αἱ ἀποθῆκαι αὐτῶν χαὶ πᾶν τὸ εἰς αὐτοὺς dvrxov θέλονσιν εἶσθαι ἀπαρενόχλητα κατὰ τοὺς ἐγχωρίους νόμους" δὲν θέλουσιν ὑποῥάλλεσθαι εἰς ἐπισχέψεις καὶ ἐρεύνας κακωτικὰς χαὶ παρανόµους, οὐδὲ θέλει ἐνεργεῖόθαι ἐξέταδις À ἐπιθεώρηάις αὐθαίρετος τῶν βιβλίων, ἐγγμά- Φων καὶ Εμ πὀρικῶν αὐτῶν λογαριασρῶν, εἰρῖ συνεπεία νουμίμων πρᾶ» ὃν τῶν 44000 δίκαττΏ)ρέων.
due paesi, hanno riseluto di conchiudere un trattato di commercio ο di navigazione.
A tale effetto 5. M. il Re della Grecia le" munito di suoi pieni poteri ïl Signor Constantino Tossitza, Suo Console Generale in Toscana, ufficiale del suo ordine Reale del Salvatore e decorato del ordine Sultanico Nichan Iftihar ;
ES. A. Le R. l’Arciduca Granduca di Toscana, S. Eccellenza il Signor Giovanni Baldasseroni, Ciamberlano di S. A. L ο R.il Granduca di Toscana, Presidente del Suo Consiglio dei Ministri, Ministro Segretario di Stato del dipartimento delle Finanze, del Connu ο dei lavori pubblici, incaricato provvisoriamente del portafoglio degli affari esteri, i quali Plenipotenziarii, dopo essersi scambiati i respettivi loro pieni poteri trovati in buona e debita forma, hanno convenuto neyli articoli seguenti :
1. Vi sarà picna ed intera libertà di commercio et di navigazione fra i sudditi ο cittadini dei due Paesi. ἰ Greci nel Granducato di Toscana, ο 1 Toscani nel Regno di Grecia potranno conseguentemente viaggiare, risiedere, possedere, con titolo di proprietà ο altro qualunque, case ed altri immobili di qualsiasi specie, ed esercitare liberamente ogoi industria ed ogni commercio, di cui l’esercizio ὁ permesso ai indigeni, nei porti, città ο luoghi qualsiansi dei due Stati
E sia che essi vi stabiliscano, ossia che vi risiedano temporariamente, o non faciano che traversarli in qualità di commessi di commercio, o di commessi viaggiatori, non pagheranno in ragione del loro possesso, della loro industria ο del loro traflico, contribuzioni, tasse, patenti ed imposte, sotto qualsiasi uomne, diverse ο maggiori di quelle che si perciperanno a carico dei nazionali.
Jn questo concetto tutti i privilegii, le immunità ed i favori di qualunque genere, dei quali godono o godranno per le loro proprietà, come per l'esercizio del éommercio ο dell industria, sia all ingrosso, sia al minuto, i cittadini ο sudditi del uno dei due Stati saranno comuni a quelli dell'altro.
9. Ἰ sudditi ο cittadini rispettivi, a condizione di sottoporsi alle leggi generali ed ai regolamenti di polizia, vigeuti nel territorio dei due Stati, godranno a tutti gli effetti della medesima protezionc accordata ai nazionali, le loro abitazioni e magazzini ed ogni loro appartenenza saranno rispettate secondo le leggi del paese ; non saranno soggetti a visite ο perquisizioni vessatorie ed illegali, non potrà farsi alcun esame o inspezione arbitraria dei loro libri, carte ο conti commerciali, ne potranno tali operazioni altrimenti praticarsi che in seguito di atti legali dei tribunali competenti.
Essi avranno un libero e facile accesso presso i tribunali di giu-
χαιωμάτων αὑτῶν, δυνάµενοι ἐν πάση περιπτώσει νὰ µεταχειρίζωνται πρὸς τοῦτο δικηγόρους, δικογράφους καὶ πράκτορας οἰασδήποτε τάξεως, οὓς Ἴθελον θεωρήσει καταλλήλους, χωρὶς νὰ ὑπόκηνται, καθὸ ἀλλοδαποὶ, εἰς διατυπώσεις, δικαιώµατα καὶ ἀποζημιώσεις ἄλλα À µεγαλήτερα τῶν ἐπιῤαλλομένων εἰς ὁμοίας περιστάσεις εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς, ἐξαιρουμένης τῆς ἐγγυήσεως, τῆς ὑπὸ τὴν ἐπωνυμίαν (judicatum solvi) γνωστῆς, κατὰ τὰς περιπτώσεις, χαθ ἃς οἱ γόµοι ἑκατέρας τῶν ἐπικρατειῶν ἀπαιτοῦσιν αὐτὴν ἐπὶ πολιτικῶν ὑποθέσεων.
3. Οἱ πολῖται n ὑπήκοοι ἑχατέρας τῶν πικρατειῶν ἁπαλλάττονται πάσης προσωπικῆς ὑπηρεσίας, εἴτε ἐν τῷ στρατῷ τῆς ξηρᾶς À τῆς θαλάσσης, etre εἰς φρουρὰς À ἐθνοφυλακὰς τῆς ἑτέρας. Δὲν θέλουσιν ὑπόκεισθαι εἰς καταναγχαστικὰ δάνεια, οὐδ εἰς ATV τινὰ ἔκταχκτον συνειτφο-
av, ἐκτὸς ἂν ὧσιν αὗται γενικαὶ καὶ διὰ νόµου ἐπιθεθλημμέναι. Τέλος, ἐν δύνανται νὰ ὑποχρεωθῶσιν, ἐπ᾽ οὐδεμιᾷ προφάσει, εἰς ἀπότισιν ἄλλων τελῶν. À φόρων βαρυτέρων à διαφόρων τῶν ἐπιθαλλομένων à ἐπιθληθησοµένων εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς.
stizia per l'esercizio o per la difesa dei loro diritti, con facoltà di servirsi, in ogni circonstanza, degli avvocati, causidici ed agenti di qualunque classe, che giudicheranno a proposito, senza dovere, come stranieri, adempire formalità ο pagar diritti ο retribuzioni diverse ο maggiori di quelle che sarebbero sopportate, in casi simili, dalli stessi nazionali, salvo la cauzione cjudicatum solvi» nei casi nei quali essa è prescritta in materia civile dalle leggi del paese rispettivo.
3. 1 cittadini ο sudditi dei due Stati saranno esenti da qualunque servizio personale, sia nelle armate di terra o di mare, sia nelle guardie o milizie nazionali. Saranno immuni da prestiti forzati, come da ogni contribuzione straordinaria, purchè non siano generali e stabiliti per legge ; ed in fine non potranno essere obbligati, sotto verun pretesto, a pagare altre tasse o imposte maggiori o diverse da quelle che si pagano ο si pagheranno dai cittadini ο sudditi del paese.
4. I bastimenti dei cittadini ο sudditi dei due Stati potranno rispettivamente esser sottoposti ad alcun sequestro (embargo), nè essi e i loro carichi, mercanzie ed effetti essere ritenuti per una spedizione militare qualunque, nè per qualunque siasi servizio. In una parola, le Alte Parti contraenti si compromettono reciprocamente di guarantire, in tutte le occasioni, ai sudditi ο citadini del altra di esse che risiedono nei propri dominii, la conservazione delle loro proprietà e della loro sicurezza personale nello stesso modo che ὁ garantita ai propri sudditi, ed ai sudditi o cittadini delle nazioni le più favorite.
5. I cittadini ο sudditi dei due Stati potranno trasportare, a loro piacere e cou tutta libertà, la propria fortuna od averi da uno dei due territorii nell altro, senza essere sottoposti, per tale traslocazione, a una taglia ο tassa straordinaria qualunque,.
Niun diritto di detrazione sarà percetto a profito dell tesoro Greco sopra l'esportazione e la traslazione fuori dello stato delle eredità ed altro spettanti ad esteri, ποηρατὰ mai esercitato in Grecia sopra le eredità od altri beni appartenenti a dei sudditi o cittadini Toscani;
E reciprocamente, il diritto di detrazione, nel modo stesso in cui ὁ indicato qui sopra, non sarà esercitato nel Gran Ducato di Toscana sopra le eredità ed altri beni appartenenti a dei cittadini ο sudditi Greci.
6. I cittadini ο sudditi dei due Stati saranno liberi di disporre, come loro converrà, per vendita, cambio, donazione, testamento ο in
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Επίσης δύνανται ν᾿ ἀποκτήσωσι, δι οἱουδήποτε τῶν προμιν παθέγτων τρόπων, κτήµατα κείµενα ἐν τῇ ἑτέρα τῶν Επνκρατειῶν, À καὶ κλτρονοµήσωσι τὰ veu διαθήκης περιελθόντα αὐτοῖς' οἱ οὕτω καταστάντες ἰδιαχτῆται, κληρονόμοι À κληροδόχοι, δὲν θέλουσιν ὑπόχεισθαι εἰς ἀπότισιν Χληρονομικῶν τελῶν À δικαιωμάτων ἄλλων À βαρυτέρων τῶν εἰς τὰς ae τὰς περιστάσεις πληρωτέων παρὰ τῶν ἰθαγενῶν.
8. Πᾶν ἐμπόρευμα, προϊον καὶ ἀντικείμενον οἱουδήποτε εἴδους, ὃδυνάμενον ἐννόμως νὰ εἰσαχθῇ εἰς Τοσκανικὸν λιμένα, À νὰ ἐξαχθῃ ἐκ τῶν λιμένων τούτων διὰ Τοσκανικῶ πλοίων, δύναται Érlorc νὰ εἰσαχθῇ À ἐξαγθῇ ἐννόμως δι Γλλωιῶν = NÉE, χωρὶς νὰ ὑπόκηται εἰς ἄλλα À βαρύτερα δικαιώματα, À τέλη oloudérors εἴδους À ὀνομασίας, η TA πληρωτέα ὑπὸ τῶν Τοσκανικῶν πλοίων, οἱονδήποτε καὶ ἂν À τὸ ταμεῖον, τὸ κατάστιµα à ὁ ἀρχὴ, εἰς ὄφελος τῶν ὁποίων τὰ τέλη à δικαιώ- Lara ταῦτα εἰσπράττονται.
LV σηµαίαν πλοῖα, γωρὶς νὰ ὑπόκηνται εἰς ἄλλο τέλος À δικαίωμά τι
qualunque .altra maniera, di tutti i beni-che possedessero πεί territorii rispeltivi. | |
Potranno del pari acquistare con uno dei rammentati titoli la proprietà di beni situati nei rispettivi territorii ο succedere in quelli che Joro fossero devoluti anche ab intestato ; i detti acquirenti, eredi 6 legatarii non saranno tenuti a sodisfare tasse ο diritti di successioné diversi o maggiori di quelli imposti in circonstanze identiche alli stessi nazionali,
7. 1 bastimenti Greci, con carico ο senza, giungendo nei porti del Granducato di Toscana, e reciprocamente i bastimenti Toseani con carico o senza, giungendo in alcun Porto del Regno della Grecia, saranno trattati sl al loro arrivo che durante il loro soggiorno-o alla. loro partenza, sul piede di una perfetta uguaglianza con i bastimenti nazionali per il pagamento dei diritti di tonnellaggio, ancoraggio, faro, pilotaggio, biflaggio, ripaggio, quarantiia ο di porto, di senseria, di spedizioni, di vacazione d'ufliciale pubblico ed altri aggravii di qualsivoglia denominazione, che pesano sul guscio del bastimento, sia che si percipano 0 possano in seguito percipersi a profitto dello Stato, come avvantaggio dei comuni, delle corporazioni locali, di particolari ο stabilimenti qualli essi si siano, essendo il concetto delle. parti quello di accordare in questo rapporto una piena ed assoluta ‘uguaglianza ai bastimenti coperti dalle respettive bandiere. I diritti di tonnellaggio saranno percetti a seconda della stazzatura constatata sui-libri di bordo dei bastintenti rispettivi.
8. Ogni ο qualunque mereanzia, oggetto di commercio e prodotte di qualsivoglia genere di cui l'importazione ο respettivamente l’estrazione potrà essere legalmente operata nei porti Toscani sopra bastimenti di .quella nazione, potrà esser legalmente del pari importata ο esportata sopra bastimenti Greci, senza pagare altri ο maggiori diritti ο tasse di qualunque specie ο denominazione di quelle che si pagheranno dai bastimenti Toscani, qualunque sia Ja cassa, stabilimento ο autorità, a di cui benefizio quelle tasse e quei diritti si devolvono.
E reciprocamente i bastimenti Toscani potranno introdure in Grecia ο estrarre dalla medesima qualunque merce, oggctto di commercio, ο prodotto di cui l'introduzione o l'estrazione sia permessa ai Jegni coperti di bandiera τοσα, senza pagare alcun'altra tassa ο diritto maggiore di quelli che in casi identici si pagano ο pagheranno dai legni Greci,
9. 1 favori reciprocamente concordati nei due articoli precedenti s'intendono applicabili ai legni delle due nazioni ed ai carichi respettivi, sia che quelli legni procedano dai porti di una di esse per giun-
gere direttamente in quelli dell'altra, sia che procedessero da qualsi-
10. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον, ἡ διὰ τοῦ προπγνυµένου 9 ἄρθρου χαβιερο»μένη ἀφομοίωσις τῆς σημαίας ἰσχύει ὡς πρὸς τὴν εἰσαγωγήν τε χαὶ ἐξαγωγὴν τόσον τῶν προϊόντων τῆς γῆς 1 τῆς βιομηχανίας ἑκατέpas τῶν Επικρατειῶν, ὅσον τῶν πτοϊόντων καὶ ἐμτορξυμάτων οἱουδήτοτε ἄλλου ξένου Κράτους. Συνομολογεῖται πρὸς τοῖς ἄλλοις μεταξὺ τῶν δύω Δυνάμεων, ὅτι οὐδεμία ἀπαγόρερσις εἰσαγωγῖς À ἐξαγωγῆς θέλει καθιερωθῆ ἐν ἑλλάδι ὡς πρὸς τὴν Τοσκάνην, οὐδ᾽ ἐν Τοσκάνη ὡς πρὸς τὴν ἑλλάδα, ἥτις δυνάμει γενικοῦ νόµου δὲν Ἴβελεν ἐφαρκόζεσθαι εἰς τὰ ὁμοειδῆ προϊόντα τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας οἰουδήποτε ἄλλο" ἔθνους.
13. Πᾶν εἶδος ἐμπορεύματος εἰταγόμενον, ἐκφορτονόμενονἡ παρακατατιθέµενον εἰς τοὺς λιμένας τῶν συμθαλλομένων Επικρατειῶν, θέλει droθάλλεσθαι, δικρκούσης τῆς παρκκαταθέσεως καὶ ἐν αὐταῖς διατηρήσεως αὖτοῦ, εἰς τὰς αὐτ}ς διχτάζεις, ὅρους, τέλη καὶ εὐκολίας, τὰς παρὰ τῶν ἐγχωρίων νόμων ὁριζομένας, εἴτε δι ἡλληνικῶν, etre διὰ Τοσκανικῶν πλοίων εἰσήχθησαν ταῦτα. Ἡ αὐτὴ δὲ ἀφομρίωσις θέλει ἐφαομόζεσθαι καὶ χατὰ την ἐξαγωγὴν, εἴτε δι ἡλληνικῶν πλοίων, εἴτε διὰ Τοσκανικῶν έξαχθῶσι τὰ εἰρημένα er.
µετέρχωνται τὸ ἐμπόριον τὸ καλούμενον di scalo, ἴτοι νὰ φορτόνωσι καὶ ἐκφορτόνωσι µέρος τῶν ἐμπορθυμάτων αὐτῶν εἴς τινα λιμένα, καὶ μέρος εἰς ἕτερον τῆς αὐτῆς Επικρατείας, ἐξ οἱουδύποτε καὶ ἂν προέρχωνται μµέρους, À εἰς οἱονδήποτε µέρος καὶ ἂν διευθύνωνται τὰ πλοῖα, διὰ τῶν ὁποίων τὰ ἐμπορεύματα ταῦτα εἰσάγονται À ἐξάγοντοι, χωρὶς νὰ ὑπόκηνται εἴς τινα τελωνιακὸν δασμὸν À ναυτιλιακὸν δικαίωµα, διάφορον À ἀνώτερον τῶν ἐπιθαλλομένων εἰς τὰ ἐγχώρια πλοῖα διὰ τὰς αὐτὰς πράξεις.
OÙ συμφωνητικοὶ ἐν τούτοις ὅροι τῆς παρούσης συνθήχης δὲν θέλου-
voglia porto di estero dominio, ο sia che muovendo da un porto dei Stati contraenti si dirigessero ai porti di qualsiasi paese.
10. In ugual modo l'assimilazione di bandiera stabilita nel precedente αγία, 9 avrà luogo per l'importazione e per l'esportazione tanto dei prodotti provenienti ;dal suolo ο dalPindustria dei paesi rispettivi, quanto per i prodotti e merci d'origine forestiera, venendo inoltre dichiarato dalle alte Parti contraenti che niun divieto d'introduzione o esportazione sarà stabilito in Grecia dirimpetto alla Toscana, e nella Toscana dirimpetto alla Grecia, quando cid non dovesse essere per legge generale applicabile agli stessi prodotti del suolo o dell industria di ogni altra nazione.
11. 5. M.R.ïilRe della Grecia e respettivamente S. Α. L eR. il Gran Duca di Toscana dichiarano inoltre che per la durata del presente trattato niun dazio differenziale sarà percetto, e non sarà mai ed in qualunque ipotesi stabilito a svantaggio dei bastimenti coperti dalla bandiera delle due Parti contraenti, essendo loro volontà che i bastimenti suddetti ed i carichi con essi trasportati godano nei porti di ambedue gli Stati un trattamento uguale ed identico.
12. Ogni facoltà di deposito ο qualunque premio ο restituzione di diritti che già esistesse ο venisse in seguito accordata αἱ nazionali di uno dei due Stati per la importazione ο esportazione di qualunque siasi prodotto ed oggetto, saranno estese ai sudditi o cittadini dell altro Stato contraente, onde il respettivo commerzio e navigazione sian sempre trattati colla più assoluta uguaglianza. |
13. Le merci e tutti gli oggetti di commercio che saranno importati, scaricati o depositati nei porti delli Stati contraenti, saranno sottoposti, per tutto il tempo del trattenimento e del deposito alle medesime regole, condizioni, tasse e facilità stabilite dalla legge locale, siano essi importati con bastimenti Greci o Toscani. Ed un pari trattamento εαγὰ pure applicato al caso della riesportazione, sia che venga essa operata da bastimenti Greci o Toscani.
14. I sudditti ο cittadini dei due Stati saranno liberi di fare il commercio di scalo, potranno cioè effettuare la caricazione ο respettivamente il discarico delle merci, parte in un porto e parte in altro dei porti delli Stati medesimi qualunque sia la procedenza o destinazione dei bastimenti sopra i quali le merci stesse vengono importate, ο esportate, e cid senza andare, soggetti ad alcun diritto di dogana ο di navigazione diverso ο maggiore di quello che pagasi dai Ἱορηί del proprio paese.
Nulla di meno le stipulazioni del presente trattato non si appliche-
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16. Τὰ εἰς µίαν τῶν συμθαλλομένων Δυνάμεων ἀνήκοντα ἐμπορικὰ πλοῖα, ὅσα ἐκ θᾳλασσίας ἀνάγχης χαταφύγωσιν εἰς τοὺς λιμένας τῆς ἑτέρας, δὲν θέλουσιν ὑπόχεισθαι εἰς οὐδὲν τῶν λυμενικῶν À νχυτιλιακῶν διπαιωμάτων, τῶν ἐν ἑκατέρα τῶν Ἐπικρατειῶν εἰσπραττομένων ἐν περιπτώσει τακτικής καὶ συνήθους προσοριίσεως. Th d ἀτελείας ταύτης θέλουσιν ἀπολαύει µόνον ὁσάχις ἡ προλαλέσασα τὴν ἀναπόφευχκτον προσόρµισιν αἰτία εἶναι πραγματικὴ καὶ πρόδιλος, καὶ ὑπὸ τὸν ὅρον τοῦ νὰ μὴ παβατείνωσι τὴν διάρχειαν τῆς προσορµέσεως αὐτῶν πλέον τοῦ ἀπολύτως χρειώδους καιρο», KA τοῦ νὰ μὴν ἐνεργ ήσωσι χατὰ τὸ διάστηµα τοῦτο πρᾶςίν τινα ἐμπορικήν.
\ PA Li
ἀντκον εἰς αὐτὰ, ὡς καὶ πᾶν ἀντικείμενον . À ἔμπόρευμα αὐτῶν διχσω θὲν, τὸ προϊὸν τούτων, ἐὰν rugby ἔλαβε χώταν πώλησις, θέλουσίν ὅλοσχερῶς καὶ πιστῶς ἀποδίδεσθα:, ὅτι τάχιστα, εἷς τοὺς ἰδιοκτήτας, ἐπὶ τῇ αἰτήσει αὐτῶν Ἡ τῶν τακτικῶν πληρεξουσίων αὐτῶν, À, ἐν ἐλλείψει τοιούτων, ἐπὶ τῃ αἰτήσει τῶν ἁμοιραίων γενικῶν προξένων, προξένων ζ ὑποπροξένων, ἀπηλλαγμένα παντὸς βάρους ñ 026.00, πλὸν τῶν ἐξόδων τῆς χορηγηθείσης σνυδρομῆς ai τῆς διασώτεως à τῶν τελῶν τῆς καθάρσεως, ἀπαραλλάχτως ὡς ἤθελο ToryÜT ἐν πε ιπτώσει ναυαγίου ἐγχωρίου πλοίου.
ranno alla navigazione di costa ο cabbotaggio, la quale resta esclusivamente riservata ai bastimenti nazionali.
15. La nazionalità dei bastimenti sara riconosciuta ed ammessa a seconda delle leggi ο dei regolamenti particolari a ciascun dei due Stati per mezzo delle patente ο spedizioni maritime e delle carte di bordo, rilasciate ai respettivi capitani e padroni dalle autorità competenti.
16. Tutti i bastimenti mercantili attenenti ad uno dei due Stati, che per forza di mare saranno costretti ad approdare nei porti dei domini dell altro, anderanno esenti da ognuno di quei diritti di porto e di navigazione che si riscuotono negli Stati respettivi nei casi di approdi ordinarii, sempréchè le cause che resero il rilascio indispensabile siano reali ed evidenti, ed 1 soggiorno non si prolunghi al di là del tempo da quello strettamente voluto, e non abbiano luogo per parte dei bastimenti medesimi operazioni di commercio.
Non saranno per altro a considerarsi per operazioni di commercio i disbarchi ed à nuovi imbarchi, motivati dalla necessaria riparazione della nave ; e nulla rimane jauovato quanto all'obbligo di osservare rigorosamente, anche nei casi di approdo forzato, le regole e le discipline sanitarie prescritte nelli Stati rispettivi.
17. Se aleun bastimento da güerra ο mercantile farà naufragio sulle coste delli Stati di ciascuna delle Alte Parti contraenti, gli sara accordato tutto il soccorso possibile dalle autorità loeali, ο tali bastimenti e qualunque parte di essi éd attrazzi di appartenenze dei medesimi, come ogni effetto ο mercanzia che sarà salvato da essi ο il prodotto, se si fosse fatto Inogo alla vendita, sarà fedelmente restituito al più presto ehe si potrà ai proprietarii sulla richiésta di loro ο di agenti debitamente da οἱ autorizzati, ο in difetto, di Consoli generali, Consoli ο Vice-consoli rispettivi, senz'altro carico che le spese occorse per assistenza e recupero, o tasse di quarantena occorendo sul piede stesso che sarebbe pratiéato per un bastimento nazionale.
Le mercanzie salvate dal naufragio non sarenno soggette a dazio veruno, a meno che non sianno introdotte nello Stato per consumazione, andando sempre esenti da ogni diritto lo scafo e li attrezzi det bastiwento salvato.
18. In tutto cid che concerne il collocamento dei bastimenti, il loro carico, il loro discarico nei porti, rade, darsene e seali, nei rapporti di polizia e di buon ordine, e generalmente per tutte le formalità e discipline, quali siansi, alle qualli possano esser sottoposti i bastimenti. di eommercio, i loro equipaggii ed i loro éarichi, non sarà accordato
19. Τὰ Τψηλὰ συνομολογοῦντα Μέρη συμφωνοῦσι νὰ μὴ δέχωνται πειρατὰς εἰς χάνένα λιμένα, ὅρμον À ἐπίνειον τῶν Επικρατειῶν Αὐτῶν, νὰ ἐπιθάλλωσι μεθ ὅλης τῆς αὐστηρότητος τὰς ὑπὸ τῶν νόμων ὁριζομένας ποινὰς εἰς πάντας τοὺς ἐνόχους À συνενόχους πειρατείας. ὥσα πλοῖα xal φορτία, ἀνήκοντα εἰς ὑπηχόους À πολίτας τῶν δύο Επικρατειῶν, συλληρθέντα ὑπὸ πειρατῶν, μετενεχθῶτιν εἰς λιμένας µιᾶς τῶν συμβαλλοµένων Δυνάμεων, θέλουσιν ἀποδίδεσθαι εἰς τοὺς ἰδιοκτήτας À τοὺς ἂντιπροδώπους αὐτῶν, πρὸς τοὺς ὁποίους θέλει γορηγεῖσθαι “À αὐτὴ συνδρομὴ ὡς καὶ εἰς τοὺς ἰθαγενεῖς, κατὰ τοὺς ἐν ἑκάστη τῶν Επικρατειῶν ἰσχύοντας νόμους. :
21. Év περιπτώσει πολέμου μεταξὺ μιᾶς τῶν συμβαλλομένων Δυνάµεων χαί τινος ἄλλου ἔθνους, ἄλλης Επικρ τείας Ἄ Δυνάμεως, οἱ πολῖται À ὑπήχοοι τῆς ἑτέρας δύνανται ἐλευθέρως νὰ ἐξακολουθήσωσι τὸ ἐμπόριον αὑτῶν μὲ τὰς Επικρατείας ταύτας, ἐχτὸς τῶν κατὰ γῆν à θάοὐδεμιᾷ περιπτώσει δὲν θέλει συγχωρεῖσθαι αὐτοῖς τὸ ἐμπόριον πραγµάτων συγκαταριθμουμένων εἰς τὴν περὶ τὰ πολεμεφόδια λαθρεμπορίαν.
22. Éxiorn τῶν Τψηλῶν συνομολογουσῶν Δυνάμεων δύναται νὰ διατπρῇ εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰς ἐμπορικὰς πόλεις τῆς ἑτέρας γενικοὺς προ” ξένους, προξένους, ὑποπροξένους καὶ ἐμπορικοὺς πράκτορας, οἵτινες θέλουσιν ἀπολαύς, ἁμοιθαίως ἐν ἑκατέρα τῶν Επικρατειῶν τῆς προστασίας καὶ συνδρημῆς καὶ τῶν πλεωνεκτημάτων οἰουδήποτε εἴδους, ὧν ἤδη ἆπολαύουσιν 7 ἀκολούθως ἤθελον ἀπολαύσει οἱ τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν, ὑπὸ τὸν ὅρον βεβαίως ἀμοιθαιότητος καὶ πληρεστάτης ἑκατέρωθεν ἰσότητος δικαιωμάτων.
αἱ bastimenti nazionali nei due Stati aleun privilegio ed alcun favore, senza che lo sia ugualmente ai bastimenti dell'altra potenza ; essendo volontà delle Alte Parti contraenti che anche sotto questo rapporto i bastimenti Greci e Toscani siano respettivamente trattati sul piede d’una perfetta uguaglianza.
19. Le Alte Parti contraenti convengono fra di loro di non dare ricetto ai piratti, in qualunque siasi porto, rada e sçalo dei rispettivi Stati, di applicare tutto il rigor delle leggi contro coloro che si rendessero debitori del delitto di pirateria o prendessero a quello una parte qualunque. Tutti i bastimenti e carichi appartenenti ai sudditi ο cittadini dei due Stati, che predati dai pirati fossero tradotti nei porti di alcuna delle potenze contraenti, saranno restituiti ai rispettivi proprietarii, o loro rapyresentanti che dovranno ricevere la stessa assistenza che si pratica per i nazionali secondo le leggi vigenti nei respettivi paesi.
20. In caso di guerra (che Dio tenga lontana!) fra le due Alte Parti contraenti, i sudditi ο cittadini di ambo gli Stati avrannu un termine di sei mesi per liquidare i loro interessi, vendere ed esportare i loro averi senza alcun impedimento od aggravio.
21. Nel caso che una delle Alte Parti contraenti fosse in guerra con qualche Potenza, nazione ο Stato, 1 sudditi ο cittadini delle Alte Parti potranno liberamente continuare il commercio con gli stessi Stati, eccettuate le città ο porti bloccati ο assediati per terra e per mare ; ma in nessun Caso sarà loro permesso il commercio di oggetti considerati contrabbando di guerra,
22. Ognuna delle Alte Parti contraenti accorda all'altra la facoltà di stabilire πεῖ suoi porti e scali Consoli generali, Consoli, Vice-consoli ed Agenti commerciali, 1 quali goderanno respettivamente πεῖ due paesi di tutta la protezione ed assistenza, ο di tutti i vantaggii di ogni sorte già conceduti ο che potranno esserlo in seguito a quelli della nazione più favorita, il tutto ben inteso sotto condizione di reciprocità e di perfetta uguaglianza di diritti.
Nulla dimeno ὁ dichiarato che tutte le volte che i Consoli general, Consoli, Vice-consoli od Agenti commerciali rispettivi debitamente riconosciuti vuolessero esercitare il commercio o un industria qualunque nel luogo di loro residenza, saranno soggetti alle stesse leggi, tasse ed usi ai quali vanno sottoposti i particolari della loro nazione nel luogo ove risiedono. |
23. I Consoli generali, Consoli, Vice-consoli ed altri Agenti comerciali dei due paesi saranno arbitri nelle differenze e questioni civili che insorgessero fra j capitani e gli equipaggi, ο fra gli individui
816 ΜΕΡΟΣ ΕΒΕ’. — TOXKANII.
24: Εἰς τοὺς Γενικωὺς προξένους, προξένους, ὑποπροξένους καὶ ληιποὺς προξενικοὺς πράκτορας τῶν Σψηλῶν συυκλλομένων Μερῶν θέλει 1007 γεῖσθαι παρὰ τῶν ἐγγωρίων ao OV πᾶσα σύμπραξις χαὶ συνδρομ.ὴ στοὺς ἀναζήτησιν, σύλληψιν καὶ χράτησιν τῶν ναυτῶν καὶ ἄλλων προσώπων, ἀποτελούντων µέρος τοῦ πληρώματος τῶν πολεμικῶν À ἐμπορικῶν πλοίων ἑκατέρας τῶν Δυνάμεων, τῶν χχταπτάντων ἐνόχων λειποταξίας. Πρὺς τοῦτο θέλουσιν ἀπευθύνεσθαι ἐγγράφως εἰς τὰ ἁρμόδια δικαστήρια, τοὺς ἁρμοδίους δικαστὰς À ὑπαλλήλους, ἀποδειχνύοντες διὰ τῆς ἐμφανίσεως τῶν βίθλων τοῦ πλοίο», τῶν υχυτολογίων καὶ ἄλλων ἐπισήμων ἐγγράφων, À, ἂν τυχὸν ἀπέπλθμσεν ἤδη τὸ πλοῖον, δι ἀντιγράφων τῶν ἑγγρά- QUY τούτων, προσηχόντως ἐπικυρωμένων, ὅτι τὰ καταζητούμ ενα ἄτοια ἀπετέλουν πραγματικῶς μέρος τοῦ ἐν λόγῳ πληρώματος. Οὕτω δὲ ὃικαιολογηθείσης τῆς αἰτήτεως, αἱ ἐγχώριοι ἀρχαὶ δὲν θέλουσιν ἀρνεῖοθαι: τὴν ἀπόλοσιν.
Οἱ συλληφθέντις λειποτάκται μένουσιω εἰς τὴν duo τῶν καττζητούντων αὐτυὺς Υγτνικῶν προξένων, προξένων χχὶ ὑποπροξένω». Δύνανται μάλιστα νὰ Χρατηθῶσι 221 κλεισθῶσιν εἰς τὰς ἐγχωρίους φυλακὰς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάνη τῶν αἰτούντων αὐτοὺς, ἕως οὗ ἀποδοθῶσιν εἰς τὸ ὁποῖον ἀνήκουσι πλοῖον, à ἄγρις ὅτου παρουσικοθΏ εὐκαιρία πρὸς ᾱποπομπὴν αὐτῶν εἰς την Επικράτειαν τῶν εἰρημένων προξενικῶν ὑπαλ- Ἀήλων διὰ πλοίου τοῦ αὐτοῦ ἔθνους À καὶ ἑτέρου. Αλλ ἐὰν τοιαύτη où Χαιρία δὲν παρουσιασθῇ ἐν διαστήµατι τριῶν μηνῶν ἀπὸ τῆς ημέρας Ti κρατήσεως, À ἐὰν δέν πληρόνωνται ταχτικῶς τὰ ἔζοδα τῆς συντης ῄσεως τῶν οὕτω «φυλακιαθέντων δραπετῶν παρ ἐκείνων, ἐπὶ τῇ αἰτήσει τῶν ὁποίων À φυλάχισις ἔλαθε γώραν, θέλουσιν οὗτοι ἀπολύεσθαι καὶ δὲν δύνανται νὰ συλλιφθῶσι πλέον ἐπὶ τῃ αὐτῇ αἰτία. Μολαταῦτα, ἐὰν ὁ λειποτάκτης ἔτυχε πρὸς τοῖς ἄλλοις πράξας καὶ ἔγκλημά τι ἐκτὸς τοῦ πλοίου, δύναται ν᾿ ἀναθληθῇ À ἀπόδοσις αὐτοῦ παρὰ τῶν ἐγχωρίων αρ” χῶν, μέχρις οὗ τὸ ἁρμόδιον δικαστήριον ἀποφαρίσῃ προσηκόντως περὶ τοῦ τελευταίου ἐγκλήματος, καὶ ἡ ἐκδοθεῖσαᾳ παρ αὐτοῦ ἀπόφασις ἐκτελεσθῇ καθ ὀλοκληρίαν. Συνομολογεῖται ἐπίσης, ὅτι οἱ ναῦται καὶ ἄλλα ἄτομα, ἀποτελοῦντα µέρης τῶν πληρωμάτων, À Ἴθαλον εἶσθαι ὑπήκοο:
2° PARTIE.— TOSCANE. πα
compo nendi l'equipaggio diun bastimento della loro nazione, semprechè non vi siano interessati i sudditi.o cittadini della Potenza presso: la quale risiedano, ο le Autorità locali non potranno interveuire ο prendervi parte che nei soli casi in cui la condotta del capitano ο delli equipaggj turbasse l'ordine publico ο la tranquillità del paese, ο sivvero che gli stessi Consoli ne richiedessero l'assistenza.
Ἐ per inteso che il giudicato ed arbitragzio dei Consoli generali, Consoli, Vice-consoli ed altri Agenti commerciali non potrà privare le parti contendenti del diritto di ricorrere alla autorità giudiciaria del proprio paese tostochè vi facciano ritorno.
24. ἵ Consoli generali, Consoli, Vice-consoli ed altri Agenti consolari delle Alte Parti contraenti riceveranno dalle Autorità locak ogni ajuto ed assistenza per la ricerca, arresto e custodia dei marinari ed altri individui facendi parte del equipaggio dei bastimenti da guerra e mercantili del, rispettivo paese, ο che fossero incolpati di diserzione. À questo effetto essi si dirigeranno per iscritto ai tribunali, giudici ο funzionarii competenti, ο giustificheranno coll esibizione dei registri del bastimento, dei ruoli d'equipaggio ed altri documenti officiali, ovvero, se il bastimento fosse partito, con la copia dei citati do= cumenti da essi débitamente legalizzati, qualmente gli individui reclamati abbiano realmente fatto parte del predetto equipaggio ; e la do manda per! tal guisa giustificata non potrà essere rifiutata.
Ι disertori arrestati rimarrano a disposizione dei Consoli generali, Gonsoli ο Vice-consoli richiedenti, e potranno eziandio’esser detenutie custoditi nelle prigioni del paese sulla domanda ed α spese di quelli che li reclamano, fino al momento in cui verrano restituiti a bordo del bastimento cui appartengono, ο fintanto che non si presenti-una Oceasione di rinviarli nel paese delli agenti predetti su di un bastimento della stessa nazione ο .di qualunque αἰίτα, Se perd questa occasione non si preseutasse nello spazio di {re mesi, a partire dal giorno dell arresto, ovvero non fosse supplito regolarmente alle spese di man« tenrmento di quei detenuti dalla parte ad istanza della quale l'arresto fu operato, i detti disertori saranno posti in libertà, senza che possand esser nuovamente arrestati per quella stessa causa. Cid non: ostante se 1 disertore avesse inoltre commesso un qualehe delitto in terra, læ estradizioue di lui potrà essere dalle autorità locali differita fino a che il tribunale competente non abbia debitamente statuito sull'ultimo delitto, .e che il giudizio emanato ne non abbia ricevuto l'intera sua esecuzione. Rimane ugualmente convenuto che i marinari ed altri individui facenti parte dell'equipaggio, i quali siano sudditi del paese
25. Πάντα τὰ ἀφορῶντα τὴν ναυαγιαιρεσίαν τῶν ἑλληνικῶν τελοίων, τῶν ναυαγούντων À ἐξοκελλόντων χατὰ τὰ παράλια τῆς Τοσκάνης, θέλουσιν ἐνεργεῖσθαι καὶ διευθύνεσθαι παρὰ τῶν γενικῶν προξένων, ποοξένων καὶ ὑποπροξένων τῆς Ελλάδος καὶ ἀντιστρόφως οἱ γενικοὶ πρόξενοι, πρόζενοι καὶ ὑποπρόξενοι τῆς Τοσκάνης θέλουσι διευθύνει τὴν ναυαγιαιρεσίαν τῶν πλοίων τοῦ Evous αὑτῶν, τῶν ναυαγούντων À ἐξοχελλόντων κατὰ τὰ παράλια τῆς ἑλλάδος.
Ex ἀμφοτέρας δὲ τὰς Επικρατείας ñ μεσολάθησις τῶν ἐγχωρίων ἆργῶν θέλει ἀποχλειστικῶς περιορίζεσθαι εἰς τὴν διατήρησιν τῆς τάξεως, ὑπεράσπισιν τῶν συµφερόντων τῶν ναυαγιαιρετῶν, ὁσάχις δὲν ἀποτελοῦσι μέρος τῶν πληρωμάτων τοῦ ναναγήσαντος πλοίου, καὶ πρὸς ἀκριθη ἐκπλήρωσιν τῶν διατάξεων τῶν ἐφαρμοστέων ὡς πρὸς τὴν εἰσαγωγὴν À ἐξ ωγὴν τῶν διασωθέντων ἐμπορευμάτων" ἐν ἀπουσίᾳ χαὶ µέχρι τῆς ἀφίξεως τῶν γενικῶν προξένων, προξένων καὶ ὑποπροξένων, αἱ ἐγχώριοι ἀρχαὶ ὀφείλουσιν ἀφ ἑτέρου νὰ λάθωσι τὰ ἀπαιτούμενα µέτρα πρὸς προστασίαν τῶν προσώπων καὶ πρὸς διαφύλαξιν τῶν πραγμάτων τοῦ ναναγήσαντος πλοίου.
26. Οἱ πλοίαρχοι καὶ κυθερνῆται τῶν Ἑλληνικῶν καὶ Τοσκανικῶν πλοίων ἁπαλλάττονται ἐν ἑκατέρα τῶν Επικρατειῶν πάσης ὑποχρξώσεως τοῦ νὰ προστρέχωσι, διατελοῦντες εἰς λιμένας τῶν συμβαλλομένων Επικρατειῶν, εἰς ἐπισήμους διεκπεραιωτὰς (spedizionieri ufficiali). Δύνανται ἑπομένως νὰ µεταχειρίζωνται πρὸς διεκπεραίωσιν τῶν ἐγγράφων των εἴτε τοὺς προξένους αὐτῶν, εἴτε τοὺς διεκπεραιωτὰς, οὓς οὗτοι ἤθελον διορίσει.
τι ἔθνος εἰδικόν τι πλεονέκτημα ὡς πρὸς τὸ ἐμπόριον À τὴν ναυτιλίαν αὐτοῦ, τὸ πλεονέκτημα τοῦτο θέλει ἀμέσως παραχωρεῖσθαι καὶ εἰς τὴν ἑτέραν Δύναμιν, ἄνευ οὐδενὸς βάρους À ὑποχρεώσεως, ἐὰν δωρεὰν παρεce εἰς τὸ μνησθὲν ἔθνος, À ὑπὸ ἰσοδυνάμους ὅρους, ἐὰν παρεχωρήθη «' ἀντιπαραχωρήσεως ἀντιστοιχοῦντός τινος πλεονεκτήµατος.
Εὰν ἓξ μῆνας πρὸ τῆς ἐκπνεύσεως τῆς δεκαπενταετοῦς ταύτης προθεσµίας δὲν γνωστοποιηθῇ τις περὶ παύσεως τῆς συνθήκης ταύτης πρόθεσις τῶν Δυνάμεων, θέλει Ἡ ἰσχὺς αὐτῆς Παρατείνεσθαι ἀπὸ ἔτους εἰς Eros,
ove la diserzione a avuto luogo, sono ecetuati dalle stipulazioni del presente articolo.
25. Tutte le operazioni relative al recupero dei bastimenti Greci naufragati od arrenati sulle coste della Toscana, saranno dirette dai Consoli generali, Consoli ο Vice-Consoli di Grecia, e viceversa, i Consoli generali, Consoli e Vice-Consoli Toscani dirigeranno le operazioni relative al recupero dei bastimenti di loro nazione naufragati ed arrenati sulle coste della Grecia.
L'intervento delle autorità locali avrà luogo unicamente nei due paesi per mantenere l'ordine, tutelar l'interesse dei recuperatori, qua- Ivra siano estranei agli equipaggi naufragati, ed assicurare l'esecuzione delle disposizioni da osservarsi per l’ingresso e l’egresso delle merzi recuperate. In assenza e fino all arrivo dei Consoli generali, Consoli ο Vice-consoli, le autorità Jlocali dovranno d'altra parte prendere tutte le misure neccessarie per la prolezione degli individui, e per la conservazione delli effetti naufragati. |
Ê ben inteso perd che in caso di qualunque legale reclamo sul nanfraggio ο sulle operazioni del recupero e loro conseguenze, sarà deferito alla decisione dei tribunali competenti del paese. |
26. I capitani ο padroni dei hastimenti Greci ο Toscani sarannd reciprocamente esenti da qualunque obbligo di ricorrere nei respettivi porti dei due Stati alli spedizionieri ofciali, e potranno in conseguenza servirsi liberamente sia dei loro Consoli, sia degli spedizionieri che questi ultimi avranno designati. |
27. Se nel tratto successivo e produrante il tempo in cüi il. presente trattato sarà in vigore, l'una delle Alte Parti contraenti accordasse qualche favore speciale ad un altra nazione in punto di uavigazione e di commercio, questo favore sarà immediatamente acquisito dall'altra Parte contraente, senza alcun carico ed aggravio, se fu accordato gratuitamente all altra nazione, ο a condizioni equivalenti se fu concesso a titolo oneroso e correspettivo. |
28. Il presente trattato sarà ratificato, e le ratifiche saranno cambiate in Firenze, uello spazzio di mesi due, ο più presto che sarà possibile, Avra forza e valore per anni quindici decorrenti dallo spirare di un mesé successivo dal giorno del cambio delle ratifiche,
. Se allo spirare degli anni quindici il presente trattato non sarà stato disdetto sei mesi prima, esso continuerà ad essere obbligatorio
TOYPKIA.
SYMBASLE ΠΕΡΙ OONMANIKON ΚΤΗΜΑΤΩΝ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ ΑΘΠΝΛΙΣ ΤΗΝ 18 ΦΕΒΡΟΥΑΡΙΟΥ 1844.
Ô Κύριος Δρόσος Μανσόλας, Γραμματεὺς τῆς Ἐπικρατείᾶς ἐπὶ τοῦ Baσιλ. Οἴχον καὶ τῶν Εξωτερικῶν σχέσεων καὶ ἐπὶ τῶν Οἰκονομικῶν ag ἑνὸς µέρους, καὶ ἂφ ἑτέρου ὁ Κύριος Κωνσταντῖνος Μουσοῦρος, πουργὸς τῆς Υψηλῆς Πόρτας, ἑδρεύων παρὰ τῇ À. M. τῷ Βασιλεῖ τῆς Ελλάδος, συνΏλθον κατὰ προηγουµένην. πληρεζουσιότητα τῶν Κυθερνίσεών των εἰς συνεδρίασιν σήμερον, δεκάτην ὀγδόην τοῦ μηνὸς Φεθροναρίου, καὶ sas φθέντες περὶ τῆς διαλύσεως τῶν περὶ τῶν Βακουφίων Εοῤοία. καὶ τῶν κατὰ τὴν Φθιώτιδα κτημάτων ὑπαρχουσῶν ἀμφισβητήσεων μεταξὺ τῖς Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως καὶ τῆς ὀθωμανικῆς Πόρτας, καὶ τῆς ὁριατικῆς ἀποπερατώσεως τῶν οὐσιωδῶν τούτων ὑποβέσεων κατὰ τὰ ἤδη συµφωνηθέντα διὰ διαφόρων πρωτοκόλλων μεταξὺ τῶν πρώην "πουμγῶν ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν καὶ ἐπὶ τῶν Οἰκονομικῶν K. K. I. ‘Pilou καὶ Γ. ‘Pad An καὶ τοῦ ἐνταῦθα ἑδρεύοντος Υπουργοῦ τῆς Γψπλῆς Πόρτας Κυρίου Κ. Μουσούρου, συνέθεντο ὁμοφώνως τὰ ἑξῆς ἄρθρα"
F4. Δι ὅλα τὰ κατὰ τὴν νῆσον Εὔθοιαν ἐθλὰτ βακούφια, ἐφ dv διετρήθη κἀτὰ πὰ πρωτόκολλα τὸ δικαίωµα τῆς διαθέσεως τῶν ὁποίων εἴχον ὠφελειῶν εἰς τοὺς ἐπικαρπωτὰς À διαδοχικοὺς διαχειριστὰς αὐτῶν, θέλει δοθῆ ἐκ μέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως διὰ τὰ ὀφέλη ταῦτα ἅπαξ καὶ διαπαντὸς εἰς τὸν ὀθωμανικὴν Πόρταν πρὸς ἀποζημίωσιν τῶν ὑπηκόων της ἡ ποσότης Ὑροσίων Τουρκικῶν ἑξακοσίων χιλιάδων.
ά. ἑκατὸν πέντε χιλιάδες Ὑρόσια, τιμὴ κτημάτων, παλαιὸν τελωνεῖον, φοῦρνος, ἀμπελότοποι δύο καὶ πέντε ζευγάρια εἰς Καστέλλαν, τὰ ὁποῖα ὄντα ἐθλὰτ βακούφια, ἐπωλήθηφαν διὰ χοτζετίων ὑπὸ τῶν πρῴην ἐπιτρόπων τῆς Τψηλῆς Πόρτας, καὶ τοῦ ᾽Αλιθερίου, τὸ ὁποῖον Εὐκάφι-Σερὶ dv, ἐπωλήθη ἐπίσης διὰ χοτζετίου πρὸς τοὺς κατοίκους.
6". Εἴχοσι µία χιλιὰς Ὑβόσια, τιμὴ ληφθεῖσα κατ ἀναλογίαν τοῦ µέσου ὅρου τῶν δύο ἐκτιμήσεων τῶν Baxovpluv, τῶν γενομένων ὑπὸ τῶν
di anuo in anno, fintanto che una delle due Parti non abbia anunziato all'altra, perd un anno prima, l'intenzione di farne cessare gli effetti.
In fede di chè hanno i Plenipotenziarii rispettivi sottoscritto il presente trattato in doppio originale, ο vi hanno apposto il sigillo delle loro armi.
Datto in Firenze, questo di venti due del mese di Aprile, dell anno di grazia mille otto cento cinquanta sei,
(L. 5.) C. Tossizza. J. Bar Dbasseront.
TURQUIE
ΕΟΝΥΕΝΤΙΟΝ RELATIVE AUX PROPRIÉTÉS OTTOMANES SITUÉES. ΕΝ GRÈCE, SIGNÉE LE 18 FÉVRIER 1844.
Monsieur Drosse Mansola, Secrétaire d'État au département de la Maison Royale et des relations extérieures et au département des Finances, d'une part, et Monsieur Constantin Musurus, Ministre Résident de la Sublime Porte près S. M. le Roi de la Grèce, d'autre part, se sont, en vertu des pleins pouvoirs de leurs Gouvernemens, réunis en séance, aujourd hui dix huitième jour de Février, et ayant pris en considération les différends existans entre le Gouvernement Grec et la Sublime Porte à propos des Vacoufs de l'Eubée et des propriétés situées en Phtiotide, et le mode d'arrangement définitif de ces questions. importantes, conformément à tout ce qui a été convenu à la. suite de divers Prtocoles signés par les ci-devant Secrétaires d’État des relations extérieures et des Finances MM, J. Rizo et G. Rhalli, et le Ministre Résident de la Sublime Porte Μ; C. Musurus, sont convenus des. articles suivans :
1. Pour tous les Evlat-Vacoufs situés en l'ile d'Eubée sur. lesquels le droit de disposer des intérêts utiles a été garanti par les Protocoles aux usufruitiers ou administrateurs héréditaires, il sera. donné de la part du Gouvernement Grec, comme compensation de ces intérêts utiles, une fois pour toutes, à la Sublime Porte pour servir d'indemnité à ses sujets, la somme de six cent mille piastres Turques.
Mais il sera déduit de cette somme:
1° Cent cing mille piastres prix. des propriétés: vieux Télonion,Phourno, deux champs de vignes et cinq charrues (zevgaria) à Castella, lesquelles étant Evlat-Vacoufs ont été vendus en vertu de Hodgets 5 les ci-devant commissaires de la Sublime Porte; et de celle d’Aivéri qui quoiqu'Evkaphi-Chéri a été également vendue par Hodget aux habitans. |
2° Vingt un mille piastres pour prix des deux villages de Malacounta οἱ St° Sophie, calculés comme terme moyen entre les deux estima-
2, Τὸ μετὰ τὰς ὡς ἀνωτέρω ἐκπτώσεις µένων ποσὸν τδτρακοσίων ἑδδοµήκοντα τεσσάρων χιλιάδων Ὑροαίων μετὰ τοῦ τὀκου αὐτοῦ πρὸς 8 τοῖς 0/0 ἀπὸ τοῦ τέλους τοῦ ἔτους 1839, ἐπογὴν καθ ἣν ἐγένετο ἡ περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης τελευταία συνδιάλεξις μεταξὺ τῶν εἰδικῶν ἐπιτρόπων ἑλλήνων καὶ 0θωμανῶν µέχρι τέλους τοῦ ἔτους 1841, ὁπότε à ÉXimmxh Κυθέρνησις ἔκαμεν εἰς τὴν Σψηλὴν Πόρταν τὴν προσφορὰν τῆς ἀνωτέρω πληρωμῆς, ὁ ὁποῖος διετὶς τόκος ἀναθαίνει εἰς γρόσια έόδοµήκοντα πέντε γιλιάδας ὀκτακόσια τεσσαράκοντα, ὃπλαδὴ τὸ ὅλον ποσὸν γρόσια πεντακόσιαι τεσσαράκοντα ἐννέα χιλιάδες ὀχτακόσια τεσσαῥάκοντα, θέλει πληρωθῆ ὑπὸ τῆς Γλληνικῆς Κυβερνήσεως πρὸς τὴν ἐνταῦθα θέλει ἀρχίσει ἓξ μῆνας ἀπὸ τῆς ἀνταλλαγῆς τῆς ἐπικυρώσεως τῆς παρούσης συµβάσεως, αἱ δὲ λοιπαὶ θέλουν πληρωθῆ ἀλληλοδιαδόχως ἀπὸ μ.ηνὸς εἰς μῆνα. Τὰ Ἰοήματα, ὅσα ἔλαβον οἱ πρῴην ἐπίτροποι τῆς ἵψηλῆς Πόρτας ὑπὸ τῶν γωρικῶν κατοίκων τοῦ γωρίου Αλιβερίου διὰ τὴν πρὸς αὗτοὺς γενομένην πώλήησιν αὐτοῦ τα» κτήματος, καὶ τῶν ὁποίων τὸ πησὸν ἀναβαίνει εἰς δραγ μιὰς πέντε χ (λιάδας πενταχοσίας, θέλουν ἐκπεπθῃ ὁμοῦ μὲ τὸν τόκον αὐτῶν διὰ δύο ἔτη πρὸς ὃ τοῖς 0/0 ἐς τῆς ποώτης δόσεως τῶν τόκων τῶν ὑπὸ τῆς ἕλλην. Κυθερνήσεως πληρωθησοµένων ὡς ἀνωτέρω, διὰ νὰ ἐπιστραφῶσιν εἰς τοὺς χωρικοὺς, κατὰ τὸ δίκαιον. να 8. ἀπὸ τῆς παραλαθῆς τῶν γρηµάτων ἐκ μέρους τῆς Υψ. τας, αὕτη καὶ οἱ ὑπήκοοί της ἀπεκδύονται πᾶν δικαίωµα ἐ
άμπεη, μύλος εἰς Ῥαρδάταις, μύλος καὶ ἓν ζευγάρι εἰς Μουσταφάμπεῃ, fe ζευγάρια εἰς Γδαρμένη Ράχη, τέσσαρα ζευγάρια εἰς Κομποτάδες, χωράφια κατὰ τὰ Θέράα, ere, κατὰ τὴν Ÿrérnv, ἓν ζευγάρι εἰς Παλαιοθράχα, λειθάδι ταράτζα εἰς Ἱπάτην, λειθάδι φλύκατα εἰς Ὑπάτην, SE Αὐδηλάκια εἰς Ἱπάτην, λειθᾶδι (ἀκονάκι) εἰς Υπάτην, μία Ῥάσταινα εἰς Παλαιοθράγα, δύο ζευγάρια γαιῶν εἰς Tia Αγᾶ χαὶ ἓν μερίδιον ἐκ τοῦ τσιφλικίου Θέρμα, θέλουν {παραδοθή παρ) αὐτῆς πρὸς τοὺς δι) ἐπισήμων τίτλων ἀγόραστὰλς αὐτῶν ἀμέσως μετὰ τὴν ἀνταλλαγὴν
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tions de Vacoufs qui ent eu lieu de la part des ci-devant Commissaires Ottomaus et du Commissaire du Gouvernement Grec, par rapport aux six cent mille piastres convenus, lesquels villages, quoique Evkafi-Cheri, ont été pourtant portés par les «i-devant Commissaires de la Sublime Porte sur le catalogue des Evlat-Vacoufs.
2. La somme restante de quatre cent soixante et quatorze mille piastres, après les réductions ci-dessus, avec les interêts à 8 0/0 l'an depuis la fin de 1839, époque à laquelle la dernière conférence entre les Commissaires spéciaux de là Grèce et de la Sublime Porte a eu lieu, jusqu'à la fin de l'année 1841, lorsque le Gouvernement Grec a fait à la Sublime Porte l'offre du payement ci-dessus, lesquels intérêts de deux années s'élèvent à soixante et: quinze mille huit-cent quarante piastres, c'est à dire, en-tout, une somme de cinq-cent quarante neuf mille huit-cent quarante piastres, sera payée par le Gouvernement Grec à la Légation de la Sublime Porte à Athènes, en six versemens égaux, dont le premier s'effectuera six mois après l’échange des ratifications dela présente convention. Les autres versemens s'effectueront successivement de mois en. mois, Les sommes que les ei-devant Commissaires de la Sublime Porte ont reçue des habitans du village Alivéri pour la vente qui leur a été faite de cette propriété et dont le montant s'élève à cinq mille-cinq-cent Drachmes, sera déduite conjointement avec les intérêts de deux années, à 8 ο[ο, du premier versement des intérêts qui seront payés, comme il a été arrêté ci-dessus, par le Gouvernement Grec, afin d'être restituée, comme de droit, aux villageois.
3. Dès le moment où les sommes convenues auront été reçues par la Sublime Porte, celle-ci, de même que ses sujets, renoncent à tont droit sur tous les Vacoufs situés en Eubée ainsi qu'à toute réclamation vis-à-vis du Gouvernement Grec à cause de ces propriétés, .
4. Les propriétés détenues pas le Gouvernement Gree dàns les cidevant districts de Zéïtoun et Patradjick, savoir: Combotadès, Catavothra, Frantzi, Vardatès, Delphino, Damastra, Alopospita, Chaïn Gardiki, Mialos, Moustapha Bey, Moschockori, Costalési, Comaritsi, Sclithraki, Couvelo, Névropolis, Aghiososti, la moitié du village de Earyà, Paliovracha, la moitié du village Άρα: en outre un moulin et certaine étendue de terre ἃ Phrantsi, une charrue (zevgari) à Combotadès, un paturage d'hiver (chimadi) à Moustapha Bey, moulin à Vardatès, moulin et une charrue (zevgari) à Moustapha Bey, deux charrues (zevgaria) à Grdarmeni Rachi, quatre charrues (zevgaria) à Combotadès, des champs à Therma, une prairie (livadi) à Hypate, une eharrue (zevgari) à Palaiovracha, la prairie (livadi) de Taratza à Hypate, celle de Phlycata à Hypate, celle de Avdilakia à Hypate, celle ‘d'Aconaki à Hypate, une charrue (vasténa) à Palaiovracha, deux charques (zevgaria) à Ghias-Aga et une partie du Tsiphlick.Thermæ se-
824 IMEPOZ B'.—:TOYPKIA.
τῆς ἐπικυρώσεως τῆς παρούσης συµβάσεως' οἱ δὲ ἀγ ορασταὶ, ὅσοι ὑπεσχέθησαν πρὸς τὴν Ελληνικὴν Κυβέρνησιν νὰ δώσωσι Δεκαπέντε στρέµ» para γῆς εἰς ἕκαστον οἰκογενειάρχὴην χωρικὸν, ὑπάρχοντα ἐγχάτοικον κατὰ τᾶν 10 Νοεμθρίου 1841, θέλουν παραχωρήσει τὰ δεκαπέντε ταῦτα στρέµµατα, ἅτινα καὶ θέλουν θεωρεῖσθαι τοῦ λοιποῦ ὡς ἰδιοκτησία γχωριστη τῶν χωρικῶν. ὥσων δὲ ἐκ τῶν εἰρημένων κτημάτων αἱ ἀγοραὶ
5. ὁσάχις τὸ αὐτὸ πτῆμα ἐπωλήθη διὰ δύο À πλειοτέρων χοτζετίων 7 ἐπισήμων τίτλων πρὸς διαφόρους ἀγοραστὰς, τὸ μὲν τοιοῦτον κτῆμα θέλει μένει εἰς τὴν κατογὴν τῆς ἡλληνικῆς Κωῤθρνήσεως ἀχρισοῦ À µικτλ ἐπιτροπὴ, ἐὰν τὸ κτῆμα meta: εἰς τὴν πρώην ἐπαρχίαν Znrouviou, ἀποφασίσῃ ὁποῖος ὁ ἀρχαιότερος ἀγοραστὴς, τοῦ ὁποίου τὸ χοτζέτι À 6 τίτλος εἶναι ἀλιηθῶς καὶ μ προχρονολογημένως ἀρχα.ότερος, πρὸς ὃν χαὶ θέλει παραδοθῇ τὸ κτῆμα ὑπὸ τῆς Κυθερνήαεως, ἀμέσως μετὰ τὴν ἐκδοθησομένην ἀπόφασιν τῆς Μιχκτῆς ἐπιτροπῆς, τὰ δὲ μεταγενέστερα ἔγγραφα À χοτζέτια θέλουν θεωρεῖσθαι ἄχυρα καὶ μὴ γενόμενα. Οἱ µε: ταγενέστεροι τῶν ἐνταῦθα ἀναφερομένων ἀγοραστῶν δὲν δύνανται ν ᾱπαιτήσωσι παρὰ τοῦ πωλητοῦ ύθωμανοῦ ἄλλην ἀἁποζημίωσιν, εἰμὴ τὴν perd τόκου πρὸς 8 τοῖς 010 ἀπόδωσιν τοῦ ἀπέναντι τῆς ἀγορᾶς Thnβρωθέντος ἀντιτίμον" εἰ δὲ ἀντὶ γρημάτων ἔδωσαν ἔγγραφα, τὴν αὐτούσιον ἐπιστροφὴν τῶν ἐγγράφων, τῶν ὁποίων θέλουν ἔγει τὸ δικαίωµα τοῦ νὰ κάµ.ουν πᾶσαν νόμιμον γοᾷσιν ἄνευ βλάβης αὐτῶν, προκυπτούσης ὡς ἐκ τῆς διακαταγΏς τῶν ῥηβέντων ἐγγράφων παρὰ τοῦ πωλητοῦ Οθωμανοῦ. Σημειωτέον δὲ, ὅτι ὁσάκις δὲν ἤθελεν ἐνεργηθῇ ἡ ἀπὸ µέρος τοῦ πωλητοῦ Οθωμανοῦ πρὸς τὸν ἀποδειγθητόμενον μεταγενάστερον ἀγοραστὴν ἐπι" στροφὴ τοῦ ἀπέναντι τοῦ τιμήματος δοθέντος ποσοῦ, À ἡ ἐκπλήρωσις τῶν ὑποχρεώσεων, τῶν πηγαζουσῶν εἰς βάρος τοῦ πωλητοῦ 0θωμανοῦ γαὶ πρὸς ὄφελος τοῦ µεταγενεστέρου ἀγορκστηῦ ἐκ τῶν αντὶ χριμάτων δοθέντων ἐγγράφων, τότε à ἡλληνικὴ Κωδέρνηαις δύναται κατ΄ αἴτησιν τοῦ τοιούτου μεταγενεστέρου ἀγοραστοῦ νὰ κρατήσῃ πρὸς ἀσφάλειαν του ἐκ. τῶν χατὰ τὸ ἑπόμενον 10 ἄρθρον τῆς παρούσης συµβάσεως πλη- Ῥωβησομένων πρὸς τοὺς ἰδιοκτήτας Οθωμανοὺς χρημάτων ποσὺν ἀνάλοον ἐπὶ σκοπῷ τοῦ νἁ πληοώσῃ τὸν τοιαῦτην ἀγοραστὴν, ἀφοῦ νομίμως ὁ πωλητὴς ὀθωμανὸς ἀποδειχθῇ ὀφειλέτης αὐτοῦ.
ϐ. ᾗ ἐφαρμογὴ τῶν ἐν τῷ προηγουµένῳ 5 ἄρθρῳ διαλαμθανομένων ὕρων, εἴτε à κατὰ τοὺς ὅρυς τούτους Φδιεκδίχασις τῶν Διενέξεων τῶν μεταξὺ πωλητῶν. καὶ µεταγενεστέρων ἀγαραστῶν, ἀνατίθεται εἰς τὴν ἐν τῷ ἀνωτέρῳ Gode. μνημονευομένον Μικτὴν ἐπιτροπὴν, τὰ δὲ τακτικὰ δικαστήρια | θέλουν δικάζει ἐπὶ. τῶν ἀπαιτήδεων, τὰς ὁποίας ἤθελεν ἔχει ὁ µεταγεμέστερος «ἀγοραστὴς κατὰ τοῦ πωλητοῦ Οθωμανοῦ, δννάμει τῶν ἐπιατραῳησομένων αὐτῷ ἐγγράφων, «περὶ ὧν γίνεται λόγας 4 τῷ β. πα»
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ront délivrées par Jui aux acheteurs munis de titres officiels, aussitôt après l'échange des ratifications de la présente convention. Et les acheteurs qui se sont engagés envers Je Gouvernement Grec à donner quinze stremmes de terre à chaque villageois, chef de famille, qui y habitait au 10 Novembre 1841, feront cession de’ ces quinze stremmes lesquels seront considérés à l'avenir comme propriété sé. parée des villageois, Celles des propriétés ci-dessus, dont les achats ont été annulés ou le seront, du consentement libre de l'acheteur et du vendeur, seront délivrées aux propriétaires Musulmaps sans qu'il puisse résulter de là préjudice au sujet des quinze stremmes en faveur des villageois.
5. Toutes les fois que la même propriété a été vendue en vertu de deux ou de plusieurs Hodgets, ou en vertu d'autres titres oficiels à. divers acheteurs, cette propriété restera à la possession du Gouvernement Grece jusqu'à ce que la Commission Mixte, si la propriété dont il s'agit est située daus le ci-devant district de Zéitoun, décide quel est le?plus ancien acheteur dont le Hodget ou le titre est réellement et sans être antidaté, le plus ancien et le Gouvernement Grec la lui délivrera dès le moment où la Commission Mixte aura émis sa sentence ; quant aux Hodgets postérieurs, ils seront considérés comme nuls et non avenus. Les derniers acheteurs dont il vient d'être question, ne peuvent réclamer du vepdeur Ottoman aucune autre indemnité, si ce n'est la restitution du prix d'achat avec intérêt à 8 0/0. Et si au lieu de numéraire 14 ont douné des écrits, la restitution en original de ces écrits dont ils auront le droit de faire un usage légal, sans qu'il resulte du dommage pour eux de la détention des dits écrits de la part du vendeur Ottoman. IL est à remarquer que. toutes les fois que la restitution, de la part du vendeur Ottoman, à celui qui serait reconnu comme acheteur subséquent, de la somme dounée à compte du prix, ou l’accomplissement des obligations résultant à la charge du vendeur Ottoman en faveur du dernier acheteur des écrits donnés, au lieu d'argent, n'aurait pas eu lieu, le Gouvernement pourra alors, à la demande de ce dernier acheteur, retenir, pour lui servir de garantie, du montant qui d'après l'art, 10 ci-après de la présente convention devra être payée aux propriétaires Ottomans, une. somme analogue afin de rembourser cet acheteur, après qu’il aurait été. légalement prouvé que le vendeur Ottoman est son débiteur.
6. L'application des dispositions contenues dans le précédent: art- Ὁ ainsi que lJ'arrangement des différends qui surgiraient entre les vendeurs et les acheteurs subséquens, sont déférés à Ja Commission Mixte ci-dessus mentionnée, et les tribunaux ordinaires prononceront sur les réclamations que l'acheteur subséquent pourrait formuler eon> tre le vendeur Ottoman en vertu des écrits qui lui seraient restitués
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7. Οἱ ἀγορασταὶ ὑποχρεοῦνται νὰ πληρώσωσιν εἰς τὴν ὀνταῦθα ὀθωμανικὴν Πρεσθείαν ἐντὸς τεστάρων μηνῶν ἀφ᾿ ἧς ἡμέρας λάβωσι τὴν χατοχὴν τῶν κτημάτων, τὸ πρὸς τοὺς πωλητὰς ὀφειλόμενον τίμημα, sit ee ἔνδειξιν τῆς πλγρωμῖς καὶ ἐξοφλήσεως. Εὰν ἐντὸς. τῆς προθεσµίας τῶν τεσσάρων μηνῶν δὲν πληρωθῇ τὸ πρὸς τὸν πωλητὴν ὀθωμανὸν ὀφειλόμενον τίµημα, ὁ τελευταῖος οὗτος ἔχει τὸ δικαίωµα τοῦ νὰ πωλήσῃ τὸ κτῆμα du ἀναγκαστικοῦ πλειοτηριασμοῦ διὰ λογαρυχαμὸν τοῦ ἀγοραστοῦ, ὑποχρέου ὄντος εἰς τὴν ὁλοσγερη ἐξάφλησιν τοῦ τιµήµατος" ἡ δὲ ἐπὶ ἀναγκαστικῷ πλειστηριασμῷ, πώλησις θέλει γίνεσθαι διὰ τοῦ ἁρμοδίου Διοικητοῦ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, καθ ὃν ἐκτελοῦνται αἱ μεταξὺ ἑλλήνων καὶ ὀθωμανῶν ἀποφάσεις τῆς Μικτῆς ἐπετροπῆς, ἀλλ ἄνευ βλάθης τῶν δικαιωμάτων τῶν χωρικῶν ἐπὶ τῶν πρὸς αὐτοὺς ὑπὸ τῶν ἀγηραστῶν ὑποσχεθέντων δεκαπέντε στρεμμάτων. Καθόσον δὲ ἀφορᾶ τὰς διπλᾶς ἀγορὰς, ὁσάχις εἷς τῶν μεταγενεστέρων. ἀγοραστῶν ὑπεσχέθη πρὸς τοὺς χωρικοὺς τὰ δεκαπέντε στρέμματα, τότε καὶ ὁ ἀνανωρισθησόµενος ἀρχαιότερος ἀγοραστὴς θεωρεῖται ὡς ὑπόχρεος νὰ κάμ.Ἀ πρὸς τοὺς χωρικοὺς τὴν αὐτὴν παραχώρησιν.
8. Εἰς τοῖς πωλητὰς Οθωμανοὺς παραχωρεῖταν δυνάμει τῆς παρούσης συμθάσεως δι ἀσφάλιιαν αὐτῶν πρὸς τὸν ἀνωτέρω. σκοπὸν τίκλος πρὸς ἐγγραφὴν ὑποθήχης ἐπὶ τῶν περὶ ὧν ἐνταῦθα λόγος κτημάτων, ἐγγρα" φομένις ἐπὶ τῇ αἰτήσει αὐτῶν, ἀλλὰ ph ἐπεκτεινομένης ἐπὶ τῶν ἄνω ῥη θέντων δεκαπέντε στρεμμάτων.
9. Οἱ ἀγορασταὶ τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος κτημάτων δὲν δύνανται ἐν οὐδεμιᾷ περιπτώσει ν᾿ ἀνχθάλωσι τὴν ἐμπρόθεσμον πληρωμὴν τοῦ τιµήmaroc. ὁσάκις δὲ διατείνονται, ὅτι δὲν παρέλαθον ὁλόκληρον τὸ πωλτθὲν χτῖμα κατὰ τὰ ὅρια τὰ ἐν τῷ χοτζετίῳ, ἐν τοιχύτῃ καὶ µόνῃ περιπτώσει δύνανται νὰ κινήσωσι τὰς ἀγωγάς των κατὰ τῶν πωλητῶν ἐνώτῶν τοιούτων διαφορῶν' ἀλλὰ καὶ τότε οἱ ἀγορασταὶ δὲν δύνανται ν᾿ ἂναβάλωσι τὴν πληρωμὴν τοῦ τιμήματος" παρὰ δὲ τῇ ἐνταῦθα Πρεσθείᾳ τῆς Σψηλῆς Πόρτας θέλει µένει παρακατατεβειμένον τόσον έρως ἐκ τοῦ τιμήματος, ὅσον ἀναλογεῖ μὲ τὸ διαφιλονεικούμενον µέρος τοῦ χτήµατος διὰ ν᾿ ἀποδοθῇ πρὸς ὃν ἀνήχει μετὰ τὴν ἔχδοσιν τῆς ἀποφάσεως τῆς Μικτῆς ἐπιτροπῆς.
ά. ὁ τόκος τοῦ ὅλου τιμήματος τῶν κτημάτων, τὰ ὁποῖα οἱ ἰδιοκτῆται ὀθωμ.ανοὶ ἐπώλησαν μὲ ὅλους τοὺς καρπούς À ἔχπτωσις δὲ αὕτη θέλει΄ νά asie ἀπ᾿ ἀρχῆς τοῦ 1833, ἄχρι τῆς ἐποχῆς τῆς ἐκδόσεως
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et dont fait mention le 2° paragraphe de l'article précédent, si ces réclamations ne sont pas déjà pendantes pardevaut la Commission Mixte.
7. Les acheteurs s’obligent de payer à la Légation Ottomane à Athènes dans espace de quatre mois à partir du jour où ils entreraient en possession des propriétés, le prix dû aux vendeurs contre quittance du payement. Si le prix dû au vendenr n'était pas payé dans ce terme de quatre mois, ce dernier est en droit de vendre la propriété aux enchères par expropriation forcée pour compte de l'acheteur qui sera tenu au payement intégral du prix convenu. L'enchère par expropriation forcée s'effectuera par l'intermédiaire du Gouverneur compétent de la même manière que s'exécutent les décisions de la Commission Mixte entre Grecs et Oltomans, mais sans préjudice des droits des villageois sur les quinze stremmes qui leur ont été garantis par les acheteurs. Quant aux doubles achats, toutes les fois qu'un des acheteurs subséquens a promis aux villageois les 15 stremmes, celui qui sera reconnu comme premier acheteur est considéré comme tenu de faire aux villageois la même concession.
8. Il est accordé, en vertu de la présente convention, aux vendeurs Ottomans et comme garantie de l’accomplissent des dispositions cidessus titre d'inscription d'hypotbécaire sur les propriétés dont il est ici question, laquelle inscription est prise à leur demande, mais ne s'élend pas aux quinze stremmes susmentionnés.
9. Les acheteurs des propriétés dont il s'agit ue peuvent, en aucun cas retarder le payement du prix dans les termes convenus. S'ils prétendaient toutefois n'avoir pas pris possession de la totalité de la propriété vendue, selon les limites indiquées dans le Hodget, pour ce cas seulement 16 pourront intenter une action contre les vendeurs pardevant la Commission Mixte, à laquelle est déféré l'arrangement des contestations de cette nature. Et même en pareils cas, les acheteurs ne peuvent retarder le payement du prix; il sera déposé seulement à Ja Légation de la Sublime Porte à Athènes uue telle partie du prix, qui serait proportionnée à la partie contestée de la propriété, afin qu'elle soit restituée à qui de droit après l'émission de la sentence de Ja Commission Mixte,
10. Le Gouvernement Grec payera à titre d'indemnité aux vendeurs Ottomans des biens dont s'agit, un intérêt annuel de 8 ο[ο sur le prix, à partir du commencement de 1833 jusqu'à la fin de 1841, mais il sera déduit du montant total de ces intérêts, et.en proportion:
1° Les intérêts de la totalité du prix des biens que les propriétaires Ottomans ont vendus avec tous leurs produits. Cette réduction sera calculée à partir du commencement de 1833 jusqu’à l'époque de l’émission des Hodgets des propriétés ainsi vendues.
β’. Ô τόκος τοῦ πληρωθέντος µέρους à ὅλου ἐκ τοῦ τιμήματος ἀπὸ τῆς ἐποχῆς καθ iv ἐγένετο ἡ μερικὴ à ὁλικὴ πληρωμὴ ἄχρι τέλους τοῦ | Υ, σα ἐν εἴδει δανείου ἐλόθισαν παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως εἰς διαφόρους πωλητὰς Οθωμανοὺς, À τοὺς ἀντιπροσώπους των διὰ τῶν προκειµένην ὑπόθεσιν' ἡ ὁλικὴ ποσότης τοῦ τόκον τούτου μετὰ τὰς. ὑπ ἀριθ. x’, 6”, καὶ Υ ἑκπτώσεις ἀναβαίνουσαι εἰς γρόσια 1.096.215, tou Ύροα. ἓν ἑκατομμύριον ἐννενήκοντα ἓξ γιλιάδες καὶ διακόσια δεκατέντε µατος, τὸ ἀντίτιμον τῶν εἰσοδημάτων τῶν περὶ ὧν ὁ λόγος κτημάτων τὰ ὁποῖα ἡ ἡλληνικὴ Κνβέρνησις εἰσέπραξε κατὰ τὰ 18432 καὶ 1843 ἔτη, θέλει πληρωθῆ πρὸς τὴν ἐνταῦθα Πρεσθείαν τῆς ψηλῆς Πόρτας διὰ νὰ διανεμ.ηθῇ πρὸς τοὺς ἰδιοκτήτας Οθωμιανοὺς ἐντὸς τοῦ ἔτους 1843, τὰ μὲν δύο τρίτα αὐτῆς εἰς ἴσας δόσεις κατὰ τοὺς µῆνας Μάρτιον, Μάϊον. χαὶ ὀκτώθριον, τὸ δὲ ἄλλο τρίτον κατὰ τν Δεχέμθριον.
11. ἠ Ελληνικὴ Κυθέργησις δύναται νὰ ἐξετάσῃ ἐντὸς τριῶν μηνῶν ἀπὸ τῆς ἀνταλλαγῆς τῆς ἐπικυρώσεως τῆς παρούσης συµόάσεως περὶ τοῦ τιμήματος τῆς ἀγορῆς καὶ περὶ τῆς πληρωμΏς τοῦ ὅλου 7 μέρους αὐτοῦ, τῶν ἀκολούθων τεσσάρων χωρίων: Δέλφινο, Κωσταλέξι, Kouuapire καὶ Κούθελον ὡς προφορικῶς πρὸς τοὺς κατοίκους rom uv καὶ μὴ ὑπαρχόντων ἀντεγγράφων ὃν αὐτά. Παρελθούσης δὲ τῆς προθεπµίας τᾶς ἄνωθι ὁρισθείσθης, παύει πᾶσα ἔνστασις ὡς πρὸς τοῦτο, μὴ ἐμπροopus ενοµένη ἀπὸ μέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως. Συμ γωνεῖται δὲ a 4e ὅτι τὸ δι ὁμολογίας πρὸς τὴν Κυρίαν Εἰρήνην Βαλτινοῦ παρα τοῦ ἀποθανόντος Χαλίλμπεη ὀφειλόμενον ποσὸν, ἀναβαῖνον εἰς 105 ytλιάδας γρόσια θέλει ἐκπεσθῆ ἐκ τοῦ ὅλου ποποῦ τῶν ὀφειλομένων παρὰ τῆς ἡλληνικῆς Κωθερνήσεως τόχων, τὸ μὲν ἆμισυ ἐκ τῆς πρώτης δόσεως, τὸ δὲ ἕτερον ἥμισυ ἐκ τῆς δευτέρας" οἱ δὲ ἀνὰ χεῖρας τῆς Κυρίας Ἠαλτινοῦ ὑπάρχοντες πρωτότυποι τίτλοι θέλουν ἐπιστραφῃ πρὸς τὴν Ἡρεσθείαν τῆς Tri Πόρτας, μιενόντων τῶν Χληρονόμων τοῦ ΧαλΏpren καὶ τοῦ ἐπιτρόπου αὐτῶν ἀπχλλαγμένων οἰαςδήποτε ἀπαντήσεως ὡς πρὸς τὸ χρέος τοῦτο. |
θΕρνήσεως, τόσον ἀπὸ µέρους τῆς Th Πόρτας, ὅσον καὶ ἀπὸ μέρους τῶν ὑπηκόων της ἐπὶ κτημάτων, χειµένων ἐντὸς τῶν πρώην ἐπαρχιῶν. Ζητουνίου καὶ Πατρατζικίου" ἂν δέ τινες ὀθωμανοὶ ἔχωσιν εἰσέτι ἀπαίτησίν τινα ἐπὶ χτήµατος, κειµένου εἰς τὰς ῥηθείσας ἐπαρχίας ὡς Ε6λὰτ "Βακουφίου,: ὀφείλουν. ὀντὸς πέντε μηνῶν. ἀπὸ τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπι- “αυρώσεων τῆς παρούσῆς δυµβάσεως νὰ παρουαιάσωσιν αὐτὸν εἰς τὸν Édελἠνρὴν Κυβέρνησιν, συγωδευµένην μὲ τοὺς ἀπογρῶντας τίτλους πρὸς ᾱιπόδειξιν, διὰ νὰ ἐνεργηθῶσι καὶ εἰς τὴν πῥοχειµένην περίστασιν οἱ ὅροι τῶν πρωτοχόλλων. Παρελθούσης τῆς ἀνωτέρω. προθεσμίας, πᾶσα πτοιαύτη ἀπαίτηαις θέλει εἶσθαι ἐντελῶς ἀπαράδεκτος.
LA
2° Les intérêts d'une partie, où de la totalité da prix déjà payés depuis l'époque où s'est effectué le payement partiel ou total, ice D à la fin de 1841.
3° Tout ce qui a été donné à titre de prèt par le Gouvernement Grec à divers vendeurs Ottomans ou leurs réprésentans pour l'affaire dont s’agit. La somme totale de ces intérêts, qui, déduction faite des sommes mentionnées sous N° 1°, 2°, 3°, s'élève à un million quatrevingt seize mille, deux cent quiuze piastres (1,096, 215) ainsi que l'équivalent des revenus des propriétés. dont s'agit, que le Gouvernement Grec à perçus en 1842 et 1843, en tant que les dits vendeurs u'auront pas reçu la totalité ou partie du prix, seront payés à la Légation de la Sublime Porte, afin d'être distribués aux propriétaires Ottomans, dans le courant de l’année 1845, les deux tiers en versemens égaux en Mars, Mai et Octobre et l'autre tiers en Décembre
11. Le Gouvernement Grec pourra s'enquérir dans trois mois à partir de l'échange des ratifications dela présente convention, du prix d'achat et du payement d'une partie ou de la totalité du prix des quatre villages ci-après : Delphino, Costaléxi, Goumaritsi et Couvelo, comme ayant été vendus de vive voix aux habitans et pour lesquels il n'existe pas de contre lettre. Le délai ci-dessus expiré, toute opposition de la part du Gouvernement Grec qui n'aurait pas ου lieu à temps, sera considérée comme non avenue. Ἡ est convenu par ces présentes que la somme due à la Dame Irène Valtino, en vertu d'une obligation contractée, par feu Halil Bey et s'élevant à 105 mille piastres, sera déduite de la totalité-de la somme des intérêts due par le Gouvernement Grec, la moilié sur le premier versement et l'autre moitié sur le second. Et les titres origuraux existans entre les mains de la Dame Valtind seront restitués à la Légation de la Sublime Porte, les héritiers et procureurs de Halil Bey demeurant dégagés par là de toute réclamation quelconque par suite de cette dette,
12: Toute réclamation contre le Gouvernement Grec, tant de la part de la Sublime Porte que de celle de ses sujets, provenant de propriétés situées dans les ci-devant districts de Zéïtoun et Pa: tradjick, cesse dès à présent. Et si quelques Ottomans avaient encore des réclamations sut des propriétés situées dans les dits districts comme d'Evlat-Vacoufs, ils sont tenus, dans l’espace de cinq mois à partir de l'échange des ratification de la présente convention, de les présenter au Gouvernement Grec, accompagnés des titres nécessaires à l'appui, afin que les dispusitions des Protocoles soient appliquées en pareil cas. Le délai ci-dessus expiré, toute réclamation de ce genre serait entièrement inadmissible,
13. Il est enfin convenu que l'affaire des pêcheries de Hadgi Mehemet Άρα Saït Αρα et de Djapher Beyzadé Osman Bey, et celle de
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14. H παροῦσα σύμβαπις ὑπογεγραμμένη καὶ ἐσφραγισμένη ap ἑνὸς ὑπὸ τοῦ Κυρίου A. Μανσόλα ἐκ µέρους τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως, χαὶ ἀφ᾿ ἑτέρου ὑπὸ τοῦ Κυρίου Κωνσταντίνου Μουσούρου ἐκ µέρους τῆς ἵψιλῆς Πόρτας θέλει ἐπικυρωβῇ" à δὲ ἀνταλλαγὴ τῶν ἐπικυρώσεων θέλει γίνει ἐντὸς ἑνὸς μηνὸς ἀπὸ τὴν σήμ6ρον, εἴτε καὶ πρότερον, εἰ δυνατόν,
Éyévsro εἰς διπλοῦν, ἐν Αθήναις, τὴν 18 Φευρουαρίου 1844. (T. Σ.) ΔΡΟΣΟΣ ΜΑΝΣΟΛΑΣ K. ΜΟΥΣΟΥΡΟΣ.
ΣΥΝΘΗΚΗ ΕΝΠΟΡΙΟΥ KAI ΝΑΥΤΙΛΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΩΑ EN KANAITZIA ΤΗΝ 27 ΜΛΙΟΥ 1855, HE AI ΕΠΙΚΥΡΩΣΕΙΣ ANTHAAATHEAN ΕΠΙΣΗΣ EN KANAITZIA ΤΗΝ 9 (ΟΥΛΙΟΥ 1855.
ἐπειδὴ à δυνοµολόγησις συνθήκης ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας μεταξὺ τοῦ ἨῬασιλείου τῆς Ἑλλάδος καὶ τῆς Οθωμανικῆς Αὐτοχρατορίας ἐκρίθη έχατέρωθεν ἐπίσης ἀναγκαία, χαθὸ μέλλουσα νὰ αυντείνη εἰς τὴν ἐμπέδωσιν τῶν εὐτυχῶς ὑφισταμένων Φφιλικῶν σχέσεων, À Αὐτοῦ ἡλληνικὴ Μεγαλειότης καὶ ἡ Αὐτοῦ Αὐτοκρατορικὴ Μεγαλειότης, 6 Σουλτάνος, εὐπρεστήθησαν νὰ συναινέσωσιν, ὅπως τοιαύτη συνθήκη διαπραγµατενθῇ χαὶ πικρατειῶν καὶ πρὸς ἀμοιθαίαν προαγωγὴν τῶν συµφερόντων τῶν δύο Γψηλῶν συνομολογούντων Μερῶν. Διὰ νὰ συζητήπωσι δὲ καὶ ὀρίσωσιν ἐκ συμφώνου τὰ ἄρθρα τῆς ῥηθείσην συνθήκης, αἱ εἰρημέναι AA. ΜΜ. πὺδόχησαν νὰ διορίσωσιν ὡς πληρεξουσίους, ἦτοι”
1. Οἱ ὑπήχοοι τῆς Αὐτοῦ Μεγαλειότητος τοῦ Βασιλέως τῆς ἑλλάδος καὶ οἱ τῆς Αὐτοῦ Αὐτοχρατορικῆς Μεγαλειότητος, τοῦ Σουλτάνου, δύνανται ἐν ἑκατέρᾳ τῶν ἐπικρατειῶν νὰ µετέρχωνται ἀμοιθαίως τὸ διὰ ζηρᾶς χαὶ διὰ θαλάσσης ἐμπόριον μετὰ πληρεστάτης ἐλευθερίας καὶ ἆσφα' λείας. | | : ὧθεν θέλουσιν ἔχει τὴν. ἐξουσίαν νὰ «ὁδοιπορῶσι, διαµένωσι καὶ ἐνοιχιάζωσιν οἰχίας καὶ ἀποθήχας. χάριν. ἐμπορίον καθ ἅπαντα τὰ. µάφη τῶν δύω Επικρατειῶν, ἔνθα ἡ ἄδεια αὕτη χορηγεῖται εἰς τοὺς ὑπηκόους τῶν λοιπῶν μᾶλλον εὐνοουμένων Δυνάμεων, dveu οὐδεμιᾶς παρενοχλήσεως À διαταράξεως. κατὰ τὰς ἐμπορικάς των πράξεις, καὶ θέλουσιν dπολαύςι FM πληρεστάτης προστασίας καὶ φιλοξενίας.
Téphie Bey sur le tiers de la saline de Halit bey à Lamie, seront examinées et qu'il sera pris plus tard une décision à leur égard.
14. La présente convention signée et scellée d’une part par Monsieur D. Maasola au nom du Gouvernement Grec, et de l'autre par Monsieur Constantin Musurus au nom de la Sablime Porte, sera ratifiée οἱ l'échange des ratifications aura lieu dans l'espace d’un mois à partir d'aujourd'hui, ou plus tôt, si faire se peut.
Fait en double, à Athènes le 18 Février 1844, (L. S.) Drosso Mansozas. C, Musunus.
TRAITÉ DE COMMERCE ΕΤ DE NAVIGATION, SIGNÉ A CANLIDGIA LE 27 ΜΑΙ 1856. ΡΟΝΤ LFS RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES ÉGALEMENT A CANLIDGIA LE 9 JUrLLET 1855.
La conclusion d'un traité de commerce et de natigation entre le Royaume de Grèce et l'Empire Ottoman ayanf été jugée de part et d'autre également nécessaire, comme devant servir à consolider l'établissement des relations amicales heureusement existantes, il. a plu à Sa Majesté Hellénique et à Sa Majesté Impériale le Sultan d'agréer qu'un pareil traité soit négocié et conclu, conformément aux rapports de bon voisinage entre les deux États et à l'avantage réeiproque des intérêts des deux Hautes Parties contractantes ; et à l'effet de discuter et d'arrêter les articles du dit traité, Leurs susdites Majestés ont daigné nommer pour Plénipotentiaires, savoir :
Sa Majesté le Roi de Grèce Othon 1°", le Sieur André G. Coundourioti, Son Ministre Résident;
Et Sa Majesté Impériale le Sultan Abdul-Medgid-Khan, Son Éxcellence Méhémet Fuad Pacha, Son Ministre des affaires étrangères, Président du Haut Conseil du Tansimat etc. lesquels après s'être donné réciproquement communication de leurs pleins pouvoirs respectifs trouvés en bonne et due forme, ont réglé et conclu d'un commun accord le présent traité consistant dans les articles suivants :
1. Les sujets de S. M. le Roi de la Grèce et ceux de S. M. Impériale le Sultan pourront, dans chacun des deux États, exercer réciproquement le commerce par terre et par mer avec une entière liberté et sécurité. |
Par conséquent, ils auront la faculté de voyager, séjourner et louer des maisons et des magasins pour faire le commerce dans tous les lieux des États respectifs, où cette permission est accordée aux sujets des autres Puissances les plus favorisées, sans qu'ils puissent être maltraités ou inquiétés dans l'exercice de leur commeree, et ils se- ER traités de part et d'autre avec une parfaite protection et hospitalité,
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2. Οἱ ὑπήκονι +00 ἑνὸς τῶν συμβαλλομένων Μερῶν εἰσὶν ἐν τῇ Éxrκρατείᾳ τοῦ ἑτέρσυ ἀπηλλαγμένοι πάσης Φτρατολογίας καὶ πάσης ὄτρατιωξικῆς ὑππρεσίας κατὰ ζηρὰν καὶ θάλασσαν, ὁποιασδήποτε φύσεως χαὶ ἂν Τ.
Δὲν θέληυσιν ὑπόκεισθαι εἰς οὐδεμίαν προοωπικὴν συνθισφορὰν (contribution), ὁποιασδήποτε φύσεως καὶ ἂν à.
3. Τόσον οἱ ἀναγκαῖοι τθσκερέδες καθώς καὶ αἱ ἀναγκαῖχι ἄδειαι ὁδοιπορίας καὶ φιρμάνια θέλουσιν ἐκδίδεσθαι eds τοὺς ἐν Τουρκία ὅδοιποροῶντας Ἀλληνας ὑπηκόους ἄνευ χβονοτριθῆς. à δσκολίας παρὰ τῶν ἁρμοδίων ἀρχῶν τῆς Yi Πύλης. |
ᾠσαύτως οἱ ἐν Ελλάδι ὁδοιποροῦντες ὁθωιανοὶ ὑπίήκουι θέλουσιν ἐφοδιάζεσθαι ἄνευ Ἰρονοτριθῆς À δυσκολίας παρὰ τῶν ἁρμρδίων ἀρχῶν sic Ἑλληνικῆς Κυθρερνήσεως μὲ τὰς ἀναγκαίας ἀδείας ὁδοιπορίας.
A. Τὰ ἐμπορ.κὰ πλοῖα τῶν δύο Τψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν, εἴτε κενὰ, εἴτε ἔχοντα Φορτίον ἐμπορευμάτων à ἄλλων εἰδῶν οἰωνδήποτε, θέλουσι πλέει ἐν πλήρει ἐλευθερίᾳ καὶ ἀσφαλεία ὑπὸ τὴν ἰδίαν αὑτῶν σηµαίαν εἰς τὰς θαλάσσας καὶ τὰ ὕδατα ἑκατέρου Αὑτῶν. Δύνανται νὰ εἰσέρχωνται ἀχωλύτως εἰς τοὺς κόλπους, μυχοὺς, λιμένας χαὶ ὅρμους τῆς μιᾶς καὶ τῆς ἄλλης Επικρατείας, ν ἀποβιόάτωσι χατὰ τὸ δοκοῦν ὅλον À µέρος τῶν ἐμπορευμάτων αὑτῶν, νὰ ἐξάγωσιν ἐκ νέου τὰ μὴ τυχὸν πωληθέντα ἐπιτοπίως, γωρὶς νὰ ὑποθάλλωνται ὡς πρὸς ταῦτα τὰ ἐμπορεύματα εἰς. τέλη ἄλλα À ἀνώτερα ἐχείνων, ἄτινα πιληρόνονται ἐν τοιauras Περιτετώσὲσι παρὰ τῶν πλοίων τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν, καὶ νὰ. λαμβάνωσιν οἱουδήποτε φορτίον πρὸς ἐξαγωγήν.
Δὲν δύνανται νὰ ὑποχρεοῦνται κατ οὐδένα τρόπον εἰς τὸ νὰ ἔκφορ- Τόνωσι τὸ ὅλον À µέρος τῶν ἐμπορευμάτων αὐτῶν παρὰ τὴν θέλτσίν των, οὐδὲ νὰ παραχωρῶσιν αὐτὰ χάριν ἑταιρίας, σωµατίου, À οἴουδήποτε ἄλλου, εἰς Tia, αἴἵτινες δὲν Ἴθελον συμφέρει αὐτοῖς, À ν᾿ ἀγοράζωσιν ἄλλα μὴ ὄντα τυχὸν τῆς ἐκλογῆς των, Επίσης δὲν θέλουσι παβέμποδίζεσθαι } ναυλοῦσθχι παρὰ τὴν θέλησιν αὑτῶν ἐν οὐδεμιᾷ περι” πτώσει καὶ δι οὐδεμίαν πρόφασιν.
Kad ὅλας τὰς περιπτώσεις, ὀφείλουσι νὰ συμμορφῶνται μὲ τοὺς κα” νονισμοὺς τοὺς ἰσγύοντας ἐν ἑκατέρα τῶν Επικρατειῶν ὡς πρὸς τὰ πλοῖα τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν.
δ. Τὰ ἑλληνικὰ πλοῖα εἰς ἅπαντας τοὺς λιμένας τῆς ὀθωμανοιῆς Αὐποκρατοσίσς, καὶ τὰ ὀθωμανικὰ πλοῖα εἰς ὤπαντας τοὺς λιμένας τοῦ Γλληνοιοῦ Βασιλείου, κατά τε τὴν εἴσοδον, τὴν διαμονὰν καὶ τὴν ἔξοδον αὐτῶν, δὲν θέλουσιν ὑποθάλλεσθαι παρὰ τῶν τελωνιακῶν, τῶν λιενικῶν xal τῶν ὑγειονομιιῶν ὑπαλλήλων εἰς ἐπίσκέψιν, εἰμὴ καθ ἃς περιπτώσεις καὶ καθ οὓς τύπους αὕτη ἐνεργεῖται' ὡς πῤὸς τὰ πλοῖα τῶν μᾶλλον «εὐνουυμένων ἐθνῶν' τὰ ἀνωτέρω δὲ πλοῖα χαὶ τὰ φορτία αὐτῶν δὲν θέλουσνν ὑπόκεισθαι εἰς τελωνιακὰ, λιμενικὰ, ὑγείονομικὰ, ñ ἄλλα δικαιώµατα; διάφορα À ἀνώτερα τῶν πληρονομένων εἰς τὸ ὃν À τὸ ἄλλό Κράνος ὑπ αὐτῶν τούτων τῶν ἐθνῶν.
ὅτι διωµολογήθη ἐν τῷ προηγουµένω pipe ὡς πρὸς τὴν ἐπί
2. Les sujets de l'une des Parties contractantes seront dans les États de l'autre exempts de toute conscription et de tout service mililaire sur terre et sur mer, de quelque nature qu'il soit.
Il ne seront soumis à aucune contribution personnelle de quelque nature que ce soit,
3. Les teskérés, papiers de route ‘et firmans nécessaires seront délivrés aux sujets Hellèues qui voyagent en Turquie, sans retard ni difficultés par les autorités compétentes de la Sublime Porte.
Pareillement, les sujets Ottomans qui voyagent en Grèce seront pourvus, sans retard ni difficulté, par les autorilés compétentes du Gouvernement Hellénique, des papiers de route nécessaires.
4. Les bâtimens marchands des deux Hautes Parties contractantes, soit sur lest, soit chargés de marchandises ou d'objets quelconques, navigueront en pleine liberté et sûreté, sous leur propre pavillon, dans les mers et eaux appartenant à chacune d'elles. Ils pourront entrer librement dans les golfes, baies, ports et mouillages de l'un et de ‘autre pays, y décharger à volonté toutes ou partie de leurs marchandises, en réexporter celles qui ne seront pas vendues sur les lieux, sans payer sur ces marchandises des droits autres ou plus forts que ceux acquittés dans ces cas par les nations les plus favorisées, et prendre tout chargement pour l'exportation.
Ils ne pourront être obligés d'aucune manière à décharger tout ou partie de leurs marchandises contre leur gré, ni forcés de les délivrer en faveur de quelque compagnie ou corporation ou de qui que ce soit, à des prix qui ne pourraient pas leur convenir, et d'en acheter d'autres qui ne seraient pas de leur choix. Ils ne seront pas, non plus, empèchés ou nolisés malgré eux dans aucun cas, ni sous aucun prétexte,
Dans tous les cas, ils seront tenus de se conformer aux règlements qui sont en vigueur dans les Etats respectifs, à l'égard des bâtiments des nations les plus favorisées.
9. Les navires Helléniques, dans tous les ports de l'Empire Ottoman, et les navires Ottomans dans tous les ports du Royaume Hellénique, soit à leur entrée, soit durant leur séjour, soit à leur sortie, ne seront assujettis par les officiers de la Douane, du port ou de la quarantaine, à être visités que dans les cas et dans les formes où cela se pratique à l'égard de ceux des nations les plus favorisées, et ces navires et leurs cargaisons ne paieront d’autres ou de plus forts droits de douane, de port, de quarantaine ou autres que ceux payés dans les États respectifs par ces mêmes nations, |
6. Ce qui a été stipulé. dans l'article précédent relativement à la
θέλει Job αὐτῷ διά τε τὴν διάσωσιν τῶν προσώπων καὶ τῶν ἐμπορευµάτων, καὶ τὴν ἐξασφάλισιν τῶν διασωθέντων πραγμάτων, ἄτινα, μετὰ τὴν προαφαίρεσιν À ἀπόδοσιν τῶν τυχὸν Ὑενομένων πρὸς διάσωσιν δαπανῶν, θέλουσι παραδίδεσθαι εἰς τὴν πλησιεστέραν προξενικὴν ἀρχὴν ἑκατέρας τῶν Δυνάμεων, εἰς οὐδὲν τέλος ὑποθαλλόμενα, ὁσάκις δὲν πωληθῶσι δι ἐπιτόπιον χατανάλωσιν.
8. ὁ ναντιχὸς χαιρετισμὸς (salut maritime) θέλει γίνεσθαι καὶ ἆποδίδεσθαι ἀμοιθαίως εἰς ἔνδειξιν φιλίας μεταξὺ τῶν πολεμικῶν πλοίων τῶν δύο Υψηλῶν συμβαλλομένων Μερῶν χατὰ τὰς αὐτὰς περιστώσεις, τύπους καὶ κανόνας, ὡς τοῦτο πράττεται γενικῶς ἐν χαιρῷ εἰρήνης µεταξὺ τῶν πλοίων τοῦ πολεμικοῦ ναυτικοῦ τῶν Εὐρωπαϊκῶν Δυνάμεων.
11. Οἱ ἔμποροι τοῦ ἑνὸς τῶν Υψηλῶν συμθαλλομένων Μερῶν καὶ of δικαιοῦχοι αὐτῶν δύνανται ν᾿ ἀγοράζωσιν ἐν τῇ χώρα τοῦ ἄλλου πᾶν εἶδος Ex τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς ἐσωτερικῆς βιομηχανίας, ἐπὶ σχοπῷ µεταπωλήσεως πρὸς χατανάλωσιν ἐν τῇ αὐτῇ χώρα, χωρὶς νὰ καταθάλλωσιν, εἴτε κατὰ τὴν ἀγορὰν, εἴτε κατὰ τὴν πώλησιν, δικαιώpara διάφορα À ἀνώτερα ἐκείνων, drive ἐν ὁμοίαις περιπτώσεσι πληρόνονται παρὰ τῶν ἐγχωρίων ὑπηκόων, τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων μεταξὺ ἐκείνων, οἵτινες µετέρχονται τὸ ἐσωτερικὸν ἐμπόριον.
13, Οἱ ὑπήκοοι ἑκατέρας τῶν Αυνάµεων δύνανται ἐλευθέρως dyo-
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visite des navires respectifs sera également applicable aux navires de commerce Hellènes, chargés ou sur lest, qui passeront de la Mer Blanche dans la Mer Noire et vice-versa, par les détroits des Dardanelles et du Bosphore, et qui, d'ailleurs, jouiront de la même liberté et seront traités dans les mêmes conditions que ceux des Puissances les plus favorisées.
7. S'il arrive que quelque nävire Hellène où Oitoman fasse nau: frage dans les ports ou sur les côtes des territoires respectifs, tout secours possible lui sera donné, tant pour la conservation dés personnes et des effets, que pour la sûreté des objets sauvés, qui après le prélèvement ou le remboursement des frais qui auront été faits pour le sauvetage, seront remis à la plus proche autorité consuläire respective, sans être assujettis à aucun droit, s'ils ne sont pas vendus pour la consommation locale.
8. Le salut maritime aura lieu et séra réciproquement réndu, en démonstration d'amitié, entre les vaisseaux de guerre des deux Hautes Parties contractantes, dans lés mêmes occasions, formes et règles que cela se pratique généralement, en temps de paix, entre les bâtiments de la marine militaire des Puissances Européennes.
Les vaisseaux de guerre de l’une des deux Puissances qui rencon-: treront les navires appartenant à la marine marchande de l'autre, les laisseront poursuivre librement leur route et les aideront même en cas
de besoin.
9. Les comimerçants- du Royaume Hellénique dans les États de S.:M. Impériale le Sultan, et ceux de l'Empire Ottoman en Grèce ne seront troublés en rien dans léurs affaires de commerce pour lesquelles ils pourront se servir de courtiers, de quelque nation que ce soit.
10. Il est convenu entre les Hautes Parties contractantes que le commerce côtier consistant en produits indigènes ou étrangers, expédiés d'un port à l’autre de l’un dés deux Etats, pourra se faire librement par les navires et les sujets dés deux pays respectifs, à la charge par eux de se soumettre aux mêmes obligations et d'acquitter les mêmes droits auxquels sont assujettis les navires les plus favorisés, soit nationaux, soit étrangers,
11. Les marchands de l'urie des Hautes Parties contractantes et leurs ayant cause pourront acheter dans les pays de l'autre, tout objet, produit du sol ou de l'industrie intérieure, dans le but de le revendre pour la consommation de ce même pays, sans payer, lors de l'achat et de la vente, des droits autres ou plus forts que ceux qui sont payés, dans les circonstances analogues, par les sujets indigènes les plus favorisés parmi ceux qui se livrent au commerce intérieur.
12. Les sujets de l’une et de l’autre Puissance pourront librement
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, , / * « : t - η = ράζωσ, καὶ ἐμπορεύωνται, καθ ἅπαντα τὰ µέρη τῶν dde Επικρατειῶν, πραγµατείας μεταχομισθείσας ἐκ τῆς ἀλλοδαπῆς, μηδόλως ὑποραλλήμεvor εἰς δικαιώµατα διάφορα À ἀνώτε-κ ἐκείνων, ἅτινα πληρόνουται ἐν ὁμοίαις πεοριστάσεσι παρὰ τῶν ὑπηκόων τῶν μᾶλλον εὐνουυμένων Aνάμεων.
19. Οἱ Europa τοῦ Ελληνικοῦ Βασιλείου καὶ οἱ τοῦ ὀθωμανικοῦ Κράτους θέλουσιν ἀπολαύει ἐν ἑκατέρᾳ τῶν Επικρατειῶν, ὡς πρὸς τὴν έλειθερίαν τοῦ ἀγοράζειν, µετακομίζειν καὶ ἐπιριβάζειν ὁριστικῶς τὰ προῖόντα τῆς γῆς À τῆς ἐσωτερικῆς βιομηχανίας, ἄτινά εἶσι πρρωρισµένα εἰς ἐξαγωγὴν, τῶν αὐτῶν προνομίων καὶ ἀτελειῶν, καὶ θέλουσι µεταχειρίζεσθαι κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, μὴ χαταράλλοντες διὰ τοῦτο ciuÿ τὰ τέλη, εἰς À ὑπόχεινται οἱ ὑπήκοοι τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν.
14. Θέλουσιν ἐπίσης µεταχειρίζεσθαι κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἀπολαύει τῶν αὐτῶν προνομίων καὶ ἀτελειῶν, καὶ δὲν θέλουσι πληρώνει εἰμὴ τὰ τέλη, εἰς À ὑπόκεινται οἱ ὑπήκονι τῶν μᾶλλον εὐνοουμένων ἐθνῶν ὡς πρὸς τὴν παραδοχ ἣν καὶ τὴν εἰσαγωγὴν εἰς τὴν μίαν ὃ τὸν ὄλλην Επικράτειαν τῶν προϊόντων τῆς γῆς À τῆς βιομηχανίας ἑχατέµας τῶν Επικρατειῶν, ὡς Καὶ παντὸς ἄλλου ἐμπορεύματος, ὁποιονδήποτε εἴδους Ἡ προελεύσεως καὶ ἂν 7, ἐπιριβασθέντων εἰς πλοῖα ἑκατέpas τῶν ἠπικρατειῶν, καὶ ἀνηκόντων εἰς ὑπηκόους τοῦ ἑνὸς ἡ, τοῦ ἑτέτον θαλάσσης ἐξ ἄλλων τόπων ὑπὸ τῶν ὑπηκόων τῆς μιᾶς À τῆς ἄλλης Ave νάµεως, εἴτε ὅπως πωληθῶσιν εἰς τὸ ἐσωτερικὸν, εἴτε ὅπως µεταχομισθῶσιν εἰς ἄλλους τόπους.
16. Εἰς πᾶσαν περίπτωσιν λαθρεµπορίας, γενηποιένης ἐν τῇ χώρα τῆς μιᾶς τῶν δύω συμβαλλομένων Δυνάμεων ὑπὸ τῶν ὑπγκόων τῆς ἄλ- Arc, θέλουσιν ἐφαρμόζεσθαι εἰς τοὺς παραβάτας αἱ ποιναὶ, αἱ ὁριζόμεναι ὑπὸ τῶν νόμων καὶ κανονισμῶν, οἵτινες ἰσχύουν θέλουσιν ἰσχύει ἐν τῇ χώρα, ὅπου à λαθρεμπορία ἐπράχθη.
acheter et trafiquer dans toutes les parties des États respectifs des marchandises apportées des pays étrangers, sans être assujettis à des droits autres ou plus forts que ceux qui sont payés dans les circonstances analogues, par les sujets des Puissances les plus favorisées.
13. Les négociants du Royaume Hellénique et de l'Empire Ottoman jouiront dans les Etats respectifs, quant à la liberté d'acheter, de transporter et d'embarquer définitivement les articles du produit du sol ou de l'industrie intérieure, destinés à être exportés, des mémes prérogatives, franchises et traitements, et ne payeront à cet effet que les droits auxquels sont assujettis les sujets des nations les plus favorisées.
14. Ils jouiront également des mêmes prérogatives, franchises et traitements et ne payeront que les droits auquels sont assujettis les sujets des nations les plus favorisées, quant à l'admission et l'importation, dans l’un et l’autre État, des articles, produits du sol ou de l'industrie des pays respectifs, et de toute autre marchandise, de quelque espèce ou provenance que ce soit, embarqués sur des bâtiments respectifs et étant la propriété des sujets de l’une ou de l'autre des deux Parties contractantes ou apportés, par terre ou par mer, d'autres pays, par les sujets respectifs, soit pour être vendus à l'intérieur, soit pour être transportés en d'autres pays.
15. Il est convenu, en outre, entre les deux Hautes Parties contractantes que des commisaires ad hoc régleront, le plus promptement possible, sur les bases ci-dessus mentionnées, un tarif général pour toutes les marchandises importées ou exportées par les commerçants Hellènes, ainsi que cela est pratiqué entre la Sublime Porte et les Puissances de l'Europe. En attendant, les droits de douane sur les marchandises importées ou exportées par les sujets Hellènes seront payés selon les taux et d’après la valeur fixés à l'égard des sujets des autres Puissances les plus favorisées, et, s'ils s'élève quelque contestation sur la fixation de la valeur entre les douaniers et les négociants, la douane sera payée en nature.
16. Dans tous les cas de contrebande commise dans les États de l'une des deux Puissances contractantes par les sujets de l'autre, on appliquera aux contrevenants les peines fixées par les lois et règlements qui sont ou seront en vigueur dans les États où la contrebande aura eu lieu.
17. Les sujets Hellènes ne pourront, pas plus que ceux des autres Puissances amies de la Sublime Porte, faire partie des corporations régulièrement établies en Turquie, ni exercer les industries spécialement réservées à ces corporations. Mais si des sujets Hellènes se
ληνες ὑπήκοοι εὑρεθῶσι, συνεπεία ἀρχαίου ἐθίμου, ἀποτελοῦντες µέρος cv συντεχνιῶν τούτων, θέλουσι μὲν διατηρεῖ τὴν ἐβνικότητα αὑτῶν, ἀλλὰ θέλουσιν ὑποχρεόνεσθαν νὰ ἐκπληρόνωσι τοὺς ὅρους, εἰς οὓς ὑπόχειν. ται οἱ ὑπήκοοι τῆς Ἑψηλῆς Πύλης, οἱ ἀποτελοῦντες µέρος τῶν συντεγνιῶν τούτων, νὰ πληρόνωσι τὰ ἀπαιτούιενα διὰ ταύτας δικαιώµατα, καὶ νὰ συνεισφέρωσι; εἰς τὰ τέλη, ὅσα εἰδικῶς ἐπιβάλλονται εἰς αὐτάς' θέλουσι δικάζεσθαι καὶ τιµωρεῖσθαι, ἄνευ τῆς παρεµθάσεως τῶν διπ]ωματικῶν À προξενικῶν πρακτόρων τοῦ ἔθους των, ἐν περιπτώσει παραβάσεως τῶν εἰδικῶς ἐπιθαλλομένων ὑποχρεώσεων εἰς τὴν ἐξάσκχοιν τῖς Βιομηχανίας των ἐντὸς τῶν συντεχγιῶν τούτων. ὀφείλουσι τέλος νὰ ὑποθάλλωνται εἰς ὅλους τοὺς ὑπάρχοντας κανονισμοὺς τῆς συντεχνίας, ἐν À τυχὸν εὑρίσχονται, ὡς καὶ εἰς τὰς ἐπιτοπίους ἀστυνομικὰς διατάξεις περὶ τῶν αὐτῶν σωντεχνιῶν. Συμφωνεῖται, ἅτι οὐδθὶς τῶν ῥηθέντων ἡλλήνων ὑπηγκόων Δύναται νὰ ἐξασκῇ καθήκοντα ἀρχηγοῦ οὐδεμιᾶς τῶν συντεχνιῶν τούτων.
18. Éav ouf ὥστε τὸ ἓν τῶν δύο ψηλῶν συνομδλογούντων Μερῶν νὰ εὑρεθῇ εἰς πόλεμον, οἱ ὑπήκοι τοῦ ἑτέρου δύνανται νὰ ἐζαχολουθῶσι τὸ ἐμπόριον καὶ τὴν ναυτιλίαν αὑτῶν μετὰ τῶν πολεμίων τόπων, ἐχτὸς τῶν πόλεων À λιμένων, καθ ὧν ὑπάρχει ἀποχλεισμὸς À πολιορχία διὰ ξηρᾶς À διὰ θαλάσσης ἀλλ ἐν οὐδεμιᾷ περιπτώσει δὲν ἐπιτρέπεται εἰς αὐτοὺς νὰ ἐμπορεύωνται πράγματα, θεωρούμενα ὡς λαβρεμπόριον τοῦ πολέμου, καὶ οἰαδήποτε ἐργαλεῖα, κατασκευαοθέντα διὰ πολεμικὺν χρῇσιν.
19, Συμφωνεῖται, ὅτι οὐδὲν πολέμιον πλοῖον δύναται νὰ ἐφοδιάζηται καὶ ἐφοπλίζηται εἰς τοὺς λιμένας καὶ τὰ παράλια τοῦ ἑνὸς à τοῦ AM τῶν δύο Υψηλῶν συμβαλλομένων μερῶν.
20. Τὰ δύο Ἰψηλὰ συμέαλλόμενα Μέρη ἔχουσι τὸ δικαίωµα νὰ du πιστεύωσι παρὰ τῇ pu À ἄλλη Αὐλῇ πρέσθεις καὶ ἄλλαυς διπλωματικοὺς ὑπαλλήλους, καὶ νὰ διορίζωσι γενικοὺς προξένους, προζένους, ὑποπροζένους καὶ προζενικοὺς πράκτορας εἰς τὰς πόλεις καὶ τοὺς λιμένας τῆς μιᾶς À τῆς ἄλλης Επικρατείας, ὅπου Ἴβελε κριθῇ ἀναγχαῖον παρὰ τῶν ἰδίων αὐτῶν Κυθερνήσεω». |
οἱ διορισθησόµενοι παρὰ τῶν ἡἥ- εμόνων τῆς μιᾶς À τῆς ἄλλης Επι” κρατείας γενικοὶ πρόξενοι, πρόξενοι À ὑποπρόξενοι δὲν δύνανται νὰ κάν ψωσιν ἔναρξιν τῶν καθηκόντων αὑτῶν, εἰμὴ προηγουµένης συγκαταθέσεως τοῦ Hyepévos, ἐν τῇ χώρα τοῦ ὁποίου διωρίσθησαν. Πρὸς τοῦτο θέλουσιν ἐφοδιάζεσθαι μὲ τὰ ἀναγκαῖα ἐκτελεστήρια À φιρµάνια.
Συμφωνεῖται ὅτι οἱ γενικοὶ πρόξενοι, πρόξενοι, ὑποπρόξενοι καὶ προ” ξενιχοὶ πράκτορες τῆς μιᾶς À τῆς ἄλλης Δυνάμεως δὲν δύνανται va ἑχλεχθῶσι μεταξὺ τῶν ὑπηκόων τοῦ Hyeuévos ἐν τῇ Επικρατείᾳ τοῦ à ποίου ἑδρεύουσιν.
trouvent, par suite d'un ancien usage, faisant partie des dites corporations, ils conserveront leur nationalité, mais ils seront tenus de remplir les conditions auxquelles sont soumis les sujets de la Sublime Porte faisant partie des mêmes corporations ; de payer les droits requis pour elles, et de contribuer aux charges qui y sont spécialement affectées ; ils seront jugés et punis sans l'intermédiaire des Agens diplomatiques ou consulaires de leur nation dans les cas de contravention aux obligations spécialement imposées à l'exercice de leur industrie dans ces corporations ; enfin, ils seront tenus de se soumettre à tous les règlements établis de la corporation dans laquelle ils se seront trouvés et à ceux de police du pays concernant ces mêmes corporations. 1 est convenu qu'aucun. des dits sujets Hellènes ne pourra exercer les fonctions de chef d'une de ces corporations.
18. S'il arrivait que l’une des deux Hautes Parties contractantes se trouvât engagée dans une guerre, les sujets de l’autre pourront continuer leur commerce et navigation avec les pays ennemis, excepté avec les villes ou ports qui seraient bloqués ou assiégés, par terre ou par mer; mais, dans aucun cas, il ne leur sera pas permis de faire le commerce des articles réputés contrebande de guerre et d'instruments quelconques fabriqués à l'usage de la guerre,
19. Il est convenu qu'aucun ‘bâtiment ennemi ne pourra s’équiper ni s'armer dans les ports et échelles de l'une ou de l'autre des deux Hautes Parties contractantes.
20. Les deux Hautes Parties. contractantes auront réciproquement le droit d'accréditer auprès des Cours respectives des Ministres et autres Agents diplomatiques, ainsi que de nommer des Consuls généraux, des Consuls, Vice-consuls et Agents consulaires dans les ports ou villes de chacun des deux États où ils seront jugés nécessaires par les Gouvernements respectifs.
Les Consuls généraux, Consuls ou Vice-consuls dûment nommés par leurs Souverains respectifs, ne pourront entrer en fonctions qu'avec l'approbation préalable du Souverain dans les États duquel il seront établis. A cet effet, il leur sera délivré les exequatur ou firmaus nécessaires.
Il est convenu que les Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls et Agens consulaires respectifs ne pourront pas.être choisis parmi les sujets du souverain dans les domaines duquel. ils seront établis.
21. Les dits Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls et Agents commerciaux sont autorisés à requérir l'assistance des autorités locales pour la recherche, l'arrestation, la détention et l'emprisonnement des déserteurs des navires de guerre et marchands de leur pays. Ils
πλοίων τοῦ τόπου των. Πρὸς τοῦτο, θέλονσιν ἀπευθύνεσθαι πρὸς τὰς ἁρµοδίας ἀρχὰς, καὶ θέλουσιν ἀπαιτεῖ ἐγγράφως ᾿τοὺς εἰρημένους λειποτάχτας, ὧν ἡ ταυτόττς δύναται ν᾿ ἀποδειγθῆν ἐν περιπτώσει ἀμφισθητήσεως 3 ἀμφιθολίας, διὰ τῆς κοινοποιήσεως τῶν βιθλίων τῶν πλοίων À τῶν ναυτολογίων, ἅτινα βεραιοῦσιν, ὅτι τὰ περὶ ὦν ὁ λόγος ἄτομα ᾱπετέλεσαν µέρος τῶν εἰρημένων πληρωμάτων. TA δὲ ἀπαιτήσεως οὕτως ἀποδειχθείσιης, h ἀπόδοσις δὲν θέλει ἀρνεῖσθαι,
Οἱ τοιοῦτοι λειποτάκται μετὰ τὸν σύλληψίν των θέλουσι τίθεσθαι εἰς τὴν διάθεσιν τῶν εἰρημένων γενικῶν προξένων, προξένων, ὑποπροζένων καὶ ἐμπορικῶν πρακτόρων, καὶ δύνανται νὰ φυλακίζωνται ἐν ταῖς δηµοσίαις φυλακαῖς, ἐπὶ τῇ αἰτήσει καὶ δαπάνη τῶν ἐκζητούντων αὖὐτοὺς, ὅπως χρατηθῶσι µέχρι τῆς στιγμῆς τῆς ἀποδόσεως αὐτῶν εἰς ἃ ἀνῆκον πλοῖκ, À τῆς ἀποστολῆς εἰς την πατρίδα των διὰ πλοίου τοῦ αὖτοῦ ἔθνους à ἄλλου τινος οἱουδήποτε. Αλλ᾽ ἐὰν διά τινα λόγον, προερχόµενον ἐκ τοῦ προξένου } -οῦ πράκτορος, τῇ αἰτήσει τοῦ ὁποίου ὁ λειποτάpong συνελήφθη, οὗτος δὲν ἀποσταλη ἐντὸς τεσσάρων μ.ηνῶν ἀπὸ τῆς huépus τῆς συλλήψεώς του, θέλει ἀπολύεσθαι καὶ δὲν θέλει πλέον συλλαμβάνεσθαι δὰ τὴν αὐτὸν αἰτίαν,
οὐδὲ vx + ρὔσχωσι την προστασίαν των εἰς οὐδὲν πλοῖον, μὴ ἀντκον πραγματικῶς εἰς τὸ ἴδιον αὐτῶν ἔθνος. |
s'adresseront pour cet objet aux autorités compétentes et réclameront par écrit les déserteurs susmentionnés dont l'identité ponrrait être prouvée en cas de contestation ou de doute par.la communication des régistres. des navires ou rôles de l'équipage, constatant que de tels individus ont fait partie des dits équipages, et cette réclamation ainsi prouvée, l'extradition ne sera point refusée.
De tels déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la disposition des dits Consuls généraux, Consuls, Vicc-consuls, et Agents commerciaux et pourront être enfermés dans les prisons publiques, à la réquisition et aux frais de ceux qui les réclament, pour être détenus jusqu'au moment où ils seront rendus aux navires auxquels ils appartenaient, ou renvoyés dans leur patrie par un bâtiment de la même nation ou un autre bâtiment quelconque. Mais si, par quelque raison provenant du fait du Consul ou Agent, sur la réclamation duquel le déserteur aurait été arrêté, celui-ci n'est pas renvoyé dans l'espace de quatre mois, à compter du jour de son arrestation, il sera mis en liberté et ne sera plus arrêté pour la même cause,
Toutefois, si le déserteur se trouvait avoir commis quelque crime ou délit, il pourra être sursis à son extradition jusqu'à ce que le tribunal saisi de l'affaire ait rendu sa sentence et que celle-ci ait reçu son exécution.
22. Les Ministres et autres Agents diplomatiques, ainsi que les Consuls généraux, Consuls et Vice-consuls de l'une οἱ de l'autre des Parties contractantes ne pourront, dans aucun cas, accorder le pavil- Jon ou la patente de leur nation, ni donner leur protection à aucun bâtiment qui n'apartiendrait pas effectivement à leurs pays respectifs.
Seront considérés comme navires Hellènes ou Ottomans ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux règlements en vigueur dans chacun des deux États.
23. Les Ministres et autres Agents diplomatiques, ainsi que les Consuls généraux, Consuls, Vice-consuls et Agents consulaires des deux Puissances contractantes ne pourront jamais soustraire publiquemeut ou secrètement les sujets de l’autre à leur autorité légitime, ou les protéger par des passeports ou par des patentes.
24. Les Ministres et autres Agents diplomatiques, ainsi que les Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et Agents consulaires des deux Puissances contractantes jouiront dans les États de l'autres des mêmes honneurs, égards, priviléges et protection que ceux des nations les pins favorisées.
Ils exerceront un égal droit de surveillance sur leurs propres nationaux, et ceux-ci auront librement recours à la juridiction de leurs
Ai διαφοραὶ καὶ δίχαι, αἵτινες ἴθελον ἐγερθῆ ἐν Γλλάδι ἐπὶ πολιτοιῶν καὶ ἐμπορικῶν ὑποθέσεων μεταξὺ τῶν ὑπτκόων τῶν δύο Δυνάμεων À µεταξὺ τῶν Οθωμανῶν καὶ τῶν ξένων ὑππηκόων' χαὶ τ ἀνάπαλιν, αἱ διαφοραὶ καὶ δίκαι, afrives Ἴθελον ἐγερθῃ ἐν Τουρκία ἐπὶ πολ,τικῶν καὶ ἐμπορικῶν ὑποβέσεων μεταξὺ τῶν ὑπικόων τῶν δύο Δυνάμεων, 3 μεταζὺ Ἱλλήνων ὑπηκόων καὶ ὑπηκόων ξένων Δυνάμεων, θέλουσι δικάζεσθαι ἐν ἐκατέρᾳα τῶν Επικρατειῶν κατὰ τὰς ἀρχὰς, τοὺς νόμους χαὶ τὰς δικτά- Eu, αἵτινες εἰσὶν ἐν ἰσχύϊ ὡς πρὸς τὰ μᾶλλον εὐνοούμενα ἔθνη.
Εννοεῖται ἐπίσης, ὅτι À καταδίωζις, ἡ ἐχδίκασις χαὶ ἡ τιμωρία τῶν κακουργημάτων, πλημμελιμάτων καὶ ἄλλων ἀξιοποίνων πράξεων, πραχθησομένων τυχὸν παρ ὑπηκόων τοῦ ἑνὸς τῶν do συμβαλλομένων Μεpov ἐπὶ τῆς χώρας τοῦ ἄλλου, θέλουσιν ἐνεργεῖσθαι συμφώνως μὲ τὰς ἀρχάς, τοὺς νόµους καὶ τὰς διατάξεις, αἴτινές εἰσι καὶ ἔσονται ἐν ἰσχύῖ ἐν ἑκατέρᾳ τῶν Επικρατειῶν ὡς πρὸς τὰ μᾶλλον εὐνοούμενα ἔθνι.
27. Ta Τψηλὰ συμθαλλόμενα Μέρη συνομολογοῦσιν ἁμοιθαίως, ὅτι πᾶν πλεονέκτημα, ὅπερ παραχωροῦσιν À παραχωράσωσιν εἰς τοὺς ἐμπόρους, τὰ προϊόντα καὶ τὴν ναυτιλίαν τρίτου τινὸς ἔθνους, προσκτᾶται î προσκτηθήσεται καὶ εἰς τοὺς ἐμπόρους, τὰ προϊόντα καὶ τὴν ναυτιλίαν τῶν ἰδίων Αὐτῶν Επικρατειῶν,
autorités consulaires dans leurs procès et différends qui pourront exister exclusivement entre eux en matière civile et commerciale.
Les différends et les procès qui pourront s'élever en Grèce en matière civile et commerciale entre les sujets des deux Puissances, ou bien, entre les sujets Ottomans et des sujets étrangers, et vice-versa, Ίο différends et les procès qui pourront s'élever en Turquie en matière civile et commerciale entre les sujets des deux Puissances, ou bien entre les sujets Hellènes et des sujets étrangers seront jugés, dans l'un et l'autre pays, d'après les principes, lois et règlements qui y sont en vigueur à l'égard des nations les plus favorisées.
Il est aussi entendu que la poursuite, la connaissance et la punition des crimes, délits et autres actions punissables qui seraient commis par les sujets de l’une des deux Parties contractantes sur le territoire de l’autre, auront lieu conformément aux principes, lois et règlements qui sont et seront en vigueur dans les États respectifs à l'égard des nations les plus favorisées.
25. Les délits, crimes ou autres actions punissables qui se commettraient à bord des bâtimens marchands de l’une des Parties contractantes, en rade ou dans les ports de l’autre, par un ou plusieurs hommes de l'équipage envers un ou plusieurs hommes du même ou d'un autre équipage de navire portant le même pavillon ou des passagers de la même nation, ne pourront être poursuivis, ni jugés par les autorités locales ; l'instruction et le jugement seront exclusivement dévolus aux Consuls ou autres autorités compétentes de celle des deux Parties dont le pavillon couvrirait le navire, conformément aux lois respectives des deux pays. 1] en sera de même des différends de toute autre nature qui s'élèveraient entre les personnes susmentionnées.
26. En cas de décès d'un sujet Hellène dans les États de S. M. Impériale le Sultan, ou d'un sujet Ottoman en Grèce, l'autorité consulaire de la juridiction de laquelle dépendra le décédé, prendra possession de la succession de celui-ci pour la transmettre à ses héritiers. En l'absence de l'autorité consulaire sur les lieux, le juge compétent de la localité sera teou de transmettre l'inventaire et le produit de la succession à l'autorité consulaire la plus proche, sans réclamer aucun droit,
27. Les Hautes Parties eontractantes conviennent mutuellement que tout avantage qu'elles accordent ou accorderont aux commerçants, aux produits ou à la navigation d'une nation tierce est ou sera immédiatement acquis aux commerçants, aux produits et à la navigation de leurs États respectifs. |
Il est pourtant entendu que quant aux avantages que l’une des Parties contractantes n'acorde aux produits d'un autre État que sur
νον ἐπὶ ἐζασφαλίσει ἰδιαιτέρων πλεονεκτημάτων, δικαιοῦται νὰ ἅπαι- Thon παρὰ τοῦ ἄλλου δικαιώµατα ἀνάλογα.
28. Τὰ δύο συμβαλλόμενα Μέρη συνομολογοῦσι νὰ μὴ δέχωνται πειρατὰς εἰς οὐδένα τῶν λιμένων, μ.9γῶν, ὕρμων τῶν Επικρατειῶν Των, νὰ χάµνωσι χρῖσιν ὅλης τῶν νόμων τῆς αὐστηρότητος Χχκτὰ τῶν ἐγνωτμένων ὡς πειρατῶν προσώπων, καὶ κατὰ τῶν διχμενόντων ἐν RAS χώραις Αὐτῶν ἀτόμων, ὅσοι ἤθβελον ἀποδειγθῇ ἔνοχοι ἀλληλογραγίας À cuuys-
- .. / τοχ ης μετ EZLELVOY.
ΣΥΜΒΛΣΙΣ ΔΙΑ ΤΗΝ ΚΑΤΑΔΙΩΞΙΝ ΤΗΣ ΛΗΣΤΕΙΑΣ, ΥΠΟΓΡΑΦΕΙΣΑ ΕΝ KANAITZIA ΤΗΝ 8/20 ΛΗΠΡΙΛΙΟΥ 1856,
H Αὐτοῦ Μεγαλειότης ὁ Ἡασιλεὺς τῆς ἠλλάδος ἀφ ἑνὸς, καὶ ἡ Αὐτοῦ Αὐτοχρατορικὴ Μεγαλειότης 0 Σουλτάνος CT} ἑτέρου, ὁρμώμενοι ὑπὸ τῖς εἰλικρινοῦς ἐπιθυμίας τοῦ νὰ ἐμπεδώσωσι τὴν δηµοσίαν τάξιν καὶ ἀσφαλειαν κατὰ τὰς ὁμόρους ἐπαρχίας τῶν ἠπικρατειῶν Αὐτῶν, καὶ θεωροῦντες, ὅτι οὐδὲν ἠδύνατο πλειότερον νὰ συντελέσῃ εἰς τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν ἐπὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου ἀμοιβαίων εὐγχῶν Των À ‘À συνοµολό-
nou συµθάσεως, ἀντικείμενον ἐχούσης τὴν καταστολὴν τῆς ληστείας δω µέτρων ἀποτελετματικῶν, ἀπὸ κοινοῦ συμφωνηθησοµένων πρὸς τὸν σκοπὸν τοῦτον, ἐφωδίασαν ἐπὶ τούτῳ διὰ πληκεξουσίων Των πρὸς συνο” µολόγησιν καὶ ὑπογραφὴν τῆς συμβάσεως ταύτης,
Καὶ à À. A. M. ὁ Σουλτάνος ᾿Αβδοὺλ Μετζὶτ Χὰν, τὶν Αὐτοῦ Εξοχό: τητα τὸν Φουὰτ Πασᾶν, τὸν ἐπὶ τῶν Εξωτερικῶν Λὑτοῦ ὑπουρ) dv κτλ. οἵτινες, γοινοποιήσαντες ἀλλήλοις τὰ πληρεσαύσιά των, εὑρεθέντα ἐν καλῆ τάξει, συνέθεντο περὶ τῶν ἀκολούθων ἄρθρων.
l'assurance d'avantages particuliers, celle-ci sera en droit de réclamer de l’autre des avantages analogues.
28. Les deux Parties contractantes conviennent de ne pas recevoir des pirates dans aucun des ports, baies, ancrages de leurs États ; d'employer toute la rigueur des lois contre toutes les personnes connues pour être des pirates et contre les individus résidant dans leurs territoires, qui seraient convaincus de correspondance et de complicité avec elles.
Tous les navires et cargaisons appartenant aux sujets des Hautes Parties contractantes que les pirates prendraient ou conduiraieut dans les ports de l'une ou de l'autre, seront restitués à leurs propriétaires ou à leurs fondés de pouvoirs, dûment autorisés, qui prouveront l'identité de la propriété, et la restitution sera faite, même quand l'article aurait été vendu.
Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront échangées à Constantinople dans l'espace de six semaines, ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé leurs sceaux.
Fait à Canlidgia, le vingt-sept Mai dix-huit cent cinquante cinq, (vingt-quatre de la lune de Ramazan mille deux-cent soixante-onze.)
(L. 5.) A. G. Couxpounrioris. ΕυΑυ,
CONVENTION RELATIVE À LA RÉPRESSION DU BRIGANDAGE, SIGNÉE À CANLIDGIA LE 20 aAveiLz 1856.
Sa Majesté le Roi de la Grèce, d'une part, et Sa Majesté Impériale le Sultan, de l’autre, animés du désir sincère de raffermir l’ordre et la sûreté publique dans les provinces limitrophes de Leurs États, et ccnsidérant que rien ne-saurait contribuer davantage à l'accomplissement de leurs vœux mutuels à cet égard qne la conclusion d’ure convention ayant pour objet la répression du brigandage à l’aide de mesures eflicaces arrêtées d'un commun accord dans ce but, ont muni, à cet ellet, de leurs* pleins pouvoirs pour conclure et signer cette convention:
Sa Majesté le Roi de la Grèce Othon 1°", le Sieur André G. Coundouriotis, Son Ministre Résident près la Sublime Porte Ottomane etc. '
Et Sa Majesté Impériale le Sultan Abdul - Medjid - Khan, Son Excellence Fuad Pacha, Son Ministre des Affaires étrangères, ect. lesquels, après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont conveuus des articles suivants,
1. Les deux Hautes Parties contractantes s'obligent à ne point
3. Τὰ δύο Una συμθαλλόμενα Μέρη συνομολογοῦσιν ἀμοιῤαίως νὰ μεταχειρισθῶσιν, ἑκάτερον τὸ ἐφ᾽ ἑαυτῷ, στρατεύµατα τακτικὰ πρὸς φύλαξιν τῶν µεθορίων Των καὶ χαταδίωξιν τῆς ληστείας ἐν ταῖς ὁμόροις ἐπαρχίαις Αὐτῶν, Τὰ στρατεύματα ἑκατέρας Επικρατείαις πρέπει νὰ ὧαι δυνάμεως ἀποχρώσης, χαὶ θέλουσι Ten ὑπὸ τὰς διαταγὰς ἑνὸς ἀνωτέρου ἀρχηγοῦ, ὅστις θέλει ἔχει χρέος νὰ καταδιώκῃ ὁραστηρίως τὴν λγστείαν καθ ὅλην τὴν ἔκτασιν τῆς δικαιοδοσίας του.
A. Οἱ δύο ἀρχηγοὶ θέλουσι συνέρχεσθαι πάντοτε, ὁσάχις κριθῇ ἄναγκαῖον, ἐφ ἑνὸς ὡρισμένου σημείου τῆς ὁροθετικῆς γραμμῆς, ὅπως χοινοποιῶσιν ἀλλήλοις τὰς ἐγγράφους διαταγὰς χαὶ τὰς ὁδηγίας, μεθ ὧν ἤθελον εἶσθαι ἐφωδιασμένοι ὑπὸ τῶν σχετικῶν αὑτῶν Κυβέρνήσεων, xai συνεννοῶνται περὶ ὅλων τῶν λεπτομερειῶν, τῶν ἀφορωσῶν τὴν ἔπιτυχίαν τοῦ ἀνατεθησομένου αὐτοῖς οὐσιώδους ἔργου' τοι, περὶ τῆς συστάσεως τῶν διαφόρων σταθμῶν χατὰ µῆκος τῶν µεθορίων, περὶ τῆς ᾱναγκαιούσης εἰς τὴν ὑπηρεσίαν ἑκάστου τῶν σταθμῶν τούτων δυνάµεως, περὶ τῆς Χαταλληλοτέρας τοποθετήσεως τῶν ὑπόδεεστέρων ἀξιωματικῶν, περὶ τοῦ σχηματισμοῦ καὶ τῆς κινήσεως τῶν περιπόλων, ἐν ἑνὶ λόγῳ, περὶ παντὸς ἄλλου ἀντικειμένου, ἀναφερομέγου εἰς τὴν ἀνατεθησομένην αὐτοῖς ὑπηρεσίαν.
laisser se former ni séjourner dans leurs territoires respectifs de banbes armées qui auraient pour but d'exercer le brigandage,. soit dans l'un, soit dans l'autre État, et à employer tous leurs efforts pour faire poursuivre et arrêter, chacune dans son territoire, les brigands qui passeraient la frontière venant de l'autre Etat.
2. Les individus arrêtés où saisis sur le territoire de l'an des deux États, qui, après la publication de la présente convention, auraient fait partie d'une bande ayant pour but d'exercer le brigandage dans l'autre Etat, ou qui auraient tenté ou consommé des aetes de brigandage dans cet État, seront poursuivis de la même manière et soumis aux mêmes dispositions pénales que si les actes dont ils se sont rendus coupables avaient été dirigés contre l'Etat où l'arrestation a lieu,
Dans les cas précités, si les prévenus sont des sujets de l'antre État, l'instruction et le jugement de leurs procès auront lieu conformément aux dispositions du dernier alinéa de l'art. 24 du traité conclu à Canlidjià le 27 mai 1855 (24 de la lune de Ramazan 127f) entre le Royaume de la Grèce et l'Empire Ottoman.
S'il y a lien à une action civile à la suite d'acte de brigandage commis dans l'un des deux États, elle pourra être portée devant les tribunaux de l'Etat où l'arrestation a été effectuée.
3. Les deux Hautes Parties contractantes conviennent mutuellement d'employer, chacune de son côté, des troupes régulières pour la garde de leurs frontières et la poursuite du brigandage dans leurs provinces limitrophes. Les troupes de chanque Etat doivent être d'une force suflisante, et seront placées sous les ordres d'un Commandant supérieur, qui sera tenu de poursuivre activement le brigandage dans toute l'étendue de son ressort.
4. Les deux commandants en chef se réuniront, toutes les fois qu'il sera jugé néccessaire, sur un point convenu de la ligne frontière, afin de se communiquer mutuellement les ordres écrits et les instructions dont ils se trouveront munis par leurs gouvernements respectifs, et de s'entendre sur tous les détails concernant l’accomplissement de la tâche importante qui leur aura été confée, savoir: sur l'établissement des différentes stations le long des frontières, sur la force nécessaire au service de chacune de ces stations, sur le placement le plus convenable des officiers subalternes, sur la formation et le mouvement des patrouilles, en un mot, sur tout autre objet se raprortant au service dont ils seront chargés.
De même les officiers de l’un des deux États, commandant une station, un poste ou un détachement de poursuite, correspondront directement et sans délai avec les officiers de l'autre, afin de se commu-
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ÉË ἐναντίας, θέλουσιν ὑποχρεωθῆ νὰ ἐγχαταλείψωσι τὴν χώραν, καὶ θέλουσιν εἰδοποιηβῆ, ὅτι, ἐάν ποτε ἀνακαλυφθῶσι κατοικοῦντες κβυφίως ἐν ἐκείνῃ τῶν δύο Επικρατειῶν, ἐξ ἧς ἤθελον ἀποπεμφθῇ, θέλουσι συλληφθη χαὶ ἀποδοθῇ.
7. H παροῦσα σύμθασις θέλει ἰσχύει ἐπὶ ἓξ ἔτη ἀπὸ τὴς ημέρας τῆς ἀνταλλαγῆς τῶν ἐπικυρώσεων. Καὶ ἐὰν, ἔτος À ἐξ μ.ῆνας τοὐλάχιστον πρὸ τῆς παρελεύσεως τῆς προθεσμίας ταύτης Ex ἵτερον τῶν Γψπλῶν συμ θαλλομένων Μερῶν δὲν γνωστοποιἁσῃ εἰς τὸ ἄλλο, δι) ἐπισήμου κοινοποιήσεως, τὴν περὶ παύσεως αὐτῆς πρόθεσίν Του, à σύμβασις αὗτη θέλει εἶσθχι ὑποχρεωτικὴ ἐπὶ ἓν ἔτος ἔτι, καὶ οὕτω καθεξῆς, μέχρι τῆς παβελεύσεως τῶν δώδεκα Envy ἀπὸ τῆς τοιαύτης κοινοποιήσεως, εἰς ὁποιανδήποτε ἐποχὴν ἂν αὕτη λάθη χώραν.
Éyéveto ἐν Κανλιτζιᾶ, τὴν 8 (90) Απριλίου τοῦ χιλιοστοῦ ὀκτακο- “σωρτοῦ πεντηκοστοῦ Éxrou ἔτους (15 Σαμπάὰν 1272).
(T.Z.) A. Tr, ΚΟΥΝΤΟΥΡΙΩΤΗΣ. ΦΟΥΑΤ.
mn ane |
hiquet réciproquement les avis ou informations qu'ils se trouveront avoir sut le nombre des brigands, sur l'endroit où ils se trouvent, sur la direction qu'ils ont prise; en un mot, ils s'entendront sur tous les détails initressant le succès de leur service.
A cet effet, un système de correspondance sera arrêté, soit par des signaux, soit de toute autre manière.
5. Si un détachement de poursuite attegnait la ligne frontière en suivant la trace des brigands, il pourra continuer à leur donner la chasse, jusqu'à ce qu'il ait rencontré un détachement de l’autre État. Arrivé là, il cessera la poursuite, après avoir indiqué à ce dernier la direction des brigands, à moins que son concours ne soit demandé par l'officier commandant ce détachement, auquel cas il sera obligé de lui donner tout son appui.
L'officier qui n'aurait pas demandé ce secours, sera tenu d'informer l'oflicier commandant le détachement de l’autre État du résultat de sa poursuite ultérieure,
Dans aucun cas, cependant, ni sous aucun prétexte, les troupes ou détachements de l'un des deux Êtats ne pourront entrer dans tes villes, bourgs ou villages de l'autre. |
6. Des déserteurs de l'armée de l’un des deux États, se présentant ou se refugiant dans l'autre, ne seront, en aucun cas, reçus.
119 sercnt, au contraire, contraints à quitter le territoire, et seront avertis que, si jamais ils venaient à être découverts comme séjournant clandestinement dans celui des deux États d'où ils auraient été renvoyés, ils seront arrètés et rendus.
7. La présente convention sera en vigueur pendant six ans à partir du jour de l'échange des ratifications; et si, un an ou six mois au moins avant l'expiration de ce terme, l’une ou l'autre des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé a l’autre par une notification officielle, son intention d'en faire cesser l'effet, cette convention restera obligatoire une année au delà et ainsi de suite, jusqu'à l'expiration des douze mois qui suivraient une semblable notification, à quelque époque qu'elle ait lieu.
8. La présente convention sera ratifiée, et les ratifications en seront échangées à Constantinople, dans l'espace de six semaines ou plus tôt, si faire se peut.
En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont signée et y ont apposé leurs sceaux.
Fait à Canlidjià, le huit (vingt) avril mil huit cent cinquante six (15 Chaban 1272).
(L. 5.) A. G. Couxpounioris. Foar.
a nee |
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A. νά ΣΥΓΚΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΗΟ ΗΜΕΡΟΜΗΝΙΑΝ 4116 ANPIAIOY ΔΗΛΩΣΙΝ ΤΟΥ ΕΝ ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΔΙΚΛΙΩΜΛΤΩΝ ΤΩΝ ΟΥΔΕΤΕΡΩΝ ΕΝ ΚΑΙΡΩΙ ΝΑΥΤΙΚΟΥ ΠΟΛΕΝΟΥ,
Πρὸς τὸν Κύριον Koreuéror, «πιτετραμμένον. τὰς ὑποθέσεις τῆς Τουρκίας.
ΣΥΓΚΑΤΑΘΕΣΙΣ ΤΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ ΚΥΒΕΡΝΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΗΝ ΔΙΑ ΤΟΥ κΓ’. ΠΡΩΤΟΚΟΛΛΟΥ ΤΟΥ ΕΝ ΠΛΡΙΣΙΟΙΣ ΣΥΝΕΔΡΙΟΥ ΕΚΦΡΑΣΘΕΙΣΑΝ EYXEN.
Ava τῇ 25 Αὐγούστου (16 Σεπτεµβρίου) 1856.
Ἡ παρὰ τοῦ Παρισινοῦ συνεδρίου ἐκφρασθεῖσα εὐχὴ κατὰ τὴν συνεδρίασιν αὐτοῦ τῆς 14 Απριλίου 1856 xai ἐν τῷ Πρωτοκόλλῳ ὑπ' Αριῖ. KT”. διαλαμθανομένη, ἐλήφθη ὑπὸ ὥριμον σκέψιν παρὰ τῆς Κυθερνήσεως τῖς À. M.
Τὸ va δοθῇ κ.τ.λ. (ὡς ἐν Σελ. 388).
Πρὸς τὸν Κὐριόν T. Korepéror, ἐπιτετραμμέγο) τὰς ὑποθέσεις τῆς Τουρκίας.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE Α LA DÉCLARATION DU CONGRÈS DE PARIS EN DATE DU 4/16 avRiL 1856, RELATIVE AUX DROITS DES NEUTRES EN TEMPS DE GUERRE MARITIME.
Athènes le 9/21 Juin 1856 Le Soussigné Ministre de la Maison Royale et des relations extérieures de S. M. Hellénique a l'honneur d'accuser réception à Monsieur Conéméno, Chargé d'affaires de Turquie, de la note en date du 30 Avril (12 Mai) a, ο. par laquelle il a bien voulu lui communiquer la déclaration etc, (Voir page 389.)
A Monsieur G. Conémenos, Chargé d'affaires de Turquie.
ADHÉSION DU GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE AU VOEU CONSIGNÉ DANS LE PROTOCOLE XXII! DU CONGRÈS DE PARIS,
Athènes, le 25 Août (6 Septembre) 1856.
Le vœu émis par le congrès de Paris dans sa séance du 14 Avril 1856 et consigné dans le Protocole XXIIL dont à la suite d'une entente verbale vous avez bien voulu me remettre un extrait, a été pris en due considération par le Gouvernement de S. M.
L'idée de donner etc. (Voir page 389.)
A Monsieur G. Conéménos, Chargé des affaires de Turquie.
FIN
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‘Ayydla.
1837 ὀχτωθρίο 14. Συνθήκη ἐμπορίου καὶ ναυτιλίας. * - 1850 ἰουλίου 6. Σύµῥασις περὶ συμβιθασμοῦ δικφορῶν τινῶν » 1832 Νοεμθρίου 8. Συνθήκη περὶ διαδοχῆς εἰς τὸν θρόνον τῆς ζλλάδος καὶ περὶ ἀντιρασιλείακς τῆς βασιλίσσης ἁμαλίας . 1956 ἰουνίου 8. Συγκατάθεσις τῆς Ελληνικῆς Κυβερνήσεως εἰς τὴν ὑπὸ ἡμερομηνίαν 4/16 Απριλίου δήλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέρων ἐν χαιρῷ ναυτικοῦ πολέμου» + + + * * + + + + ο σ > Jouxiou 8, Συγχατάθεσις τῆς Ελληνικῆς Κωθερνήσεως εἰς τὴν διὰ τοῦ KI”. πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου ἐχφρασθεῖσαν εὐχήν " ο ο ο ο...
1837 Φεβρουαρίου 25. Δηλοπηίησις τῆς ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως περὶ ἀμοιβαιότητος ὡς πρὸς τὰ ἐπὶ τῶν ἁμερικανικῶν πλοίων λιμενικὰ δικαιώµατα ee
νικὰ δικαιώµατα . » es es 1836 ὀκτωβρίου 16. Δήλωσις τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένου» + + + + + + + ο * .
1816 ἱανουαρίου 29. Συνθήκη ἐμπορίας xai ναυτιλίας. + + +
* Avosarixai πό.εις.
Li 1. Δήλωσις τῆς ἐλευθέρας ᾿Ανσεατικῆς πόλεως Λυθέκης περὶ ἁμοιθαιότητος ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ δικαιώ-
ων κ ο ο ο αι. nn πι σος 1835 ἱουλίου 99, Αηλοποίησις τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένθθ» + + + + + + . 5
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Amérique (États Unis.)
9 Mars. Déclaration du Gouvernement Hellénique, relative aux droits de port pere sur les navires Américains . : . . . . . . . . . . . ,
14 Juin. Proclamation of the United States’s gouvernement, relative to the tonnage duties on the Greek vessels,
levied in the ports of the united States + + + +
22 Décembre. Traité de commerce et de navigation +
Angleterre.
14 Octobre. Traité de commerce et de navigation. . = 18 Juillet. Convention relative au ο. de certaines difficultés + + + . ας η NS 20 Novembre. Traité relatif à la succession à la couronne de Grèce et à la régence de la reine Amélie + , + 20 Jnin. Adhésion du Gouvernement Hellénique à la déclaration du congrès de Paris en date du 4/16 Avril 1856, relative aux droits des neutres entems de guerre maritime . . ..
20 Juillet. Adbésion di PANIER Hellénigue au vœu consigné dans le Protocole 23 du congrès de Paris,
Autriche.
1 Février. Notification du Gouvernemeut Hellénique relative à la réciprocité quant aux droits de port + + + 4 Mars. Traité de commerce et de navigation
19 Avril. Notification relative à un éclaircissement à ajouter à l'art, 3 du traité ci-dessus + + + + + . ο” 28 Décembre. Notification concernant l'interprétation de l'art. 11 du même traité « + . , «+ . . + + « , 29 Décembre. Convention postale + + + + » + + . 12 Juin. Convention relative aux successions mobilières des sujets Grecs décédés en Autriche et vice versa : 13 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique au vœu consigné dans le Protocole 23 du congrès de Paris. 20 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique à la déclaration du Congrès de Paris en date du 4/16 Avril 1856 relative aux droits des neutres entems de guerre maritime
Bade.
16. Avril. Communication relative à la suppression du droit de détraction , + , + + . + + + . + + +
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περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμέου» + + + + * + + + + ὀκτωβρίου 16. Δηλοποίησις τῆς Ελληνικῆς κυς «εργήσεως περὶ τῆς συμφωνιβείσης ἀμοιβαιότητος ὡς πρὸς τὰ λιμεvx δικαιώµατα μετὰ τῆς ἐλευθέρας ᾿Ανσεατικῆς πόλεως Αμθούργου: + + + + . a 7 de to Se). ὁ 5 Μαΐου 31. Συνθήκη ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας: + «+ 3
Δεκεμβρίου 10. Δηλοποίησις περὶ μάς, τοῦ 14 ἄεθρου τῆς αὐτῆς συνθήκης «-:- ο ο ας ac" ο ἃ Νοεμβρίου 27. Ταχ VO DOUX À σύμβασις es, Matou 31. Σύμβασις περὶ τῆς χινητῆς περιουσίας τῶν εἰς τ ἀμοιβαῖα Κράτη .... ὑπηκόων + - .
Ιουνίου 1. Συγκατάθεσις τῆς ἡλληνικῆς η εἰς τὴν διὰ τοῦ KT”. πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις αυνεδρίου ἐκφρασθεῖσαν εὐχήν + + . : ο LES ἰουνίου 8. Συγκατάθεσις τῆς ἡλληνικῆς Κωβερνήσεως εἰς τὴν ὑπὸ ἡμερομηνίαν À 6 Απριλίου 1856 δήλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου = περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέὰ ἐν Χπιρῷ ναυτικοῦ πολέμου RE RS RL RE ἃ
Bädn.
πριλίου 4, Κοινοποίησις περὶ κατα»/ήσεως τῶν ἐπὶ τῆς κάν τῶν ὑπαρχόντων εἰσπρακτέων τελῶν» + + Φεβρουαρίου 20. Δηλοπηίησις τῆς Κυς «ερνήσεως τοῦ Μεγάλου Δουκάτου τῆς Βάδης περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένου . Ιουνίου 28. ed τῆς Élu Kub ερνήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένου + + + + + + "ντ.
Νοεμβρίου 1. Συνθήκη φιλίας La συμμαχίας αν à. » » ὙῬυνθήκη περὶ στρατολ ογίας | . . ο .
28 Juin. Notification du Gouvernement Hellénique à ce même sujet. +... + + + + ον . +.
26 Février. Bekanntmachung der Gros-Herzoglichen Badischen Regierung. + + + . + + + + + .
Bavière.
. 1. November. Freundschafts und allianz-vertrag + . D Werbe-vertrag RE CRE » Truppen-entsendungs-vertrag + - . 18 Februar. Bekanntmachungen die. modification A werbvertrags mit Rayern betreffend + .
13 Janvier. Convention relative à l'abolition des droits connus sous la dénomination de traite foraine etc. + » 6 Mars. Revonciation de S. M. le Roi de la. Grèce à la succession au thrône de Bavière +... +... + +. ο 20 Novembre. Traité relatif à la succession à la eouronne de Grèce et à la régence de la reine Amélie . :
Belgique.
25 Septembre. Traité de commerce et de navigation 5 Juin. Convention additionnelle au traité ci-dessus
Bresil.
2 38. Octobre. Déclaration du Gouvernement Hellénique
au sujet de la réciprocité quant aux droits de ports. «
Confédération Uelvéetique.
24 Juin. Déclaration du Gouvernement Hellénique relative à l'abolition du droit de détraction etc. :
Danemark.
23 Mai. Netification du Gouvernement Hellénique rela- |
tive aux droits dont seront passibles les navires Danois dans les ports de la Grèce. + + + . + + + , . . 31 Octobre, Traité de commerce et de navigation. +
Deux Siciles.
9 Avril. Déclaration du Gouvernement Heflénique relative à l'abolition du droit d'aubaine etc. . . 28 Mars. Déclaration du Gouvernement des deux Siciles relative à la réciprocité de traitement des bâtimens . aux droits de navigation .
96 Mai. Déclaration du None Hufiésique sur le même sujet + + . + + + * . Nr 10 Juillet, Décret relatif aux formalités à observer en cas qu'un bâtiment de la marine Royale des Deux Siciles se trouve dans un La de guerre pendant une solennité officielle: . «'. κο Ste πο Αθ D ο ο
ΠΙΝΑΣ ΤΩΝ ΠΕΡΙΕΧΟΜΕΝΩΝ ΤΟΥ B. MEPOYZ.
Bédyior.
Zerreubpi pion 13. Συνθήκη ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας» +
Μαΐου 24. Ἡρόσθετος σύμβασις εἰς τὴν ἀνωτέρω συνθήκην Bpaadia,
πράξεων + + +: ee -
T'alila.
1838 ἱανουαρίου 2. sh Pa διὰ τὴν Seb Cac τῶν cut
GEUIY ο - + . ee .υ. . ο ο
1844 Μαΐου 20. Πρόσθετος σύμβασις εἰς ή. sado x
Νοεμβρίου 8. Συνθήκη περὶ διαδοχ ἃς εἰς τὸν 9ρόνον τῆς Ελλάδος καὶ περὶ ἀντιθαπιλείας τῆς βασιλίσσης Αμαλίας " Απριλίου 1. Ταχυδρομικλ σύμβασις μετὰ τῆς ἑταιρίας πῶν ἐθγικῶν διαπορθµεύσεων TNT τν ἰουνίου 1. Συγκατάθεσις τῆς Ἑλληνικῆς θα εἰς τὴν διὰ τοῦ KI. πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου ἑωφασαμν MINS Ads. Eten Ἰουνίου 8. Συγκατάθεσις τῆς Ελλ. Κωθερνήσεως εἰς τὴν ὑπὸ ἡμερομηνίαν 4/16 Απριλίου δήλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέρων ἐν καιρῷ ναυτικοῦ πολέμου» + + + . Sn ie . ο ο ο αγία.
Μαρτίου 28. Δήλωσις τῆς Ελληνικῆς Ἐνθερνήσεως περὶ καταργήσεως 'τῶν ὑπὸ τὸ ὄνομα δικαίωµα τοῦ se bn
Espagne.
20 Novembre. Déclaration du Gouvernement Hellénique relative à la réciprocité quant aux droits de port, » ,
États Pontificaux. | 8 Octobre. Notification du Gouvernement Helléaique relative aux passagers se rendant par mer dans les États Pontificaux . ο + « + + + + + + + + + ο ο
France.
2 Janvier. Convention pour la transmission des correspondances + «+ + + + + + « + + es dre
1 Juin. Décret relatif à la convention ci-dessus « +
» » Décret relatif à la taxe des lettres expédiées par vapeurs Français + . » κ) 8 ο 1 Juin. Décret relatif au transport . lettree etc. par
vapeurs Français. . . 0 de υ ὁ |
1 Juin. Convention additionnelle à la convention de poste du 2 Janvier 1838 + + + + - + «+ + «+ +
20 Novembre. Traité relatif à la succession à la couronne de Grèce et à la régence de la reine Amélie .
13 Avril. Convention entre le Gouvernement Grec et la société des Messageries nationales + + + + . + +
13 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique au vœu consigné dans le Protocole XXIII du congrès de Paris. 20 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique à la déclaration du Congrès de Paris en date du 4/16 Avril 1856, relative aux droits des neutres en tems de guerre maritime : ee, ee + +. +
Hanovre. | 23 Janvier. Déclaration relative à l'abolition réciproque du droit de détraction ete, + + + + . , + «+ + . 19 Janvier. Déclaration du Gouvernement de Hanovre relative au traitement des navires respectifs quant aux droits de port, + + + + . + + + + + + + .« + . 28 Octobre Déclaration du Gouvernement Hellénique sur ce même sujet, + « + + + + «+ + + + . e 10 Février, Traité de commerce et de navigation + +
Anséatiques (Villes)
27 Février. Declaration der fréyen Hansestadt Bremen.
die reciprocitæt hinsichtlich der Hafen-abgaben betreffend. 22 Juillet. Notification du Gouvernement Hellénique re-
lative au même sujet, + + + + ++... . +: à .
43 Juin. Declaration der {εὔγθη Hansestadt Lübeck die reciprocitaet hinsichtlich der schiffahrts-abgaben betreffend
Μαρτίου 16. Δήλωσις τῆς Κυθερνήσεως τῶν Δύο Σικελιῶν περὶ ἁμοιθαίας ἀφομοιώσεως τῶν πλοίων ὡς πρὸς τὰ ἐγχώρια, ὡς πρὸς τὴν ἀπότισιν τῶν ναυτιλιακῶν δικαιωva ss ο ο ο ο ὁ- α vs ο ὁ ὁ ᾱ- ᾱ- 2 ᾱ- Μαΐου 14. Δήλωσις τῆς Ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμέου: + + + + + + + + + + + ἰουλίου 10. Διάταγμα περὶ τῶν τηρητέων διατυπώσεων, ὁσάχις πολεμικὀν πλοῖον τῶν Δύο Σιχελιῶν εὑρισκόμενον εἰς πολεμικὸν λιμένα ἑωρτάζῃ ss
"E dfetia.
louviou 12. Δήλωσις τῆς Γλληνικῆς Κυῤερνήσεως περὶ ἄχυρώσεως τῶν ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρχόντων χτλ. δι- Χαίωματων + © . 0 9 0 0 ο... ο ee ° 3 ‘Idruor K pâte.
ἰανουαρίου 3. Δηλοπηίησις τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως περὶ τῶν δικαιωμάτων, εἰς ἃ ὑποβάλλονται τὰ ἑλληνικὰ πλοῖα εἰς τοὺς λιμένας τοῦ ἰονίου KodTouç + + + + + + + Νοεμβρίου 17. Δηλοποίησις τῆς ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως πεοὶ τοῦ δικαιώματος τῶν ἰονίων τοῦ κληρονομεῖν ἐν ἕλ- Μαρτίου 20. Απόφαπις τῆς ἰονίου Γερουσίας περὶ τοῦ δικαιώµιατος τοῦ χληρονομεῖν εἰς τὸ Ἰόνιον Κράτος» + :
TT M exdephoÿpyor., Μαΐου 26 Aflwms τῆς ΝΜεκλεμέουργικῆς Κυβερνήσεως περὶ ἀμοιθαιότητος ὡς πρὸς τὰ λιμενικὰ δικαιώµατα - Ιουλίου 7. Δήλωσις τῆς Ἑλληνικῆς Κυθεργήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένου . . -. . = ο. . - - . .
. ο . L) LE 5 9 - ee ”* .
au sujet de la réciprocité quant aux droits de port, convenue avec la ville libre Hanséatique de Hambourg. - 19. Juin. Traité de commerce et de navigation + + . 15 Décembre, Protocole de l’échauge des ratifications.
; Mecklembourg.
26 Mai. Déclaration du Gouvernement Mecklembourgeois relative à la μή Mois de traitement quaut aux
droits de port + . + + αμ...
7 Juillet. Déclaration du δώδεκα Hellénique sur
le même sujet + . + . + + + + + + + + + + + Oldenboursg.
2 Mai. Déclaration concernant les rapports de commerce et de navigation + + + + + + + + + ο + + + +
Pays-Bas.
19 Avril. Notification du Gouvernement Hellénique relative à la réciprocité de traitement quant aux droits de port.
3 22 Février, Traité de commerce et de navigation.
30 Juin. Convention additionnelle au traité ci-dessus .
Portugal.
20 Juillet. Déclaration du Guuvernement Portugais relative à la réciprocité de traitement quant aux droits de port. 16 Août. Déclaration du Gouvernement ών sur ce même sujet . ο ο... . :
Prusse.
29 Mars. Déclaration du Gouvernement de Prusse re-
lative à l'abolition du droit d’aubaine ete. + + + :
ὃ Juillet. Déclaration du dons φάμε ο sur ce même sujet + + . .
12 Août Traité de commerce et ἱ de σαν ..
13 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique au vœu consigné dans le protocole XXIIT du congrès de Paris. 25 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique à la déclaration du congrès du Paris en date du 4/16 Avril 1856 relative aux droits des neutres en tems de guerre ma- LC CO ο δν κ αν ο ῥκύτς, δ ὃς α- ᾱ
République des iles loniennes.
15 Janvier, Notification du Gouvernement Hellénique relative aux droits auxquels les navires de commerce Grecs seront assujettis dans les ports [oniens, + + -
1855 29 Novembre. Notification du Gouvernement Helléaique
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TToproyallla.
» Jouviou 21, Δήλωσις τῆς Γλληνικῆς Κωθερνήσεως περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμέου + + + + + + + + + * + + + » ‘louklou 31. Συνθήκη ἐμπορίας καὶ ναυτιλίας» + « "
1856 ‘louviou 1. Συγκατάθεσις τῆς ἡλληνικῆς Κυθερνήσεως εἰς τὴν διὰ τοῦ ΚΓ’. Πρωτοχόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου
» Jouviou 13. Συγκατάθεσις τῆς Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως εἰς τὴν ὑπὸ ἡμερομηνίαν 3/16 Απριλίου 1856 δήλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέρων ἐν καιρῷ ναυτιιοῦ πολέου» » + + + *
1856 Ἱωουλίου 8. Συγκατάθεσις τῆς Ἑλληνικῆς Κυθερνήσεως εἰς τὴν διὰ τοῦ KI. Πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου ἐκφρασθεῖσαν εὐχ ήν . ο -ᾱ ss. ο ο 5 ὁ se
» Jouviou 8. Συγκατάθεσις τῆς Ἑλληνικῆς Κυβερνήσεως εἰς τὴν ὑπὸ ἡμερομηνίαν | 16 Απριλίου 1856 Ἀήλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις συνεδρίου περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν οὐδετέβων ἐν καιρῷ ναντικοῦ πολέµωυ + »* + + * + + +
relative ‘aux droits de succession’des sujets Ioniens en
Grèce . ee ὁ « + σι 1856 20 Mars. Resolution of the Senate of the right of beri-
ting in the State of the Ionian islands «+ + .. + . + »
Russie.
1835 3 Avril Notification du Gouvernement Hellénique rela-
tive à la réciprocité de traitement des bâtimens quant aux
droits deSport, + + «. «+ , + « « + + + - + + 703 1848 25 Août. Convention postale + + + + + + «+ - . 705 1849 14 Mai. Décret relatif à la convention ci-dessus + +: ‘713 1850 24 Juin. Traité de commerce et de navigation + + . ‘719%
» 25 Septembre. Protocole κε, du traité ci-
déesse ee ee 5 ο, ο PRET ον 729 1852720 Novembre. Traité relatif à la succession à la cou-
ronne de:Grèce et à la régence de la Reine Amélie + + 734 1856 20 Juillet, Adhésion du Gouvernement Hellénique au
vœu consigné dans le Protocole XXIIL du congrès de
PAR RL RES SR SN GS 6 L'S UC
» 20 Juin. Adhésion du Gouvernement Hellénique à Ia
déclaration du congrès de Paris en date du 4/16 Avril
1856, relative aux droits des neutres en tems de guerre
maritime. 9». ο ο 0 0 0 5. 0. 0 5ο. 5). 733 1858 17 Juillet. Convention entre le Gouvernement Hellénique
et la société Russe de navigation à vapeur et du commerce. »
Sardaigne.
1838 10 Décembre. Notification du Gouvernement Hellénique
relative à l'assimilation des navires étrangers à ceux sous pavillon Sarde quant à l'abolition de certaiis droits. ‘753 1839 3 Janvier. Déclaration du Gouvernement Hellénique relative à l'abolition du droit de détraction + «9 . + > » 7 Février. Déclaration du Gouvernement Sarde relative à ce même sujet + + . . 9ο .. + 755 » 23 Novembre. Notification du Gouvernement Hellénique relative au même sujet + . + «+ + . «+ . . . + + 439 1836 28 Octobre. Notification du Gouvernement Hellénique 1839 3 Janvier. Déclaration du Gouvernement Hellénique relative aux navires en relâche forcée + + «+ . + + 751 » ‘7 Février. Déclaration du Gouvernement Sarde id méme sujet e ο. + ος + : + ee ο 759 » 15 Mars. Notification du Gouvernement Hellénique à ce même sujet + + . + + + . + + . + + + . + ‘761 1851 31 Mars. Traité de commerce et de navigation + + . 5
περὶ τῆς ἐν Σαρδηνία ἀφομοιώσεως τῶν veus πλοίων κο τὰ ὑπὸ Σαρδηνικὴν σηµαίαν ..
1838 Δεκεμβρίου 23, Δήλωσις τῆς ἡλληνικῆς Κυβερνήσεως él ἀκυρώσεως τῶν ἐπὶ τῆς ἐξαγωγῆς τῶν ὑπαρ όντων δι-
χαιωμάτων + » οι er à ον.
1839 Φεβρουαρίου 7: λος τῆς Σα δη Kg πεοὶ τοῦ αὐτοῦ ἀντικειμένου ce ss + ns
1838 Δεχεμθρίου 22, Δήλωσις τῆς ice κα. qu τῶν κατ ἀνάγκην προσορμιζοµένων πλοίων -- --
ν Μαρτίου 6. Δηλοποίηόις τῆς ÉAXnvIXS Κυθερήσεως ni
Zovnxia χαὶ ΙΝορδεγία.
1838 Δεκεμθρίου 10. Δηλοποίησις τῆς Ελλι Κυβερνήσεως περὶ ἐλευθέρας κοινωνίας τῶν ἡλληνικῶν πλοίων εἰς τοὺς λιμένας τῆς Σουηπχίας. + + ee ο» ο ee + + +
μάτων ee + 1856 Απριλίου 10. Συνθήκη ἐμπορίας καὶ κό κ... Τουρκία.
1856 Απριλίου 8. Σύµθασις διὰ τὴν χαταδίωξιν τῆς ληστείας * » Ἰουνίου 9. Συγκατάθεσις τῆς Ελλ. Κυβερνήσεως εἰς τήν ὑπὸ ἡμερομηνίαν 4/16 ἀπριλίου δύλωσιν τοῦ ἐν Παρισίοις Συνεδρίου περὶ τῶν δικαιωμάτων τῶν derépu à ἐν καιρῷ ναυτικοῦ πολέου» ..-.- κο. + » Αὐγούστου 25. Συ τάθεσις τῆς ἀλληνικῆς Reese εἰς τὴν διὰ τοῦ ΚΓ’. Πρωτοκόλλου τοῦ ἐν Παρισίοις Συνε-
Saxe.
1835 29 Décembre. nn relative à l'abolition du droit de détraction + + + - eo SNS δρ à 1811 24 Mai. Traité de commerce et de navigation
Suède et Norvege.
1835 18 Février. Notification du Gouvernement Hellénique relative à la réciprocité de traitement adoptée par le Gouvernement de Suède et de nos: àl re des navires Helléniques. + + : --υ----
1836 4 Décembre. Traité de commerce et d μὴν . +
1837 7 Août. Acte additionnel au traité ci-dessus + + .
1838 10 Décembre, Notification du gouvernemnnt Hellénique relative à la libre communication des navires arrivant de Grèce en Suède et Norvége + + + + + +
1832 27 Octobre. Traité de commerce et de navigation + »
Toscane.
1838 25 Mars. Notification du Gouvernement Hellénique relative aux droits de ba ο seront passibles les navires Toscanes. + : : RE ο ιά
1856 22 Avril. Traité de commerce ét de navigation. . Turquie.
1844 18 Février. Convention relative aux propriétés κα nes situées en Grèce, + + . + + « + . . 9
1855 27 Mai. Traité de commerce et de navigation. + + : 1856 20 Avril. Convention relative à la σα du brigandage. . + + « + . . » 9 ο ο
» 391 Juis. Adhésion du μα. Hellénique à la dé. claration du congrès de Paris en date du 4/16 Avril 1856, relative aux droits des neutres en temps de guerre maritime A SE βν ς ν δ.ν- ὅ- ὦ
» 6 Septembre. Albin d Gouvernement Hellénique au vœu a κα le κών XXIIT du congrès de
Paris. . « . RS DE D AC κ
Wurtemberg.
1834 16 Mai. Convention relative à l'abolition des droits connus sous le nom de droit d'aubaine etc, + + , + + +
* = ‘ur
KATAAOTOZ TON ΚΚ. ZYNAPOMHTON.
᾿4γκῶνος. Le Chev. Haniero Balluffi Consul de Grèce.
"Ayyuidlov. Todvvrs K. Δρακούλης.
_" Adquarovxédewc. À. Δόσκος Πρόξενος, Sirigovich Consul d'Autriche; Ant, Vernazza Vice-consul de France. A. Χαντζόπουλος, Ἰωάννης Ν. Τζατζάρας. Σ. Ν. Βούθουκας. Γεωργ. Τζιτζιρίκας. Νικολ. K. Βενέτης. Γεωργ. A. Δάνας. Αθ. Φιλιππίδης. Γρηγόριος Σπανός.
_ Airov. T. Καραγιανόπουλος "ποπρ. ἰω. ῥώσσης. Νιχολ. Φορμόζης, Χριστοφῆς ‘A. Οἰκονόμου. Avr. Γ. Παπάζογλου. Ἰωσὴφ Βερνάτζας. Αλ. Ῥουτζινᾶς. ἩΜπαλούδης ᾿Ανδρέου. Βασίλ. Φραντζεσκώφ. Κομνηνὸς Γεωργιάδης. A. Κι Γιαμαλίδης. Παναγ. Γρηγοριάδης. Γεωργ. Στεφάνου.
᾽4.ἰγερίου. ‘lo. Ν. Ζυγομαλᾶς πρόξενος 3.
᾿α ἰεξαγδρείας. M. Σ. Ἐζιτζίνιας 15. À. A. Μαυροκορδάτος 10. νΝ. Τζάκαλης 5. Ἰω. Αντωνιάδης 5. A. Νικολόπουλος 3. A. M. Τζιτζεκλῆς 2. E. A. Δάρας 2. Χ. Σινανὸς 2. Γεωργ. Σεθαστόπουλος 2. Θεοφ. Z. Ψύχας 3. M. Μαῦρος 3. Β. Γεωργαλᾶς 3. Αὐγ. Συναδινὸς 2. M. Il. Πετροχόκκινος. A. Ν. Πάππος.
᾿4μδέρσης. Van den Bergh-Elsen. Consul de Grèce 5.
᾽ αμστε.ζοδάµου. Ζωρζῆς Ψύχας T. πρόξενος. De Bosit Cemper.
"Agtnc. ‘lo. Γεωργιάδης ὑποπρόξενος. Αριστ. Θεοχάρης. Γεωργ. A. Παπαγεωργίου. Μιχαὶλ Κυριτζίδης ἰατοός. Κωνστ. Αντωνόπουλος. Σπυρ. καὶ Χαρ. A. Μιχάλη. ἆθαν. Κιφφέζη. Χαραλάμπης Σενδοκᾶς A. x. Χρηστίδης. Λάζαρος Γκίνου. ‘lo. Καρασοῦλος. Θεοχάρης T. ἩΜπόρου. Μιχαλάκης Ν. Λογοθέτου. @:60, Ν. Γραμματικούλης. Γεωργ. Ν. Κοτζίonç. Ἰωάννης Londres. Αναγν. Αποστολίδης.
Aèdüroc. M. À. Νικολαΐδης, ὑποπροξ. τῆς Ελλ. ῥοθέρτος Ἠλάκενς ὑποπρόξενος τῆς M. Best. Κωνστ. Ν. Χριστόφορος. ‘lo. Πιτζινάνης. ἀδελφοὶ Χαρίτου. A. Αποστόλου. Αλεξ. Κέντρου. Δημ. Ἰολέας. Χριστόδουλος Κ. ΜἩπότζος. Κωστ. Δούσσας. A. Αποστόλου. Σωτήριος Βεβάλτζικος. Ῥωνστ. Σύέολος.
Βαρχε. ζώνης. Pierre Olivas Consul de Grèce 3.
Baotiac, Valery fils Vice Consul de Grèce.
Βηρυττοῦ. Σ. Τριανταφύλλης Πρόξενος. Moukhine Consul G1 de Russie. Wukbuker Consul G! d'Autriche E. de Lesseps Consul de France Σ. A. Πετρῆς Γραμμµ.. τοῦ Ελλ. προξενείου. M. Keméid Drogman du Consul: Grec. K. Δ. Πετρίτσης. N. Βελτάκης. M. Θ. Σύρχης. Σ. N. Nixohatδης Ν. Zion. Ἰωάννης Αναβίας. ᾿Ἰάκωθος Ταταράκης. Κ. Περδικίδης. Φ. IL. Ζαχαρίου Πράκτωρ Λαοδιχείας. M. Γιακουμῆς Πράκτωρ À xnç. D. ῥισκάλας Πράκτωρ Σιδῶνος. Αόδαλος An. Εὐάγγελος Σούρσαχ.
Βορδώ. M" Provenzal Consul «4ο Grèce.
Βενετίας. À. Κόντης ὑποπρόξενος. ἄναστ. Μάστορας. (αν. Morilli Console Generale di S. M. Siciliana, Cav. Salino Console di S. M, Sarda. (αγ. G. Zezzo Console d'Oldenbourg. Guis Reali Console del Belgio.
s'adatolou Στ. Γχιώνης EN. Πρόξενος 2. Κωνστ. Zauäxns. Δρ. Σ. E. Λοβέρδος. A. Ν. Βενιέρης. Δρ. Αθ. Λύτσικας. Δρ. Γεράσιμος Züyou-
. Αναγν. Αὐξεντιάδης. Ν. K. Πράσινος. Κωνστ. Λοΐζος A. Σ. Κλά: ὃς, Λάζαρος Π. Παύλου. Επαμινῶνδ., Μαυρογένης. Γεωργ. Αλεξάκης. Παναγιώτης Χ. Εμμανουήλ. Ν. ἄκατος E. Λαμπρινίδης. ἀριστείδης Φοχιανός. ἆθ' IT. Κανάχης. ἀθ. Γεωργιάδης. T. A. Σαριγιάνης,. Τὸ ἐν Ταλατζίῳ ἕλλ. ἐκπαιδευτήριόν. A. “Ῥωσέτος. Ἑ. Γεωργαντόπουλος.
Ζαμασχοῦ. Τὸ Πατριαρχεῖον. ὁ Αρχιδιάκονος Παρθένιος. ὁ Δευτερεύων Σεραφείμ. Ἰωάννης Παππαδόπουλος. Σπυρίδων Λεοντίδης. ὁ Τριτεύων Γαθριήλ. T. Β. Σπάρταλης Πρ. Πράκτωρ. Moudñs Βάχρης Διερμηνεύς. ἆπτου ἀπουσάαρ. ᾿Αντώγιος Καμπαβάτης. ἆπτου Κούτζης ὑποπρ. Κάτω χωρῶν. Σοφοχλ. Τελατινίδης. Γεωργ. Χ. Ἰω. Τραγός.
Ζακύγθου. Χ. À. Φραγκούδης Ελλ. Πρόξενος 5. Parmel V. Consul de Sardaigne. N. 'Ῥώμας. D. Sandrini Consul de Russie. G. Cambanelli. D. Pigniatore. I. Δομενιγίνης. Β. Φέξης. I. Τυπάλδος Πρετεντέρης. T. Κανδιάνος '"Ῥώμας. Anastase D. Zen. Dénis Boldu. G, Caruso. 6, P. Carvellà. Paul Tavolari. D. Clandiand. Denis Manessis. Antoine Therianos.
“Ηρακ.{είον (Κρήτης). B: Αντωνιάδης. ὑποπρόξενος Μιχ. Atauavs τίδης. Δημ. Βολανάκης. Θραὀ. Παπαδάκης. Γεωργ. Λαδᾶς. Δημ. Σπανόπουλος. ‘lo. Ζαχαριάδης ἰατρός. Γεώφγ. Καστρινογεωργάχκης. Γεώργ, Ελιδάκης. ‘lo. Γ. Μιτοοτάχης. Σταῦῤος Μαρκόπουλος. Γεώργ. Χ. Γεωργιάδης. Γεωργ. A. Φιλιππάχος. Ἰωάννης À. Παπαδάκης. Avôp. Καλοκερινός, Κωνστ. E. Μοάτζος. Κωνστ. Μ. Παππαδάκης.
Θάσου. ὁ Συνταγματάρχης Αἰγύπτου xal Διοικητὺς Θάσου Ἰζιαφέρ- Bern. ᾿Αργυρ. Μωραϊτόπουλος ῥλλ, προ πράχτωρ 2. à. Χ. Κωνσταντινίδης Πρόεδρος Θάσου. N. Σωτηρίκας Προεστὼς Παναγίας. Ν. Αθανασιάδης. IL I. Σπεῖρας. M. Π. N. Λαΐου Δελθενιώτης. T. Χρηστίδης Ia τρὸς Παναγίας. A. Κοντόπουλος Ἠπειρώτης. Γεωργ. Δασκόπουλος ἀλληλοδιδάχτωρ Παναγίας.
Θεσσα.ζονίκης. ω. Αγκωνάκης ᾗλλ, πρόξενος. Αρχιμανδρίτης Διονύσιος Ἑεροπομιανός. lu. Ἡρασαχάκης. Ἰω. Παυλίδης. Ἰω. Παπαχωστό» πουλος. TT. Καρασόύτζας. A. Καραγιωργόπουλος. Μιχ. A. Ἰωάννου. A. ἀστεριάδης. r, Κ. Πάνου, K. Χριστοδούλου. Γ. Μουσούρης. Νικόλαος Κωστῆς. K. Καλογιάννης. Α. Καραγιανίδης. I. À. Οἰκονόμου. Μαυρουδης Αθανασίου. A. Γρηγοριάδης. 1. Χ, Πολυζώης. Σταῦρος Ζαχάρωφ.
Ιασίου. Ἰω. Σακελλαρίδης Ὦ. πρόξενος 2. ὁ Έξαρχος Αρχιμανδρίτης Αθανάσιος σωµ. ᾱ. ὁ Αρχιμανδρίτης Μακάριος Τριεραρχίδης Δ. ὁ ss
ΚΑΤΑΛΟΓΟΣ ΤΩΝ KK. ΣΓΝΔΡΟΜΗΤΩΝ
νδρίτης ἀθανάσιος Τόλιας À. ὁ αν LR όν. Δωρόθεος Βατοπαι- Loc ᾱ. ὃ Αρχιμανδρίτης πο Βατοπαιδινὸς À. Κύριλλος Ἱερομόναχος Βατοπαιδινός. Αρχιμανδρίτης Ναθαναὴλ Ἐηροποταμηνὸς ᾱ. ὁ τῆς A. Πανοσιότητος Ἱεροδιάκονος Παῦλος Ἀηροποταμηνός, Αρχιμανδρίτης Θεοφάνης Χάλων Δ. E Πολυχρονιάδης 2 Δημήτρος N. ‘Polôns 2. Ἱωνστ. Νικολαΐδης.
/σμαη-{ίου. Μεθόδιος ωαννίδης ὑποπρόξενος. ἔμμ. Βάρναλης Προξ. Πρ. τῆς ἑλλάδος ἐν ‘Pevlw. B. Χατζόπουλος, Αρ. Γοελεπιδάχης Διμενάρχης. K. Χρηστίδης, Π. Κορυδαλεὺς Διδάκτωρ τῆς ἸΙατρικῆς. E. Μεν” δωνίδης. Ζαχαρίας Αλεξανδρίδης.
Καΐρου. T. K. Σπανόπουλος Προζ. ἑλλ. 3. I. Ἠίσσας. x. Τζουρίδης. ἀθ, Δτμίδης. Κυριάκος Χριστοδούλου. Σ. Γεωργαλᾶς. Γ. Κοχχιλάvnc. Δαυϊδ Νικολαΐδης. Ε. Χριστοδουλίδης. I. K. Μινῶτος, Ν. Έηλεμαχίδης. T. Σουρμελῆς. Σωτ. Καμιλίρης. Θωμᾶς Δημητριάδης. Αλεζ. Ἠανταζίδης. Σπ. Δελβέρογλους. Κωνστ. Μπογιατζόγλους. Αλεξ. Κανέλος. ᾿Ἰάκωβος Καλιάρχης. Νάνος Χ. Αντωνίου. K. Μπεζεριάνης. NN. Ῥολυτάς. Ανδρ. Σμυρναιόπουλος. A. 7. Δαπόντες. Ἰω. Μπούντας, Φίλιππος Ἰωαννίδης. Ἐ. A. Τσοῦχος. Κωνστ. Λαμπρινίδης. Ἰω. Παντελίδις. Θ. Ψύχας. lw. Πέμας. ]ω. Δημητρίου . Πέτρος Μάζιμος. Θ. Tr: Ασλάνης. Σ. Πέτροθιτζ. Εμ. Πιταρίδης. Τ. Ν. Καλοτάς. A. A. Θεογνίδης. Ν. Μελίσης. Κωνστ. Κλίσης. Δημ, Μιρίσης, IL I, Ἐζουκᾶς. A. Γεωργιά- On. Νικολ. Σταυράκης.
Κάῑφας. Κ. Αὐγερινὸς ÉXX. Πράκτωρ. Εὐστρ. 7ϊφος. F. Θ. Μαρούτζης. Στέφανος Βεγγέτας.
Kadinédwc. lo. Δύκαρης Προξ. A. N. Σιδερίδης. Ἰω. Κωνσταντινιάδης. ἀντ. Γεωργιάδης. Γεωργ. Καμίνης. Χρηστάκης Δημάδης. Ν. L Πούμπορας. Ἰω. A. Πούμπουρας,
Κερχύρας. Ν. Βιτάλης T. Πρόξενος. 6. Mussuris V. Consul de Russie. À. 'Βοδοχανάκης. Α. Σταματόπουλος. A. Baltas, pour le Casin du commerce. II. Οἰκονόμος διὰ τὴν ἀσφαλιστ. À. Mustoxides pour l'Académie. I. 'Ῥομανός. Δ. Λάμπρος.
Κυδωγιῶγ. M. Κούταθος ὑποπρόξενος 3. Παναγ. Αθανασιάδης. Παγαγ. Μανουλέλης. Νιχολ. Θεοδοσιάδης. Edayy. Γεωργακάκης. Ἰω. Βασι" λείου ἐξ Αἴνου. Γ. Ἰακαρίχης,
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“ιδερπού-Ώης. Ant. N. Γιαννακόπουλος Προξ. Σωμ.. 3.
“ιδόρνου. Κωνστ. Τοσίτσας Γεν. Πρόξενος 5. Θεόδωρος Τοσίτζας Πρόξενος 5. Ἰω. Τζάλλης Γραμμ. τοῦ γεν. προξ. 2. Δ. Παππαδόπουλος. À. Παππασίμου. Άθαν. Ῥούκης. lo. Κολόβαλος, lo. Βαφιαδάκης. Πλ. A. Πανᾶς. ποστ. Ν. Μυλωνᾶς. lo. Παπούδωφ. lo. Τζαγκαρουσιάνος. Z. M. Μαυρογορδάτος, K. À. Γρίδα. ὁδυσσεὺς A. Poilos. A. ZarÇaxz.
Aordtrov. Αλεξ. lwvidns 2.
Avr. E. Γεμενῆς Υποπρόξενος. |
Μεθώνης. Καραγιανόπουλος Τλαργος. OlAuos Μεθώνης. Αρ. IL Μπακαούρης ἀνθυπολ. Le Chevalier Appert.
Μεσσήνης. Πανταζῆς avreh Πρόξενος.
Μιτυ.ἰήγης. Σ. Σιμηριώτης ὑποπρόξ. Παῦλος ἀναστασιάδης. Anμ.ήτριος Μιρίντζου. Χριστόδουλος Χ. Γιαννάκης, Δημήτρ. Κουτζοῦκος. Παναγ. Εὐστρατίου, M. Ψακῆς, Εὐστρατ. Χαραλάμπου, Δημ. Κατζάνης. Αθανάσιος Μπισλῆς, Γεωργ. Γρηγοριάδης, Ἐμμ. Εὐσταθιάδης, M. Παπάζογλους.
Navrdiov. Ν. Μισουδάκης, A. Μπαλάνος, A. Παπαγεωργίου, Ν. Χα: τηριάδης, L Κομπότης, A. Κριεζῆς, K. Δεσύλλας.
Νεαπό.έεως. Fr, 3. Castellano Consul G° de Grèce.
Nice (Σαρδηνίας) P. Jacques Bovis Consul de Grèce. .
Παρισίων. Le Prince Ypsilanti 50. A. Souloutziaroglou 10. Mini. stère des affaires étrangères 2. Ph. Roque Chargé d'affaires de Grèce 2.
/Τετρουπάζεως. Vo. Σοῦτζος ἐπιτετραμμένος τῆς ἑλλάδος,
Πορτοφεῤῥάγιον, Vincent Ricci Vice-consul de Grèce (ᾖλόας).
/ύργου. (Αγχιάλου). A. Κούμπης ὑποπρόξενος, ᾽Αρχιδιάκονος Καλλίνικος, N. Νολάκης, A. Ἰωαννίδης, Γεωργ. Σίμου. N. Βαρότσης ἰατρός. Μιχαὴλ Μαλάνος, Ἴωαν. Γιαννούσης, Π. I. Εὐταξιάδης, A. Τ. Βακαλο- Ύλου, Γεωργ. Μπιλιῤονάκης, Ἰω. ᾽Αλεξανδρίδης, Γιάκουµος ᾽Αλεθρίας, ζω. Στεργ. Ῥάρναλης, Χρυσὸς T. Θεοδόσογλος, Θεοδωράκης Λασκαρίδης, Δανιὴλ Κωνσταντίνου, Τηλέμαχος Κεσσαυλη, lo. Γεωργίου” ἐκ Βασιλι- #00, Θεοδόσης Μιγαλ Άγγελος, Νικόλχος À. Ἰωαννίδης, Μιχαὴλ Ἡ. Ναμιικός.
“Ρόδου. "Μάρκος Βουτζῖνος Ἡρόξενος. Ho. A. Γέροντας, M. Βενετοχλῆς, ΑΛ. M. Σακελαρίδης, Ν. Παπαμάμνου, Παῦλος Καζοῦλας, I. Βενετοχκλῆς, Ἰω. T. Καθούχκης, Δημοσθι Δρακίδης.
Ρώμης. ΜΙ Gautier Consul général de Grèce. |
Σάµος. K. ῥάμφος Πρόξενος. Ἰω. A, Οἰκονόμου, A. Νικολάου, Jo. Σταµατιάδης, Δ. K. Σταυρινίδης, M. Τ. Ἰσίμας, K. Μπίπκχες.
Zeppôr.T. Δ. Κανακάρης ὑποπρόξενος, A, Κοντὸς 2. M. Ν. Μιχαλλ 2, N. Σακελλαριάδης, Κωνστ. Δοῦμπας, Στέριος Δοῦρος, Θωμᾶς K. Σάσσος.
Σέττης (Cette.) Bruno Albert Vice-Consul de Grèce.
Σμύρνης. A. Παπιολάκης Τ. πρόξενος τῆς Ελλ. Μιχ. Πάγκαλος Γραμ.ματεὺς, César Say 1957 Interprète du Consulat de Grèce. Bourri, E. Bastar, Havère, Const. Sevastopoulo, ‘1 Πρωτοπάτσης. Le B°" Testa. Carur avocat. Nixo. Ἰω. Χ. Κωστῆ, ἀγαλόπουλος, D. Εὐριπίδης, A. Γαλάτης, ἰσίδωρος Γλύχας, Γερακάρης, HA. Κουπιτζόγλους, Θεμιστοχλ.
Ζτυ.ζέδοο. ‘lo. Μανολάκης Λοχαγός.
Ταγαγρώκ. Τὸ ÉXA. ὑποπροξενεῖον 2. Σ. Β. Σχαρχμαγκᾶς ἐκ ‘Poστοβίου 2. Υπόλυτος Βερνουδάκης, Π. Παλαιολόγος, Δημ. Πετροκόχκινος, Συντρ. ἓμμ. Σκαραμαγκᾶ, Κ. A. Σγοῦτας, A. Ζίφος, Χαράλαμπος Πανᾶς 3, Σ. E. Μικρουλάκης, Ἰάννες Σιφούνιος, Διονύσιος Ἐνδίας, IL. Μαριολάχης, Σ. Ν. Κυδωνάκης.
Τεργέστης. ἆγγελος Γιαννικέσης προξ. ἑλλ. 2, T. Κ. Κανέλος ὑπο- "πρόξενος 2, Α. Σ. “Ράλλης, Γ. A. Γιαμαλῆ, Denis Chariatis ancien V. Consul.
Τού.τζης. Κωνστ. Κυπριώτης ὑποπρ. Τὸ B. ὑποπροξενεῖον τῆς ἡλλάδος. II. A. Χαμάρτος ἀναπληρωτὴς τοῦ ὑποπροξ, Παναγιώτης Διαμαντόπουλος, low, Ν. Γαθαλᾶς, Θεόδωρος B. Γχίνης, Νιχολ. A. Συλλαθοτιάνος, A. Γ. Παλαμάρης, M. A. Τροχάνης, Z. Μόσχος Στρ. Φαρμακοποιὸς τᾶς ἡλλάδος, I, Ψωμόπρυλος, Περικλῆς Θεοδωρίδης, Γεωργ. Δράγχης, Β. Γ. Καρανδινὸς, A, Χρυσαφίδης, Γεωργ. N. Οἰκονόμου, Εμμ. Γ. Γκύλης, Ἰωάννης Αὐγερινός,
Τραπεζοῦγτος. M. Συναδινὸς ὑποπρ. II. A. Λουτράρη, A. Κοργιαλένιος, Θ. Λεφάκης ἄνδριος, Δ. Πασσαλιάδης, Αναστ. Κυτρίδης, Κυριάχος Διονυσιάδης, κ. Γρηγοριάδης, I. Σ. ᾽Αποστόλου, Ἰωσὴφ ἡἠλιόπουλος, lo. Δομνηνὸς, Κωνατ. T. Κανδύλης, A, 1, ᾿Αθανασάντης, I. Εὐστ. ‘Paréπουλος, Παναγ. D. Μουζενίδης,
Τριπόεως. (Συρίας), Χαρίτων Παπάζογλας Υποπρ. Παναγ. Σάγγας lan τρὸς, Μιχ. Πιερίδης ἐκ Κύπρου.
Τριπό εως (Βαρθαρίας). Μανούσης ᾿Αθθαράκης Διευθ. τὸ προξενεῖον, A. Γ. Φόρος, Κ. Γ. Φόρος, A. Kouvdoüpne, Αλ, Βργάχης, le. Δημητοίου, Θ. Στεφάνου, Ἰάκωβος Παπαδάκης, ἆγγελος Μανονλλ, Νικόλαος Anun= τρίου, Ιωάννης Θεοφίλου, Δημήτριος Κεντηστὸς, Ἰωσὴφ Διαμαντὴς, Δημ. B. Αργυρόπουλος.
Φιἠιππουπό εως TL. Φοῖθος πρόξενος 3.
- Φραγκφούρτης. Em. Erlanger Consul de Grèce 6.
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